Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/annales22mus 


•/^ 


.^'^ 


ANNALES 


MUSÉE    GUIMET 


TOME    VINGT  DEUXIEME 


ANGERS,   IMPRIMERIE   BURDIN  ET  C-,  RUE  GARNIER,    4 


'^  Ahnistére  de  linstruction  publique  et  des  beaux-arts 


ANNALES 


MUSÉE    GUIMET 


n\ 


TOME  VINGT-DEUXIEME 


LE  ZEND-AVESTA 

TRADUCTION  NOlYEllE  AVEC,  COMMENTAIRE  lilSTORIQlE  ET  PIIILOLOGIQIE 


PAR 

JAMES    DARMESTETER 

PBOFESSEL'R  AD  COLLÈGE  DE  FRANCE 


DEl'XIÉME  VOLOME 

LA  LOI  (YENDIDAD)  —  L'1«P0PÉE  (YASHTS; 
LE  LIVRE  DE  PRIÈRE  (RIIORDA  AVESTA) 


485S16 


PAÏllS 

ERNEST    LEROUX,     ÉDITEUR 

28  ,   Ri'E   noNAPAiiTi;,  28 
18  02 
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Ce  second  volume  contient  la  traduction  du  VeucJidad,  des  Yashts 
et  du  Khorda-Avesta,  c'est-à-dire  i[u'il  achève  la  traduction  complète 
de  l'Avesta,  moins  les  Fragriients.  Les  dimensions  trop  considérables 
du  volume  me  forcent  de  rejeter  les  Fragments,  Y  Errata  et  les  Index 
dans  un  Appendice  indépendant  qui  paraîtra  prochainement,  et  auquel 
je  joins  quelques  considérations  sur  l'histoire  de  la  littérature  et  des 
doctrines  zoroastriennes. 

Le  premier  volume  donnait  au  lecteur  la  liturgie  du  Zoroastrisme  : 
celui-ci  donne  la  législation  et  l'épopée  ou  plutôt  les  débris  de  la  légis- 
lation et  de  l'épopée. 

Les  documents  nouveaux  sont  moins  abondants  pour  le  Vendidad 
qu'ils  n'étaient  [)our  le  Yasna.  Pour  le  texte,  je  suis  limité  aux  éditions 
de  Westergaard  et  de  Spiegel,  la  partie  correspondante  de  l'édition 
Geldner  n'étant  pas  encore  parue. 

Pour  les  secours  traditionnels,  j'emploie  d'abord  ceux  dont  j'avais 
disposé  dans  ma  traduction  anglaise  de  1 880,  —  à  savoir  le  texte  pehlvi 
de  Londres,  la  traduction  persane  de  Munich  et  la  traduction  gujra- 
tie  de  Fràmji  '.  L'analyse  très  exacte  du  Vendidad  contenue  dans  le 

1.  1°  Le  manuscril  L'de  l'East-Iiulia  Ilouse  qui  dérive  de  la  inthne  source  que  le 
manuscrit  de  Copenhague  K'  et  probabliMucnt  de  la  même  main  et  de  la  mémo  date 
(environ  1323).  Il  manque  les  8  premiers  Fargards,  moins  III,  15-IV,  29  et  quelques 

T.  II.  « 
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Diiikitrt  est  le  seul  secours  nouveau  d'un  ordre  général  et  s'étendant 
surtout  le  livre  qui  ait  été  à  mou  service.  Pour  le  premier  chapitre 
j'ai  eu  le  commentaire  d'un  chapitre  inédit  du  Grand  Bundahish. 
L'analyse  des  Nasks  dans  le  Dinkart,\e.  Grand  Bundahish  et  l'étude  de 
Jivanji  Modi  sur  les  coutumes  funéraires  des  Parsis  m'ont  fourni  des 
indications  précieuses  sur  beaucoup  de  points  de  détail. 

Pour  les  Yashts  et  le  Khorda-Avesta  je  retrouve  l'assistance  de  l'é- 
dition Geldner.  Mais  ce  n'est  que  pour  la  moitié  environ  de  ces  textes 
que  j'ai  pu  trouver  le  secours  de  traductions  indigènes  ',  d'ailleurs 


pages  à  la  fin.  Les  citations  que  je  donne  où  le  texte  difTère  du  texte  imprimé  de 
Spiegel  viennent  du  manuscrit  L*. 

2°  Le  manuscrit  11  du  fonds  Haug  à  Munich  (Vendidàd,  Pahiavi  in  Persian  cha- 
racters,  interlined  'with  a  Persian  translation,  undated  ;  366  fol.,  written  A.  D.  1866)  : 
excellente  traduction  du  pehivi,  d'accord  avec  Fràmji,  sert  souvent  à  corriger  le 
texte  pehivi  :  deux  lacunes,  l'une  dans  1,  11  jusqu'à  la  fin  du  chapitre;  l'autre  de 
VI,  26  à  IX. 

3"  The  Vendidàd  of  the  Parsis,  in  the  Zand  language  but  Gujarati  characters,  luith  a 
Gujarati  translation,  paraphrase  and  comment  according  to  the  traditional  interpréta- 
tion of  the  Zoroaslrians,  by  the  laie  Framji  Aspandiarji  and  other  Dasturs  (Bombay, 
1842,  2  vol.  in-S"). 

1.  Outre  les  traductions  pehlvies,  persanes  et  sanscrites  que  j'ai  publiées  dans  les 
Etudes  iraniennes,  les  principales  versions  que  j'ai  eues  en  main  sont  : 

1°  Une  traduction  pehlvie  du  Khorda-Avesta  publiée  à  Bombay  en  1227  de  Yaz- 
dgard  (1859)  par  l'Herbed  Kavasji  Nushirvanji  Kanga. 

2°  Le  Khorda-Avesta  Ae  Tir  Andàz,  transcrit  et  traduit  en  persan;  Bombay,  1874. 

3'  Une  traduction  pehlvie  du  Vishtdsp  ïasht,  appartenant  au  Dastur  Jamaspji  et 
communiquée  par  M.  West. 

4°  Un  Khorda-Avesta  transcrit  et  traduit  en  gujrati,  prêté  par  l'Herbed  Manekji 
Rustamji  Unvala. 

5°  Un  recueil  de  traductions  persanes,  copié  parle  grand-père  de  Manekji  sur  un 
manuscrit  ayant  appartenu  à  Koomana  Dada-daroo  (nom  familier  de  Dastur  Darab, 
le  maître  d'Anquetil). 

Ces  traductions  sont  très  inégales  :  les  unes  représentent  une  tradition  authen- 
tique, non  point  aussi  ancienne  que  les  traductions  du  Vendidàd  et  du  Yasua,  mais 
qui  en  a  conservé  l'esprit.  Telles  sont  les  traductions  publiées  dans  les  Études  ira- 
niennes et  celles  du  Khorda-Avesta  pehivi  de  Kanga.  Les  autres  sont  des  œuvres 
relativement  récentes  et  faites  par  des  Dasturs  aussi  embarrassés  que  nous  :  il  y  a 
eu  solution  de  continuité.  Telles  sont  en  particulier  les  traductions  du  n"  5  et  la 
traduction  pehlvie  du  Yasht  de  Bahrâm  (voir  Yt.  XIV).  L'accord  de  cette  traduction 
avec  la  traduction  persane   du   manuscrit  du  Dastur  Darab  prouve  que  ce  n'est 
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d'une  valeur  inégale.  Les  textes  pour  lesquels  on  n'a  aucun  secours 
direct  seraient  intraduisibles,  si  par  bonheur  ils  ne  traitaient  de  sujets 
concrets,  dont  la  langue  offre  moins  de  ces  mystères  techniques  si 
nombreux  dans  le  Vendidad  et  le  Yasna  et  que  la  tradition  seide  peut 
éclairer,  et  si  le  corps  de  la  littérature  épique  persane  n'en  donnait 
souvent  une  paraphrase  fidèle.  Aux  riches  renseignements  fournis  par 
le  Livre  des  Rois  do  Firdavisi  et  les  Chroniques  d'origine  persane,  le 
Grand  Bundahish  et  le  Shdh  Ndmak  pehlvi  ajoutent  une  abondante 
moisson  de  documents  inédits  dont  j'ai  usé  largement. 


pourtant  pas  dans  les  dernières  générations  qne  ces  tentatives  ont  été  faites.  Celle 
de  Tir  Andùz  est  l'œuvre  d'un  homme  intelligent,  qui  n'a  pas  partout  de  tradition 
à  sa  disposition,  mais  qui  fait  un  usage  habile  de  celle  qu'il  a  et  qui  a  le  sentiment 
de  la  langue  et  de  la  littérature  anciennes. 


INTRODUCTION 


CHAPITRE  I 

LE  VENDIDAD 

I.  Le  Vendidad  est  un  des  vingt  et  un  Nasks  dont  se  composait  l'Avesta  au  temps 
des  Sassanides.  —  Les  sept  Nasks  légaux.  —  Analyse  sommaire  du  Vendidad.  — 
Rapports  du  Vendidad  et  des  autres  Nasks  légaux.  —  Son  importance  religieuse, 
comme  code  de  la  purification. 

II.  De  la  pureté  légale  :  conception  toute  physiologique.  —  De  l'impureté  parla 
mort.  —  La  Druj  Nasu,  démon  de  la  contagion.  —  Expulsion  de  la  Nasu  par  le 
Sag-did.  —  Purification  par  le  rjômêz.  —  Caractère  hygiénique  des  cérémonies 
de  purification.  —  Pureté  de  la  terre.  —  Pureté  de  l'eau.  —  Pureté  du  feu.  — 
Mélange  des  conceptions  hygiéniques  et  de  la  conception  théologique  et  abstraite 
de  la  pureté  des  éléments.  —  Purification  parla  mort.  —  Impureté  de  la  femme 
dans  ses  règles;  de  la  femme  enceinte.  —  Impureté  des  objets  matériels. 

III.  Lois  civiles.  Les  contrats.  —  Lois  pénales.  Coups  et  blessures. 

IV.  Des  peines.  —  La  peine  physique.  La  llagelialion.  Le  Sraoshô-carana.  —  Tableau 
des  peines  et  des  délits.  —  Conversion  de  la  peine  physique  en  amende.  —  La 
peine  morale.  La  pénitence.  —  Des  crimes  inexpiables.  —  Jusqu'à  quel  point  la 
législation  du  Vendidad  est  réelle  ou  idéale.  —  De  la  procédure.  Le  Ralu  et  le 
Sraoshàvarez. 


I 

La  littérature  sacrée  du  Zoroastrisme,  à  l'époque  des  Sassanides,  for- 
mait un  tout  divisé  en  vingt  et  un  livres  ou  Nasks\  en  souvenir  des  vingt 

4.  L'analyse  de  ces  Nasks  nous  est  conservée  dans  le  VHP  et  le  IX°  livres  du 
U'inkart  (traduits  par  M.  West  dans  le  IV°  volume  de  ses  l'aldavi  Texts)^ 
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et  un  mois  de  l'Ahuna  Vairya.  Un  de  ces  Nasks  nous  a  été  conservé  dans 
son  intégrité  '  :  c'est  le  dix-neuvième  -,  le  VemUdad. 

Le  Vendidad  a  souvent  été  désigné  comme  le  livre  des  Lois  des  Parsis  et 
nous-même  gardons  une  expression  analogue  dans  le  titre  de  ce  volume  : 
mais  ce  n'est  qu'un  titre  conventionnel  et  approximatif  qui  a  besoin  d'être 
défini  et  expliqué. 

Les  vingt  et  un  Nasks  de  l'Avesta  avaient  été  répartis  plus  ou  moins 
artificiellement  en  trois  classes,  composées  chacune  de  sept  Nasks.  11  y 
avait  sept  Nasks  dits  gâsânik  ou  gâthiques,  comprenant  le  Stôt  Yasht,  qui  se 
retrouve,  mêlé  à  des  matières  étrangères,  dans  notre  Yasna,  et  autour  du- 
quel s'étaient  développés  et  groupés  les  six  autres  Nasks,  commentant,  dé- 
veloppant, complétant  ce  texte  central.  Puis  venaient  sept  Nasks  dits  ddlik 
ou  légaux,  c'est-à-dire  ayant  pour  objet  les  lois  civiles,  pénales  et  reli- 
o-ieuses.  Venaient  enfin  les  Nasks  dits  Hddak-mdnsarik,  qui  traitaient  des 
sujets  mixtes,  historiques,  légendaires,  scientifiques.  Le  Vendidad  est  le 
type  des  Nasks  légaux,  mais  ce  n'était  pas  le  seul.  Ce  n'est  donc  pas  le 
Code  des  lois  zoroastriennes,  mais  une  section  de  ce  Code. 

Nous  possédons  dans  le  Dînkart  une  analyse  des  six  autres  Nasks  légaux. 
Quatre  seulement  ont  strictement  droit  à  ce  titre  :  le  Nikdtûm,  le  Ganbâ- 
sar-nijat,  le  Hùspdram  elle  Sakdtûm.  Le  premier,  le  second  et  le  quatrième 
traitaient  sur  tout  de  droit  civil  et  de  droit  pénal;  le  troisième  dont  il  reste 
de  nombreux  fragments  traitait  de  liturgie.  Le  Cilrnddt  et  le  Bakân  Yasht 
traitent  l'un  d'histoire  et  l'autre  du  culte  des  divers  Izeds  et  ne  rentrent 
queconventionnellement  dans  le  cadre  des  Nasks  légaux.  Il  nous  est  resté 
une  grande  partie  du  Bakân  Yasht  :  elle  constitue  nos  Yashts  actuels  (voir 
le  chapitre  suivant).  Si  à  présent  on  passe  à  l'analyse  du  Vendidad,  on 
trouve  que  la  partie  la  plus  considérable  en  est  consliluée  parles  lois  de 
purification,  c'est-à-dire  par  des  lois  ayant  pour  objet  de  chasser  le  démon 
des  objets  qu'il  a  muillés  :  c'est  le  livre  de  la  Loi  considérée  particulière- 


1.  Le  seul  selon  la  Iradilinn,  mius  non  point  dans  la  rénlitô,  car  le  Yasna,  comme 
on  Ta  vu  dans  le  prcnnier  volume  (Introd.,  p.  Lxxxvii),  a  incorporé  tout  le  .^/(î<  Yasht. 

2.  Le  dix-neuvième  dans  l'ordre  du  D'inkart  (VHI,  1,  12).  Los  Hiv;ïyals  postérieurs, 
mettant  en  tète  le  Slôt  Yd.i/it,  que  le  niukurl  met  en  queue,  donnent  au  Vendidad 
le  vingtième  rang. 
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ment  comme  «  ennemie  des  Daêvas  »,  dâtem  vîdaêvô-dâtem.  Cette 
épithèle  de  vîdaêvô-dâtem,  qui  s"ap[)lique  d'une  façon  générale  à. 
toute  la  Loi  ',  en  tant  qu'elle  a  à  lu' 1er  contre  les  puissances  impures,  est 
devenue  le  nom  spécial  de  notre  Nask  ,  parce  que  c'est  celui  qui  se 
préoccupe  le  plus  particulièmeut  de  cette  lutte  de  la  Loi  contre  les  dé- 
mons, bien  que  d'ailleurs  cette  lutte  ne  l'occupe  pas  tout  entier. 

Le  Vendidad  se  compose  de  vingt-deux  chapitres  ou  Fargards,  dont  les 
deux  premiers  et  les  trois  derniers  rentrent  plutôt  dans  la  définition  des 
Nasks  hddak-mdnsarik,  étant  d'un  caractère  légendaire  ou  mythique.   Le 
premier  est  une  énumération  des  contrées  iraniennes  créées  par  Ahura  et 
des  fléaux  qu'Ahriman  oppose  à  la  création  de  chacune  d'elles.  Le  second 
Fargard,  qui  se  rapporte  également  aux  origines  de  Ihistoire,  conte  com- 
ment Ahura  offrit  en  vain  à  Yima  Rhshaêta  (Jamshîd)  de  porter  sa  reli- 
gion aux  hommes,  comment  Yima  refusa ,  mais  accepta  de  gouverner 
la  terre,  de  l'agrandir  et  d'en  bannir  la  maladie  et  la  mort.  Le   même 
Fargard  décrit  aussi  le  Var,  construit  par  Yima,  sur  les  ordres  d'.\hura,  pour 
servir  d'abri  aux  plus  beaux  spécimens  des  races  animales  et  végétales, 
qui  repeupleront  la  terre  après  les  ravages  des  hivers  envoyés  vers  la  fin 
des  temps  par  Mahrkusha.  Les  trois  derniers  Fargards  traitent  des  origi- 
nes de  la  médecine  (Farg.   XXT),  de  la  puissance  guérissante  des  Eaux 
(Farg.  XXI)  et  de  celle  de  la  Parole  sainte  (Farg.  XXII).  Si  les  diascévasles 
du  Vendidad  avaient  eu  quelque  souci  de  l'ordre  et  de  la  composition,  ils 
auraient  donné  place  immédiatement  après  le  second  Fargard,  à  celui  qui 
occupe  à  présent  la  dix-neuvième  place  et  qui  est  consacré  à  la  mission  de 
l'homme  qui  remplira  le  rôle  refusé  par  Yima,  Zoroastre.  Ce  Fargard 
décrit  les  efforts  inutiles  d'Ahriman  pour  faire  périr  Zoroastre  ou  le  séduire 
et  donne  en  abrégé  la  révélation  d'.\hura  à  Zoroastre. 

Restent  seize  chapitres,  les  Fargards  III-XVIII,  consacrés' presque  tout 
entiers  à  des  questions  de  loi.  La  plus  grande  partie,  les  P'argards  V-XII, 


1.  Farg.  V,  23;  cf.  note  43. 

2.  Ea  pehlvi  Jût-d'œ-ddl  ou  Jùl-shédd-ddl;  le  nom  moderne  est  une  corruption 
indienne  de  vi-daèvô-dàtem,  vi-dîv-dât.  L'équivalence  de  la  voyelle  longue  et  de  la 
voyelle  nasalisée  est  un  phénomène  des  plus  fréquents  dans  l'Inde  pracritique,  dès 
l'époque  d'.\soka  (cf.  Senart,  Inscriptions  de  l'iyadasi,  I,  16  sq.). 
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traite  principalement  de  l'impurelé  qui  nail  de  la  mort  ou  du  contact 
avec  un  cadavre  et  des  moyens  employés  pour  s'en  dégager.  Les  P'argards 
XVljXVIIet  une  partie  du  XVlir  traitent  des  impuretés  sexuelles  etautres. 
Les  Fargards  XIII  et  XIV  avec  une  partie  du  XV°  traitent  du  chien,  de  sa 
dignité,  de  ses  droits,  de  ses  vertus  et  des  peines  dont  est  frappé  son 
meurtrier.  Le  Fargard  III  traite  du  culte  de  la  terre.  Le  Fargard  IV  traite 
des  contrats  et  du  droit  pénal.  Parmi  tous  ces  textes,  il  en  est  fort  peu 
qui  offrent  une  unité  parfaite  :  seuls  les  plus  courts  présentent  ce  caractère 
(par  exemple  :  Farg.  X,  sur  le  nombre  de  fois  qu'on  doit  répéter  les  prin- 
cipales formules  d'exorcisme;  Farg.  XI,  sur  les  formules  d'exorcisme  em- 
ployées pour  chasser  le  démon  des  divers  objets  souillés;  Farg.  XII,  sur 
la  durée  du  deuil  selon  les  divers  degrés  de  parenté;  Farg.  XVII,  sur  la 
façon  de  couper  ses  cheveux  et  ses  ongles).  La  plupart  sont  interrompus  de 
digressions  et  formés  de  fragments  qui  plus  d'une  fois  se  répètent  d'un 
Fargard  à  l'autre'  et  qui  se  suivent  rarement  dans  l'ordre  le  plus  rationnel 
et  le  plus  clair. 

Ce  désordre  ne  tient  pas  tout  entier  au  vice  de  l'esprit  oriental  et  à  la 
hâte  avec  laquelle  on  a  classé  tant  bien  que  mal,  au  moment  de  la  codifi- 
cation, les  débris  de  l'ancienne  littérature  :  il  a  été  favorisé  en  grande 
partie  par  la  forme  même  du  V'endidad.  La  révélation  est  faite  par  Ahura 
dans  une  série  de  réponses  faites  à  autant  de  questions  posées  par  Zoroas- 
tre,  et  comme  ces  questions  sont  spéciales  et  non  générales,  l'exposition 
se  brise  en  un  nombre  considérable  de  fragments  indépendants,  dont  la 
succession  et  ronchaînoment  étaient  exposés  à  tous  les  accidents  qui  me- 
nacent des  corps  d'armée  mal  reliés. 

Une  partie  des  sujets  traités  dans  le  Vendidad  reparaissait  aussi  dans 
d'autres  iNasks.  Le  quatrième  Fargard,  qui  s'occupe  des  contrats  et  des 
coups  et  blessures,  est  loin  d'épuiser  le  sujet  qui  était  traité  plus  à  fond  dans 
le  Nikâtùm.  Une  des  sections  de  ce  Nask,  le  PalMr-mtislân,  traitait  des 
enqnêles  judiciaires;  une  autre,  leZalamisldn,  dos  coups;  une  troisième,  le 
/Irs/iislân,  des  blessures;  une  quatrième,  le  Hamêmdlistun,  des,  procès  en 


I.  V,  45-62  =  Vit,  00-72;  Mil,  52-50  =  Vlll,  53-57;  Vllt,  35-72,  cf.  IX,  12-30. 
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général'.  Le  septième  Fargard  du  Vendidad  a  des  détails  piquants  sur  l'or- 
ganisation de  la  médecine  et  les  honoraires  du  médecin  :  le  Nask  Hûspârâm 
traitait  de  nouveau  le  sujet  et  complétait  les  données  du  Vendidad -.  Le 
Xlir  Fargard  n'était  pas  le  seul  texte  à  la  gloire  du  chien  :  toute  une  section 
du  Nask  des  voleurs'^  le  Ganbâ-sar-nijat  ' ,\\i\  était  consacrée.  Ce  sont  les 
lois  de  purification  qui  donnent  son  caractère  propre  au  Vendidad,  car  non 
seulement  elles  en  remplissent  la  plus  grande  partie,  mais  les  autres  INasks 
ne  s'en  occupent  qu'incidemment  ;  et  c'est  probablement  là  la  raison  qui 
nous  a  conservé  le  Vendidad,  tandis  que  des  quatre  autres  Nasks  légaux  il 
ne  nous  reste  que  quelques  citations  dans  la  httéralure  pehlvie.  Ces  lois 
donnaient  au  Vendidad  une  valeur  religieuse  que  les  autres  Nasks,  plus 
préoccupés  d'objcis  profanes,  ne  possédaient  pas  au  même  degré.  L'inté- 
rêt et  les  nécessités  de  la  vie  pratique  rappelaient  sans  cesse  et  mainte- 
naient les  lois  d'un  caractère  plus  profane  :  les  lois  de  purification  étaient 
plus  exposées  à  être  négligées  et  oubliées.  C'est  pourquoi  l'on  en  inséra  la 
hîcture  dans  le  grand  office.  Le  grand  office,  en  effet,  l'office  du  Vendidad 
comme  on  l'appelle,  contient  une  récitation  du  Vendidad,  réparti  à  cet  effet 
entre  neuf  sections,  ([ui  sont  intercalées  au  courant  du  Vasna-Vispércd=. 


1.  Dinkai-i,  Vlll,  lG-19. 

2.  Voir  l'ÀPPENDiCE  au  l''argard  Vlll. 

3.  Le  Pasûsh-hdurvastàn ;  Dinkarl,  VIII,  !23. 

4.  Gânhâ-sar-nijat  ^n  (?)  tàyusL  sarô-jata  :  cf.  tàyusli  peshô-sâra. 

5.  Ces  neuf  sections  sont  composées  et  intercalées  comme  il  suit  : 

Vd.  I-IV  :  après  Ys.  XXVll,  Vp.  XII;  c'est-à-dire  immédiatement  avant  les  Gàlhas. 

Vd.  V-VI  :  après  Ys.  XXX,  Vp.  XIII;  c'est-à-dire  immédiatement  après  les  ïisrô 
paoirya  (les  trois  premiers  Hâs  de  la  Gâtha  Ahunavaiti  :  vol.  1,  20;3). 

Vd.  VII- Vlll  :  après  Ys.  XXXIV,  Vp.  XiV;  c'est-à-dire  immédiatement  avant  le 
Yasna  Haplanhâiti. 

Vd.  IX-X  :  après  Ys.  XLII,  Vp.  .VVl-XVIl;  c'est-à-dire  immédiiitcmcnt  avant  la 
Gàtha  Ushtavaiti. 

Vd.  Xl-XIl  :  après  Ys.  XLVJ,  Vp.  XVIU;  c'est-à-dire  immédialenionl  avant  la 
Gàtlia  Speùta-Mainyu. 

Vd.  XIII-XIV  :  après  Ys.  L,  Vp.  XIX;  c'est-à-dire  immédialen)ent  avant  la  Gàtha 
Voliii-klishalhra. 

Vd.  XV-XVII  :  après  Ys.  Ll,  Vp.  XX;  c'est-à-dire  immédiatemenl  après  la  GàLiia 
Voiiu-khshalbia. 

Vd.  XVIl-XVlli  :  iiiirès  Vp.  XXI-XXII  ;  c'est-à-dire  après  la  seconde  récitation  du 
Yasna  Haptaiihàili  qui  dans  le  Vendidad  Sade  suit  la  Gàtha  Vohu-khshathra. 

T.  II.  /' 
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II 


On  Irouvera  à  la  table  des  matières  une  analyse  des  sujets  traités  dans 
le  Vendidad.  11  ne  sera  pas  inutile  de  mettre  ici  en  lumière  les  principes 
généraux  qui  s'en  dégagent. 

«  La  pureté  est,  après  la  naissance,  le  plus  grand  bien  pour  Fhommo  '  ->  : 
tel  est  le  principe  qui  domine  le  Vendidad.  Ce  mot  de  pureté,  yaozhdâo, 
bien  qu'il  s'y  soit  associé  une  idée  ou  une  impression  morale,  n'en  est  pas 
moins  avant  tout,  au  moins  dans  le  Vendidad,  une  conception  purement 
physique,  et  le  mot  «  propreté  »  serait  plus  exact,  s'il  avait  pris  le  rellet 
moral  qu'a  l'expression  zende  et  qu'a  par  exemple  l'anglais  deanliness. 
L'axiome  Cleanlmess  is  next  to  Godliness  serait  tout  à  fait  zoroastrien, 
avec  cette  différence  que  dans  le  Zoroastrisme  Cleanliness  est  une  forme 
même  de  Godlineas. 

L'impureté  légale  a  toujours  des  causes  physiologiques.  L'objet  impur, 
par  excellence,  est  le  cadavre  :  est  impur  aussi  tout  ce  qui  sort  du  corps 
humain,  qu'il  s'agisse  de  sécrétions  naturelles  ou  de  parties  séparées  arti- 
ficiellement, comme  les  cheveux  et  les  ongles.  Mais  qui  dit  impureté  dit 
contagion  :  car  le  cadavre  engendre  la  corruption  et  la  peste  :  les  impuretés 
du  corps  vivant  engendrent  la  maladie  :  les  cheveux  engendrent  la  ver- 
mine'. La  purification  a  pour  objet  de  chasser  cette  contagion  qui  passe 
du  mort  au  vivant,  du  vivant  au  vivant,  et  la  théorie  de  l'impureté  et  de  la 


Vil.  .\IX-XX  :  ;i|>rès  Ys.  LUI,  Vp.  XXllI  ;  c'est-à-dire  immédiatemeiil  après  la G;Utia 
Vahishtoisliti. 

Vd.  XXI-XXll  :  après  Ys.  LIV,  Vp.  XXIV;  c'est-à-dire  imniédialeiiient  après 
l'Airyamu  ishjô. 

Autrement  dit,  le  Vendidad  est  inséré  dans  les  Gàthas  aux  subdivisions  naturelles 
formées  par  les  divisions  mêmes  des  GiUhas. 

Au  lieu  du  Vendidad,  on  insère  parfois  le  Vis/Udsp  Yushl  qui  est  un  Vendidad 
abrégé  :  l'office  prend  alors  le  titre  de  Visklâsp  Sade  (voir  p.  G6i).  Il  n'y  a  que  huit 
sections  au  lieu  de  neuf  :  le  point  d'insertion  est  le  même  que  pour  les  tiuit  pre- 
mières du  Vendidad. 

1.  Yasna  XLVllI,  5  c;  cité  Vd.  V,  21  ;  X,  18. 

2.  Cf.  Vd.  XVII.  :3. 
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purification  se  réduirait  en  fait  aune  théorie  de  l'hygiène,  n'était  que  cette 
contagion  est  conçue  comme  l'œuvre  d'êtres  surnaturels,  que  nos  microbes 
sont  éiigés  en  Daèvas,  et  que  certaines  conceptions  théologiques,  aux- 
quelles se  joignent  certaines  superstitions  populaires,  viennent  voiler  et 
troubler  le  développement  d'une  médecine  mi-expérimentale  et  mi-enfan- 
tine. 

A  l'instant  où  la  vie  quitte  le  corps,  si  la  mort  est  naturelle  :  au  Gàh 
suivant,  si  la  mort  est  violente,  un  démon  s'empare  du  corps;  c'est  la  Druj 
du  cadavre,  Druj  Nasu  '  :  elle  fond  de  la  région  de  l'enfer  sous  la  forme 
d'une  mouche  horrible  • —  la  mouche  des  cadavres.  Pour  la  chasser  ou  du 
moins  pour  affaiblir  son  pouvoir,  on  approche  du  mort  un  chien  blanc 
aux  oreilles  jaunes  ou  un  chien  à  quatre  yeux  (c'est-à-dire  avec  deux 
taches  sur  les  veux)-  :  au  moment  où  il  approche  le  museau  du  mort,  la 
Druj  s'enfuit.  C'est  ce  que  l'on  appelle  le  Sag-clid,  «  le  regard  du  chien  ». 
Peut-être  pensait-on  que  le  chien  qui  voit  venir  la  mort,  qui  hurle  la  mort,  a 
sur  elle  des  lumières  et  des  pouvoirs  que  l'homme  n'a  pas.  Plus  l'animal 
avait  une  apparence  extraordinaire  et  rare,  plus  il  devait  posséder  à  un 
haut  degré  ces  vertus  protectrices.  Dans  la  pratique  d'ailleurs  on  était 
moins  exigeant  sur  l'aspect  du  chien  :  le  Saff-did  pou\a.h  être  opéré  par  le 
chien  de  berger,  le  chien  de  maison,  le  chien  errant  (Vohunazga),  le  chien 
dressé  pour  la  chasse  (Tauruna)  ;  à  leur  défaut,  par  les  oiseaux  de  proie,  le 
faucon  des  montagnes,  le  corbeau,  l'aigle'.  Quand  l'ombre  de  l'oiseau 
passait  sur  le  mort,  la  Nasu  était  frappée*. 

Le  Sarj-did  ne  suftit  point  d'ailleurs  à  détruire  la  Nasu,  et  l'homme  qui 
touche  le  mort  n'en  est  pas  moin?  saisi  de  la  contagion  et  atteint,  soit  de 
souillure  directe  (ham-raêthwa),  soit  de  souillure  indirecte  (paiti- 
raêthwa).  ^'\\g  Sarj-did  a.  eu  lieu  sur  le  mort,  l'impureté  étant  moins 
furie,  il  lui  .-uftira  pour  se  purifier  d'un  lavage  avec  du  fjùmèz  (cest-à-dire 
avec  de  l'urine  de  bœuf)  et  avec  de  l'eau  '.  Si  le  Sag-dkl  n'a  pas  eu  lieu,  il 


1.  V(l.  VII,  1-3. 

2.  Vd.  VIII,  16  et  p.  149. 

3.  Page  149,  note  16. 

4.  Vd.  Vil,  note  32. 

5.  Vd.  VIII.  35-36. 
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aura  à  subir,  à  trois  reprises,  à  l'intervalle  de  trois  jours,  une  longue  el 
pénible  série  de  purifications'  avec  du  gômêz,  puis  avec  de  l'eau,  accompa- 
gnées d'un  Saf/-did  du  vivant  .  Le  Sag-did  du  vivant  est  nécessaire,  parce 
que  celui  du  mort  n'ayant  pas  eu  lieu,  la  Druj  Nasu  a  passé  du  mort  au 
vivant  dans  toute  sa  force.  Quant  à  l'emploi  du  gômêz,  il  appartient  fi  la 
médecine  populaire  :  il  passait  pour  le  désinfectant  par  excellence,  et  il 
l'est  encore,  non  pas  seulement  en  Perse,  mais  en  Inde  même,  où  il  sert 
de  remède  contre  la  lèpre,  comme  il  servit,  dit-on,  pour  la  première  fois 
dans  le  cas  du  roi  Jamshîd  '.  Tant  que  dure  la  purification,  l'impur  reste 
isolé  des  fidèles  qu'il  souillerait,  dans  une  sorte  de  lazaret,  dit  Vannêsht- 
gàh,  «  lieu  de  l'infirme,  de  l'immobile  ». 

Nous  décrivons  plus  loin  *  les  cérémonies  funéraires  :  on  verra  qu'elles 
se  résument  en  deux  mots,  —  deux  mots  d'hygiéniste  :  isoler  le  centre 
d'infection,  détruire  ce  centre.  Ce  qui  dislingue  la  conception  zoroas- 
trienne  de  la  conception  européenne,  c'est  que  nous  ne  nous  occupons  d'i- 
soler et  de  détruire  l'élément  mort  qu'en  cas  de  maladie  dite  infectieuse  : 
dans  le  Zoroastrisme  la  mort  est  toujours  infectieuse  et  contagieuse.  Nous 
nous  en  remettons  à  la  terre  du  soin  de  détruire  les  germes  de  corruption: 
dans  le  Zoroastrisme,  c'est  souiller  la  terre  etl'empoisonner.  Quand  on  en- 
terre un  cadavre,  le  Génie  de  la  terre,  Spenta-Armaiti,  frissonne  ^.  Durant 
un  an  il  est  interdit  de  labourer  la  terre  sur  laquelle  a  reposé  un  cadavre  ". 
La  terre  dans  laquelle  un  cadavre  a  été  enfoui  est  impure  cinquante  ans 
durant  (le  temps  nécessaire  pour  anéantir  le  cadavre)'.  De  là  aussi  toutes 
ces  mesures  qui  suivent  la  mort  ;  les  soins  pris  pour  isoler  le  corps,  non 
seulement  des  hommes,  mais  de  la  terre  même,  en  le  plaçant  sur  une 
couche  isolante  de  sable  ou  une  dalle  de  pierre  imperméable*;  de  là 
ces  fumigations  de  parfums   qui  détruisent  le    démon  dans  toutes  les 

1.  L(!  Biirasknàm  do  iieul' nuits;  dûcrit  Vd.  VIll,  37-72;  IX.  1-36. 

2.  Vd.  VIII,  38. 

3.  Cf.  page  266.  noie  49. 

4.  Voir  infra,  p.  147  et  suite. 

5.  Vd.  III,  noie  14. 

6.  Vd.  VI,  1-5;  VII,  45-46. 

7.  Vd.  VIII,  47-48 

8.  Vd.  VIlI,  8. 
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directions  où  le  vent  les  porte  '  ;  de  là  le  transfert  du  corps  sur  des  hau- 
teurs éloignées  et  stériles"  ou  sur  le  sommet  de  tours  spécialement  cons- 
truites, les  Dakhmas  \  Les  bêtes  fauves  et  les  oiseaux  de  proie  ont  vite 
fait  de  dépouiller  le  cadavre  des  parties  grasses,  qui  sont  le  siège  principal 
de  la  corruption  et  de  l'infection  \ 

C'est  l'élément  fluide,  en  effet,  qui  est  le  siège  et  le  conducteur  principal 
de  l'impureté.  C'est  par  l'eau,  diraient  les  modernes,  que  les  microbes  se 
communiquent  :  «  le  sec  ne  se  mêle  pas  au  sec  »  ,  dit  le  Vendidad.  De  là 
aussi  l'innocuité  d'un  cadavre  au  bout  d'un  an'';  de  là  enfin  la  prohibition 
de  jeter  les  cadavres  à  l'eau,  crime  puni  de  mort  '. 

C'est  le  feu  qui  chez  nous  est  le  grand  purificateur.  Le  Zoroastrisme, 
abandonnant  ici  le  terrain  expérimental  et  utilitaire  pour  la  théorie  théo- 
logique, applique  au  feu  les  mêmes  lois  qu'à  la  terre  et  à  l'eau.  Perdu 
dans  la  contemplation  de  la  flamme  du  feu  sacré,  il  ne  voit  plus  que  le 
feu  purifie  tout  et  veille  avec  angoisse  à  sa  pureté.  Brûler  un  cadavre  est 
un  crime  capitale  L'idéal  serait  que  le  feu  pût  éternellement  brûler  sur 
l'autel,  nourri  par  le  prêtre  de  bois  sec  et  odorant  et  luttant  contre  les 
démons  invisibles.  Les  nécessités  de  la  vie  le  dégradent  à  toutes  sortes 
d'usages  profanes  :  la  religion  du  moins  intervient  pour  le  ramener  à  sa 
pureté  première  par  une  série  d'opérations  qui  sont  symboliquement  pour 
le  feu  ce  que  le  Barashnûm  est  pour  l'homme'. 

Ce  n'est  point  le  seul  cas  où  l'expérience  naturaliste  cède  au  principe 
mystique.  La  mort  ne  souille  que  quand  elle  s'empare  d'une  des  créatures 
d'Ormazd  :  le  cadavre  d'une  créature  d'Ahriman,  soit  humaine,  soit  ani- 
male, —  idolâtre,  hérétique,  bête  malfaisante,  —  ne  souille  pas  celui  qui  le 


1.  Vd.  VIII,  2-3;  cf.  79-80. 

2.  V(l.  VI,  45-48. 

3.  Vd.  111,9,  13;  VIII,  49-59. 

4.  Dàdistnn,  XVIII.  cité  page  9,  note  34. 

5.  Vd.  VIII,  34. 

6.  Ihid.,  33-34;  cf.  VI,  1-5;  VII,  45-46. 

7.  Vd.  VU,  25-26.   L'expérience  du  tout  à  l'égoul  et  de  ses  résultats  fait  com- 
prendre ces  deux  paragraphes. 

8.  Vd.  I,  17;  VII,  25-27;  VIII,  74. 

9.  Vd.VIII,  73-80,81-96. 


j,v  ANNALES  DU  MUSÉE  GUIMET 

louche.  C'est  que  le  méchant,  tant  qu'il  vit,  loge  la  Druj  en  lui-même  : 
quand  il  meurt,  elle  emporte  son  àme  dans  l'enfer  elle  corps  devient  pur. 
Quand  c'est  un  juste,  c'est  la  Druj  qui  vient  de  l'enfer  se  saisir  du  corps 
qui  était  pur  de  son  vivant  .  Les  théoriciens  du  Mazdéisme  n'allaient  point 
sans  doute  jusqu'à  démontrer  que  le  cadavre  d'un  impie  est  soustrait  à 
la  corruption  et  jusqu'à  autoriser  qu'on  l'enterre  :  mais  ceux  qui  entraient 
en  contact  avec  ce  cadavre  étaient  affranchis  des  cérémonies  de  puritica- 
tion. 

Après  la  mort,  l'impureté  la  plus  fréquente  et  la  plus  redoutable  est 
celle  de  la  femme  durant  ses  règles,  de  la  femme  dashtdn.  Tout  le  temps 
de  son  impureté^  elle  est  tenue  à  l'écart,  dans  une  chambre  isolée,  sur  le 
rez-de-chaussée,  dans  Vurmêshl-fjdh  (p.  xii),  appelé  pour  cette  occasion 
dashtânishtân  ;  on  lui  donne  ses  aliments  à  dislance  sur  une  cuiller  fixée 
à  une  perche.  Son  regard  même  est  impur  et  souillerait  le  feu-.  On  trou- 
vera dans  Pline 'et  dans  le  Lêvitique*\G  commentaire  ouïe  parallèle  des 
conceptions  et  des  coutumes  mazdéennes  sur  ce  point. 

La  femme  enceinte  et  près  d'accoucher  est  assimilée  à  la  dashtdn. 
L'accouchement  est  un  acte  légalement  impur  et  pendant  quarante  jours 
après  l'accouchement  elle  reste  isolée  dans  Varmêht-gdh,  et  qui  la  touche 
devient  impur.  Au  bout  de  quarante  jours  elle  peut  quitter  sa  prison, 
subit  le  Barashnùm  et  rentre  dans  la  vie  commune,  interrompue  d'ailleurs 
tous  les  mois".  Ces  pratiques,  souvent  meurtrières,  aujourd'hui  battues 
en  brèche  par  l'opinion  parsie^  mais  non  pas  abolies,  reposent,  selon  ses 

i  .  Voir  Parg.  V,  ;(5-38  et  note  75. 

2.  Vd.  -Wi. 

3.  «  Nihil  facito  reperiatiir  imilim-urn  prolluvio  magis  moiistiMlicum.  Acescunt  su- 
perventu  rausta,  slerilescunl  laetae  fruges,  moriunlur  iiulta,  cxuvuni ur  horlorum  ger- 
minu,  et  frucliis  arborum,  quibus  insedere,  décidant  »  (VII,  l'2;  cf.  XXVIII,  23).  — 
Comparer  Vd.  XVIII,  63-64,  sur  les  effets  du  regard  de  la  Jalii.  Il  ne  serait  pas  im- 
possible que  ces  lignes  de  Pline  dérivent  d'un  de  ces  livres  magiques  auxquels  il  se 
réfère  si  souvent  :  se  rappeler  que  le  dasiiidn  est  né  d'un  baiser  d'.Vhriman  à  la  Jahi 
(Bund.  III,  7). 

4.  Uvillque,  XV,  19;  cf.  Vd.  XVI;  eu  particulier  XVI,  24  ;  cf.  Vd.  XVI,  13,  17; 
XX,  18;  cf.  Vd.  XVIII,  67-76. 

5.  Vd.  V.  45-56;  VII,  60-72. 

6.  DosAiiuAi  Fhamji,  Hhlorg  of  llic  Parsis,  1,  l.j". 
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défenseurs,  sur  une  pensée  de  protection  qui  veut  assurer  à  la  malade 
le  repos  absolu  au  moment  où  elle  en  a  le  plus  besoin.  La  véritable  cause 
semble  être  qu'elle  est  en  danger  de  mort  :  or,  quand  une  personne  meurt, 
il  y  a  danger  que  la  mort  ne  reste  dans  la  maison  '. 

Tout  ce  qui  surt  de  l'homme  est  impur,  même  l'air  qu'il  expire.  De  là 
l'usage  d'un  voile  sur  le  nez  et  la  bouche,  le  I*aitidàna,  porté  par  le  prêtre 
devant  le  feu  et  en  mangeant-.  De  là  les  cérémonies  qui  accompagnent  la 
coupe  des  cheveux  et  des  ongles  et  les  formules  qui  en  annulent  les  dan- 
gers \ 

Les  objets  sont  naturellement  susceptibles  d'impureté  comme  les  per- 
sonnes. Ils  y  résistent  plus  ou  moins,  selon  que  la  matière  dont  ils  sont 
faits  est  plus  ou  moins  pénélrable  ou  poreuse  et  les  longueurs  de  la  puri- 
fication vont  en  sens  inverse.  Ou  peut  purifier  les  vases  de  métal,  on  ne 
peut  purifier  les  vases  de  terre  qui,  une  fois  souillés,  sont  hors  d'usage.  La 
force  de  résistance  à  l'impureté  suit  heureusement  la  valeur  relative  des 
matériaux  :  or,  argent,  fer,  acier,  pierre,  terre,  bois,  argile*.  Le  cuir  se 
purifie  plus  aisément  que  le  tissu  s;  le  bois  sec  plus  aisément  que  le  bois 
vert''.  Les  procédés  de  purification  différeront  également  selon  la  saison, 
plus  sommaires  durant  l'été,  saison  sèche,  que  durant  l'hiver,  saison 
humide. 


111 

Le  droit  proprement  dit  n'occupe  qu'un  Fargard,  le  quatrième,  relatif 
aux  contrats  et  aux  attentats  à  la  personne,  et  quelques  portions  du 
treizième,  relatives  aux  quasi-délits. 

Les  contrats  (mithrô)  sont  classés  d'après  leur  objet  qui  est,  soit  une 

1.  Saddar,  cli.  l.vxviu. 

2.  Vd.  XIV,  8,  note  31;  Wll,  1. 

3.  Vd.  XVII. 

4.  Farg.  Vit,  73-7.5. 

5.  Farg.  VII,  15  sq. 

6.  Farg.  VII,  29-35. 
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parole  (?),  soit  uu  travail,  soit  une  valeur  dun  moutou.  d'un  bœuf,  d'un 
homme,  d'une  terre,  ces  quatre  dernières  valeurs  étant  estimées  d'après  la 
tradition  à  3  isfirs,  12  is/irs,  oOO  istirs,el  plus,  c'est-à-dire  à  12  drachmes, 
48  drachmes,  2,000  drachmes  et  plus'.  Les  deux  premiers  contrats  ne 
sont  pas  évalués  et  l'on  pourrait  croire  qu'ils  se  rapportent  à  une  seconde 
classification,  rangeant  les  contrats  d'après  leur  forme,  n'était  qu'ailleurs 
les  six  contrats  sont  présentés  comme  formant  une  seule  et  même  série 
ascendante-. 

Une  partie  ne  peut  pas  annuler  un  contrat  par  sa  seule  volonté.  Celui 
qui  manque  à  un  contrat  doit  payer  la  valeur  du  contrat  immédiatement 
supérieure 

Dans  la  section  des  coups  et  blessures  le  Vendidad  reconnaît  sept  dea;rés  : 
l'âgerepta,  ou  l'acte  de  saisir  une  arme  pour  frapper;  l'avaoirishtà. 
ou  l'acte  de  brandir  l'arme  pour  frapper:  l'aredush^  ou  le  coup  simple; 
le  coup  qui  meurtrit;  le  coup  qui  fait  couler  le  sang:  le  coup  qui  brise  uu 
os;  la  blessure  mortelle^.  La  gravité  du  délit  non  expié  %  c  est-à-dire  non 
racheté  par  la  peine  et  par  la  pénitence,  grandit  par  la  récidive  et  s'élève; 
à  chaque  récidive,  à  la  gravité  du  déht  qui  suit  immédiatement.  Ainsi 
l'âgerepta,  commis  à  sept  reprises  consécutives,  sans  que  l'expiation 
pleine  ait  interrompu  la  progression  et  ramené  le  pécheur  à  l'état  d'inno- 
cence, vaut  homicide''. 


IV 

Pour  chaque  crime  il  y  a  une  pénalité  dans  ce  monde  et  une  dans  Fautre 
monde.  La  peine  dans  l'autre  monde  n'est  subie  qu'au  cas  où  le  crime  n'a 
pas  été  expié  sur  terre.  Parlons  donc  de  l'expiation  sur  terre. 


1.  VJ.IV.  3-4. 

2.  Yd.  IV.  5-10,  11-16. 
;».  V,l.  IV.  11-16. 

i.  V.i.  IV,  17,  ;V),  34,  37,  40. 

ô.  niiuzvarsLla,  litt.  «  non  défait  ■>. 

6.  Vd.  IV,  18-20;  cf.  40. 
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L'expiation  sur  lerre  consisté  en  deux  éléments  :  un  élément  matériel 
et  un  élément  moral;  autrement  dit  :  un  châtiment  physique  et  la  péni- 
tence. 

Le  châtiment  physique  consiste  généralement  en  un  certain  nombre 
de  coups  d'un  instrument  nommé  Aspahê  ashtra  ou  Sraoshô- 
carana  :  le  premier  terme  signifie  littéralement  «  instrument  h  pousser 
le  cheval  »,  le  second  signifie  «  instrument  qui  fait  l'obéissance  »  :  il  s'agit 
sans  doute  du  fouet  et  des  lanières  de  cuir  '. 

L'unité  pour  les  hautes  pénalités  est  de  200  coups  de  Sraoshô-carana  et 
le  coupable  qui  a  mérité  cette  peine  est  dit  peshôtanu.  Le  mot  semble 
signifier  littéralement  «  qui  paye  de  son  corps-  »  :  mais  il  a  perdu  le  sens 
propre,  et  dans  les  passages  juridiques  il  est  toujours  employé  quand  il 
s'agit  d'une  peine  de  200  coups  '  :  il  n'es!  jamais  employé  quand  la  pénalité 

1.  Les  deux  termes  paraissent  ensemble  dans  les  formules  pénales.  Exemple  : 
duyè  saitè  upâzananàm  upâzôit  aspahê  asiitraya,  duyé  saitè  Rraosliù-oaranaya  (Vd. 
IV,  20)  :  lilt.  «  qu'il  subisse  deux  cents  coups  d'aspaliè  ashtra,  deux  cents  de 
Sraoshô-carana  >>  (considérant  upâzôit  comme  optatifdeupa-az  ;  le  pehlvi,  trompé  par 
une  fausse  étymologie  de  upàzana.  qu'il  décompose  en  upà-zana,  au  lieu  de  upa- 
azana,  traduit  madam  zanci,  il  frappera). 

Le  pehlvi  ne  donne  point  de  lumière  sur  le  sens  des  deux  termes  techniques  qu'il 
transcrit  et  ne  traduit  pas.  11  s'agit  bien  de  deux  instruments  différents  et  «  l'instru- 
ment qui  fait  l'obéissance  »  n'est  pas  une  paraphrase  de  l'Aspahè  ashli-a,  car  il  en  est 
expressément  distingué,  Farg.  XIV,  4.  Mais  les  deux  intruments  sonl-ils  appliqués 
l'un  et  l'autre,  ou  la  formule  est-elle  disjonctive  ;  le  coupable  recevra-t-il  deux  cents 
coups  d'Aspahè  aslitra,  plus  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana,  ou  bien  rccevra-t-il 
au  choix  deux  cents  coups  de  l'un  ou  de  l'autre?  Il  faut,  je  crois,  exclure  la  pre- 
mière hypothèse,  car  la  tradition  évalue  toujours  les  peines  en  Srâsh  caramim,  ce 
qui  rend  très  vraisemblable  (jue  la  phrase  est  disjonctive.  Framji  définit  l'Aspaliê 
ashtra  par  durra,  lanière,  et  Sraoshô-carana  par  ca/yî//r,  le  fouet.  Je  renverserais  vo- 
loatiers  les  deux  traductions  :  car  la  traduction  sanscrite  du  Palet  définit  le  péché 
de  3  Srôsk  caranàm  comme  étant  le  «  péché  qui  peut  s'expier  avec  trois  coups  de 
lanière  de  cuir  ",  yal  trihliir  gocarmaçàlaghàlàh  prdi/nrcitijam.  Les  écrivains  chré- 
tiens de  l'époque  sassanide  nous  montrent  souvent  les  Mages  essayant  de  convertir 
les  hérétiques  à  coups  de  lanière  ('.[Astsiv  b>ij.o(i  yjx'/z'^iùi  aÙTiv  âSasiv.ffav  ot  \i.i'fO'., 
j3'.a^s[jL£v2t  -p;r/.uv^ja'.  tîv  -ijX'.îv,  Sozomène,  II,  13;  cf.  Hoffmann,  Le»  Actes  des  martyrs 
srjrlaqnes ,  p.  25). 

2.  l'éludes  iraniennes,  II,  171  sq.  —  peshôlanu  a  pour  dnublol  laniipcretha.  ddii 
tanâfùhr  qui  est  la  traduction  ordinaire  de  peshôtanu. 

3.  IV,  20,  21,  24,  25,  28,  29,  32,  33,  35,  3tj,  38,  39,  41,  42;  V,  44;  VI,  5,9,  19,  48; 
XIII,  24.  Dans  les  formules  non  juridiques  peshôlanu  aie  sens  général  de  criminel  et 
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est  inférieure  ou  supérieure'.  Les  pénalités  inférieures  sont  de  5  coups, 
10  coups,  15,  30,  50,  70;  les  pénalités  supérieures  sont  de  300,  500,  600, 
700, 800, 900, 1 000, 1  OOOO.Voici  en  tableau  tout  le  code  pénal  du  Vendidad  : 

5  coups  de  Sraoshô-carana  pour  le  premier  âgerepta  (IV,  18). 
10.  avaoirishta  ou  récidive  du  précédent  (IV,  22). 
15.  Coup  simple  ou  récidive  du  précédent  (IV,  26). 
30.  Coup  qui  meurtrit  ou  récidive  du  précédent  (IV,  30). 
50.  Coup  qui  fait  couler  le  sang  ou  récidive  du  précédent  (IV,  34). 
70.  Coup  qui  brise  un  os  ou  récidive  du  précédent  (IV,  37). 
90.  Coup  qui  tue  ou  récidive  du  précédent  (IV,  40). 
200.  Récidive  du  précédent  (IV,  41). 

50.  Mal  nourrir  un  chien  de  chasse  (XIII,  27). 
70.  Mal  nourrir  un  chien  errant  (XIII,  20). 
90.  Mal  nourrir  un  chien  de  garde  (XIII,  25). 
200.  Mal  nourrir  un  chien  de  berger  (XIII,  24). 

200.  Rapporter  le  Haoma  avant  l'expiration  des  délais  légaux  dans  une 
maison  où  un  décès  a  eu  lieu  (V,  44). 

Labourer  avant  l'année  révolue  une  terre  souillée  de  Nasu  (VI,  5). 

Labourer  une  terre  souillée  de  Nasu  sans  chercher  et  enlever  la 
Nasu  (VI,  9). 

Laisser  boire  de  l'eau  h  une  femme  dans  les  trois  jours  de  son  accou- 
chement (VI,  72). 

Supprimer  les  règles  d'une  femme  (XVI,  13). 

est  glosé  marrjarzfin,  fligne  de  morl  (V,  4).  Le  Farg.  XV,  1-8,  énumère  cinq  crimes 
qui  rendent  (;elui  qui  les  commet  peshôtanu,  c'est-à-dire,  dit  la  glose,  «  qu'il  devient 
dév  (damné),  qu'il  devient  marriarzàn  ».  Ces  cinq  crimes  sont  :  1°  Pervertir  la  foi 
d'un  lidèle.  —  l"  Donner  des  aliments  trop  ctiauds  qui  leur  brûlent  la  gorge  h  un 
chien  de  garde  ou  un  chien  de  berger.  —  3°  Battre  une  chienne  grosse.  —  4°  Avoir 
des  rapports  avec  une  femme  dashldn.  —  5°  Avoir  des  rapports  avec  une  femme 
qui  allaite,  f.e  troisième  cas  est  sans  doute  puni  de  700  coups,  cf.  XV,  51;  le  qua- 
trième cas  do  1000,  cf.  XVIII,  74.  —  Supprimer  la  note  2  du  Fargard  XV. 

1.  Inférieure  :  IV,  18,  19,  22,  23,  26,  27,  30,31,  34,  etc.;  VI,  11,1.3,  15,  17;  XIII, 
25,  26,  27,  etc.;  XVII,  15, 16.  —  Supérieure  :  III,  3(!,  37;  IV,  11,  12, 13,  14,  15,  16; 
VI,  21,  23;  XIII,  12, 13,  14, 15;  XVII,  13. 
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300.  Violer  le  contrat  de  parole  (IV,  13). 

600.  Violer  le  contrat  de  main  (IV,  14). 

700.  Violer  le  contrat  de  la  valeur  d'un  mouton  (IV,  14). 

800.  Violer  le  contrat  de  la  valeur  d'un  bœuf  (IV,  14). 

900.  Violer  le  contrat  de  la  valeur  d'un  homme  (IV,  15). 

900.  Violer  le  contrat  de  la  valeur  d'un  champ. 

30.  Contact  superficiel  avec  une  femme  dashldn  (XVI,  15). 

50.  Première  récidive  {ibid.). 

70.  Seconde  récidive  {ibid.). 

90.  Contact  plus  intime  (XVI,  16). 

1000.  Commerce  plein  (XVIII,  74). 

30.  Jeter  sur  terre  un  os  non  desséché,  d'homme  ou  de  chien,  grand 
comme  la  grande  phalange  du  petit  doigt  (VI,  1 1). 

50.  Jeter  sur  terre  un  os  non  desséché,  d'homme  ou  de  chien,  grand 
comme  la  grande  phalange  du  doigt  moyen  (VI,  13). 

70.  Jeter  sur  terre  un  os  non  desséché,  d'homme  ou  de  chien,  grand 
comme  la  grande  phalange  du  grand  doigt  fVI,  15). 

90.  Jeter  sur  terre  un  os  non  desséché,  d'homme  ou  de  chien,  de  l'é- 
paisseur d'un  doigt  ou  d'un  côte  (VI,  17). 

200.  Jeter  sur  terre  un  os  non  desséché,  d'homme  ou  de  chien,  de 
l'épaisseur  de  deux  doigts  ou  de  deux  côtes  (VI,  19). 

400.  Jeter  sur  terre  un  os  non  desséché,  d'homme  ou  de  chien,  de 
l'épaisseur  d'un  bras  ou  d'une  hanche  (VI,  21). 

600.  Jeter  sur  terre  un  crâne  non  desséché  (VI,  23). 

1000.  Jeter  sur  terre  tout  un  squelette  non  desséché  (VI,  25). 

400.  Jeter  sur  un  mort  un  couvre-pied  (VIII,  23). 

600.  Jeter  sur  un  mort  un  vêtement  qui  couvre  les  jambes  (VllI,  24). 

1000.  Jeter  sur  un  mort  un  vêlement  qui  couvre  tout  le  corps  (VIII,  25). 

400.  Passer  l'eau,  étant  en  état  de  souillure  (VIII,  105). 

Toucher  un  arbre,  étant  en  état  de  souillure  (VIII,  106). 
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500.  Tuer  un  chien  de  chasse  (XIII,  15). 

600.  Tuer  un  chien  errant  (XIII,  14). 

700.  Tuer  un  chien  de  garde  (XIII,  13). 

800.  Tuer  un  chien  de  berger  (XIII,  12). 

700.  Faux  serment  à  l'épreuve  judiciaire  (III,  54). 

Tuer  une  chienne  qui  vient  d'être  fécondée  (XV,  51). 

1000.  Tuer  un  hérisson  (XIII,  4). 

10000.  Tuer  un  chien  d'eau  (XIV,  2). 

Il  y  a  là  des  chiffres  bien  extravagants  et  qui  prouvent  que  ces  formules 
ne  doivent  pas  toutes  être  prises  à  la  lettre  et  qu'elles  ont  besoin  d'être 
interprétées.  Un  fragment  de  l'Avesla  nous  laisse  entrevoir  dans  quel  sens. 
On  sait  qu'au  passage  dans  l'autre  monde  les  actions  des  morts  sont  pesées 
dans  la  IJalauce  de  Rashnii  '  et  que  cette  pesée  décide  de  leur  sort.  Or  il 
est  dit"  que  l'âme  va  dans  le  Paradis  ou  l'Enfer  selon  que  les  bonnes  œuvres 
l'emportent  sur  les  mauvaises,  ou  réciproquement, de  trois  Srôshcarandm: 
si  elles  s'équilibrent,  à  \rois Srôshcarafid/n  près,  elle  va  dans  le  Ilamêslagàn 
ou  Purgatoire.  Qui  dit  poids  dit  valeur  et  les  commentaires  nous  appren- 
nent en  ellet  qu'un  Tanâfùhr,  c'est-à-dire  les  200  coups  de  Sraoshô-carana 
que  doit  subir  le  Peshôtanu,  vaut  300  istîrs  ou,  Mstir  valant  4  dirhems^, 
1,200  dirkems  ;  autrement  dit,  300  statères  ou  1,200  drachmes  *. 
Dix  mille  coups  de  Srôshcaranâm  reviennent  à  50  Tanàfùhrs,  c'est-à-dire 
à  60,000  drachmes. 

Toules  ces  flagellations  sont  donc  convertibles  en  amende,  quoique  l'a- 
mende ne  paraisse  pas  parmi  les  peines  du  Vendidad.  Il  y  a  pourtant  une 
fornmle  qui  semble  impliquer  l'équivalence  de  la  peine  en  argent  et  de  la 


1.  Yt.  XII,  Introduction. 

2.  Fragments,  Vd.  Vil,  52. 

3.  Shd>/asl  là  Sltâi/nxt,  I,  A. 

4.  Monnaies  grecques  adoptées  par  la  l'erse  ancienne.  —  Les  bonnes  œuvres  sont 
évaluées  en  valeur  de  rachat.  Par  exemple,  tuer  un  inlidéle  surpris  pendant  qu'il 
t)ri11e  un  cadavre  est  un  /inj-fnl;  d'un  Tanâfûhr,  c'est-à-dire  rachète  un  péché  qui 
seritil  puni  de  200  Srdskcararn'un. 
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peine  en  coups;  c'est  la  formule,  qui  paraît  dans  certains  cas  :  <(  Ouel  est 
le  payement,  quelle  est  l'expiation,  quelle  est  la  purification?  »  (citha, 
âpereti,  yaozhdâthrem.).  Le  Commentaire  reconnaît  parfaitement 
que  le  premier  terme  désigne  un  payement  en  argent,  le  second  un  clià- 
timent  par  l'Ashtraou  le  Sraoshô-carana,  le  troisième  une  purifi- 
cation de  Tàme  '.  Comme  nulle  pari  la  citha,  l'amende,  n'est  exprimée  et 
définie,  il  faut  supposer  que  déjà  anciennement,  comme  dans  la  période 
moderne,  elle  est  sous-entendue,  comme  équivalent  possible,  dans  le  châ- 
timent physique,  dans  l'âpereti.  Par  suite,  dire  que  le  meurtre  d'un 
hérisson  est  puni  de  mille  coups  de  fouet  revient  à  dire  qu'il  est  puni 
d'une  amende  de  6,000  drachmes  ou  d'un  talent;  le  meurtre  d'un  chien 
d'eau  est  puni  de  10,000  coups  de  fouet,  c'est-à-dire  d'une  amende  de 
60,000  drachmes,  de  10  talents.  C'est  sans  nul  doute  au  trésor  du  temple 
qu'allaient  ces  amendes  et  il  est  aise  de  comprendre  comment  l'armée 
d'HéracIius  trouva  un  si  riche  butin  dans  le  temple  de  Ganzak. 

L'expiation  ne  consiste  pas  toujours  tout  entière  en  coups  de  fouet.  Dans 
un  certain  nombre  de  cas,  pour  le  meurtre  du  chien  d'eau  par  exemple, 
ou  le  cas  de  commerce  avec  une  femme  dashtân,  l'expiation  comporte 
aussi  l'exécution  d'un  certain  nombre  de  bonnes  œuvres.  Ces  bonnes 
œuvres  sont  :  l'otTrande  de  sacrifice;  le  meurtre  d'animaux  malfaisants, 
d'animaux  Ahrimaniens  ;  le  don  à  des  prêtres,  à  des  guerriers,  à  des 
laboureurs  de  tous  les  instruments  de  leur  profession;  des  libéralités  à 
des  pauvres;  des  soins  donnés  aux  animaux  ;  des  consiruclions  de  monu- 
ments d'utilité  générale-. 

La  peine  de  mort  n'est  expressément  portée  que  pour  r*aêvô-bara 
(l'homme  qui  porte  seul  un  cadavre),  le  faux  purificateur,  l'homme  qui 
brûle  un  cadavre,  celui  qui  jette  un  cadavre  à  l'eau,  celui  qui  mange  de  la 
charogne.  Elle  l'était  également,  d'après  une  tradition  qui  vaut  texte, 
contre  le  sodomite  et  le  voleur  de  grand  chemina  Le  Vendidad  parle  aussi. 


4.  lôjis/tn  (cillia),  pun  khmslak;  pûlir  (âpereti),  imn  nslitar  u-sroshcaranâm;  yôsh- 
dàsr'ih  (yaozliclàthrem),  pun  ravàn  (III,  39). 

2.  Farg.  XIV,  3-18;  XVIII,  70-7G. 

3.  Farg.  III,  tiO;  IX,  49;  VIII,  74;  VII,  •24,  25-27. 
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mais  sans  la  définir ',  d'une  peine  dile  du  baodhô-varshta,  qui  est 
appliquée  dans  les  cas  d'infanticide,  d'homicide  médical  et  dans  des  cas 
de  quasi-délits-. 

L'expiation  morale  proprement  dile,  la  purification  de  l'âme,  consiste 
eu  repentir,  c'est-à-dire  en  la  récitation  du  Palet  ou  formule  de  repentir, 
accompagnée  d'une  l'ésolulion  de  ne  plus  pécher.  C'est  l'idée  que  l'on  ex- 
prime quelquefois  en  disant  que  la  Religion  Mazdéenne  rejette  (spayêiti) 
du  coupable  les  plus  grands  crimes  qu'il  ait  pu  commettre  ^ 

L'expiation  morale  a  son  effet  surtout  dans  l'autre  monde  :  elle  affranchit 
des  punitions  de  l'enfer,  parce  qu'elle  annule  la  faute.  Mais  elle  n'affran- 
chit point  des  peines  dans  ce  monde  :  ainsi  le  porteur  qui  a  porté  à  lui  seul 
un  mort,  le  prêtre  incompétent  qui  s'est  chargé  d'une  purification  qu'il 
est  incapable  d'opérer  sont  punis  de  mort  :  mais  la  pénitence  sauve  leur 
âme  '. 

Il  y  a  uu  certain  nombre  de  crimes  qui  sont  anâperetha,  inexpiables; 
ayaozhdya,  irapurifiables  ;  c'est -à-dire  qu'ils  sont  punis  de  mort  ici-bas 
et  qu'il  n'y  a  pas  de  salut  pour  leur  âme,  même  par  le  repentir.  Tel  est 
le  crime  de  celui  qui  brûle  un  cadavre,  qui  mange  de  la  charogne,  qui 
commet  le  péché  contre  nature.  Le  sodomite,  le  brûleur  de  cadavre,  le 
voleur  de  grand  chemin,  pris  sur  le  fait,  peuvent  être  tués  par  tout  pas- 
sant, sans  décision  du  juge\  Mais  un  certain  nombre  de  péchés  sont  dé- 
clarés anâperetha,  par  pure  métaphore  et  pour  en  faire  ressortir  l'énor- 
mité,  car  le  repentir  les  rachète.  Tel  est  le  cas  de  l'homme  qui  enterre  un 
cadavre,  sans  le  déterrer  avant  la  fin  de  la  seconde  année  (III,  38-42  ; 
cf.  I,  13),  ou  qui  se  pollue  (VIII,  27-30). 

La  législation  du  Vendidad  représente-t-elle  une  pratique  ou  une  théo- 
rie ?  Nous  avons  peine  à  nous  représenter  une  société  oii  le  meurtre  d'une 
loutre  est  puni  de  10,000  coups  de  fouet  ou  d'une  amende  de  60,000  dra- 

1.  La  dérmitioii  de  FrAniji  <c  l'amputation  de  six  doigts  »  semble  reposer  sur  une 
fausse  ialerprétation  du  l'arg.  XIII,  34  (note  37). 

2.  Farg.  XV,  12;  VIII,  38;  XIII,  11,  34. 

3.  Farg.  III,  41. 

4.  Farg.  III,  20-21;  IX,  49-50. 

5.  Farg.  VIII,  note  70. 
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chmes,  et  le  meurtre  d'un  homme  de  90  coups  de  fouet  ou  d'une  amende 
de  360  drachmes  et  où  il  en  coûte  plus  de  tuer  un  petit  chien  ou  de  donner 
de  mauvaise  nourriture  à  un  chien  de  berger  que  de  blesser  ou  tuer  un 
homme.  Mais  une  série  de  documents  étrangers  nous  prouvent  qu'en  fait 
une  grande  partie  des  lois  du  Vendidad  étaient  appliquées  :  nous  savons 
par  Strabon  qu'en  effet  la  souillure  du  feu  et  de  l'eau  était  punie  de  mort 
(Farg.  VIII,  note  70);  nous  voyons  dans  Procope  (I,  11)  un  premier  mi- 
nistre, Séosés,  mis  à  mort  pour  avoir  enterré  sa  femme.  Il  est  bien  vrai 
que  dans  certaines  prescriptions  qui  nous  étonnent,  et  qui  nous  semblent 
difficilement  praticables,  on  est  tenté  de  voir  un  simple  procédé  d'édifica- 
tion. Les  pénalités  disproportionnées  infligées  dans  certains  cas  auraient 
pour  objet  de  faire  ressortir  certaines  vues  d'utilité  pratique,  comme  le 
respect  des  animaux  utiles,  ou  certaines  vues  de  morale  hygiénique  que  de 
simples  conseils  ou  des  pénalités  modérées  auraient  insuffisamment  proté- 
gées contre  l'ignorance,  la  négligence  ou  la  brutalité.  Mais  il  est  toujours 
difficile  de  dire,  en  matière  de  législation  religieuse,  oîi  s'arrête  le  fait  et 
où  commence  la  théorie  :  l'exemple  de  certaines  époques  de  notre  moyen 
âge  nous  prouve  que,  les  circonstances  et  le  pouvoir  séculier  aidant,  la 
théorie  religieuse  peut  aller  dans  la  pratique  plus  loin  qu'on  ne  l'aurait 
jamais  imaginé.  Aussi,  pour  nous  eu  tenir  à  la  période  sassanide.  la  seule 
où  le  Zoroasfrisme  ait  été  la  religion  de  l'État  et  où  l'Avesta  ait  pu  avoir 
force  de  loi  stricte,  je  ne  crois  pas  que  tous  les  articles  du  Code  mazdéen 
aient  été  ou  aient  pu  être  appliqués  par  le  juge  :  mais,  le  cas  échéant,  ils 
pouvaient  être  et  invoqués,  fournir  la  base  de  persécutions  et  de  vexations 
qui,  comme  le  prouve  l'exemple  de  Séosés,  pouvaient  aller  même  au  delà 
du  texte  écrit,  car  luil  texte  connu  ne  punit  de  mort  l'enterrement  des 
corps.  Ainsi  la  théorie  fournissait  au  fanatisme  un  arsenal  d'armes  qui  gé- 
néralement sans  doute  dormaient  dans  l'enceinte  du  temple  ou  de  l'école, 
mais  qui.  sous  un  prince  clérical,  pouvaient  aisément  sortir  de  l'ombre  et 
frapper  des  coups  meurtriers. 

L'organisation  de  la  procédure  nous  est  iuconinie.  Il  semble  résulter  du 
Farg.  VU,  2.5  que  la  justice  était  répartie  entre  deux  prêtres.  L'un  est  le 
Ratu,  ancêtre  du  Daslùr  parsi  et  |)eut-être  du  raulù  musulman  :  il  donnait 
la  règle  pour  chaque  cas,  donnait  le /î?/ra  comme  on  dirait  en  Islam  :  c'était 


XXIV  ANNALES   DU   MUSÉE   GUIMET 

l'iiilerprèle  de  la  loi.  L'aulre,  le  Sraoshâvarez,  est  dans  le  sacrifice  le 
prêtre  qui  surveille  le  sacrifice  et  maintient  l'ordre '.  La  correspondance 
du  nom  du  Sraoshâvarez  avec  le  nom  du  Sraoshô-carana,  celui-ci  signi- 
fiant «  l'instrument  d'obéissance  »  et  l'autre  «  celui  qui  fait  obéir  »,  con- 
duit à  la  conclusion  que  le  Sraoshâvarez  est  le  pi-être  qui  manie  le  Sraoshô- 
carana  et  applique  la  peine  prescrite  par  le  Ratu. 

"1.  Fragments  du  Nlram/isldn. 


CHAPITRE   II 


SIROZAS    ET    YASHTS 


I.  Rapports  du  Siroza  et  des  Yashts.  —  Les  16  Y'ashts  authentiques.  —  Identité  des 
Yashts  avec  le  14^  Nask  ou  ^ask  Bakdn  Yasht. 

II.  L'épopée  iranienne  d'après  les  Yashts.  —  L'épopée  royale.  —  Débris  de  l'épopée 
féodale  et  locale. 


I 

Le  mol  yasht ^  zend  yêshti,  ne  diffère  pas,  quant  au  sens  propre,  de 
yasna  :  c'est  l'adoration,  le  culte,  comme  le  yasna.  Mais,  appliqué  au 
culte  spécial  des  divers  Izeds,  il  en  est  venu  à  désigner  les  textes  dont  la 
récitation  est  l'élément  essentiel  dece  culte, et  les  mois  «Yasht  deBabrâm», 
par  exemple,  après  avoir  désigné  le  culte  rendu  a  Balirâm,  ont  désigné  le 
texte  récité  eu  l'honneur  de  Bahràm. 

Chacun  des  trente  jours  du  mois,  comme  on  sait,  est  sous  le  contrôle 
d'un  certain  Ized,  dont  il  porte  le  nom  et  dont  le  nom  est  invoqué  chaque 
jour  dans  une  formule  spéciale.  L'ensemble  de  ces  trente  formules  forme 
le  Simza,  qui  est  parfois  récité  tout  ensemble,  en  l'honneur,  non  pas  des 
trente  jours  du  mois,  mais  des  trente  principales  divinités'. 

Dix-huit  des  divinités  du  Sîrôza  ont  encore  aujourd'hui  les  honneurs 

1.  Sur  la  didérence  des  deux  Sirôzas,  voir  plus  bas,  p.  294. 

T.  II.  d 
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d'un  Yasht  spécial.  Le  tableau  suivant  montrera  la  correspondance  du 
Sîrôza  avec  les  Yashts. 

1 .  Ormazd.  .  .  .  Yt.  I.      1 1  •  Khorshed  .  .  Yl.  VI.      21 .  Rclrn Yt.  XV. 

2.  Bahman.  ■\±.Mâh  .....  Yt.  VU.    22.  Bàd. 

3  \rdibahisht  .  Yt.  lit.  13.  Tir Yt.  VllI.   23.  Dai  pa  Dîn. 

4  Shahrîvar.  14.  Gôsh Yt.  IX.      24.  Dîn Yt.  XVI. 

5.  Spandàrmat  .  15.  DaipaMihir.  25.  Ard Yt.  XVII. 

6.  Khorddd  .  .  .  Yt.  IV.  16.  iMi/iir Yt.  X.       26.  Ashtdd  .     .  .  Yt.  XVllI 

7.Murdàd.  il.Srôsk Yt.  XI.      27.  Asmàn. 

8.  Dai  pa  Adar  .  iS. Bas/m  ....  Yt.  XII.     28.  Zamydd.  .  .  .  Yt.  XIX. 

9_Adar.  19.Fam/rf///«.  .  Yl.  XIII.    29.  Mahraspand. 

10.  Abdn Yl.  V.    20.  Bahrdm  .  .  .  Yt.  XIV.   30.  Anêràn. 


Pour  avoir  la  liste  complète  des  textes  qui  portent  le  nom  de  Yasht,  il 
faut  ajouter  :  le  Yt.  II,  ou  Yasht  des  sept  Amshaspands,  qui  est  constitué 
essentiellement  par  la  collection  des  formules  du  Sîrôza  consacrées  aux 
sept  Amshaspands  ;  le  Yasht  de  Vanand  ;  le  Yasht  de  Hôm  ;  le  Vishtdsp 
Yasht  et  le  Srôsh  Yasht  si-shaba.  Ce  dernier  est  un  doublet  du  Srôsh 
Yasht  Hâdhôkht  ;  le  Vishtdsp  Yt.  (Yt.  XXIV)  ne  prend  que  par  abus  le  titre 
de  Yasht  :  car  il  n'a  point  pour  objet  l'adoration  d'un  Ized  ;  c'est  ua  frag- 
ment d'un  iXask  consacré  en  partie  à  l'histoire  de  Vîshtàsp  et  il  n'a  pris  le 
titre  de  Yashl,  que  parce  qu'il  a  été  inséré  dans  le  sacrifice,  dans  une 
forme  d'office  où  il  remplace  le  Vendidad  '.  Le  Vanand  Yasht  et  le  Hôm 
Yasht  sont  formés  sur  l'anologie  des  Yashts,  par  la  simple  application  à 
Vanand  et  à  llôm  des  formules  initiales  et  finales  des  Yashts. 

Il  est  assez  naturel  de  supposer  que  primitivement  chacune  des  divinités 
du  mois  avait  son  Yasht  et  Anquetil  rapporte  une  tradition  selon  laquelle 
chaque  Amshaspand  et  chaque  Ized  en  avait  un-.  D'autre  part  l'exemple 
du  Vananl  et  du  liôm  Yasht  indique  que  le  genre  n'était  pas  nécessai- 
rement hmité  aux  divinités  qui  président  en  maîtres  aux  trente  jours  du 
mois.  Nous  trouverons  même  un  véritable  Yasht  de  Thraêtaona '.  Tels 
quels,  avec  une  réserve  que  l'on  dira  plus  lard,  nos  Yashts  représentent 

1.  Voir  plus  haut,  p.  ix-x. 

'i.  Zend  Avesta,  il,  143. 

3.  Voir  aux  Fragments,  Frayiueiit  2  de  Weslcrgaard. 
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lin  des  Nasks  légaux,  le  Buhùn  Yasht  Nask  on  «  >fask  du  culte  des  dieux  ». 
L'analyse  de  ce  Nask  dans  le  Din/iarf  répond  en  effet  exactement  au  con- 
tenu de  nos  Yashts  :  »  Il  a  pour  objet,  dit  le  Dinkart,  le  culte  [yasht)  d'Auhr- 
raazd,  le  premier  des  Dieux  [baAdn);  puis  le  culte  des  autres  dirinités  visibles 
et  invisibles  qui  ont  donné  leur  nom  aux  jours  ;  il  traite  de  leur  gloire,  de 
leur  force,  de  leur  victoire,  de  leurs  merveilles-.  »  Ce  n'était  point  seule- 
ment ces  trente  divinités  qui  avaient  un  Yasbt  :  carie  Dinl.art  ajoute:  «Des 
autres  Izeds  en  grand  nombre,  invoqués  par  leur  nom  dans  le  sacrifice, 
du  soin  qu'on  leur  prête  et  des  prières  (ni/di/is/in)  qu'on  leur  adresse  »^ 
Nous  pouvons  conclure  de  cette  ligne  que  les  Yasbts  comme  ceux  de  Hùm 
et  Vanant,  c'est-à-dire  d'Izeds  autres  que  ceux  du  Sîrôza,  ne  manquaient 
pas  dans  le  Xask  des  Yashts,  et  que  les  Yashts  ont  pu  dépasser  le  nombre 
des  trente  jours  du  mois. 

Mais  la  perte  est  plus  grande  encore  qu'elle  ne  semble  être,  car  sur  nos 
dix-neuf  Yashts  il  faut  en  supprimer  trois  qui  ne  sont  pas  authentiques.  Ce 
sont  les  Yashts  II,  III,  VI  (Yasht  des  sept  .4mshaspands,  Yl.  d'Ardibahisht, 
Yt.  de  Khordàd).  Un  Rivàyat  de  la  Bibliothèque  de  Bombay^  attribue  au 
Baf/hdn  Nask  seize  Yashts  dont  il  donne  les  noms  :  ce  sont  les  Yashts  que 
nous  possédons,  moins  HuftAmshaspand,  Ardibahisht  et  Khordàd.  Je  ne 
connais  point  l'âge  de  ce  Rivàyat  :  mais  son  témoignage  est  confirmé 
indirectement  par  un  des  meilleurs  et  des  plus  anciens  manuscrits  des 
Yashts  %  le  manuscrit  F-  (1591),  qui  donne  au  Yasht  de  Ràm  et  aux  cinq  qui 
suivent  les  titres  de  FargardsXl,XII,  XIII,  XIV,  XV,  XVI".  Il  ne  donne  point 
le  numéro  d'ordre  des  Yashts  précédents,  parce  que  sans  doute  pour  ceux- 
ci  il  ne  reproduit  pas  le  même  manuscrit  que  dans  les  autres  :  mais  le 
Ràm  Yasht  venant  à  présent  au  quinzième  rang, on  peut  conclure  que  l'ori- 


1.  Btnkart,  VIII,  15. 

2.  Baliàn  Yast  màlîgdn  farlîtm  mndam  Anhrmazd  'jast,  balcnn  nprtrt ûin  {z:z  ha jrànâm 
in.ttliisbta  des  inscriptions);  u-lanê  npdrtk  npadlàli  u-padlàl;  stilinn-ic  yiizdân  ynxl, 
mnns/uin  yômnn  fiàj  nâmàn-lc,  gadà,  amâvandîl),  uphôzgariti,  afditt-i  ohh/iân. 

3.  Iidn-ic  l;aljad  ijazddn-t  dên  zal;-\  olds/idn  ynsl  ijùfl  s/tam  Itavd-nd  ofslidn  pdltréj 
nydyislm. 

4.  Cité  par  M.  West,  Pa/dnvi  Tc.rts,]\,  xiv,  noie. 

5.  I.o  plus  ancien  pour  les  Yashls  XV-XX. 

6.  Kdilinn  ficldiier.  ou  tète  des  variantes  de  chaque  Yashl. 
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<iinal  de  la  seconde  partie  de  F-  excluait  trois  des  Yashls  qui  précèdent  le 
Edm  Yt.  11  est  à  remarquer  que  les  trois  Yashts  exclus  par  le  Rivàyat  se 
distinguent  par  une  barbarie  de  langue  toute  particulière  et  qui  dépasse 
tout  ce  qu'on  rencontre  généralement  dans  l'Avesta. 


Il 

Le  grand  intérêt  des  Yashts  consiste  dans  le  grand  nombre  de  détails 
qu'ils  donnent  sur  la  mythologie  et  en  particulier  sur  l'épopée  de  la  Perse. 
Cinq  de  ces  Yashts  en  particulier,  les  Yashts  d'Abàn,  de  Gosh,  Ràm,  Ard 
et  Zamyàd.  nous  montrent  les  grands  héros  de  la  légende  ofïrant  le  sacri- 
fice aux  divers  Izeds  et  implorant  leur  secours  '  dans  les  occasions  où  ils 
ont  besoin  d'une  aide  surnaturelle.  Ils  nous  donnent  ainsi,  l'un  complétant 
l'autre,  le  cadre  de  l'histoire  légendaire  de  l'Iran,  passée  et  future,  depuis 
Ilaoshyanha,  le  premier  roi,  jusqu'à  Yîshtâspa,  le  champion  delà  religion 
nouvelle,  et  jusqu'à  Saoshyant,  le  Sauveur  des  derniers  temps. 

L'examen  des  légendes  héroïques  décrites  ou  supposées  par  les  Yashls 
et  l'ordre  dans  lequel  les  héros  se  succèdent  dans  les  invocations  condui- 
sent à  une  conclusion  importante  :  c'est  que  non  seulement  il  y  accord  parfait 
pour  le  fond  entre  la  légende  héroïque  de  l'Avesta  et  celle  que  l'on  trouve 
dans  la  littérature  épique  de  l'époque  persane,  c'est-à-dire  dans  le  Livre 
des  Rois  et  les  Chroniques,  mais  que  la  succession  et  la  chronologie  même 
était  déjà  arrêtée  et  fixée  d'une  façon  absolument  précise.  Par  exemple, 
le  Zamyi'id  Yas/it,  en  faisant  l'histoire  de  la  transmission  du  Hvarenô  ou 
de  la  Gloire  royale  depuis  Ahura  jusqu'à  Saoshyant,  nous  donne  une  suc- 
cession des  dynasties  qui  est  exactement  celle  de  Firdausi.  Elle  est  parliel- 

1.  Dans  une  formule  uniforme  :  dazdi  me...  t.it  àyaptem,  donne-moi  cette  faveur  : 
chaque  épisode  termine  par  les  mots  :  «  [le  Génie]  lui  accorda  (ou  :  ne  lui  accorda 
pas)  cette  faveur  »  (dalhat  ahmài  tat  ava{  àyaptem).  De  là,  dans  l'analyse  du  liakân 
Yas/it,  ces  mots  qui  prouvent  une  fois  de  plus  l'identité  de  nos  Yashts  avec  le  liakdn 
Yasht  :  arjànîklh  wjdft-dnldvlk-l  ol  i/ashlàràn,  «  comment  les  adorateurs  [de  ces 
Izeds]  ont  mérité  qu'ils  leur  accordent  leurs  faveurs  ».  —  I^a  suite  :  klin'slih-àv'ih 
zi/ashdn  jût  jùl,  désigne  peut-être  les  exploits  de  chacun  des  héros. 
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lement  moins  complète,  car  elle  omet  Manushcithra, l'héritier  de  Thraè- 
taona,  et  Uzava,  le  successeur  de  Manushcithra  ;  mais  elle  est  sur  d'autres 
points  plus  complète  et  plus  archaïque  :  elle  connaît  un  interrègne  divin  de 
Mithra,  qui,  entre  les  règnes  légitimes  de  Yima  et  de  Thraètaona,  recueille  la 
Gloire  royale  durant  l'usurpation  d'Azhi  Dahâka;  elle  connaît  un  autreinter- 
règne  divin,  celui  d'Atar  ou  d'Apàm  Napàt,  durant  l'anarchie  qui  suit  le  règne 
de  Keresàspa  et  que  remplissent  les  invasions  d'Afràsyàb'.  La  période, 
si  écourtée  et  si  incohérente  dans  Firdausi,  qui  suit  le  règne  de  Mînùcihr, 
était  donc,  dans  l'Avesta,  traitée  d'une  façon  définie  et  systématique.  Non 
seulement  les  successions  sont  les  mêmes,  mais  il  n'est  point  jusqu'aux 
durées  de  règnes  qui  ne  semblent  déjà  fixées.  Takhma  Urupa  règne  déjà 
trente  ans  comme  dans  la  chronologie  postérieure.  Les  débris  épiques  de 
l'Avesta  appartiennent  donc  à  un  tout  systématique,  déjà  élaboré  dans  tous 
ses  détails  et  arrêté  dans  son  ensemble.  Chaque  figure  héroïque  est  déjà 
tout  ce  quelle  sera  et  elle  vient  déjà  en  son  temps  et  à  son  heure.  Voici 
les  grandes  lignes  de  cette  histoire  d'après  le  Zamyàd  Yasht-: 

Une  première  dynastie,  celle  des  Paradhâtaou  Peshdadiens,  c'est-à- 
dire  des  premiers  législateurs,  des  fondateurs  de  la  civilisation  :  compre- 
nant Haoshyahha,  qui  extermine  les  deux  tiers  des  démons  du  Màzana; 
Takhma  Urupa,  qui  chevauche  Ahriman  ;  Yima  Khshaêta,  qui 
fait  régner  sur  terre  la  félicité  des  immortels,  mais  qui,  à  la  On,  se  perd 
par  l'orgueil. 

Usurpation  du  Serpenta  trois  tètes,  Azhi  Dahâka,  qui  renverse  Yima, 
le  fait  scier  en  deux,  et  durant  mille  ans  dépeuple  la  terre.  Interrègne  mys- 
tique de  Mithra.  Thraètaona,  avec  le  secours  de  Haoma,  renverse  et 
enchaîne  Dahàlva,  qui,  à  la  fin  des  temps,  sera  tué  par  Keresàspa  '. 

Règne  de  Thraètaona.  Meurtre  d'Airya  par  ses  frères. 

Règne  de  Manushcithra  '. 

Règne  d'Uzava^ 


1.  Ces  interrègnes  divins  ont  peut-cire  été  éliminés  dans  l'épopée  post-islamique 
par  des  scrupules  religieux. 

2.  En  y  ajoutant,  d'après  les  autres  Yaslits,  quelq  ucs  chaînons  nécessaires  et  certains. 

3.  Yl.  XIX,  noie  58. 
-i.  Yl.  XIII,  131. 
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Règne  de  Keresâspa. 
Interrègne  d'Apâin  Napât. 

Dynastie  des  Kavis  ou  Kéanides  : 
Kavi  Kavâta. 
Kavi  Aipivohu. 
Kavi  Usadhan,  Kavi  Arshan.  Kavi  Pisina,  Kavi  Byâr- 
shan. 

Kavi  Syâvarshâna. 

Kavi  Husravah.  • 

Kavi  Aurvat  aspa. 

Kavi  Vîshtâspa. 

LesYashts  ne  donnent  pas  seulement  le  cadre  de  l'épopée  royale  :\\s  en 
révèlent  les  vastes  lacunes  et  parfois  les  comblent.  Cette  ligne  du  Zami/dd 
Yasht{%9^]  qui  montre  Frahhrasyan  portant  le  Hvarenô,  pendant  qu'il 
lue  Zainigao,  éclairée  par  une  ligne  de  Firdausi  qui  montre  les  Arabes 
envahissant  l'Iran  pendant  l'absence  de  Ivai  Kàùs  et  repoussés  par  Afrà- 
syâb,  élargit  singulièrement  le  champ  de  la  légende  épique  et  y  introduit 
toutes  les  complications  internationales.  La  légende  de  Husravah  est  dans 
les  Yashts  plus  riche  de  toute  une  geste  que  dans  Firdausi  :  la  geste  d'Aur- 
vasâra,  avec  ses  batailles  et  ses  chevauchées  dans  la  forêt  Blanche.  La 
geste  de  Naotara,  qui  n'a  laissé  qu'un  nom  propre  dans  l'épopée  persane, 
est  riche  encore  de  détails  énigmatiques  et  dramatiques'.  Des  guerres 
merveilleuses  de  Vîshtâspa  contre  les  ennemis  du  Zoroastrisme,  les  noms 
d'Arejat-aspa  et  Vandaremaini,  son  frère,  sont  les  seuls  qui  sur- 
nagent du  côté  de  Touran,  dans  le  Shah  Namé  :  que  sont  devenus  Ashta- 
aurvant.  fils  de  Vîspô-lhaurvô-asti  et  Peshana,  Spinjaurusha,  Darshinilva. 
adorateurs  des  Daêvas;  etTâthravant,  àla  mauvaise  religion,  Peshô-caiilia, 
cuterreurde  cadavres-'? 

Je  laisse  de  côté  les  détails  perdus  des  gestes  [)lus  ou  moins  bien  conser- 

i.  [iUttc  des  Naotaras  et  des  Tiuiraniens  se  disputant  .\stii  Vaiiiihi  (XVII,  54-56); 
Vislauni,  dans  sa  retraite,  passant  la  Vitaiiuliaili  à  pied  sec  (V,  76-79);  le  mariage 
de  Ihilaosa  et  do  Vislilftspa  (XV,  35-36). 

'2,  Yt.  V,  -1(1!).   IIH;  XVII,  50-51. 
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vées  par  ailleurs,  comme  le  siège  de  Ivhslialhra-sùka,  le  fort  de  Kaiilia. 
par  Tusa  (V,  53);  la  légende  de  Vifra  Navâza,  jeté  dans  les  ai; s  par 
Thraêlaona  (V,  61);  et  tous  les  exploits  de  Keresâspa. 

A  côté  de  l'épopée  royale,  il  y  avait  d'autres  épopées^  féodales  ou 
locales,  dont  l'épopée  persane,  toute  bornée  à  la  légende  royale,  n'a  rien 
conservé.  Ainsi  perce  obscurément  dans  la  légende,  la  geste,  peut-être 
arménienne,  des  deux  Ashavazdah  et  de  Thrita  (V,  72-73),  luttant 
contre  les  Dânus  touraniens;  lalégendede  la  pieuse  famille  touranienne 
des  Fryâna  et  l'histoire  d'OEdipe  et  du  Sphinx  transportée  sur  Yôishta  ; 
la  légende  d'Urvâklashaya,  l'homme  de  justice,  tué  par  Hitàspa  et  vengé 
par  Keresâspa,  son  frère  ;  la  légende  de  Karesna,  un  doublet  inconnu  do 
Vîshtàspa,  peut-être  éponyme  de  la  grande  famille  historique  des  Kàren  '. 


1.  Je  crois  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  ici  la  concordance  des  cinq  Yashls 
épiques.  Nous  marquons  en  romain  les  héros  qui  appartiennent,  direclemenl  ou 
indirectement,  à  la  légende  royale;  en  italique  les  héros  ennemis;  en  caractère 
gras  les  héros  des  gestes  indépendantes. 


Aban  Y.\sut. 

Sacrifient  à  Anàhita  : 
Haoshyaiiha  (21). 

Yima  (25). 
AzM  Daliûka  (29). 
Thraètaoua  (33;. 
Keresâspa  (37). 

Frahhrasijan  (41). 


Kava  Usa  (45). 


Husravah  (49y. 

Ïusa(ô5). 

Les  fils   de    VtUsaka 

(57). 


Gosii  Y.\siiT  [et.\siii 

Yasat]. 
Sacrifient  à  Drvàspa  : 
Haoshyaiiha  (3). 

Yima  (8). 

riiraêtaona  (13). 


Ilaoma  [M). 
Husravah  (21). 


ItAM  Yasut. 

Sacrifient  à  Vayu  : 

Haoshyaiiha  (7). 
Takhma  Urupa  (141 
Yima  (15). 
Aziù  Dahâka  (19). 
Thraètaona  (23). 
Keresâspa  (27). 


\wvasdra  ^3I) 


Zamvad  Yasut. 

ObtiennentleHvareno: 

Haoshyaiiha  (26) 
ïakhma  Urupa  (28). 
Yima  (31). 
Mithra  (35). 
Thraètaona  (36). 
Keresâspa  (38). 
Atar  (46). 
Frnnlirasyan  (56). 
Kavi  Kavàta. 
.Vipivohu. 
Usadhan,  Arshan,  Pi- 

sina,  Byârshari. 
Syàvarshâna  (71). 

K.  Husravah  \li). 


Aban  YAsnT. 

Sacrifient  à  Anàhila  : 

Vifra  Navàza  (61). 
Jcimàspa  (68). 
Asbavazdali,  lils  i 

Pourudakhsb( 
Asliavazdah     et  1(72) 

Thrita,   lils   de' 

Sàjuzhdri. 
Vistauru  (76). 
Yôishta  (81). 
Hvôvas,Naotaras(98). 
Zarathushtra(103). 

KavaYishtâspa(107). 
Zairivairi  (112). 
Arejai-aspa       ) 
Vandaremaini.r       '' 
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Ram  Yasht. 
Sacrifie  à  Vayu  : 


GosH  Yasht  [et  Ashi 
YashtI  . 


Sacrifieiit  à  Drvâspa  : 


Zarathushtra  (25). 
Kavi  Vishtàspa  (29) 


Hutaosa  (36). 


Zamyad  Yasht, 
ObtienneatleHvarenô: 


Zarathushtra  (73). 
Vishtàspa  (84). 

Saoshyant  (89). 


CHAPITRE   III 


LE     KHORDA-AVESTA 


Le  K/iorda-Ave.tta  OU  Petit  Avesta  désigne  généralement  l'ensemble  des 
prières  récitées  par  les  fidèles  dans  les  circonstances  ordinaires  de  la  vie, 
par  opposition  aux  textes  liturgiques  récités  par  le  prêtre.  Nombre  de 
manuscrits,  suivis  quelquefois  parles  éditions  et  traductions  européennes, 
y  comprennent  les  Yas/it.set  les  Sirôzas,  autrement  dit  comprennent  sous 
ce  titre  tout  ce  qui  reste  de  l'Avesta,  quand  on  déduit  les  trois  livres  de 
la  grande  liturgie  :  Yasna,  Vispéred elVendidad .  L'absence  de  manuscrits 
anciens  et  l'absence  du  nom  dons  la  littérature  pehlvie  ancienne  ne  per- 
mettent pas  de  faire  l'histoire  du  nom  et  de  déterminer  exactement  l'en- 
semble auquel  il  s'appliquait'.  Comme  les  Yas/t/s,  au  moins  seize  d'entre 
eux,  forment  un  tout  défini  et  d'origine  ancienne,  j'ai  cru  bon  de  leur  faire 
une  place  à  part  et  indépendante,  et  je  les  ai  fait  précéder  du  Sîrôza  pour 
des  raisons  de  clarté  et  à  cause  delà  correspondance  exacte  des  deux  ordres 
de  textes.  Le  Sîrôza  d'ailleurs  n'est  généralement  point  compris  dans  les 
petites  éditions,  manuscrites  ou  imprimées,  du  Khorda-Avesta  :  il  fait  au 

1.  Parmi  les  fautes  mentionnées  dans  le  Palrl  irani  se  trouve  celle  qui  consiste  ;\ 
n'avoir  point  appris  ni  dit  «  l'Avesta  camsh,  l'Avesta  Kliorda  et  l'Avesta  drashta  » 
(<»:i,jj  tflt.„jl  ojj^  ij\l^j\  (ji-^  c?l-jO-  TirAndftz  donne  comme  spécimen  du  camsh 
la  formule  du  Gomi'z,  du  Hitsliasp  (Vd.  XVIII,  49),  du  Gliosl.  Le  cnmsh  semble  cité 
sous  la  forme  camislin  dans  le  Vendidad  pclilvi,  XVIII,  45  :  c'est  précisément  à 
propos  du  Bûshasp. 
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fond  partie  intégrante  des  Yaslits.  Ces  éditions  présentent  la  variété  la  plus 
grande.  II  va  pourtant  un  certain  nombre  de  textes  que  toutes  présentent, 
et  ce  sont  ceux  que  nous  avons  réunis  sous  ce  titre,  dans  cette  traduction,  à 
savoir  :  le  Yathâ  ahû  vairyô  et  l'Ashem  vohû,  le  Nirançj  kosli,  le 
Srôsh-bâj  et  VOskbdm;  les  cinq  G«7w, c'est-à-dire  les  prières  aux  cinqGénies 
qui  veillent  aux  cinq  divisions  de  la  journée  :  les  cinq  Nydyish,  au  Soleil, 
à  Mithra,  à  la  Lune,  à  Ardvîsûr  et  au  Feu  Balirâm;  enfin  les  quatre  Afrin- 
gân,  Dahmàn,  Gàtha,  Gâhânbâr  et  Uapilhwin.  Us  contiennent  aussi  un 
Patet,  en  parsi  ;  la  plupart  enfin  contiennent  le  Yasht  d'Ormazd  et 
quelques  autres,  et  quelques  prières  édifiantes  en  parsi  '. 

Une  tradition  moderne  attribue  la  formation  du  Khorda-Avesta  à 
Adarbâd  Mahraspand,  le  dernier  éditeur  de  l'Avesta  sous  Sapor  H-  (309- 
379).  Celte  tradition,  qui  ne  se  laisse  point  suivre  dans  les  textes  à  ma 
connaissance,  a  en  elle  à  tout  le  moins  une  part  de  vérité  idéale,  si  le  nom 
d'Adarbàd  symbolise  l'œuvre  de  classification  définitive  de  la  littérature 
sacrée  et  de  la  liturgie. 

Les  éléments  même  du  Ivhorda-Avesta  ont  peu  d'originalité.  Je  ne  vois 
point  dans  l'analyse  des  Nasks  aucun  texte  à  la  définition  duquel  il  réponde 
et  la  plus  grande  partie  des  éléments  dont  il  est  formé  se  retrouvent  soit 
dans  le  Yasna,  soit  dans  les  Yashts.  C'est  le  Yasna  qui  fournit  le  plus  dans 

1.  Voici  le  contenu  de  l'édition  de  Kanga  {Khorda  Avesia  pehlvi,  Bombay,  1859). 

Ashem  vohft.  Ardhvl-shûra  Ny&yish.       Ardibahisht  Yasht. 

Yathà  alii"i  vairyô.  Atash  Nyàyish.  Srôsh  Yasht. 

llh;i  Mal  yaz.  Vispa  humata.  Srôsh  Yasht  hâdhôliht. 

Humatanàm.  Nnm  stdyisfin.  Hôm  Yasht. 

Hukhshathrôteinài.  Nemôàohhàm,  Vanant. 

Hormazda  hvadâê.  Hâvan  gàh.  Palita  pashémânî. 

Srôsh  bàj.  Rapithwan  gâh.  Afraugàn  dahmàn. 

Alha  imàm  vacô.  Uzayîrin  gAh.  Afrangûn  gfihanbàr. 

Khurshel  Nydyish.  Aiwisrùthrim  g;\h.  Afrangàn  ard;\fravash. 

Mihir  Nyàyish.  Ushahin  gàh.  Asirvàt. 

Màh  buklilàr  Nyàyish.         Hormazd  Yasht.  Tan-durmli. 

\,ii  itliâ  Aaf,  h'  hiiiiiainiiàiii,  In  hiikhshathrô-temâi,  le  atba  imAai  vucô,  le  nemù 
àonliùiii  ne  sont  que  des  cilatiotis  détachées  du  Yasna,  d'un  usage  fréquent.  Le 
VIn|)u  humata  se  trouvera  aux  Fragments  (Fr.  Westrffjaard,  3). 

2.  \ViLso.N,  Thi'  J'/ir.ù  /leliiiion,  i'.i. 
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le  Srôsh-baj,  le  Osh-bàm  et  les  Gâhs  ;  ce  sont  les  Vashls  qui  fournissent 
le  plus  dans  les  NyàyishK  Mais  les  uns  el  les  autres,  surtout  les  Gàhs,  pré- 
sentent des  formules  qui  ne  se  présentent  pas  ailleurs  et  qui  doivent,  ou 
avoir  été  créées  pour  l'occasion,  ou  être  empruntées  aux  Nasks  perdus. 

1.  Seraient-ils  déjà  compris  dans  le  Nask  Bakdn  yas/it  parmi  les  IVyâyishn  aux 
Izeds  (p.  xxvii,  note  3)? 


VENDIDAD 


F4RGARD 


Le  Fargard  qui  ouvre  le  \  eiulidail  contient,  pour  employer  les  termes 
du  Dînkart  (VIII,  42,2)  »  l'énumération  de  seize  pays  excellents  créés  [par 
Auhrmazd]  et  des  fléaux  correspondants  à  chacun  d'eux,  [envoyés  par  Ahri- 
man]  ))'.  En  effet,  à  chaque  pays  nouveau  créé  par  Ahura,  Angra  Mainyu 
répond  en  créant  un  fléau,  d'ordre  physique  ou  d'ordre  moral,  destiné  à 
corrompre  la  perfection  native  de  la  création  divine  :  cette  contre- 
créalion  s'appelle  paityâra.  littéralement  «  réaclinn,  obstacle  ». 

Ces  seize  contrées  appartiennent  toutes  à  l'Iran.  On  a  voulu  autrefois 
tirer  des  conclusions  historiques  très  lointaines  de  l'ordre  dans  lequel  elles 
sont  rangées  et  qui  reproduirait  la  marche  de  la  colonisation  iranienne 
descendant  du  plateau  de  l'Asie  centrale-.  Ilaug  en  fait  un  document  con- 
temporain de  l'occupation  de  ces  provinces  et  comme  le  journal  de  l'immi- 
gration. Le  texte,  pris  en  lui-même,  a  des  prétentions  beaucoup  moins 


1.  Madam  16  j'iràl;  î  pûhlînn  liriih'm'ilan  nàrncns/it'ik  <iù.s/imiiril,  paitijàrak-r-î  ol  jùt 
jûl  mal  ynkoynmùnêl. 

2.  Hekres  et  Huode;  voir  M.  Bhkal,  Ln  (Jrorjruphic  de  l'Aucsla  (dans  tes  Mctaiiges 
de  mythologie  et  de  linguistique,  187  sq.). 

T.    II.  1 
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hautes  :  c'est  un  tableau  géographique  de  l'Iran  à  l'époque  où  il  fut  écrit, 
tableau  incomplet,  d'ailleurs,  et  qui  laisse  en  dehors  les  provinces  qui, 
pour  des  raisons  politiques  et  religieuses  qui  nous  échappent,  ofTraient 
moins  d'intérêt  au  rédacteur  zoroaslrien.  On  s'étonne,  par  exemple,  de  n'y 
point  rencontrer  la  Perse^et  un  temps  vint  oij  les  Zoroastriens  aussi  s'en 
étonnèrent  :  car  il  est  probable  que  les  lignes  finales  furent  ajoutées  par 
les  derniers  Diascévastes  pour  couvrir  les  omissions  et  les  partis  pris  de  la 
première  rédaction. 

L'identification  des  provinces  se  fait  d'elle-même  pour  neuf  d'entre  elles, 
le  nom  zecd  étant  identique  à  celui  qu'on  trouve  dans  les  listes  de  satrapies 
de  Darius  et  qui  s'est  souvent  maintenu  dans  la  nomenclature  moderne. 
Ce  sont  : 


Zetid. 

Perse. 

Grec. 

2°  Sughdha 

Suguda 

^ofy.rrr, 

3  ■  Môuru 

Margu 

MoLpywir, 

4°  Bâkhdhi 

Bâkhtri 

ïji/.':px 

6°  Harôyu 

Haraiva 

■'Ap^^a 

9°  Vehrkâna 

Varkâna 

YpV.Tl'.X 

Oo  Harahvaiti 

Harauvati 

ApxyM-.o. 

il"  Haêtumant  'E-6[j.t^ 

1 2"  Ragha  Ragâ  PaYa-: 

I .)'  Hapta  hindu    Hindava  'h>y. 


Soghd  -*-i^  (Samarkand) . 
Merv  Ji/*  (arm.  Marg). 
Baikh  ^, 
Harc-[vùd)  iSy^. 

Giirfjdn  o  ^J\  Jiirjân  j^  ^? 

Ar-rokliej  j?'-j'  \ 

Ar(]hand-[kh)  ^'-Cc-jl. 
Helmend  J-^ij^. 
Rai  iSJ, 
Hind  -»^". 


Pour  les  autres  provinces  dontlcs  noms  ne  paraissenl  ni  dans  la  nonion- 
clature  ancienne  ni  dans  la  moderne,  nous  en  sommes  réduits  à  la  tradition 


3.  F.,;i  M('die  y  parait  sous  le  nom  de  Ilaylia,  ^  lU. 

4.  i'rononciation  arabisée. 

5.  Forme  arabe,  médiévale. 

0.  iMnployé  dans  les  historiens  arabes  pour  désii,Micr  le  liant  tndiis,  le  rcnjàli,  par 
opposition  au  S'nidli  (jui  est  le  bas  Indus,  le  premier  étant  semi-niusuhnan,  le  se- 
cond purement  indien. 
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pehlvie.  Le  Commentaire  peblvi  ne  nous  est  arrivé  que  dans  une  forme 
très  corrompue  et  qu'il  est  difficile  d'utiliser:  heureusement  le  Grand  Bun- 
daliish  possède  une  paraphrase  de  ce  Fargard  qui  permet  de  déterminer 
plusieurs  valeurs  nouvelles.  Ce  qu'il  nous  donne,  il  est  vrai,  n'est  que  l'iden- 
tification sassanide  :  mais  il  n'y  a  pas  de  raison  de  mettre  en  doute  la 
valeur  de  ces  identifications  et  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  les  vieux  noms, 
tombés  en  désuétude  depuis  quelques  siècles  à  peine,  auraient  été  oubliés 
des  antiquaires  sassanides  :  la  géographie  arabe  du  moyen  âge  présente 
des  exemples  de  tradition  savante  encore  plus  tenace.  De  là  les  identifi- 
cations suivantes,  moins  certaines,  philologiquement,  mais  qui  ont  toute 
la  valeur  d'une  tradition  historique  : 

Zend.  Peblvi. 

7°  "Vaêkereta  Kdpûl  Cahoid^^.^. 

8°  Urva  JSIcshan  Mésène  (bas  Euphrate). 

14°  Varena  PulashUn-àrfjar  ou  Dailam    Tabaristân  o\\  Crildn. 

16°  Ranha  Arvaslàni  Rùm  Mésopotamie  orientale. 

Restent  indécis  les  n'"  o  cl  13,  Nisâya-AwffV  et  Gakhra-Cff/./;/', 
dont  les  noms  étaient  poi'tés  par  plusieurs  villes  (voir  notes  17  et  30);  la 
première  a  dû  être  située  entre  Merv  et  Bactres;  enfin  le  n"  1,  Airya- 
nena  Vaêjô  eu  Iran  Vr/,  que  nous  identifions  au  moderne  Karabagh, 
l'ancien  Arrdn[y.  note  4). 

L'énumération  offre  des  séries  naturelles  qui  semblent  indiquer  un 
certain  ordre  systématique  :  les  n°' 2-7  —  Sogdiane,  Margiane,  Bactriane, 
Nisâya  entre  Merv  et  Bactres,  Hérat,  Caboul  —  forment  un  groupe  com- 
pact qui  épuise  le  nord-est,  l'extrême  Khorasan.  Les  n"' 8-9  — Urva- 
Mésène  et  Gurgân,  —  relient  par  une  ligne  à  l'occident  les  deux  mers,  mer 
Persique  et  mer  Caspienne;  les  n°'  10-11  nous  reportent  à  l'orient  (Ara- 
chosie  et  Seistan);lesn°'12  et  14  nous  reportent  au  nord-ouest  avec  Bai  et 
leTabaristan  :  si  le  n-  13,Cakhra,  est  dans  la  même  région,  nous  aurons  un 
groupe  massif  et  continu  du  nord  :  si  c'est  le  Carkh  du  pays  de  Ghaznin 
(note  3f>),  ce  sera  encore  la  même  allée  et  venue  de  l'ouest  à  l'est;  le  n°  15 
avec  rindus,  le  n°  1 6  avec  la  Raiiha,  c'est-à-dire  avec  le  Tigre,  nous  donnent 
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les  deux  fleuves  cnveloppaiifs  qui  liinilent  l'Iran  à  l'est  et  à  l'ouest, 
«  le  pays  eutre  le  Tigre  et  l'Indus  ».  La  Raûha  nous  ramène  au  point  de 
départ,  car  ses  sources  et  celles  de  la  rivière  de  l'Iràn-Vèj  ne  sont  sépa- 
rées que  par  le  massif  de  l'Ararat.  L'ordre  de  succession  est  donc  le  suivant  : 

1°  Extrême  nord-ouest  :  Iràn-Vèj. 

2°-7"  Groupe  de  l'extrême  nord  est  :  Soghd,  M3rv,  Balidi,  Nisà,  Hérat, 
Caboul  : 

8''-9°Sud  maritimeetnord  maritime  :  Mésène,  Gurgân. 

lOo-H"  Est-central:  Arachosie  et  Seistan. 

1 2°-! 3"- 14°  Nord-ouest  :  Rai,  Carkli,Tabarislau  (ou  bien  :nord,  Rai\  est, 
Car/i/i;  nord,  T'aharistan). 

\  5°  Extrême  est  :  Indus. 

1G°  Extrême  ouest  :  Tigre. 

Les  fléaux  créés  par  Aliriman  dans  chacun  des  pays  créés  par  Ormazd 
donnent  quelques  renseignements  inslruclifs  sur  la  situation  religieuse  de 
certaines  provinces  à  l'époque  de  la  rédaction;  Hérat  semble  avoir  été  le 
siège  de  sectes  affectant  un  rigorisme  exagéré  dans  les  lois  de  pureté  ;  la 
sorcellerie  prévaut  dans  le  bassin  de  l'IIelmend  et  la  Péri  dans  le  pays  de 
Caboul,  ce  qui  est,  sous  une  forme  zoroastrienne,  l'expression  du  fait  que 
ces  provinces  étaient  dominées  par  la  civilisation  indienne  :  on  sait  que  dès 
une  haute  antiquité,  jusque  vers  la  conquête  musulmane,  ces  provinces 
formaient  une  Inde  blanche.  —  Pour  l'âge  du  morceau  voir  l'Introduction 
de  ce  volume. 


1 .  .4hura  .Ma/.dadit  à  Spilama  Zarathushtra  : 

.l'ai  rendu,  ô  Spilama  Zarathushtra,  chaque  lieu  plaisant  [là  ses  enfants], 
si  peu  de  confort  qu'il  y  eût  eo  lui  '  ;  si  je  n'avais  rendu,  ù  Spitama  Zaru- 


1.  azem  dadliàm...  nsù  riiiuô-dàitiin  nôit  kudntshûitiin  :  Il  i/ahbûnt  jîvdk...  ràmislin 
dahisliiii/i  II)  ah/h  diil  {a'ujk  dnl  =  liudat;  cf.  Vd.  1,  lulrod.,  p.  ci)  yakôijamknél  àsà- 
711/1.  (Iliisc  :  I,  C'ust-;\-ilire  que  le  pays  où  un  hninnie  est  né  et  élevé,  il  lo  ("onsidère 
comint:  bon,  comme  le  plus  beau  et  le  plus  confortable  que  j'aie  créé.   >■ 
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lliushlra,  chaque  lieu  plaisant  [à  ses  enfanls],  si  peu  de  confort  qu'il  veut 
en  lui,  tout  le  monde  corporel  se  serait  rendu  dans  l'Airvanera  Vaèjô-. 


I 

3  (5).  Le  premier  des  lieux  et  des  pays^  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahnra  Mazda,  fut  l'Airyanem  Vaêjô,  qu'arrose  la  Vanuhi  Dàitya  ''. 


2.  Grand  Bundaliish  :  «  Il  est  dit  dans  l'Écriture  :  Si  je  n'avais  créé  le  Génie  de 
la  patrie,  tous  les  hommes  seraient  allés  dans  l'Iran  Vèj,  à  cause  du  charme  de  ce 
pays  »  {at  li  là  yahbùnt  havd-t  minôi  l  hûm  u  mata  harvisp  martîim  barà  ol  Emn-vêj 
ozalûnt  havd-nd  bashinh  tamman  rdï).  Sur  l'Iran  Véj,  voir  note  4. 

3.  asanhàmca  shùithranàmca.  jîvâkàn  rùstdkdn  (M.  jdihd  shahrhd)  :  le  premier 
terme  a  une  valeur  parement  géographique,  le  second  une  valeur  politique;  l'un 
marque  la  terre,  l'autre  le  pays  (cf.  bûm  w  matd  zn  bùin  u  deh,  note  précédente).  — 
L'ordre  sui\-i  semble  celui  de  l'excellence  :  telle  semble  du  moins  la  pensée  de  l'au- 
teur du  Bundahish,  qui  fait  suivre  la  phrase  citée,  note  2,  des  mots  :  «  car  le  premier 
des  lieux  et  pays  excellents  que  je  créai  fut  l'Eràn-vêj  ». 

4.  Littéralement  :  «  l'Airyanem  Vaêjô  de  la  Vanuhi  Dàitya  ».  L'Airyanem  Vaèjô, 
Iran  Vèj,  est  le  pays  saint  par  excellence  :  c'est  là  que  Yima  construit  son  Paradis 
(voir  Fargard  II);  c'est  là  que  Zoroastre  naît  (Bund.  XX,  32)  et  fonde  la  religion 
(Bd.  XXXII,  3);  c'est  là  que  parait  te  premier  couple  animal  (Bd.  XIV,  4 et  Zàd  Spa- 
ram,  IX,  8).  A  en  juger  d'après  son  nom,  c'était  aussi  sans  doute  le  berceau  des  Ira- 
niens, car  ce  nom  signifie  littéralement  «  Germe  iranien  »  ou  ce  qui  revient  au  même 
«  Germe  des  Aryas  »  (airyana  est  l'adjectif  dérivé  de  arya,  airya).  Mais  oii  est  l'Irâ 
Véj?  On  s'accorde  généralement  à  le  chercher  à  l'orient  du  coté  de  l'Oxus  et  il  y  a 
à  cela  deux  raisons  plausibles  :  la  première,  c'est  que  les  pays  qui  suivent  daus 
l'énuméralionsont  à  l'orient  de  l'Iran  (Sogdiane,  Margiane,  Bactriane);  la  seconde, 
c'est  que  durant  la  période  sassanide  le  mot  vanuhi.  qui  entre  dans  le  nom  de  la 
rivière  de  l'Iran  Vèj,  est  devenu,  sous  sa  forme  pehlvie  Véh.  le  nom  de  l'Oxus  :  il  dé- 
signe l'Oxus  dans  le  Bundahish  (XX,  22,  28),  chez  les  écrivains  arméniens  et  les 
pèlerins  chinois  (Garrez,  Journal  asiatique,  1869,  II,  169-198).  Mais  contre  ces  infé- 
rences  dont  la  seconde  seule  a  une  valeur,  car  l'ordre  de  succession  change  à  plu- 
sieurs reprises  (voir  l'Introduction  au  Fargard),  s'élèvent  des  témoignages  positifs 
qui  forcent  de  chercher  l'Iran  Vèj  à  l'autre  extrémité  de  l'Iran,  à  l'ouest.  D'après 
le  Bundahish,  «  l'Iran  Vèj  est  à  cùt<'-  de  l'Adarbaijàn  »  {AUdn-vêj pun  kostaki  Alûrpâ- 
/ajfdo;  XXIX,  12).  L'.Vdarbaijàn  étant  borné  à  l'est  par  la  Caspienne  et  à  l'ouest  par  les 
régions  de  la  Raiiha  (voir  g  20),  la  région  limitrophe  que  le  Biinilahish  a  en  vue  ne 
peut  être  que  la  Médie  propre  qui  est  au  midi,  ou  le  Karabagh  qui  est  au  nord.  La 
Médie  étant,  pour  des  Mages,  le  cœur  de  l'Iran,  la  dénomination  d'.\iryanem  Vaèjo 
luiconviendrait  parfaitement,  n'était  que  les  indications  climatériques  nous  reportent 
vers  le  nord  :  car  à  la  latitude  de  la  Médie  les  hivers  prolongés  de  l'Airyanem  Vaêjô 
sont  inconnus.   L'Iran  Vèj  serait  donc  la   riche  plaine  située  entre  l'Aras  et  le 
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Aiigra  Mainyu,  plein  de  moi-t,  répondit  en  créant  ce  fléau  :  le  serpent 
de  rivière^  et  l'hiver,  créé  des  Daêvas''. 

4  (9)'.  Il  y  a  là  dix  mois  d'hiver,  deux  d'été*.  Etces  mois"  sont  froids  pour 
l'eau,  froids  pour  la  terre,  froids  pour  la  plante.  Là  est  le  centre  de  l'hiver, 
là  le  cœur  de  l'hiver.  Là  fond  l'hiver,  là  le  pire  des  fléaux. 

Kur,  c'est-à-dire  le  moderne  Karabagh,  dont  le  nom  persan  ancien  est  Arràn  j^jljl 
(Y.^QOUT,  17;  Aboulféda,  II,  141).  M.  Spiegel  a  déjà  rapproché  l'Ainyanem  Vaèjô  de 
l'Arrân  {Eranische  Aller Ikumskunde,  I,  194,  -12),  et  si  cette  forme  Ai-ri'in  n'est  pas 
absolument  irréprochable  au  point  de  vue  phonétique,  le  représentant  normal 
d'Airyana  étant  Erdn,  elle  n'oflre  pas  de  difficulté  insurmontable,  car  l'assimila- 
tion de  Ary  en  Art'  peut  être  un  fait  purement  dialectal  et  propre  à  la  région. 
Etienne  de  Byzance  cite  une  région  'Ap'.avîa,  limitrophe  du  pays  des  Cadusiens 
('Ap'.avîa  è'6vî;  -po^îyl^  toi;  Kxoojai:^'.q;  Swegel,  ibid.,  p.  212)  :  les  Cadusiens  appar- 
tenant au  Gilan,  'Apuvîa  peut  désigner  VAn-ân. 

La  beauté  et  la  fertilité  du  Karabagh,  «  le  jardin  noir  »,  sont  célèbres  dans  le  Cau- 
case :  mais  son  hiver  est  des  plus  longs  et  des  plus  rigoureux.  Au  norùz,  nous  écrit 
un  indigène  du  Karabagh,  Ahmed  Bey  Agaeft',  les  champs  sont  encore  sous  la  neige  : 
la  température  ne  commence  à  s'adoucir  qu'à  partir  du  15-20  avril,  la  floraison  ne 
commence  que  dans  les  premiers  jours  de  mai.  L'été,  marqué  par  la  migration  des 
nomades  de  la  plaine  dans  la  montagne,  conimeace  vers  le  20  juin  et  termine  vers 
la  mi-août  :  c'est-à-dire  que  si  par  été  l'on  entend  la  période  des  grandes  chaleurs, 
qui  rendent  impossible  le  séjour  de  la  plaine,  il  dure  deux  mois  à  peine,  comme  l'été 
de  l'Iran  Vêj  (§4). 

Si  l'Iran  Vèj  est  l'Arrân,  le  Karabagh,  la  Vanuhi  Dàitya  sera  l'Aras, l'ancien  Araxe. 
La  caractéristique  de  la  Dàitya  est  d'être  infestée  de  reptiles  (voir  §  3),  ce  qui  est 
aussi  un  des  traits  distinctifs  de  l'Araxe  :  voir  la  note  5.  Le  fait  que  le  nom  de  la  Va- 
nuhi est  appliqué  à  l'Oxus  sous  les  Sassanides  ne  prouve  point  que  la  Vaiiuhi  Dàitya 
n'est  point  l'Araxe  :  il  est  possible  que  l'on  considérât  comme  un  seul  et  même 
fleuve  les  deux  rivières  qui  se  regardent  des  deux  côtés  de  la  Caspienne  :  c'est  ainsi 
que  sous  les  Sassanides  l'Indus  et  l'Oxus  étaient  considérés  comme  une  seule  et 
même  rivière  (G.\rrez,  /.  /.,  195);  la  grande  branche  s'appelait  Vanuhi  (àp)  «  la 
Bonne  Rivière  »;  la  petite  branche,  sanctifiée  parla  naissance  du  Zoroastrisme,  aura 
été  appelée  «  la  Vaùuhi  de  la  Loi  »,  ce  qui  est  le  sens  de  Vaiiuhi  Dàitya. 

5.  ar.himca  yim  laoiclhitcm,  âj-ic  rôtik;  cf.  urùdh,  traduit  rot,  Vd.  XllI,  'àl ,  102; 
XV,  (i,  18(uriulh  et  rôl  n'ont  point  d'ailleurs  de  parenté  étymologique,  rôM'enant  du 
perse  rauta,  sscr.  si-otas).  —  «  De  toutes  les  rivières,  dit  le  Buadahish  (XX,  13),  le 
Dàilig  est  celle  qui  a  le  plus  de  kharfastars,  ainsi  qu'il  est  dit  :  la  rivière  Dàitii, 
pleine  de  kharfastars  »  (zend  :  *Dâilyàni  àpcm  pouru-khrafstràni?).  Les  bords  de  l'A- 
raxe sont  encore  infestés  de  serpents  (Moiukr,  .1  second  Juiirnei/,  250),  autant  qu'au 
temps  de  Pompée  à  qui  ils  fermèrent  la  route  d'.\lbanie  en  Hyrcanie  (1*lut.vrqui:, 
Pompée).  —  frâhcrentaj,  opposé  à  fràthwercsein,  est  le  verbe  de  la  création  démo- 
niaque (voir  vol.  I,  97,  note  74;  p.  100,  note  19). 

(i.  Voir  la  note  4. 
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II 

5  (13).  Le  second  des  lieux  et  pays  excellents  que  je  créai,  moi,  Ahura 
Mazda,  fut  la  plaine  qu'habitent  les  Sughdha  (les  Sogdiens)  '". 

7.  Tout  ce  paragraphe  a  les  allures  d'une  citation  interpolée.  Nous  l'insérons  pour- 
tant dans  le  texte  parce  que  la  traduction  peiilvie  le  traite  comme  texte. 

8.  Le  Vendidad  Sade  interpole  ici  les  mots  suivants  :  hapta  bcùti  liàminù  mùonlia, 
panca  zayana  ashkare,  où  le  motasntiare  semble  une  transcription  pazende  du  pehlvi 
âshkâr  :  «  on  sait  (?)  qu'il  y  a  [normalement]  sept  mois  d'été  et  cinq  mois  d'hiver  "  : 
telle  est,  en  effet,  la  répartition  habituelle  de  l'année  (Bund.  XXV,  7;  cf.  vol.  I, 
p.  37). 

9.  Le  Minôkhard,  assez  maladroitement,  entend  les  deux  mois  de  l'été  même  : 
>(  Le  démon  de  l'hiver  règne  le  plus  en  maître  dans  l'Erà-vêj  ;  et  il  est  dit  dans  la 
Loi  :  Il  y  a  dans  l'Erà-vêj  dix  mois  d'hiver,  deux  mois  d'été,  et  même  ces  deux 
mois  d'été  sont  froids  pour  l'eau,  froids  pour  la  terre,  froids  pour  les  plantes;  c'est 
l'hiver  qui  est  leur  fléau  {patynra)  et  les  serpents  y  abondent;  il  n'y  a  point  là 
d'autre  fléau.  » 

10.  (jaom  yim  Sujfhdhô-shayanem  :  la  traduction  «  plaine  »  pour  {java  repose  sur  la 
glose  pehlvie^  citée  plus  bas,  qui  le  rend  par  dasht;  il  n'y  a  poiut  de  difficulté  pho- 
nétique contre  le  rapprochement  avec  l'allemand  g-au  (primitif 'ghava).  Cependant 
la  transcription  gravr»' semblerait  indiquer  que  l'on  a  affaire  à  un  nom  propre. 

Suglidha  est  le  perse  Suguda,  nom  de  la  Sogdiane  :  mais  le  mot,  comme  la  plu- 
part des  noms  perses  de  pays,  désigne  primitivement  l'habitant  :  cf.  Pàrsa,  le  Perse 
et  le  pays  perse;  Mâda,  le  Mède  et  le  pays  mède,  etc.  —  Le  nom  Sughdha  s'est 
maintenu  dans  la  littérature  pehlvie  (Bd.  XX,  19),  ainsi  que  chez  les  géographes 
arabes,  qui  désignent  paroi-  le  fleuve  et  la  vallée  du  Zarafshan.  La  partie  la 
plus  célèbre  de  cette  vallée  était  dite  le  Sog/id  de  Saviarqand  et  faisait  l'un  des 
quatre  plus  beaux  sites  du  monde.  Sur  une  vallée  de  huit  journées  de  marche  ce 
n'était  «  qu'un  enchevêtrement  non  interrompu  de  verdure  et  de  jardins.  Ces  jardins 
sont  entourés  de  rivières  intarissables;  au  delà  des  jardins,  de  chaque  côté,  il  y  a 
des  champs  cultivés,  et  au  delà  de  ces  champs  des  pâturages  pour  les  troupeaux. 
C'est  de  tous  les  pays  que  Dieu  a  donnés  à  l'homme  le  plus  agréable  et  celui  où  les 
arbres  sont  le  plus  beaux  >>  [Géogi-ap/iie  dWboulfrda,  Ir.  Guyard,  II,  213).  La  traduc- 
tion pehlvie  transporte  ou  semble  transporter  Sughdha  aux  bords  de  l'Euphrate  : 
elle  porte  :  gavai  Sûrik  mâiiis/in,  dt  dashti  Sùr'ili  rnàmshn  "  la  plaine  de  Syrie  »  ;  ce  que 
le  Grand  Bund.  interprète  Bagdad  :  «  le  deuxième  [pays]  excellent  que  je  créai  fut 
la  plaine  habitée  par  les  Sùrig,  c'est-à-dire  Bakdàd  (créé  par  les  Dieux  :  daltgar 
pa/ilûm  yahinmt  dashti  Sàrîg  mànUhn,  ahjhasli  Sùng  palas/i  katarùnand  :  î/  Bakdàt, 
hagàn-ddl).  N'était  la  pormanenco  du  nom  Sog/id,  on  serait  tenté  de  voir  dans.S"û)'-;/i 
une  déformation  phonétique  de  Sughdha,  et  l'origine  de  Sir  dans  le  nom  du  grand 
fleuve  sogdieu,  le  Sir  Dariâ  :  l'assimilation  à  Bagdad  est  évidemment  une  inter- 
polation de  copiste,  née  il'une  confusion  enti'e  le  pays  Sûrîk  et  le  Sûristân. 


s  AMNALES   DU  MUSEE  GUIMET 

Angra  Mainyu,  plein  de  mort,  réponditen  créant  ce  fléau  :  la  sauterelle, 
mortelle  aux  troupeaux  et  aux  plantes  ". 

iir 

6  (17).  Le  troisième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahura  Mazda,  fut  la  forte  et  pieuse  Môuru  '-. 

Angra  Mainyu,  plein  de  mort,  répondit  en  créant  ces  fléaux  :  le  pillage 
et  l'immoralité". 

IV 

7  (21).  Le  quatrième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahura  Mazda,  fut  la  belle  Bàkhdhi  ''.  aux  étendards  haut  levés  ''. 

11.  skaitim  yùm  gavaca  dayaca  pourii-mahrkem.  —  Le  Grand  Biind.  a:  «  Lui  vint 
pour  lléau  la  sauterelle  mauvaise  {kamcâ  sarltar);  la  sauterelle  dévore  sans  cesse 
les  herbes,  et  la  mort  vient  aux  troupeaux.  »  Nous  traduisons  donc  skaitim  par 
kamcà  (le  Vd.  pelilvi  a  mêrj,  qui  a  le  même  sens)  et  daya  par  ghjâh  (Vd.  pchlvi  : 
jôi-tdk,  vdstar),  «  grains,  herbes  ». 

12.  Mùurum,  Marv;  v.  p.  Margu,  p.  j^  ■  Merv  et  la  Margiane  (^Iap-".avï;).  —  sùrem 
ashavanem,  c'est-à-dire  «  qui  fait  beaucoup  les  œuvres  de  justice  »  (Grand  Bd.  aighash 
kâri  ddtistdn  kahad  s/iam'ïive  dar  avec  le  Vd.]  kunad. 

13.  marcdliàmca  vitliushàmca;  le  Grand  Bundahish  a  :  «  Lui  vint  pour  fléau  grand 
mouvement  de  troupes  {spûh  ravishn  vènh);  car  toujours  là  beaucoup  les  cavaliers 
font  mauvais  commerce,  ainsi  que  les  larrons,  les  brigands,  les  hérétiques  aux  pa- 
roles menteuses,  oppresseurs  des  justes  »  (md  hamvdr  asîibardn  tamman  vêsh  obdùnd 
dùsliak  7narz  dùjdn  slahmakdn  aharmôkdn  andst  gavishndn  ahlav  bèslidn).  Il  nous  est 
impossible  de  rien  tirer  du  Vendidadpehtvi  qui,  on  le  voit  par  la  comparaison  avec 
le  passage  précédent,  est  visiblement  corrompu.  Il  n'est  pas  facile  non  plus  de  re- 
trouver le  rapport  du  texte  zend  avec  la  glose  du  Bundahish  :  il  semble  pourtant 
que  pour  l'auteur  de  la  glose  inaredha  est  un  abstrait  de  mairya,  «  voleur  de  grand 
cliemin,  bandit  »  et  fait  allusion  aux  pillards  de  la  steppe,  précurseurs  des  ïurco- 
mans  de  iMerv,  mis  à  la  raison  naguère  par  la  Russie;  vilbusLa  répondrait  à  dùshak 
murz.  Fràmji  entend  par  dùshak  marz  le  commerce  sexuel  illégilime,  l'adultère. 

14.  ISàkLdiiI,  corruption  de  la  forme  ancienne  BàkUlri,  Bâ'/.Tpa,  sur  le  chemin  de 
la  forme  moderne  Dalkli  'Jt,  pehlvi  Bdkhl  (dh  zend  z=.  l;  cf.  malakh  de  madhakli»; 
transcription  sanscrite  ;  /idhU,  Bdllii).  srirâm,  «  la  belle  »;  Bactres  a  longtemps  con- 
servé ce  nom:  Masoudi  l'appelle  encore  li«i-l  'J>  (II,  121);  dans  la  vieille  poésie 
persane,  srira,  ayant  disparu  de  la  langue,  est  remplacé  par  l'épilhète  de  bdml  bril- 
lante (zend  l)àmya). 

15.  crcdbuô-drafsbriui.  Grand  Bd.  «  les  hommes  là  portent  l'étendard  avec  éner- 
gie »  [marlùmt  tnmman  drafsftpiiii  lùkhs/idkUi  ijakhstinnnd). 
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Angra.Maiiiyii,  plein  de  iiioi'l,  lui  répondit  vn  ciéaiil  ce  iléaii  ;  les  loiinni? 
cl  les  fourmilières  "\ 

V 

8  (25).  Le  cinquième  des  lieux  et  des  pajs  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahura  Mazda,  fut  la  Nisâya  qui  est  située  entre  Môuru  el  Bàklidhi  ''. 

Angi-a  Mainyu,  plein   de  mort,  lui  répondit  en  créant    ce  tléan  :  le 
doute". 

M 

9  (29).  Le  sixième  des  lieux  el  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi. 
.\hura  Mazda,  fut  le  Haraêva",  qui  déserte  les  maisons-". 

16.  l)i-avareiuca  usadliasca  iiurlu  :  traduclioa  très  liypothétique,  les  deux  versions 
étant  également  obscures  el  les  trois  termes  zends  étant  des  a-a;.  Le  Grand  Bun- 
datiish  a  :  apask  patydrak  sih-ak  vès/i  mal,  «  lui  vint  pour  tléau  l'abondance  des 
trous  {sûmk:^  sûrdk);  ils  se  creusent  des  trous  pour  maison  et  les  remplissent  » 
{kkdnak  sûrak  lâlâ  obdûnêt  barà  anbàskêl  ?).  Le  Vd.  pehlvi  a  :  dhrcnkât  kabad 
yahvûnèl,  «  il  y  a  beaucoup  de  dûrcakdt  »,  que  les  traductions  inlerlinéaires  per- 
sanes rendent  par  môr  ddna  kash,  «  les  fourmis  voleuses  de  grain  ».  D'après  ces 
données,  je  traduis  bravarom  comme  un  synonyme  de  maoiri,  dont  il  est  peiit-étir 
Mil  dnublel  (cl.  sscr.  bru  iiz  zend  mi'iV,  ;  iiïiadhasca  nurlu  serait  "  la  ronriniliei'e  ■■, 
iisadfiali  répondant  à /a/f/  ubdihi  du  Hinidabish  et  étant  formé  île  us-dà  ni  mnlii 
répondant  à  sûrak  ;  litt.  «  le  creuser  un  trou  ». 

17.  Paropposition  aux  autres  localités  de  ce  nom,  par  exemple,  an  di>(rict  de 
Nisàya,  en  Médie.  où  Darius  tua  le  Mage  (iaumàta  (Bahistùn,  I,  58i.  Il  y  avait  liois 
autres  Nisd,  l'une  dans  le  Fàrs,  l'autre  dans  le  Kirmàn,  et  une  tmisième  plus  célè- 
bre, à  l'ouest  de  Merv,  et  par  laciuellc  passe  Baliràm  Gôr  dans  sa  campagne  contrit 
les  Turcs,  en  se  rendant  d'Amol  à  Merv  Tabaki,  Ir.  N'oeldeke.  p.  101,  2).  On  serait 
donc  tenté  de  traduire  :  «  entre  laquelle  el  Bàklidbi  se  trouve  Môuru  »,  mais  le  texte 
ne  se  prête  pas  à  cette  consti'uction  et  il  faut  admettre  une  autre  Nisàya  sur  la 
l'oute  de  Balkh  à  Merv. 

18.  Timanùhiin.  11  y  a  là  des  gens  "  qui  ilonlenl  de  l'existence  de  Dieu  »  (Vd. 
pehlvi);  selon  quelques  autres  «qui  doiilcnt  de  l'exislence  desdémons  »  (l'existence 
d'Ahrimau  étant  de  dogme  aussi  bien  i|iie  celle  d'Anhrmazd;  Mînôk/inrd,  Xl;lt,  6). 

19.  Harôyi'im,  de  Haraèva,  p.  Haraiv;i.  raucicniie  Arie,  écrite  'ApEia  au  lieu  de 
Astix  (*Haria),  pai-  confusion  avec  te  nom  des  Ariens;  le  nom  moderne,  fJardt  kll_^, 
a  conservé  l'aspirée.  Haidl  est  une  forme  arabisée;  la  forme  pure  est  Harè  if_,», 
qui  reste  encore  dans  l'irdausi  l't  ([ui  a  subsisté  dans  le  nom  du  llenvc  di'  llnr.il, 
le  //a?'«-rijd. 

'JO.  vish-tiarc/anom.  (.raiid  Ituiidaliisli  ;  "//'in\  qui  drsnlc  Ir-s  waisniis  ;  parce  qui' 
là,  qiiariil  un  liominr  iniiirt  dans  une  niaiMin.  les  gens  de  la  maison  la  quitteni    cl 
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Aûgra  Mainyu,  pleiu  de  morl.  lui  répondit  en  créant  ce  Iléau  :  les  larmes 
et  les  lamentations-'. 


VII 

10  (33).  Le  septième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahura  Mazda,  fut  le  Vaêkereta.  aux  mauvaises  ombres--. 

.\ngra  Mainyu  .plein  de  morl,  répondit  en  créant  ce  fléau  :  la  Pairika 
Khnâlhaiti,  qui  s'attacha  àKeresâspa". 


s'en  vont.  Nous,  nous  tenons  les  observances  neuf  jours  ou  un  mois:  eux  aban- 
donnent la  maison  et  s'en  vont  pendant  neuf  jours  ou  un  mois  »  [Earé  vîshshabkûn-. 
ma  khànak  amatasli  tané  dar  bard  vilircl  barâ  shabkûnd,  barà  ozaiùnd:  itùn  dgûn  lanà 
9  laihjd  birakii  dranâ  pun  pdkrêz  yakhsanùnêm,  oldskdn  baitd  bard  shabkûnd  barà  oza- 
lûnd  od  9  lailyâ  b'ivakk  drand).  Il  s'agit  par  exemple  du  cas  prévu  au  Vd.  V,  42;  cf. 
I'.Appendice  .\  au  Vd.  VllI. 

21.  saraskemca  ilriwikàca.  D'après  le  Grand  Bundahisli.  leÛéau  créé  contre  Harê 
est  le  shin  u  mût  «  les  lamentations  pour  les  morts  »  :  «  un  parle,  les  autres  i-epren- 
neut  autant  qu'il  leur  plaît  »  {évok  yamallûnêt  apdrîk  yansagùnand  pun  cand  ûcl  kd- 
mak).  C'est  la  définition  du  vocero  où  la  plus  proche  parente  du  défunt  prononce 
une  série  de  vers  détachés  auxquels  les  assistants  répondent  par  des  gémissements 
(voir  nos  Chants  populaires  des  Afghans,  p.  225).  —  sara  ska  est  le  persan  sirishk 
«  goutte,  larme  «  ;  je  traduis  driwikà  par  conjecture  ;  le  Vendidad  pehlvi  y  voit  des 
paroles  ou  des  cris,  vàjak;  quelques-uns  y  voyaient  des  bruits  de  tambour  funèbre 
[il  man  tlùn  yamallûnêt  di  pun  tabûra  obdîinénd)  :  cf.  driw\ào,  bourdonnement?  Farg. 
Mil,  2,  note  3).  Les  lamentations  funèbres  sont  formellement  interdites  par  le 
Zoroastrisme  :  les  larmes  versées  pour  un  mort  forment  une  rivière  qui  l'empêche 
de  passer  le  l'ont  Cinvat  (Saddnr,  XCVI  ;  Ardd  Virdf,  XVI,  7  10). 

22.  Vaêkeretem  _^im  (luzhakô-shayanem.  Kdpùl  dùs/i-sdyak.  Je  reproduis,  non  sans 
doute,  l'interprétation  pehivie  :  l'analogie  de  SH(jLdliô-sLayaneDi  (§5;  et  de  Vehr- 
kànô-sliayanem  (.^12;  ferait  attendre  pour  shayanem  la  traduction  mdnishn  «  demeure  » 
et  pour  duzliakù  un  nom  de  peuple.  La  lecture  sayanem  (K', '°i  se  concilierait  mieux 
avec  la  traduction  saydk.  Glose  :  «  c'est-à-dire  que  l'ombre  des  arbres  y  est  mau- 
vaise pour  le  corps  »  (probablement  y  produit  la   lièvre);  «  quelques-uns  disent 

I  ombre  des  montagnes  ».  —  Vaêkereta  est  le  nom  ancien  de  Caboul  [Knpvl]  ;  nous 
serait-il  conservé  dans  le  Havâ-îa  du  l'aropanise  (Ptolêmék.  VI,  18  '? 

23.  La  Pairika  symbolise,  dans  la  mythologie  zoroastricnne.  l'idolâtrie  étrangère. 

II  est  a  n'inar(]uer  que  dans  toute  l'épopée  Caboul  est  considéré  comme  un  pays 
d  idolâtres  et  de  magiciens,  de  but-parastdn  et  de  div-parastdn,  ce  qui  s'explique  par 
le  fait  que  jusqu'à  la  conquête  musulmane  Caboul  était  un  pays  de  civilisation 
indienne.  D'autre  part  le  héros  SâmaKeresàspa.  dont  la  légende  est  localisée  dans  le 
pays  de  Caboul  où  il  meurt,  est  accusé  d'impiété  par  la  tradition  :  Zoroastre  le  vit 
puni  dans  l'enfer  pour  avoir  manqué  de  respect  au  feu,  et  selon  le  Bundahish  (XXIX, 
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VIII 

1 1  (37j.  Le  huitième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahura  Mazda,  fut  Urva,  riche  en  herbes  -*. 

AngraMainyu.  [tlein  df-  mort,  répondit  en  créant  ce  tléau  :  l'orgueil-  . 

IX 

[i  (41  .  Le  neuvième  des  lieux   et  des  pays  excellenis  que  je  créai, 

7i,  il  fui  tué  dans  son  sommeil,  dans  la  plaine  de  Péshyànsai,  qui  est  dans  le  Ca- 
boulistan  [ihid.,  11),  en  punition  de  son  mépris  pour  la  Religion  de  Mazda.  La  Péri 
Khnâthaiti  ne  parait  pas  ailleurs  :  mais  un  roman  épique  de  la  basse  époque,  le 
Sdin  .\dma  de  Khvàjù  Kirmàni  (-]-645  H.),  est  consacré  aux  amours  de  Sàm  et  de 
la  princesse  de  Chine,  Pari-Dôliht  :  ce  dernier  nom  est  la  seule  trace  du  caractère 
primitif  de  la  légende  Jvoir  sur  te  Sàm  i\dma,  Spiegel  dans  la  ZDMfi.,  III,  245-261  ; 
RiEU,  Catalogue,  p.  544;  .Mobl.  Préface  au  Shàli  Xàma.  p.  59). 

Grand  Rundahish  :  «  Le  fléau  créé  contre  Kàpùl  fut  l'amour  des  Péris  {Partk 
kàmakih;  interprétation  étymologique  de  Pairi-kàm;  le  Vd.  pehlvi  glose  ûzdês-pa- 
raslîh  «  le  culte  des  idoles  »j;  le  culte  des  démons  que  pratiquait  Sàm  Sàina  Kere- 
sâspa),  les  gens  de  Kàpùl  le  pratiquent  aussi  ••■  zag  shédd-yazaki/i  Sàm  Itamdi  kart 
(jldshdnci  hamdi  ohdûnand].  Selon  quelques-uns.  il  s'agit  seulement  du  péché  de 
uishàl  dubdrishnih.  d'aller  sans  porter  le  kosli  et  le  sndéré,  emblèmes  du  Zoroastrisme 
(cf.  Vd.  XVI11.54  . 

24.  Urvàm  poura-vàstràm,  Méshan...  pûr-vdslar  aighash  jôrldi  kabad  yahcihiêl 
(G.  B.)  :  «  la  .Mésène,  riche  en  herbes,  c'est-à-dire  que  les  blés  y  sont  abondants  ». 
Urva,  pour  les  commentateurs  sassanides,  était  donc  Mésène  fMsj-fjVir;,  dans  Stra- 
bon;  M3c'.72v[-{t7;ç  y.s/.zcç"  dans  Ptolémée;  ^~'C  Maishan,  dans  le  Talmud;  o^.' 
Maisd/i,  dans  les  géographes  arabes  ,  c'est-à-dire  la  région  du  bas  Euphrate,  cé- 
lèbre de  tout  temps  par  sa  fécondité  (cf.  Hékodote,  1, 193,,  et  ijui  fut.  durant  près  <le 
quatre  siècles  (environ  de  150  av.  J.-C.  à  l'avènement  des  Sassanides).  le  siège  d'un 
royaume  très  florissant  par  le  commerce,  auquel  semble  faire  allusion  la  suite  de  la 
glose  du  Grand  Rundahish  :  voir  la  note  suivante. 

25.  aiwishiàra,  apar-mdni.s/inih;  glose  de  Copenhague,  gharùri  ••  orgueil  ■>;  tra- 
duction confirmée  par  le  parsi  nvat-mnnish,  traduit  dans  le  Patet  garvatndnrisaid,  et 
par  la  composition  de  l'expression  (apairi-man).  Glose  du  Vd.  pehlvi  :  «  parce  que  les 
gens  de  .Méshan  sont  superbes  »  [amata^li  masdn  di  madnm  katùnd  (lire  katarùnd  :  le 
sens  de  madam  katarûntan  ~  aparmdnlan,  est  donné  par  le  sens  de  avaiinanish  :  au 
lieu  de  masdn  il  faut  lire  sans  aucun  doute  un  ethnique  de  Méshan  :  car  un  des 
deux  manuscrits  du  Grand  Rundahish  a  Méshan  et  l'autre  Mêshan-àylkân  «  les  Mé- 
saniens  »,  ethnique  forme  comme  Arùm-di/tk.  Glose  du  G.  R.  ;  •<  il  n'y  a  pas,  en  gé- 
néral, d'Iiommi's  pire<  que  reux-là  •■  (mat  tùm  pini  érkarl'ilnh  min  ohixhàn  sarilar  loitt. 
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moi,  Aliiiia   Mazda,    lïil  Khnenta,   qu'liabiieiit   les   Vehrkàna'''. 
Aûgra  Mainyu,  plein  de  mort,  répondit  en  créant  ce  Iléaii  :  un  crime 
inexpiable,  le  péché  contre  iiatnre-'. 


t:]  "lô).  Le  dixième  des  lieuv  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi, 
A  11  lira  Mazda,  fut  la  belle  Harahvaiti-\ 

An^îra  Mainyu,  plein  de  mort,  répondit  en  créant  ce  fléau  :  un  crime 
inexpiable,  l'inhumation  des  morts-''. 


XI 

14  (W).  Le  onzième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahura  Mazda,  fut  le  brillant  et  glorieux  Haêtumarit  '". 

Angra  Mainyu,  plein  de  mort,  répondit  en  créant  un  tléau  :  les  méfaits 
de  la  magie. 

15  (5:^)  ".  VA  voici  le  signe  auquel  on  le  reconnaît,  le  signe  auquel  on  le 

23.  Klnid'ilfni  >  iiu  Volii'l;;nio-8liayani'iu,  h/iiirii  i/ùi'yiiiiîii-iininis/n)  aiijlinsli  ohisluin 
patash  knUivùnand  (G.  B.)  :  «  Kliixni  tialiilé  par  les  gens  du  OiirgMn,  c'est-à-dire  qu'ils 
habitent  sur  ses  bords  ».  Klineùla  est  le  nom  du  tleuve  d'Hyrcanie  {Klimîn  riU  :  \t[. 
pehivi).  —  Vctirtîàna,  perse  Varl;àiia,  gr.    Vpy.avîx,  persan  Giirgàn,  Jurjàn. 

27.  iiarô-vaèpaja  ;  <i  c'est-à-dire  qu'on  pratique  beaucoup  dans  ce  pays  la  sodomie  » 
(a'igh  (jabrù  rà'ipta[kn\l<îh  zarj  poàk  vcs/i  vnkhdîinfiud;  il  i  kiin-inarz  ijamallùnèl).  Le 
crime  est  inexpiable  (anàperetliaj,  c'est-à-dire  innii  de  luori  dans  ce  monde  et  dans 
l'autre  :  voir  Farg.  VIII,  31-;<2. 

28.  Harahvailiui;  pei'se  Hara[li]uvati,  'Apa^w^w  (l'ormé  sur  'Apâyonoç)  ;  difl'érem- 
i.ienl  ct)i'ronipu  en  Ar-roh/ieJ  dans  les  écrivains  arabes  et  en  Arglmad  dans  le  nom 
moderne  du  lleuve,  Arr/fimidàb  iJÏjlIcjI;  Avijhnnd,  ponv  'Har  k/iand,  représente  'Ila- 
rahvant-;  il  ne  faut  poiut  confondre  ce  nom  propre  Arfi/innd  avec  l'adjectif  ho- 
monyme Xi  jl  <'  fiu'ieux  »,  (jui  vient  peut-être  du  zend  ereghaùt  (Farg.  VII,  2). 

29.  iiasii-spayn,  nnsài  nihdnih.  «  C'est-à-dire  qu'ils  suivent  une  religion  fausse  et 
n'agissent  pas  suivant  la  loi  >..  (Vd,  P.,  ni  ak-dUi  havd-nd  afsliàn  [liï\pun  dàl  [hard 
iiMûnand];  les  mots  entre  crochets  sont  rétablis  d'après  l'analogie  du  §  13).  Sur  le 
nasii-spaya  comme  crime  inexpiable,  voir  Vd.  III,  Hî)  sq. 

;iU.  Haètumafkleiii,  //('<»//(an(/ ;  l' 'ET^[j.r;of  sç  des  (irecs,  W  Hcnnrnd,  //idnii'iid  ile'A 
modernes;  c'nsl-à-dire  le  bassin  du  llelmend.  le  Snistiin  (II.  B.). 

31.  Ce  pai'agraphe  semble  une  cilalion  :  nous  l'insérons  dans  le  texte  parce  que 
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voil  :  en  quelque»  lieux  que  l'on  vienne  crier  au  sorcier,  c'est  là  (h  Haè- 
tumànt;  que  se  produisent  les  pires  œuvres  de  sorcellerie  ■-. 


XII 

10  5y  .  Le  douzième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahura  Mazda,  fut  Ragha  *  aux  trois  races '•^. 

Angra  .Mainyu,  plein  de  mort,  répondit  en  créant  ce  Iléau  :  1  incrédu- 
lité mauvaise''. 


Mil 

17  (53).  Le  treizième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi. 
Ahura  .Mazda,  fut  le  puissant  et  pieux  Caklira'' . 

le  pehlvi  le  traduit  commit  tel.  Voir  la  lin  du  texte  Je  Westergaard  aux  FR.vi;MEvrs. 

32.  Paraptirase  du  Grand  Buudaliisli  :  <•  te  Iléau  créé  contre  le  Saistàu  est 
l'abondance  de  sorcetlerie  :  et  ce  caractère  parait  par  ceci  que  tous  les  tionimes  qui 
viennent  de  ce  tieu  exercent  l'astrologie  :  ces  magiciens  t'ont  venir...  ta  neige,  ta 
jijrète.  les  araignées  et  les  sauterelles  »  [apash  pati/àral;  >/àtùkifi  vêsfi  mal  ;  apasli 
dakhsitiik  min  nnn  padlâk,  algh  knlâ  mnrtùm  î  min  zak  jîràk  barà  ipitùnail  kundàyîA 
yhnl  oljdûnd;  min  oldshan  yâlùkùn  kyànt  xnèhnr  tagraij  u  tnnand  knmrà  ûfl^t).  —  Le 
Saistàn.  comme  le  Caboul,  faisait  partie  de  Vlnde  blanche  et  était  peuplé  tle  colonies 
indiennes  .M.vsoudi,  11,  79-8-J'l  :  ces  magiciens  étaient  sans  doute,  comme  ceux  de 
Caboul,  les  sorciers  brahmaniques.  — Le  texte  zeud  et  le  Commentaire  pehlvi  sont 
plus  obscurs  que  la  paraphrase  du  Bundahish  et  la  traduction  que  nous  don- 
nons est  conjecturale,  mais  faite  d'après  cette  paraphrase.  —  cithrô-paitidaya  ■■  te 
regard  manifeste  »,  c'est-à-dire  «  quand  on  les  regarde,  la  cho«e  parait  ■■  amat 
nikXrênd  padtâk  yahvûnèt).  —  jaseD  zaoyéhè  vàtiiniaùlcni,  traduction  très  douteuse; 
atlliau  c'est  là  ■■,  c'est-à-dire  c'est  dans  le  pays  du  Helmend  que  sont  les  pire*  sor- 
ciers. 

3.3.  Rafjha.  Hàk;  ••  le  Vendidad  pehlvi  l'ideulifie  à  l'.Xdarbaijàn.  tout  en  ajoutant 
que  selon  quelques-uns  Ragha  est  Itai  (le  Vr;T.  des  Grecs  :  peut-être  y  avait-il 
une  Ragha  en  .^darhaijàn  i  voir  t'introd.  au  volume). 

34.  "  C'est-à-dire  que  les  trois  classes,  prêtres,  guerriers  et  lal)oureurs,  étaient 
bien  organisées  là  »    Vd.  P.  et  G.  B.  . 

35.  '.  Ils  donteul  eux-mêmes  de  Dieu  et  font  douter  les  autres  ■■  G.  B.  :  c'e«l  un 
foyer  ct'.Vstiemaoghas. 

36.  Les  géographes  aral)es  citent  deux  localités  du  nom  de  .larklt  i=C'irkh].  l'une 
ilans  le  Kliorasan,  l'autre  dans  te  pay^^  de  Gha/niii  :  Ihv  Ratoptah  visita  cette  der- 
nière   m.  88'. 
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Angra  Mainyii,  plein  de  mort,  répondit  en  créant  ce  lléau  :  un  crime 
inexpiable,  la  cuisson  de  la  charogne". 

XIV 

18  (67).  Le  quatorzième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai, 
moi,  Ahura  Mazda,  fut  Varena  aux  quatre  coins  ",  pour  qui  naquit 
Thraèlaona,  meurtrier  d'Azhi  Dahàka'^ 

Angra  Mainyu,  plein  de  mort,  répondit  en  créant  ces  fléaux  :  les  règles 
anormales^"  et  l'oppression  étrangère^'. 


XV 

19  (72).  Le  quinzième  des  lieux  et  des  pays  excellents  que  je  créai,  moi, 
Ahura  .Mazda,  fut  le  pays  des  Sept-Rivières*'. 

37.  nasush-pacya  :  «  l'acte  de  faire  cuire  la  charogne  et  de  la  manger  .■  ils  foui 
cuire  le  renard  et  l'ichneumon  et  les  mangent  »  'nasùi  pacishulhnasdi  jaldishni/i... 
rûpd/i  urasûk  ■pachid  ujaldlnd;  G.  B.).  Cf.  Farg.  VIII,  73.  C'est  un  crime  capital  :  le 
premier  venu  peut  mettre  à  mort  le  criminel  (v.  Farg.  VIII,  74,  note  70). 

38.  Varenem  yim  cathru-gaoshera.  Varena,  l '«en,  est  selon  leVd.  P.  soit  le  Pcrtash- 
khvdrgar,  c'est-à-dire  la  région  montagneuse  au  sud  de  la  Caspienne,  ou  Tabaristan, 
soit  le  Bailain,  c'est-à-dire  la  région  au  sud-ouest  de  cette  mer,  comprenant  le  Gitan 
et  la  montagne.  Le  G.  B.,  adoptant  la  première  assimilation,  l'identifie  au  Dema- 
vand,  probablement  parce  qu'Azhi  Dahàka  fut  enchaîné  là  par  Thraêtaona.  —  «  Aux 
qurilrc  coins  »,  c'est-à-dire  qu'il  a  quatre  côtés  «  [le  Tabaristan  a  en  effet  grossière- 
ment la  forme  d'un  quadrilatère];  selon  quelques-uns,  c'est-à-dire  que  de  quatre 
sommets  du  pays  l'eau  vient  dans  le  pays  »  [il  a  quatre  rivières  importantes"?  | 
(apash  4-g6slûh  anâ  aîgh  cahdr-sûk;  il  î  yamallûnêt  aîgh  min  4  rôishà  î  mald  rnid  dur 
s/ialrô  yâtûnèl  :  G.  B.).  Le  Vendidad  pehlvi  transmet  encore  deux  autres  explica- 
tions :  1°  il  y  a  quatre  routes  qui  y  conduisent;  2»  il  y  a  (juatre  villes  capitales. 

39.  Voir  vol.  I,  Yasna  IX,  7-8. 

40.  «  Les  règles  des  femmes  y  sont  plus  violentes  »  (Vd.  l'.) 

41.  anairyûca  (taiîhéusli  aiwishtùra  :  an-êrân  maldân  patash  kalnrûnand  [Vi.  B.).  I^es 
indigènes  du  littoral  de  la  Caspienne  étaient  étrangers  à  la  race  iranienne  : 
c'étaient  des  sauvages,  souvent  identifiés  à  des  Divs,  les  Divs  du  Màzandarftn  (voir 
Yt.  V,  '22).  Le  Vendidad  pehlvi  semble  y  voir  les  Anaryens  limitrophes  {Saliaàn  ou 
Sairima,  nom  du  pays  de  Rùm  :  lire  ainsi  au  lieu  de  sarniài). 

42.  baplii  hiiidu,  hafl  Idndâkdn;  répond  aux  sapla  siiullia\as  des  Védas,  nom  du 
l^anjàl).  «  Les  si>j)t  Indes,  dit  le  Commentaire,  parce  qu'il  y  a  là  sept  souverains; 
ce  n'est  point  ;i  dii'e  qu'il  n'y  ait  pas  sep!  hides,  cai'  il  est  dit  dans  l'Avesta  (voir  Yl. 
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Angra  Maiiiyu,  plein  de  morl,  répondit  en  créani  ces  fléaux  :  les  règles 
anormales  ''  el  la  chaleur  démesurée. 


XVI 

20  (76).  Le  seizième  des  lieux  et  pays  excellents  que  je  créai,  moi,  Ahura 
Mazda,  fut  le  pays  aux  sources  (?)  do  la  Ranha".  qu'habitent  des  peuples 
sans  chef". 

Et  Angra  Mainyu  qui  est  plein  de  morl.  répondit  en  créant  ce  Iléau  : 
l'hiver  créé  des  Daêvas  '"'■. 

21  (82).  11  y  a  encore  d'autres  lieux  et  d'autres  pays^',  beaux,  profonds^', 
aux  bons  désirs^",  brillants'". 

X,  104)  :  haca  nsliastara  hindva  avi  daosliastarem  hindum,  rf»'  la  /iivipri'  nricntalp  n 
la  Rivière  du  couchant.  Quelques-uns  diseut  :  il  y  en  a  une  dans  chaque  Keshvar.  >■ 

43.  Allusion  à  la  nubilité  précoce  des  filles  de  l'Inde,  amenée,  dit-on,  par  la  cou- 
tume du  mariage  prématuré. 

44.  upa  aodhaèsliu  Raiihayào.  La  Ranlia  est  le  Tigre  :  en  effet,  la  traduction  pehlvie 
ordinaire  pour  Ranha  est  Anmnd[(\.  B.  )  ;  or  Avvand  est  l'ancien  nom  du  Tigre  : 
«  si  tu  ne  connais  pas  la  langue  pehlvie,  sache  que  VArvandsc  dil  en  arabe  Dijla  » 
(Pirdausi,  éd.  Vullers,  p.  51,  vers  3'251  : 

Le  sensde  aodliacslin  est  douteux,  le  Vd.  1*.  elle  G.  B.  le  transcrivent  sans  le  tra- 
duire :  mais  il  doit  se  rapporter  au  bassin  du  haut  Tigre,  car  le  Vd.  P.  identifie  la 
région  à  VArvasldii  i  Arûm;  or,  ce  terme  désigne  dans  la  géographie  sassanide 
la  partie  septentrionale  de  l'Assyrie  et  de  ta  Mésopotamie  limitrophe  de  l'empire 
romain  (Garrez,  Journal  asiatique.  1869,  II,  186).  D'ailleurs,  le  fléau  opposé  par.\hri- 
man,  étant  l'hiver,  nous  renvoie  aux  hautes  vallées  du  Tigre. 

45.  asârô.  asardàr  (non  pas  asuvdr)  :  «  ils  ne  tiennent  pas  le  chef  pour  chef  »  {sarddr 
pun  snrddr  là  yakhsùnand ,  G.  B.).  Il  s'agit,  pour  le  commentateur  sassanide,  des 
tribus  arabes  qui  harcèlent  le  pays.  Voir  la  note  suivante. 

46.  "  C'est-à-dire  que  l'hiver  y  est  rigoureux  »  (G.  B.).  —  Le  Vd.  Sade  ajoute  les 
mots  taozhj'àca  daiîliciish  aiHislilàra,  auquel  répond  dans  G.  B.  apash  tdjlli  madam 
katnrûnand  «  et  les  Tàj'ih  (les  Arabes'  y  oppriment  "  (cf.  note 25). 

47.  "  Qui  n'ont  pas  été  énumérés  nommément  »  (\'d.  P."!. 

48.  Pris  au  (iguré  :  «  profondément  enfoncés  dans  les  onivres  de  justice  ». 

49.  G.  B.  (•  Ils  interrogent  beaucoup  à  propos  des  œuvres  de  justice  »  ikàri  ddtis- 
tnn  kabad  dar  pùrsênd;  cf.  Vd.  XVIII,  13;  il  faut  donc,  dans  le  Vd.  P.  pun  sardn 
kahad  nhdùnand,  corriger  pun  sardn  en  pûrsis/tn). 

50.  Iiavdnd  man  l'dVf  i/nmfillùnél  :  «  il  y  en  a  tjui  disent  :  la  Perse  »  (G.  B.). 
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Ce  Fargard  est  consacré  à  deux  légendes  relatives  à  Yima  Khshaêta 
•himsltifl)^  le  grand  héros  de  la  préhistoire  iranienne,  le  fondateur  de  Ja 
civilisation  persane,  l'idéal  de  toute  puissance  et  de  toute  splendeur. 

Dans  la  première  partie  (§§  1-20),  Ahura  offre  à  Yima  de  recevoir  sa 
religion  et  de  la  communiquer  aux  hommes  :  Yima  s'en  excuse,  mais 
accepte  de  se  charger  du  gouvernement  du  monde,  de  le  faire  prospérer, 
d'en  écarter  la  maladie  et  la  mort.  Il  reçoit  l'anneau  d'or  et  l'épée,  syni- 
lioles  de  la  souveraineté,  el  à  trois  reprises  élargit  d'un  tiers  la  terre,  de- 
venue trop  étroite  pour  ses  habitants'. 

Dans  la  seconde  partie  (§v;  21-13),  Ahura  annonce  à  Mma  l'approche 
d'un  redoutable  hiver  qui  va  détruire  toute  vie  sur  la  terre  :  il  lui  ordonne 
de  construire  un  Var  on  il  recueillera  les  spécimens  les  plus  parfaits  de 
l'espèce  humaine  el  de  toutes  les  espèces  animales  et  végétales.  Yima 
construit  ce  Var  et  les  hommes  y  vivent  la  plus  heureuse  des  existences-, 

1.  Analyse  dans  le  D'tnkart  (VIII,  44,  3j  :  «  Aulinna/<l  iiniDtre  la  religion  à  Yim 
le  premier;  Yim  n'accepte  point  de  se  charger  du  service  de  la  religion,  mais 
il  accepte  de  développer,  faire  croître,  faire  prospérer  le  monde.  >>  -  M.  West  tra- 
duit les  mots  lii  patiraf/ani  Yim  min  pi'sh/dihi  diii-asriinih  n  ils  uon-accepiance  by 
Yim  owing  to  alfachmenl  to  the  religion  of  Ihe  ancienls  »  :  mais  il  me  semble  que 
iliii-asrthiî/i  n'est  autre  que  dhi-handagîh  (asrùnistan  =r  bastan),qui  est  une  expres- 
>ioii  absolue;  d'autre  part  «  les  anciens  «  se  dit  prx/ihiihtin  el  le  sens  ordinaire  de 
Iii'kIiiiI;  est  <(  fonction,  niéliei'  »,  ce  qui  donm-  le  sens  ■•  n";ii'ce[>to  pas  eu  l'ail  de 
IVuiclion  celle  (W'iir.  un  dhi  hmidn  -. 

'-'.  hiiiknrl,  5;  i  :  ..  Sur  les  raisons  ([ui  rcudriit  di'sii'al)li'  la  rousli  uclion  du  \'ar  de 
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La  première  légende  appartient  au  cycle  héroïque  et  royal.  Dans  l'his- 
toire légendaire  de  l'Iran,  telle  qu'on  la  trouve  dans  l'Avesta^  Yiina 
Khshaêta,  fils  de  Vîvanhat,  est  le  troisième  souverain  universel^  :  il 
règne  mille  ans,  durant  lesquels  ne  paraissent  sur  la  terre  ni  maladie  ni 
mort,  et  les  hommes  vivent  la  vie  du  Paradis".  Mais  il  se  laisse  aveugler 
par  l'orgueil;  la  gloire  divine,  le  Hvarenô,  l'abandonne'';  il  est  renversé 
du  trône  et  scié  en  deux  par  le  Serpent  à  trois  têtes,  AzhiDahâka 
(Zôhâk)%  lequel  à  son  tour  dépeuplera  la  terre  pendant  mille  ans,  jusqu'au 
moment  où  Thaêtaona  délivrera  la  terre  et  l'enchaînera  au  Damâvand*. 

Dans  la  chronologie  du  Bundahish  (XXXIV,  4),  Yima,  au  lieu  de  rem- 
plir tout  un  millénium,  n'occupe  que  616  années  et  6  mois,  ou  plus  exacte- 
ment 716  ans  et  6  mois  ;  car  il  règne  616  ans  et  6  mois  et  reste  caché  pen- 
dant 100  ans'  :  le  reste  du  millénium  est  rempli  par  ses  prédécesseurs, 
depuis  le  premier  homme,  Gayomart'".  Dans  les  Védas,  Yima,  fils  de  Vi- 
vanhat,  paraît,  sous  le  nom  de  Yama,  fils  de  Vivasvat,  comme  le  premier 
homme  et  le  premier  mort,  et  comme  le  fondateur  de  l'institution  du  culte. 
Il  est  assez  vraisemblable  que  le  millénium  prêté  à  Yima  est  le  souvenir 
d'une  conception  plus  ancienne  oti  il  était  lui  aussi  le  premier  représen- 
tant de  l'humanité  primitive;  et  c'est  quand  le  Zoroastrisme  eut  imaginé 
les  personnages  abstraits  et  symboliques  de  Gayomart,  de  Mashya  et 
Mashyana,  que  Yima  céda  le  premier  rang  à  ces  nouveau- venus  et  leur 
abandonna  une  partie  de  son  hazdr.  Son  refus  d'accepter  le  rôle  d'apôtre 
est  l'abdication  au  profit  de  Zoroastre  d'un  rôle  qu'il  remplissait  jadis  de 


Yim;  ordres  et  instructions  d'Autirmazd  àYim;  Yim  fait  comme  Aulirmazd  lui  avait 
ordonné  et  enseigné.  » 

3.  Et  dans  les  formes  dérivéesdu  Kliudài  .\thna. 

4.  Ses  prédécesseurs  sont  Haostiyanha  et  Taivhma  Irupa. 

5.  Yt.  IX,  10;  XVII,  30;  cf.  V,  25-27;  XV.  15;  Vasna  I\,  4-5;  et  aux  Fragments, 
Vd.  II,  20. 

6.  Yt.  XIX,  34. 

7.  Yt.  XIX.  4G. 

8.  Yasna  IX,  4-5;  Yt.  V,34. 

9.  S'étant  enfui  devant  Zôhàk. 

10.  Gayomart,  30  ans;  Mashya  et  Mashyana, 40  -^-  50  +  93  ans,  6  mois  (.çîc Grand 
Bundahish);  Hoshyang,  40  ans;  Tahmùrath,  30  ans;  règne  de  Yim,  616  ans, 
6  mois  ;  vie  cachée  de  Yim,  100  ans.  Total  :  1000.  Cf.  Spiegf.i,  ZMDG.,  XLIV,  190. 
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droit,  comme  premier  souverain,  comme  fondateur  de  la  civilisation, 
comme  premier  organisateur  de  l'humanité.  Dans  notre  Fargard  il  est 
encore  le  souverain  millénaire  :  car  on  le  voit  régner  trois  périodes  de 
trois  cents  ans  (§§  8,  12,  16),  et  rien  ne  laisse  supposer  que  son  règne 
prenne  fin  avec  la  troisième  période. 

Dans  la  chronologie  postérieure,  Yim  ne  règne  que  616  ans  6  mois  : 
mais  il  vit  encore  un  siècle,  caché  [pun  nihânih)  :  selon  le  Shah  Nâma,  il 
s'est  caché  de  devant  Zôhàk,  mais  ce  ne  peut  être  là  la  version  ancienne, 
car  Zôhâk  règne  un  millénium,  et  si  c'est  Zôhâk  qui  a  fait  fuir  Yim,  Zôhâk 
aura  régné  1,100  ans.  Il  devient  donc  très  vraisemblable  que  le  dernier 
siècle  de  Yim  a  été  rempli,  non  par  les  aventures  de  l'exil,  mais  parl'œuvre 
dont  le  récit  suit  dans  notre  Fargard  l'histoire  de  ses  neuf  premiers  siècles, 
et  qui  est  précisément  une  œuvre  faite  «  dans  un  endroit  caché  »  (/;?//« 
nuhaflakih,  v.  i.,  note  12),  c'est-à-dire  par  la  construction  du  Var  souter- 
rain. Et  en  fait  le  Grand  Bundahish,  au  lieu  des  mots  «  il  fut  cent  ans  en 
cachette  »,  a  les  mots  :  «  après  cela  il  fut  cent  ans  dans  le  Var  »  (100  shant 
dar  varîk  yahvùnt).  Le  Var  n'a  pas  été  construit  comme  refuge  contre 
Zôhâk,  mais  comme  refuge  contre  les  calamités  de  la  fin  du  monde;  et 
c'est  là  le  sujet  de  la  seconde  légende. 

La  vie  du  monde,  d'après  le  Zoroaslrisme,  dure  une  période  de  12,000  ans, 
divisée  en  douze  milléniums  ou  hazârs.  Le  monde  a  vécu  sous  forme 
purement  spirituelle  durant  3,000  ans;  sous  forme  matérielle,  mais  sans 
mélange  avec  les  opérations  d'Ahriman,  pendant  3,000  ans;  à  partir  de 
l'invasion  d'Ahriman,  se  sont  écoulés  troishazàrs,  l'unqui  termine  à  la  mort 
de  Jamshîd,  le  second  à  la  mort  de  Zôhàk,  le  troisième  à  la  révélation  de 
Zoroastre.  A  chacun  des  trois  hazârs  qui  restent  à  courir,  doit  paraître  un 
des  trois  fils  non  encore  nés  de  Zoroastre,  Oshêdar  (Ukhshyat-ereta), 
Oshêdar-mâh  (Ukhshyat-nemô)  et  Sôshyans  (Saoshyant)".  Cha- 
cun deux  paraît  à  un  moment  où  le  mal  triomphe  :  il  vient  rapporter 
la  loi  et  réprimer  le  débordement  du  mal  :  le  dernier,  Sôshyans,  vient 
après  le  déchaînement  de  Zôhâk,  qui  a  brisé  sa  chaîne  du  Damâvand  : 
Zôhàk  est  définitivement  écrasé  par  Sàm  Keresâsp  ot  Sôshyans  paraît 

11.  Yl.  Xlli,  128. 
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présider  à  la  résurrection  des  morts  et  à  l'avènement  de  la  félicité  éter- 
nelle. 

Or.  après  le  millénium  d'Oshêdar,  qui  est  marqué  par  les  désastres  des 
invasions  arabes  et  turques,  le  sceptre  du  mal  est  aux  mains  d'un  certain 
Malkôs,  de  la  race  de  «  ce  Tùri  Bràtrôk-rêsh,  qui  fit  périr  Zoroaslre;  il 
viendra,  dit  le  Grand  Bundaliish,  avec  religion  de  magicien  et  adoration 
des  Péris;  il  amènera  une  pluie  terrible,  celle  que  l'on  appelle  le  il!/a//!wfl«, 
pendant  trois  années,  avec  des  hivers  froids  et  des  étés  chauds,  faisant 
tomber  des  neiges  et  des  grêles  sans  fin  ;  il  fera  périr  et  disparaître  tous 
les  hommes,  ceux-ci  n'ayant  plus  la  ressource  du  feu.  Alors  la  reconsti- 
tution de  l'humanité  se  fera  parle  Var  de  Yim,  et  c'est  pour  cela  qu'il  a 
été  construit  en  lieu  caché  '-  ». 

Les  pluies  et  les  neiges  destructrices  annoncées  par  Ahura  à  Yim  (§  22) 
sont  les  Malkôsân,  le  commentaire  le  reconnaît  expressément  (note  20)  ; 
et  l'être  malfaisant  qui  les  envoie,  J7rt//ds,  était  connu  dans  l'Avcsta  ancien, 
car  un  fragment  zend  (Fragment  YIII  deAYestergaard),  qui  annonce  sa  des- 
truction, nous  donne  son  nom  qui  est  Mahrkûsha '^  Ce  Yar  de  Yima, 
d'où  sort  une  humanité  nouvelle  pour  remplacer  l'ancienne  détruite  par 
l'hiver  et  les  neiges,  rappelle  singuhèrement  l'arche  de  Noé  et  le  vaisseau 
de  Xisuthros,  et  ce  rapprochement,  souvent  fait  par  les  modernes,  est  si 
naturel  qu'il  s'était  déjà  présenté  aux  anciens  :  «  Une  tradition,  dit  Ma- 
soudi  (II,  112),  place  le  déluge  à  l'époque  de  Jim.  »  Malgré  les  différences 
nécessaires  qui  existent  entre  les  deux  conceptions  et  dont  la  principale 
est  que  le  déluge  est  une  punition  divine  dans  le  récit  monothéiste  et  un 
fléau  démoniaque  dans  le  récit  dualiste,  le  motif  et  les  formes  seules  dif- 

12.  amal  kaznraki  Oshêtar  rôishà  yahminét,  Malkôs  sij-cî/iarî  min  lôkhmnkl  Tùri 
liràlrôk-rèsh,  î  ôshi  Zarlù.ihl  yalivùnt,  ol  padl/ikîli  ijàmatîniét;  punij/Hiik-dinlh  u  Pa- 
r'ik-lidmakik  sahmkûn  malrà  l  Malkôsân  karilùnd  ofidihu'i,  .1  shanl,  pun  zamistàn  zagi 
sari,  pun  hiim'in  zngi  gnrm  ;  loatd  amar  varf  utakrag  daliishnih  nfsnlùnildr  av'ui  i  hn- 
rri'ik  rnartûmdn  cnrak  (liru  marlùmi  hnzdvakl),  dtasli  hnrà  a/sahiiind;  unUiar  laklwàr 
àrdyishnihi  inarlùm  ugôspand  min  vari  Janikart  yahvùnèl  :  dand  kdr  nii  pun  nuhuf- 
lak'th  kart  gakôijamùnél.  —  Cf.  Minùktiard,  XXVII,  27  sq. 

13.  C'est  donc  à  tort  qu'où  a  rapproclié  les  pluies  Malkosdn  de  l'iiébreu  Malqôsh, 
pluies  d'arrière-saison,  lesquelles  sont  d'ailleurs  bienfaisantes.  Malirkùsha  est  un 
dérivé  de  mahrka,  «  mort  »,  un  équivalent  de  pouru-mahrkù,  une  des  épithèles  d'Ali, 
riman  :  cf.  Éludes  iraniennes,  II,  203-205. 
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fèrent  et  des  deux  côtés  il  y  a  accord  sur  la  donnée  fondamentale  :  un 
juste  construit  un  asile  d'où  sortira  une  humanité  nouvelle  pour  remplacer 
l'humanité  ancienne  anéantie  par  le  déluge.  Quand  le  Zoroastrisme  eut 
trouvé  commode  d'utiliser  la  légende  du  déluge  pour  remplir  un  des  actes 
du  drame  final,  il  transféra  à  Yima  le  rôle  de  ^oé  avec  les  adaptations 
nécessaires '^ 


1 

1 .  Zaralhushtra  demanda  à  Ahura  Alazda  : 

0  Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 

Quel  est  le  premier  des  mortels,  avant  moi,  Zarathushlra,  avec  lequel 
tu  t'es  entretenu',  toi,  Ahura  Mazda;  à  qui  tu  as  enseigné  la  religion  d'A- 
hura,  la  religion  de  Zarathushtra? 

2  (4).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Le  beau  Yima,  le  bon  pasteur-,  ô  saint  Zarathushlra,  voilà  le  premier 
des  mortels,  avant  toi,  Zarathushtra,  avec  qui  je  m'entretins,  moi,  Ahura 
Mazda,  à  qui  j'enseignai  la  religion  d'Ahura,  la  religion  de  Zarathushtra. 

3  (7).  Je  lui  dis,  ô  Zarathushtra,  moi,  Ahura  Mazda  : 

Veux-tu,  beau  Yima,  fils  de  Yîvanhat,  apprendre  et  porter  ma  loi^? 

Et  le  beau  Yima  me  répondit,  ô  Zarathushtra  : 

Je  ne  suis  pas  fait,  je  ne  suis  pas  instruit  ■*  à  étudier  et  porter  ta  loi. 

13.  Sur  la  date  possible  de  cet  empriuit,  voir  riiitrodiiclioii  du  volume. 

1.  aperesè;  litt.  «  tu  interrogeas  »;  àperes,  liàm-peres,  «  adresser  des  question?, 
échanger  des  questions  »,  sont  employés  pour  rendre  l'idée  de  conversation,  d'en- 
tretien. —  Glose  :  «  c'est-à-dire  :  avec  qui,  en  premier,  t'es  lu  entretenu  sur  la  Re- 
ligion ?  ., 

2.  hvàtliwài,  hùraina/i.  (Jloso  :  «  sa  qualité  de  bon  pasteur  consiste  en  ce  qu'il  te- 
nait en  bon  état  troupeaux  d'tiommes  et  troupeaux  d'animaux  «  :  cf.  Farg.  III, 
note  8. 

3.  visank.-i  inè  ...  mcretù  kcretaca  diiéiinyào  :  litt.  "  accepte  de  moi,  comme  étudiant 
et  porteur  de  ma  loi  ».  —  meretù  est  un  participe  déponent,  licrela  est  un  nom  d'agent. 

4.  dàt«'»,  cisto  :  le  pehlvi  semble  rendre  ces  participespar  des  noms  d'agent  :  ddt)ir, 
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4  (11).  Alors  moi,  Ahura  Mazda,  je  lui  dis,  ô  Zaralhushlra  : 

Si  tu  n'acceptes  pas  d'étudier  et  porter  ma  loi,  eh  bien,  du  moins, 
multiplie  mes  créatures,  fais  grandir  mes  créatures  ;  accepte  d'entretenir 
mes  créatures,  de  les  gouverner,  de  veiller  sur  elles  ^  ! 

5  (14).  Et  le  beau  Yima  me  répondit,  ô  Zarathushtra  : 

Oui,  je  multiplierai  tes  créatures,  je  ferai  grandir  tes  créatures;  j'ac- 
cepte d'entretenir  les  créatures,  de  les  gouverner,  de  veiller  sur  elles  ! 
11  n'y  aura  sous  mon  empire  ni  vent  froid,  ni  vent  chaud,  ni  maladie,  ni 
mort  ^ 

7  (17).  Alors  moi,  Ahura  Mazda,  je  lui  apportai  deux  instruments  :  un 
sceau  d'or  et  une  épée  incrustée  d'or'. 

Voici  Yima  en  possession  de  l'empire'. 

8  (20).  Et  sous  l'empire  de  Yima  il  passa  trois  cents  hivers,  et  la  terre 
s'emplit  de  petit  bétail  et  de  gros  bétail,  et  d'hommes,  de  chiens  et  d'oi- 


càshUdr,  qu'il  faut  sans  doute  prendre  au  sens  passif,  comme  giriftâr  «  prisonnier», 
guftàr  «  discours  »,  et  autres  noms  en  tàr  à  sens  passif  (£'/«f/(?«  iraniennes,  I,  283). 

5.  thrâtâ,  srdyishn  : parcarisfin;  harelù,  sardàrlh  :  farmdn  yahbûnt;  aiwvàkhshta, 
nikds  ddrislinih  :  pdnakih  kartan. 

6.  Voir  Yasna  IX,  4-5;  Yt.  IX,  10.  —  Pour  les  citations  zendes  du  Commentaire 
pehlvi,  incorporées  à  tort  dans  le  Vendidad  Sade  et  qui  forment  le  §  6  de  Wester- 
gaard,  voir  aux  Fragments,  section  du  Vendidad  pehlvi. 

7.  sufrâm  zaranaênimaslilràmca  zaranyô-paêsîm.  Le  pehlvi  n'est  pas  clair  par  lui- 
même  :  mrdkômand  zaliabdin  u  ashlarci  î  zahabàhi  pêsît  «  un  [instrument]  troué,  fait 
en  or  et  un  poignard  incrusté  d'or  ».  Suit  la  glose  MTRAK  daslak.  Framjî  entend 
par  siifra  et  ashtra  «  lanneau  et  l'épée  »  {vUJ  et  khanjar)  et  ajoute  :  «  par  la  force 
de  cet  anneau  et  de  cette  épée  il  eut  règne  prospère  »  [te  vilj  tatlid  khanjarni  kuatthi 
pddishdht  i/wvi  khub  calvl).  Pour  lui  «  l'instrument  à  trou  »  est  donc  un  anneau;  el 
il  est  probable  que  tel  est  le  sens  que  le  pehlvi  attache  au  mot  sufra,  car  MTR.\K, 
corrigé  en  MTRK,  sera  le  persan  muhra  a.  sceau  »;  le  second  élément  de  la  glose, 
dastak,  définira  zahabdln  pés'tt  «  incrusté  d'or  »  et  indique  que  c'est  le  manche  de 
l'ashlra  qui  est  incrusté. 

8.  bcrethè  «  dans  l'actiou  de  pi>rter  ».  En  lui  remettant  le  sceau  et  l'épée  Ahura 
l'investit  de  la  royauté.  C'est  ainsi  que,  dans  Firdausi,  le  roi  est  «  maître  de  l'épée, 
du  trône  et  de  l'anneau  »  {Cj^j  •03  j^^  ajlju-,  éd.  Mohl,  I,  150,  vers  437);  Feri- 
dùn  investit  Iraj  en  lui  donnant  «  l'épée  el  le  sceau,  l'anneau  et  la  couronne  ». 
—  Hélène  d'Adiabène  envoie  à  son  fds  Monobaze,  comme  insignes  de  la  royauté, 
«  la  couronne,  le  sceau  royal  et  le  aa[x'^r;pi  »  (le  shnmshir  ou  cimeterre  :  Joséphe, 
Aniiquilrs,  XX,  II,  3),  —  Glose  :  «  par  ces  deux  instruments  il  put  exercer  bonne 
royauté  »  (source  de  la  glose  de  Fn'imji,  citée  dans  la  note  précédente). 
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seaux,  et  de  feux  rouges  et  brûlants  ;  et  plus  ne  trouvaient  place  sur  elle  '■'  le 
petit  bétail,  le  gros  bétail  ni  les  hommes. 

9.  Et  j'avertis  le  beau  Yima  : 

0  beau  Vima,  fils  de  Vivanhat,  la  terre  s'est  remplie  de  petit  bétail  et 
de  gros  bétail,  et  d'hommes,  de  chiens  et  d'oiseaux,  et  de  feux  rouges  et 
brillants;  et  plus  ne  trouvent  place  sur  elle  le  petit  bétail,  le  gros  bétail  ni 
les  hommes. 

10.  .\lors  Yima  s'avança  dans  la  lumière '%  vers  le  midi",  dans  le  chemin 
du  soleil,  et  il  pressa'-  la  terre  avec  le  sceau  d'or,  il  la  perça  avec  l'épée, 
disant  : 

Avec  amitié",  ô  Spenta-Ârmaiti'S  étends-toi  et  élargis-loi  '%  je  t'en  prie, 
pour  porter  le  petit  bétail,  le  gros  bétail  et  les  hommes. 

1 1 .  El  Yima  élargit  la  terre  d'un  tiers  plus  grande  qu'elle  n'était  d'abord  ; 
et  le  petit  bétail,  le  gros  bétail  et  les  hommes  y  circulèrent  à  leur  désir  et 
souhait,  et  au  souhait  de  Yima. 

12  (23).  El  sous  l'empire  de  Yima  il  passa  six  cents  hivers,  et  la  terre 
s'emplit  de  petit  bétail  et  de  gros  bétail,  et  d'hommes,  de  chiens  et  d'oi- 

9.  him,  traduit,  par  fausse  étymologie,  madam  danàkhhn  «  sur  cette  nature  »,  et 
glosé  exactement  :  madam  danâ  zamlk  «  sur  celte  terre  »;  cf.  Farg.  III,  note  36. 

10.  C'est-à-dire  le  corps  tout  resplendissant  de  lumière  '/pun  rôshanih,  zak  pun 
rôshanihi  nafshd)  :  cf.  Albirunî,  Chronologij,  202. 

11.  Le  midi  est  la  région  bénie,  la  région  du  Paradis  (Yasht  XXII,  7)  :  Yima  va 
donc  élargir  la  terre  dans  cette  direction,  non  dans  celle  du  nord,  siège  des  démons 
et  de  l'enfer  (Vd.  XIX,  1). 

12.  h6  imâm  zàm  aiwishvat  suwraya  ...  ava  dim  sifat  aslitraya  :  le  pehlvi  rend 

f 
aiwishvat  par  SFT  et  sifat  par  SVFT,  ce  dernier  étant  siifIC-iu,  «  il  perça  »;  aiivi- 
shvat  ne  peut  être  contracté  de  aiwi-sifat  et  par  suite  SFT  ne  peut-être  identique 
à  sûft.  J'ai  suivi  Framjî,  qui  traduit  :  «  il  pressa  l'anneau  d'or  sur  la  terre  »  [tene 
zatnin  upar  angolhl  sunani  ddbi]  :  je  considère  svat  (le  sh  de  shvat  étant  amené  par 
ri  qui  précède;  cf.  shùla  pour  sùta  dans  anaipi-sLùta,  Yasna  XIX,  5,  6)  comme  l'ao- 
riste de  su  «  frotter  »,  d'où  ^j  .«,  sûdan;  SFT  zrzsaft  :  ci.  shunaf-tan  «  entendre  »  de 
shunù,  shunav,  et  sriv-îdan  z^sùdan  desit,  sao.  La  pression  du  sceau  ouvre  comme  elle 
ferme  :  cf.  §  30,  note  55. 
1.3.  fritba,  dùshdrmihn.  Glose  :  «  Fais  ceci  amicalement  pour  les  créatures  ». 

14.  Le  Génie  de  la  terre  :  voir  vol.  I,  24;  cf.  Vd.  III,  .35;  .WIII,  51. 

15.  fraoa  sliavn  vica  nemanlia  :  vica  se  rapporte  à.  shava  comme  fraca  :  «  va  eu 
avançant  et  l'écartant  »;  ncmailha  est  donc  un  substantif  :  «  par  prière  ». 
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seaux,  et  do  feux  rouges  el  brûlants;  et  plus  ne  trouvaient  place  sur  elle  le 
petit  bétail,  le  gros  bétail  ni  les  hommes. 

13.  El  j'avertis  le  beau  Yi  ma: 

0  beau  Yima,  fils  de  Yîvafihat,  la  terre  s'est  remplie  de  petit  bétail  et 
de  gros  bétail,  et  d'hommes,  de  chiens  et  d'oiseaux,  et  de  feux  rouges  et 
brûlants,  elplus  ne  trouvent  place  sur  elle  le  petit  bétail,  le  gros  bétail  ni 
les  hommes. 

14.  Alors  Yima  s'avança  dans  la  lumière,  vers  le  midi,  dans  le  chemin 
du  soleil,  et  il  pressa  la  terre  avec  le  sceau  d'or,  il  la  perça  avec  l'épée, 
disant  : 

Avec  amitié,  ô  Speiita-.Yrmaiti,  étends-toi  et  élargis-loi,  je  l'en  prie, 
pour  porter  le  petit  bétail,  le  gros  bétail  el  les  hommes. 

15.  Et  Yima  élargit  la  terre  de  deux  tiers  plus  grande  qu'elle  n'était 
d'abord,  et  le  petit  bétail,  le  gros  bétail  et  les  hommes  y  circulèrent  à  leur 
désir  et  souhait,  et  au  souhait  de  Yima. 

16  (2(3).  Et  sous  l'empire  de  Yima  il  passa  neuf  cents  hivers''',  el  la  terre 
s'emplit  de  petit  bétail  el  de  gros  bétail,  el  d'hommes,  de  chiens  et  d'oi- 
seaux, et  de  feux  rouges  el  brûlants;  et  plus  ne  trouvaient  place  sur  elle 
le  petit  bétail,  le  gros  bétail  ni  les  hommes. 

17  (28).  Et  j'avertis  le  beau  Yima  : 

0  beau  Yima,  fils  de  Yîvanhat,  la  terre  s'est  remplie  de  petit  bétail  et 
de  gros  bétail,  el  d'hommes,  de  chiens  et  d'oiseaux,  et  de  feux  rouges  et 
brûlants  ;  el  plus  ne  trouvent  place  sur  elle  le  pelil  bétail,  le  gros  bétail  ni 
les  hommes. 

18  (31).  Alors  Yima  s'avança  dans  la  lumière,  vers  le  midi,  dans  le 
chemin  du  soleil,  el  il  pressa  la  terre  avec  le  sceau  d'or,  il  la  perça  avec 
l'épée,  disant  : 

Avec  amitié,  ô  Spenla-Ârmaiti,  étends-loi  et  élargis-loi,  je  l'en  prie, 
pour  porter  le  petil  bétail,  le  gros  bétail  el  les  hommes. 

19  (37).  Et  Yima  élargit  la  terre  de  trois  tiers  plus  grande  qu'elle  n'était 
d'abord,  et  le  petit  bétail,  le  gros  bétail  el  les  hommes  y  circulèrent  à  leur 
désir  et  souhait,  et  au  souhait  de  Yima. 

16.  Voir  plus  liaul,  p.  18  :   le  dernier  siècle  du   millénium  sera  rempli  par  la 
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II 

21  (42).  Le  créateur,  Ahura  Mazda,  donna  un  rendez-vous"  aux  célestes 
Yazalas  dans  le  fameux  Airyanem  Vaêjô,  qu'arrose  la  Variuhi  Dàitya'^ 

Yima  Khshaèla,  le  bon  pasteur,  donna  un  rendez-vous  aux  meilleurs 
des  mortels"  dans  le  fameux  Airyanem  Vaêjô,  qu'arrose  la  Yanuhi  Dàitya. 

Au  rendez-vous  se  rendirent  le  créateur  Ahura  Mazda  et  les  célestes 
Yazatas,  dans  le  fameux  Airyanem  Vaêjô,  qu'arrose  la  Yanuhi  Dàitya. 

Au  rendez-vous  se  rendirent  Yima  Khshaèla,  le  bon  pasteur,  et  les 
meilleurs  des  mortels,  dans  le  fameux  Airyanem  Vaêjô,  qu'arrose  la  Ya- 
nuhi Dâilya. 

22  (46).  El  Ahura  Mazda  dit  à  Yima  : 

Beau  Yima^  fils  de  Vîvaiihat!  Voici  que  sur  le  monde  des  corps  vont 
fondre  les  hivers  de  malheur-",  apportant  le  froid  dur  et  destructeur-'. 
Voici  que  sur  le  monde  des  corps  vont  fondre  les  hivers  de  malheur,  qui 
feront  neiger  la  neige  à  gros  flocons--,  à  l'épaisseur  d'une  aredvi  sur  les 
montagnes  les  plus  hautes-'. 

construction  du  Var  :  §§  21  sq.  —  Pour  les  titations  zeniles  du  Vendidad  pehlvi,  in- 
sérées à  tort  dans  le  Vendidail  Sade;,  et  formant  le  §  20  de  Westergaard,  voir  aux 
Fragments. 

17.  hanjamanem  fr.ih.irata  ;  litt.  «  a  porté  réunion  »  (aigh  zamdn  barà  ohdîml,  c'est- 
à-dire  a  lîxé  un  temps  [de  réunion]). 

18.  Voir  Vd.  I,  note  4. 

19.  .\  l'élite  de  l'humanité  qu'il  va  recueillir  dans  le  Vcn\  pour  laisser  passer  les 
mauvais  hivers  qui  vont  dépeupler  la  terre.  —  «  Auhrmazd  a  réuni  l'assemblée  en 
vue  du  Var  :  celui-ci  a  été  fait  en  vue  de  l'hiver  [apas/i  and  znmistân  rdi  kart).  Jam 
est  averti  d'avance  par  Auhrmazd  et  les  hommes  le  sont  par  Jam  ». 

20.  .-ijfbem  zeinô  :  construit  comme  un  composé  :  agrhem-zeinô.  Glose  :  «  lesMalkô- 
sàn  »  :  voir  l'Introduction  au  Fai-gard,  p.  19. 

21.  yahmat  liaoa  stakbrô  nirùrô  zjaô  :  litt.  «  par  suite  de  quoi  le  froid  rigoureux 
et  destructeur  »  (stakhro,  'sUihmak  ;  le  pehlvi  entend  :  «  par  la  rigueur  {stahmakîh) 
duquel  »;  mais  sfakhrô  est  visiblement  parallèle  à  mrùrô);  mrùrô;  mûlak,  algh  man- 
dùm  tapdh  obdùnand. 

22.  yalimat  liaca  paravô  snaodii»  vafra  snaèzhàt^  «  par  Suite  de  quoi  la  neige  tom- 
bera enllocons  nombreux  ».  Le  mot  <(  flocon  »  n'est  pas  tout  à  fait  exact  :  snaodhô 
semble  désigner  proprement  les  gouttes  d'eau  que  contient  la  neige  :  cf.  Yt.  XXIV, 
31  et  XIX,  80. 

23.  Iiàsliniihjô  art-diiyaô,  liàsli  caud  ci'irl  ;  peut-être  :  «  à  plusieurs  épaisseurs  d'à- 
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23  (52).  Et  tout  ce  qu'il  y  a  d'animaux  dans  les  lieux  les  plus  désolés"  et 
sur  le  sommet  des  montagnes"  et  dans  les  profondeurs  des  campagnes-'', 
se  réfugiera  de  ces  trois  lieux-'  dans  des  abris  souterrains-^ 

24  (57).  Avant  cet  hiver,  le  pays  portait  des  herbes-",  avant  que  les  eaux 
l'eussent  inondé  :  mais  après  la  foute  des  neiges,  on  considérera  comme 
une  merveille^",  ô  Yima,  dans  le  monde  des  corps,  un  lieu  où  l'on  aperce- 
vrait seulement  la  trace  du  pied  d'un  mouton^'. 

25  (61).  Fais-toi  donc  un  Var,  long  d'une  course  de  cheval'-  sur  chacun 

redvi  ».  La  glose  pehlvie,  «  c'est-à-dire  que  là  où  la  couche  est  la  moius  épaisse,  elle 
est  haute  d'une  vitast  et  deux  doigts  »,  semble  indiquer  que  l'aredvi  vaut  un  pied; 
car  d'après  le  Farhang  zend-pehlvi,  p  41,  1,  le  pied,  padliem,  vaut  quatorze  doigts, 
c'est-à-dire,  une  vilast  et  deux  doigts,  la  vitast  valant  douze  doigts.  Quant  au  nom, 
comparer  le  grec  cpOijoipiv  (arcdva  ^  cp6iç),  qui  désigne  la  distance  du  poignet  an 
bout  des  doigts  (Boucdé-Leclerco,  Atlas  Curtius,  92). 

24.  ttiAvyàstemaêshva,  blmkintibn  :  les  solitudes,  les  déserts.  La  glose  ajoute  : 
M  par  exemple,  Ispàhàn  »,  exemple  étrange,  le  district  d'Ispahan  étant  un  des  plus 
fertiles  de  la  Perse.  Peut-être  s'agit-il  du  grand  désert  salé  qui  s'étend  à  lest  d'Is- 
pahan. 

25.  Glose  :  «  par  exemple,  VApdrsin  »  (l'Upairisacna  ou  Hindù  Kùsh  :  vol.  1,  p.  102, 
note  30). 

26.  Glose  :  «  par  exemple,  le  Khôrastàn  »  (le  Khorâsàn). 

27.  thrizbat,  min  3  jivàkâa,  sorte  d'ablatif  de  Ihrish  ;  apajas,  barù  yàmalùnlitn, 
<-  s'échapper'»  :  cf.  Vd.  VII,  39,  102;  Yt.  XXII,  16. 

28.  pakhruniaèsliu  nmânaèsLu  :  obscur  de  sens  et  de  construction  ;  si  nmànaèshu 
désigne  le  lieu  où  les  animaux  veulent  se  réfugier,  il  faudrait  l'accusatif,  avec  ou 
sans  avi;  cf.  Yt.  XXII,  16  :  katha...  apajasô...  astvatat  haca  anhaot  manaliim  avi 
aliùin.  La  traduction  «  souterrains  »  pour  pakhruma  est  hypothétique  :  elle  repose  sur 
la  lecture  du  pehlvi  knnt  mdn  «  maison  creusée  »  et  sur  le  fait  que  le  Var  de  Yima 
est  souterrain  (cf.  note  62). 

29.  danliéush  anbat  beretô  vàstrem  :  «  du  pays  était  herbe  portée  »;  berotô,  au  lien 
de  berelem,  par  fausse  analogie  de  composé. 

30.  altdaca...  sadhayût  :  afd'ih...  madammùnit  ;  altda  est  le  parsi  awad,  Ivaduil /ic/i, 
meh,  rt(/i  (Nériosengh  :  guru;  .Minôkhard,  1, 10;  lexique  West),  tous  mots  marquant 
l'excellence;  ofdih,  mahatlvani  (Yasna  XX.\I,  2  b);  persan  afad,  «  admirable  >•; 
afdtdan,  «  admirer  »  :  cf.  Yt.  V,  34. 

31.  Litt.  «  où  un  pied  de  petit  bétail  serait  vu  ». 

32.  caretu,  asprds,  «  chemin  du  cheval  »  dans  l'hippodrome  (,jmj^\  aspras,  hip- 
podrome); longueur  évaluée  à  deux  hâsars.  «  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  hâmr 
(hâthra);  le  hàsar  moyen  compte  mille  pas  de  deux  pieds  chaque  »  (Farha.ng  zend- 
pehlvi,  pp.  41-42;  cf.  Farg.  VII,  note  39).  Le  Msar  moyen  est  donc  un  mille  romain. 
Deux  hrisars  font  un  lacar  {ihid.,  41).  Le  Var  de  Yima  a  donc  deux  milles  de  long. 
—  varciu,  de  val  :  cf   note  42. 

r.  u.  4 
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des  quatre  côtés.  Porte  là  les  germes^'  du  petit  bétail  et  du  gros  bétail, 
et  des  hommes,  des  chiens,  des  oiseaux,  et  des  feux  rouges  et  brûlants. 
Fais-toi  donc  un  Var,  long  d'une  course  de  cheval  sur  chacun  des  quatre 
côtés,  pour  servir  d'habitation  aux  hommes  ;  long  d'une  course  de 
cheval  sur  chacun  des  quatre  côtés,  pour  les  bœufs  et  pour  les  mou- 
tons". 

26  (65).  Là  tu  feras  couler  des  eaux  dans  un  lit  d'un  hâlhra  "  de  long  :  tu 
établiras  les  oiseaux  sur  les  bords,  dans  une  verdure  éternelle^'',  avec  pâ- 
ture inépuisable". 

Là  tu  établiras  des  demeures,  [comprenant]  un  bâtiment  avec  balcon, 
salles  extérieures  et  cloître  ''. 

27  (70;.  Tu  apporteras  là  des  germes  d'homme  et  de  femme  les  plus 
grands,  les  meilleurs,  les  plus  beaux,  qui  soient  sur  cette  terre  "". 

Tu  y  apporteras  les  germes  de  toutes  les  espèces  d'animaux,  les  plus 
grands,  les  meilleurs,  les  plus  beaux  qui  soient  sur  cette  terre. 

28  ('4).  Tu  y  apporteras  les  germes  de  toutes  les  plantes,  les  plus  hauts 
et  les  plus  parfumés*"  qui  soient  sur  cette  terre. 


33.  C'est-à-dire  des  représentants  de  cliaque  espèce,  qui  seront  le  germe  de  la 
race  future.  Ces  représentants  seront  les  plus  parfaits  pour  chaque  espèce.  —  On 
aurait  pu  penser  à  prendre  l'expression  au  propre,  et  à  voir  ici  l'analogue  du  mythe 
du  premier  couple  sortant  du  germe  de  Gayomart  déposé  dans  la  terre  (cf.  Vd.  XVIII, 
54  et  Bitnd.  XV,  l-'2)  :  mais  rien  n'indique  que  ces  germes  soient  confiés  à  la  terre, 
et  toute  la  description  du  Var  dans  ce  Fargard,  comme  dans  les  textes  postérieurs, 
prouve  qu'il  s'agit  d'une  humanité  réelle,  destinée  à  habiter  les  maisons  du  Var 
(§  "25)  et  à  s'y  reproduire  (g  411,  humanité  plus  heureuse  et  plus  belle  que  l'autre, 
mais  qui  n'est  pourtant  pas  affranchie  de  ses  lois. 

34.  {favàm  g-àvyaiiùni  (variante),  tôràdn  gospandàn  rài. 

35.  Sur  une  longueur  d'un  mille;  v.  note  32. 

36.  avi  mat  zairl-gfaoncm  :  inadam  liamèshak  zanjùmn,  atgh  tar. 

37.  mat  livaipyêitè  (var.)  ajyamnem;  lit! .  "  elle  est  toujours  mangée  sans  s'épuiser  »  : 
cf.  Yasna  l.\,  4,  note  t4. 

38.  fraskemlicm,  fravârem,  pairi-vàrem,  termes  techniques  dont  le  sens  est  incer- 
tain, traduits  ou  plutôt  transcrits  frnz  aslikûf  (cf.  le  Dictionnaire  pehlvi  de  .la- 
maspji,  p.  55),  farvdr  (cf.  jljjS,  VuUers),  pirdmûn  faroàr. 

39.  Tu  y  mettras  les  plus  beaux  spécimens  de  la  race  :  cf.  note  33. 

40.  «  Les  plus  hautes,  comme  le  cyprès  et  le  platane  {sarv  ù  chiàr);  les  plus  par- 
fumées, comme  la  rose  et  le  jasmin  »  [gûlû  yàsmùn). 
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Tu  y  apporteras  les  germes  de  tous  les  fruits,  les  plus  savoureux  et  les 
plus  parfumés^'  qui  soient  sur  cette  terre. 

Et  ces  germes  tu  les  mettras  là  par  couples,  pour  y  rester  sans  périr, 
aussi  longtemps  que  ces  hommes  resteront  dans  les  Vars^-. 

29  (80).  Jl  n'y  aura  là  ni  difforme  par  devant  ni  difforme  par  derrière^'; 
ni  impuissant",  ni  égaré*';  ni  méchant*'^,  ni  trompeur*";  ni  rancunier,  ni 
jaloux**;  ni  hommes  aux  dents  mal  faites*',  ni  lépreux  qu'il  faut  isoler'"; 
ni  aucun  des  signes  dont  Angra  Mainyu  marque  le  corps  des  mortels". 

30  (87).  Dans  la  partie  supérieure  de  la  place  tu  feras  neuf  rues;  dans  la 
partie  moyenne,  six  rues;  dans  la  partie  inférieure,  trois  rues^'.  Dans  les 


41.  «  Les  plus  savoureux,  comme  la  datte;  les  plus  parfumés,  comme  le  citron  >. 
[khûrmd,  vâtrang).  —  hvarezislita,  khvdlist;  cf.  p.  klwâl'idan. 

42.  Ils  doivent  en  sortir,  après  les  ravages  de  Malkôs,  pour  repeupler  le  monde. 
—  varefsbva  ne  peut  guère  venir  de  *vara,  qui  donnerait  varaèsva;  il  vient  de  var 
et  est  pour  'varesbva. 

43.  fraltavô,  zak")  frdj  kôfak  ô  lîdn  «  qui  a  une  tîossepar  devant  »;  apal;avù,  «  qui 
a  une  bosse  par  derrière  ». 

44.  apàvayô,  zaf'ir  (S  37,  z'ifnr)  :  ntan  sakktûk  (ou  sdtîîk)  dar  var  frôl  s/iikast  tjakô- 
i/amûnf't. 

45.  liaredliisb,  lialak.  Nériosengh  traduit  hala  {Minôkh.  vikala).  Glose  :  «  il  n"a  point 
de  Dasti'ir  »  (cf.  vol.  I,  1G2)  et  par  suite  va  sans  loi  et  sans  règle. 

46.  driwisb  :  drîpak,  c'est-à-dire  «  qui  fait  soulTrir  »  [mandnrt  t/àîli'inU). 

47.  daiwisb,  fir'ifldr. 

48.  lîasvisb,  vizbàrish  :  la  traduction  pehlvie  est  mutilée  et  corrompue  :  au  pas- 
sage parallèle,  §  37,  elle  semble  traduire  liasvisb  par  k'm  ;  liasu  <c  petit  »  se  pn>nd  au 
figuré  dans  les  dérivés  persans  (kdstt,  sentiments  mesquins,  jalousie).  —  vi/.lmrish 
est  traduit  rishk  «  jalousie  ». 

49.  vimitô-daiitânô,  aux  dents  mal  faites  :  «  dont  les  dents  lui  font  mal;  selon 
d'autres,  dont  les  dents  sont  pourries  ». 

50.  paêsô,  pis;  p.  pis  ^j^  «  lèpre  »;  le  manuscrit  de  Munich  traduit  ^j  qui  a 
le  même  sens  :  le  lexique  Sachau  traduit  phi pUl'i  «  un  homme  dont  tout  le  corps 
est  blanc  »  :  cf.  xtadt-'aç  =:  AE^p:;  (note  suivante). 

51.  vitare(«\-tanusli,  jùl  kart  yakùi/annhiéi  tan;  il  est  traité  comme  armêsht.  — 
«  Un  citoyen  infecté  de  la  lèpre,  dit  HKRonoTE(I,  138),  ne  peut  entrer  dans  la  ville 
ni  se  mêler  aux  autres  Perses;  on  dit  qu'il  a  dû  pécher  contre  le  soleil  pour  avoir 
ce  mal  ».  Ctésias  conte  que  Mégabyze  exilé  s'échappa  en  simulant  la  pisajra  (tt,v 
TMÎrcx'))  :  «  un  lépreux  se  dit  chez  les  Perses  -ii^x^-xz  'paèsaka)  et  nul  ne  peut  l'ai;- 
procher  »  [•/.%'.  èiTt  kîîlv  à::pda'.y.Tîç). 

52.  Pourqu'il  n'yaitaucune  infirmitéphysiqueoiimoralodans  l'humanité  nouvelle. 

53.  L'emplacement  du  Var,  considéré  comme  une  danbu  (le  mot  étant  pris  ici 
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rues  de  la  partie  supérieure,  tu  porteras  mille  germes  d'hommes  et  de 
femmes;  dans  les  rues  de  la  partie  moyeune,  six  cents;  dans  les  rues  de  la 
partie  inférieure,  trois  cents.  Et  sur  ce  Var  avec  ton  sceau  d'or"  tu  ou- 
vriras'^  une  porte  et  une  fenêtre  qui  éclaire  d'elle-même  à  l'intérieur '\ 

31  (93).  Et  Yima  se  dit  :  «  Comment  ferai-je  le  Var  qu'Aliura  Mazda 
m'a  commandé!  » 

Et  Ahura  Mazda  dit  à  Yima,  fils  de  Vîvanhat  : 

«  Foule  la  terre  avec  tes  talons'^  et  pétris-la  avec  tes  mains^'  comme 
fait  à  présent  le  potier  qui  délaye  la  terre  et  l'étend'". 

32.  Et  Yima  fit  comme  Ahura  Mazda  désirait  :  il  foula  la  terre  avec 
ses  talons  et  la  pétrit  avec  ses  mains,  comme  fait  à  présent  le  potier  qui 
délaye  la  terre  et  l'élend. 

33.  Et  Yima  fit  un  Var,  long  d'une  course  de  cheval  sur  chacun  des 
quatre  côtés.  11  porta  là  les  germes  du  petit  bétail  et  du  gros  bétail,  et  des 


au  sens  étroit  et  moderne  de  campagne,  village  ;  voir  vol.  I,  28),  est  divisé  en  trois 
parties,  fratemem,  madhemem,  nitemem,  «  parties  supéi'ieure,  moyenne,  inférieure  >i, 
ce  qui  n'a  point  rapport  à  trois  étages  superposés,  comme  dans  l'arche  de  "Soé  {Ge- 
nèse, VI,  16),  mais  à  trois  divisions  inégales  :  «  grande,  moyenne  et  petite  »  (fratemem, 
frdjtûm,  est  glosé  mas).  Le  nombre  des  rues  et  le  chiffre  de  la  population  sont  en 
proportion.  Cette  triple  division  correspond  sans  doute  à  la  distinction  des  trois 
classes,  chaque  classe  ayant  son  quartier.  —  perelbwô,  que  je  traduis  rue,  signifie 
littéralement  «  passage  »  [vitarg]  :  il  est  glosé  l;o}k  ,  le  persan  kùi  (S^«  rue  ». 

54.  Voir  plus  haut,  §  7  et  notes. 

55.  mareza;  littéralement  «  frotte  »  (mapz  =  p.  mdl-tdnn)  :  il  semble  qu'il  ouvre 
la  porte  et  la  fenêtre  en  frottant  le  mur  du  Var,  comme  plus  haut  il  a  ouvert  ta  terre 
en  la  frottant  avec  le  sceau  d'or  (§  10,  note  12).  I^e  sens  littéral  est  :  «  Autour  (aini) 
de  ces  Vars  et  sur  (aipi)  eux,  avec  le  sceau  d'or  frotte  une  porte  et  une  fenêtre  »  : 
aiwi  se  rapporte  à  la  porte  et  aipi  à  la  fenêtre. 

56.  Étant  faits  de  pierres  précieuses  :  cf.  Yasna  LVII,  21. 

57.  pàshnaèiliya  vîspara,  pun  pùshnak  ôspar  (M'  j^  A  aiij  di). 

58.  zastaèil)ya  Tikliada;je  traduis  par  conjecture,  ne  pouvant  lire  le  pehlvi  pour 
vikhada  :  M"  traduit  ^  ii^\J  i,  arrange-la,  donne-lui  la  forme. 

59.  klishùistc  zemè  \  isliàvayèifitè  ;  litt.  «  comme  à  présent  les  hommes  font  entrer 
l'humidité  dans  la  terre  »  (?).  Ainsi  dans  le  Shah  Nàma,  Jamshid,  apprenant  aux  Di  vs 
impurs  à  faire  des  briques  et  à  bi\tir  pour  lui  des  palais,  "  leur  ordonne  de  mêler 
l'eau  à  la  terre  »  : 

IjTU.  JU^T  jji;i  i_iii       ijTu'  Jiji-i  iyji" 

—  Le  pehlvi  niaiii|ue  pour  le  .§  32  qui  est  la  contrepartie  du  S  lit. 
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hommes,  des  chiens,  des  oiseaux,  et  des  feux  rouges  el  brûlants.  Il  fit  un 
Var,  long  d'une  course  de  cheval  sur  chacun  des  quatre  côtés,  pour  servir 
d'habitation  aux  hommes;  long  d'une  course  de  cheval  sur  chacun  des 
quatre  côtés,  pour  les  bœufs  et  pour  les  moulons. 

34.  Là  il  fit  couler  des  eaux  dans  un  lit  d'un  hâlhra  de  long;  il  établit  les 
oiseaux  sur  les  rives,  dans  une  verdure  éternelle,  avec  pâture  inépuisable. 

Là  il  établit  des  demeures,  [comprenant]  un  bâtiment  avec  balcon,  salles 
extérieures  et  cloître. 

35  (tio).  11  y  apporta  les  germes  d'homme  et  de  femme  les  plus  grands, 
les  meilleurs  et  les  plus  beaux  qui  soient  sur  cette  terre. 

11  y  apportâtes  germes  de  toutes  les  espèces  d'animaux,  les  plus  grands, 
les  meilleurs,  les  plus  beaux  qui  soient  sur  cette  terre. 

36(110).  Il  y  apporta  les  germes  de  toutes  les  plantes,  les  plus  hauts  et 
les  plus  parfumés  qui  soient  sur  cette  terre. 

Il  y  apportâtes  germes  de  tous  les  fruits,  les  plus  savoureux  et  les  plus 
parfumés  qui  soient  sur  cette  terre. 

Et  ces  germes  il  les  mit  par  couples,  pour  rester  là  sans  périr,  aussi 
longtemps  que  ces  hommes  resteront  dans  le  Var. 

37  (116).  Et  il  n'y  avait  là  ni  difforme  par  devant,  ni  difforme  par  derrière  ; 
ni  impuissant,  ni  égaré;  ni  méchant,  ni  trompeur;  ni  rancunier,  ni  jaloux; 
ni  homme  aux  dents  mal  faites,  ni  lépreux  qu'il  faut  isoler;  ni  aucun  des 
signes  dont  Angra  Mainyu  marque  le  corps  des  mortels. 

38  (123).  Dans  la  partie  supérieure  de  la  place,  il  fit  neuf  rues;  dans  la 
partie  moyenne,  six  rues;  dans  la  partie  inférieure,  trois  rues.  Dans  les 
rues  de  la  partie  supérieure^  il  porta  mille  germes  d'hommes  et  de  femmes  ; 
dans  les  rues  de  la  partie  moyenne,  six  cents;  dans  les  rues  de  la  partie 
inférieure,  trois  cents.  Puis  il  fit  au  Var  avec  son  sceau  d'or  une  porte  et 
une  fenêtre  qui  éclaire  d'elle-même  à  l'intérieur. 

39  (129).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quelles  sont  les  lumières,  ô  saint  Ahura  Mazda,  qui  éclairent  dans 
le  Var  qu'a  fait  Vima  ^"  ? 


60.   v.ircfsliva  jô  Yimo  kerenaot   :  Si  yô  n'est  pas   une  corriiplioii  du   texte,  le 
rel.ilif  de  varefsliva  est  omis  et  jô  se  rapportera  à  Yima. 
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40  (131).  Aliura  Mazda  répondit  : 

Les  lumières  faites  d'elles-mêmes  et  des  lumières  faites  dans  le 
monde".  La  seule  chose  qui  manque  là,  c'est  la  vue  des  étoiles,  de  la 
lune  et  du  soleil  ■-  et  une  année  ne  semble  qu'un  jour"\ 

41  (133).  Tous  les  quarante  ans  de  chaque  couple  humain  naît  un  cou- 
ple, mâle  et  femelle.  Et  de  même  pour  chaque  espèce  d'animaux.  Et 
ces  hommes  vivent  de  la  plus  belle  des  vies"  dans  le  Var  fait  par  Yima. 

42  (137).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Qui  a  porté  la  Religion  de  Mazda  dans  le  Yar  fait  par  Yima  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 


61.  hvadhàta  et  slidhàta  :  la  lumière  infinie,  qui  est  éternelle,  et  des  lumières 
artificielles.  —  Le  Commentaire  cite  le  texte  suivant,  incorporé  à  tort  dans  le  Ven- 
didad  Sade  :  «  La  lumière  infinie  (anaglira  raocâo)  éclaire  d'en  haut  (étant  dans 
les  hauteurs  célestes);  toutes  les  lumières  faites  dans  le  monde  éclairent  d'en 
bas  ». 

62.  lialîeret  zi  irikhtaliè  sadayaca  vaèuaitè...  êvak  dijù'mak  olàshàn  rifl'th  [riftakih'l) 
madammûnil  :  la  glose  annkîh  zak  shdn  min  lanà  vèsh  dand  êvak  «  ce  mal  est  le  seul 
qu'ils  aient  en  plus  de  nous  »  indique  qu'il  s'agit  ici  d'un  défaut  du  Yar.  Ceci  dé- 
termine le  sens  de  iritihta,  rift'i/i,  qui  est  identique  à  ereklita  du  Yasna,  rîftak[Y. 
XXXII,  7  c,  imprimé  par  evreuT  firîflak;  XLIll,  2d),  lequel  désigne  le  tort,  la  faute, 
et  a  passé  dans  l'expression  bokhl  èrakhl  «  le  droit  et  le  tort  »  (vol.  I,  '2-18,  noie  15). 
La  phrase  signifie  donc  littéralement  :  «  une  seule  chose  de  tort,  semble-t-il,  de  voir 
les  étoiles,  la  lune  et  le  soleil  »  :  en  effet,  les  habitants  du  Var  ne  les  ont  pas 
[amalshàn  luit)  :  car  le  Var,  étant  souterrain  [Mlnôkhavd,  LXll,  15  :  vari  Jamkard- 
pa  Erâ-vêzh  azér  zami  ested),  ne  les  voit  pas  et  c'est  pourquoi  il  a  des  lumières  à 
lui  (,§  38).  —  J'adopte  la  variante  vaènaili,  interprétée  comme  substantif:  peut-être 
faut-il  choisir  vaênaèta  «  il  verrait  ■>.  Au  lieu  de  sadayaca,  on  attendrait  sadayèiti 
(Yt.  XXII,  7)  :  sadaya  est  sans  doute  un  nominatif  féminin. 

63.  Parce  que  le  soleil  n'y  fait  passa  révolution  quotidienne.  Cf.  Dddistan,  XXXVII, 
126. 

64.  «  Ils  vivent  150  ans;...  selon  quelques-uns,  ils  ne  meurent  jamais  ».  —  Le  .W(- 
nôkhard  (XLIV,  24),  confondant  la  félicité  de  l'Iriin  Véj  (Vd.  I,  3)  avec  celle  du  Var 
de  Yima,  la  décrit  en  termes  en  partie  empruntés  à  notre  passage  :  «  Auhrniazd  a 
créé  l'Eràn  Vèj  meilleur  que  les  autres  lieux  et  pays.  lia  ce  privilège  que  la  vie  des 
hommes  y  est  de  300  ans,  celle  des  hœufs  et  des  moutons  de  150  ans;  il  y  a  là  peu 
de  souffrance  et  de  maladie;  les  hommes  n'y  pi'ofèrent  poii'.t  de  mensonge,  ne  s'y 
livrent  pas  aux  lamentations.  Le  démon  du  besoin  règne  peu  dans  leur  corps  et  dix 
hommes  se  rassasient  d'un  seul  pain.  Tous  les  quarante  ans  d'un  homme  et  d'une 
femme  nait  un  enfant.  Ils  ont  pour  loi  la  bonté  et  pour  religion  celle  des  premiers 
fidèles.  Quand  ils  meurent  ils  sont  bienheureux  (vont  au  ciel).  Ils  ont  pour  chef  spi- 
rituel (ifipalsliAh  (Yt.  IX,  18)  et  pourseigneuret  roiSrôsh  «.Cf.  jUmdA-A.,  LXII,15  sq. 
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C'est  l'oiseau  Karshiptan  '",  ô  saint  Zarathushtra. 

43  (140).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 
Qui  est  là  le  Seigneur  et  qui  est  le  Maître''^? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
C'est  Urvalatnara,  et  toi-même,  ô  Zarathushtra*' . 


65.  L'oiseau  l;arshiptan  est  le  Ratu  des  oiseaux  :  voir  Comm.  du  Vispcred,  I,  1  ;  cf. 
vol.  I,  444,  note  5;  Bundahisli,  XXIV,  11;  Minokhard,  LXl,  9.  «  Il  sait  parler,  il  a 
porté  et  fait  régner  la  Religion  dans  le  Var  fait  par  Yima  :  là.  on  récite  TAvesta  dans 
la  langue  des  oiseaux  »  (Bund.,  XIX,  16).  —  Le  karshiptaa  est  d'après  la  glose  le  ca- 
khramk,  c'est-à-dire  le  cakravàka,  cher  aux  poètes  de  l'Inde. 

66.  L'Ahu  et  le  Ratu,  le  maître  temporel  et  le  maître  spirituel  :  voir  vol.  I,  162. 

67.  Zoroastre,  fondateur  de  la  religion,  est  de  droit  le  Ratu  du  Var.  UrvataJ-nara, 
un  des  trois  fils  qu'il  a  eus  de  son  vivant,  est  le  chef  des  laboureurs  (les  deux  autres, 
Isat-vâstra  et  Hvare-cithra,  étaient  les  chefs  des  deux  autres  classes).  On  a  choisi 
pour  régner  dans  le  Var  le  chef  des  laboureurs  sans  doute  parce  que  le  Var  est  sou- 
terrain. Il  est  à  remarquer  que  Yima  n'est  représenté  nulle  part  comme  régnant 
sur  le  Var  :  il  l'a  construit  et  colonisé  et  c'est  tout. 


FARGARD  3 


Les  Guèbres,dit  Chardin  (éd.  Langlès,  VIII,  358),  «  regardent  l'agricul- 
ture, non  seulement  comme  une  profession  belle  et  innocente,  mais 
aussi  comme  méritoire  et  noble,  et  ils  croient  que  c'est  la  première  de 
toutes  les  vocations,  celle  pour  quoi  le  Dieu  souverain  et  les  dieux  infé- 
rieurs, comme  ils  parlent,  ont  le  plus  de  complaisance  et  qu'ils  récom- 
pensent le  plus  largement.  Cette  opinion,  tournée  en  créance  parmi  eux, 
fait  qu'ils  se  portent  naturellement  à  travailler  à  la  terre  et  qu'ils  s'y 
exercent  le  plus  :  leurs  prêtres  leur  enseignent  que  la  plus  vertueuse  action 
est  d'engendrer  des  enfants  (cf.  Farg.  IV,  47  et  notes)  et  après  de  cultiver 
une  terre  qui  serait  en  friche  (cf.  uifra,  §  4),  de  planter  un  arbre  soit 
fruitier,  soit  autre  ». 

Aux  témoignages  classiques  sur  le  sujet  (Xénophon,  Economiques^  IV, 
4  elss.;  Polybe,X,  28,  cité  note  10,  etc.)  est  venu  s'ajouter  un  témoignage 
piquant,  récemment  découvert  par  MM.  Cousin  et  Deschamps  à  Deremen- 
djik,  près  de  Magnésie  du  Méandre,  el  qui  émane  de  Darius  même  :  c'est 
une  lettre  du  Grand  Roi  au  satrape  d'Asie  Mineure,  Gadatès,  le  félicitant 
d'avoir  bien  travaillé  la  terre  du  roi  et  acclimaté  dans  la  basse  Asie  les 

fruits  d'au    delà  de   l'Euplirate  (ÏTt  xrjv  èiJ.r;v   h^-KO'izXc,   yiSv,   toÙ;   Trspxv    'EuçpxTOJ 

•/.ap-5Ù;  ii:\  xct  y.«-ru  tïJç  'Aafaç  [j.Épr)  xaTaçuTejuv,  Bulletin  (le  Correspondance  hel- 
lénifjue,  XIII,  529). 

Le  Fargard  III  est  le  commentaire  de  ces  textes.  Le  sujet  principal 
est,  dans  les  termes  du  Dinkart, 
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«  sur  ce  qui  met  le  plus  à  l'aise  le  Génie  de  la  terre  »  (§§  1-6); 

<(  ce  qui  le  met  le  plus  mal  à  l'aise  »  (§§  7-1 1)  ; 

Il  ce  qui  lui  fait  le  plus  de  joie  »  (§§  12-35)  '. 

Chacun  de  ces  trois  morceaux  contient  une  énumération  de  cinq  objets: 
la  première  et  la  seconde,  quoique  conçues  en  termes  symétriques,  ne  se 
répondent  pas  ;  il  y  a  plus  de  symétrie  pour  le  fond  entre  la  seconde  et 
la  troisième-.  Les  deux  premières  énuméralions  sont  une  nomenclature 
assez  sèche  :  la  troisième  contient  deux  digressions  intéressantes,  l'une 
sur  les  lois  funéraires  (§§  14-21),  l'autre  sur  la  sainteté  de  l'agriculture 
(§§24-33). 

Le  Fargard  termine  par  un  développement  sur  la  prohibition  de  mettre 
en  terre  les  cadavres  (§§  36-42)  ;  c'est  le  commentaire  du  §  8. 


I 

1.  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quel  est  le  premier  lieu  où  la  terre'  se  sent  le  plus  heureuse-? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  prie  un  fidèle,  ô  Spitama  Zarathushtra,  la  bûche  en  main,  le 
Baresmanenmain,  le  lait  de  la  vache 'en  main,  levant  la  voix  en  bon  accord 

1.  madam  damlk  mahiôg  (Udnî/t  min  md  vês/i  u  andsdnih  min  md  avhiar  u  malûsl 
sknâyishn  min  md  ijahvûnt. 

2.  Ces  passages  forment  ua  lieu  commun  souvent  imité  dans  la  littérature  parsie  : 
voir  en  particulier  le  Minôkhard,  V  et  VI,  et  le  Grand  Hivài/al  (pp.  434-437). 

1.  «  Le  Génie  de  la  terre  ». 
.  2.  sbùislitcin,  superlatif  de  sbi'ila  «joyeux  ».  Le  pehlvi  semble  rattacher sbâishtem 
à  su,  sbii  «  reposer»  (anaipi-sbùta,  afiard  sû(aki/r,  Vasna,  XIX,  6    ),  car  il  le  rend 
par  dsdii'ih  u  Taise»,  qui  vient  de  su  (cf.  Eludes  iraniennes,  II,  134). 

3.  {faozasfa.  Le  pehlvi  traduit/am  yadd  «  en  main  la  coupe  »,  c'est-à-dire  la  coupe 
de  lait;  mais  il  faut  corriger  sans  doiitey^m  enjîvdm.  Il  faut  observer  que  jjao  «  bœuf, 
vache  »,  désigne  l'oiïrande  solide  comme  l'oflrande  liquide,  la  viande  comme  le  lait, 
le  gôshôdd  comme  \e.  jivdm  (cf.  vol.  l,  p.  387,  n.  4)  :  de  là  la  glose  :  «  selon  quelques- 
uns  le  pnthôft  »,  c'est-à-dire  la  viande  broyée  (cf.  p.  i:i^kùfla)  que  l'on  pose  sur 
11'  diiriin  cl  qui  constitue  le  goshôdd. 


3i  ANNALES    DU    MUSÉK    GUIMET 

avec  la  Religion  *,  et  priant  à  Mithra,  maître  des  vastes  compagnes^,  et  à 
Râma  llvàstra  . 

2  (G).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quel  est  le  second  lieu  où  la  terre  se  sent  le  plus  heureuse? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  un  fidèle  élève  une  maison  avec  prêtre  \  avec  bétail,  avec 
femme,  avec  fils,  avec  bon  troupeau*  ;  et  qu'ensuite  dans  cette  maison  croît'-' 
le  bétail,  croît  la  vertu,  croît  le  fourrage,  croît  le  chien,  croît  la  femme, 
croît  l'enfant,  croît  le  feu,  croissent  toutes  les  bonnes  choses  de  la  vie. 

4  (11).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quel  est  le  troisième  lieu  où  la  terre  se  sent  le  plus  heureuse  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  l'homme  sème  le  plus  de  blé,  d'herbe  et  d'arbres  fruitiers, 
ô  Spitama  Zarathushtra;  où  il  amène  de  l'eau  dans  une  terre  sans  eau '"et 
retire  l'eau  d'où  il  y  en  a  trop. 

4.  Lill.  «  avec  une  voix  qui  parle  liaut  en  accord  avec  la  I^eligion  »,  c'est-à-dire 
priant  avec  les  sentiments  d'un  bon  Zoroastrien. 

5.  Invoqué  comme  dieu  de  l'agriculture,  comme  nivdsildmnijas  (Nériosengh  ad 
Yasna  1,  3,  9). 

6.  Ramu  Hvâstra,  le  Génie  qui  donne  leur  saveur  aux  aliments  (vol.  l,  420,  note 
29j;  acolyte  de  Mithra;  cf.  Yasna  I,  3. 

7.  Avec  son  prêtre  domestique,  son  panlhaki,  comme  on  dirait  aujourd'hui  (vol.  I, 
Introd.,  p.  Lv,  note  4). 

8.  hvàtliivavat  :  vàtLvva  désigne  le  troupeau  d'animaux  et  d'hommes,  tout  le  domes- 
tifjue,  aninial  et  humain  (cf.  I*'arg.  !!_,  note  2). 

9.  frapithwô;  litt.  u  est  bien  nourri  ". 

10.  Les  Achéménides  accordaient  l'usufruit  du  terrain  pendant  cinq  générations 
aux  laboureurs  qui  amenaient  de  l'eau  dans  des  lieux  qui  n'en  avaient  pas  (toîs  kr.'- 
T'.vaç  Tszou.;  TÛv  [ay;  -pJTSpîv  àpoîuo;j.£V(ijv  i-v.(:xjO'^.vmç  ijîuipr.Ti'(xXf)  : —  Polybe,  X,  28). 
De  là.  un  magnilique  système  de  canaux  qui  allaient  chercher  les  eaux  souterraines 
dans  le  voisinage  des  chaînes  de  montagne  et  les  faisaient  circuler  dans  toute  l'éten- 
due de  l'Iran,  le  pays  le  plus  sec  et  le  plus  aride  qui  soit.  Antiochus  le  Grand,  tra- 
versant le  désert  de  la  Parthyène,  à  la  poursuite  d'Arsacès,  trouva  sous  terre  l'eau 
emmagasinée  par  les  sujets  des  Achéménides  (Polybk,  ibid.).  Aujourd'hui  encore 
la  Perse  ne  subsiste  que  par  ces  canaux  souterrains  ou  kanàlx,  les  seuls  travaux 
qu'elle  entretienne  un  peu,  faute  de  (|uoi  elle  mourrait  de  faim  (cf.  Jane  Dieulafoy, 
La  Perse,  p.  4'J5). 
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5  (15).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quel  est  le  quatrième  lieu  où  la  terre  se  sent  le  plus  heureuse  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  se  multiplient  le  plus  petit  bétail  et  gros  bétail. 

6  (18).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quel  est  le  cinquième  lieu  où  la  terre  se  sent  le  plus  heureuse  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  petit  bétail  et  gros  bétail  font  le  plus  d'engrais. 


7  (21).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Quel  est  le  lieu  où  la  terre  a  le  plus  de  chagrin? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  au  col  d'.^rezùra",  ô  Spitama  Zaralhushlra,  là  où  les  bandes  de 
démons  se  précipitent  hors  du  terrier'-  delà  Druj. 

S  (25).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quel  est  le  second  lieu  où  la  terre  a  le  plus  do  chagrin? 


11.  «  Le  col  d'Arezi'lra  (Arezùratiè  jyriva)  est  un  sommet  à  la  porte  de  l'enfor,  par 
où  se  précipitent  les  démons»,  liundahish,  XII,  8;  Dddislàn,  XXXIH,  5).  On  l'appelle 
aussi  «  Tête  d'Arezùra  »  (Arc/.ùraliè  liameredliem ;  Vd.  XI.K,  45)  ou  «Dos  dWrzùr» 
(Arzûr  pux/U;  Bd.  XII,  2).  Arczùra  était  le  nom  d'un  démon,  fils  dWhrimaii,  qui, 
selon  le  Mlnokhard,  XXVII,  15,  fut  tué  par  le  premier  homme,  Gayomart,  lequel,  en 
juste  punition  du  meurtre  {mas  ddistânilid),  se  livra  aux  coups  d'Aliriman  (cf. 
vol.  I,  334,  noie  31;  et  Alisirunî,  Chronolofji/,  108,  où  le  nom  est  corrompu  en /i/)ri<r, 
l'a  pehlvi  étant  lu  k/i  et  le  3,  sans  point  diacritique,  étant  confondu  avec  r).  Celle 
légende  est  obscurcie  et  devient  insignifiante  dans  le  Shd/i  Nàma,  où  c'est  le  fils 
d'.\liriman,  le  Div  noir,  qui  tue  le  fils  de  Gayomart,  Syàmak,  pour  périra  son  tour 
sous  les  coups  de  lloshang,  fils  de  Syàmak  (  Ynahl,  V,  11).  —  Le  mont  ■\rzi^r  csl 
situé  au  nord,  siège  des  démons  [Dddisinn,  XXXIII,  5)  :  selon  une  série  de  manu- 
scrits du  liundahisli  (\II.  8),  il  appartient  à  la  chaîne  de;  l'Alhurj,  à  la<|uell('  appar- 
lient  le  volcan  du  Damàvand,  où  est  enchaîné  Zoliftk. 

■12.  «Inijô  liaca  g-orcdliàl,  c'est-à-dire  de  l'enfer;  l'enfer  est  ilil  un  lerrier  (jfcrcdh.n. 
f/rhtnli)t  la  nrnj  étant  assimilée  ii  une  hèle  souterraine,  A  un  Islinirslra. 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  sont   enfouis"    le   plus  d'hommes   morts  ou  de  chiens 
morts'*. 

9  (28).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quel  est  le  troisième  lieu  où  la  terre  a  le  plus  de  chagrin? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  sont  construits  le  plus  grand  nombre  de  ces  Dakhmas"  où 
sont  déposés  les  cadavres  d'hommes. 

10  (31).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quel  est  le  quatrième  lieu  où  la  terre  a  le  plus  de  chagrin? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  il  y  a  le  plus  grand  nombre  de  terriers  des  créatures  d'Angra 
Mainyu'". 

H  (34).  Créateur  du  monde  matériel,  saint! 

Quel  est  le  cinquième  lieu  où  la  terre  a  le  plus  de  chagrin? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  là  où  la  femme   et  l'enfant   d'un  fidèle   suivent  le  chemin  de 


43.  sairênikaùtê  ou  nilianfi;  litt.  «  ont  gi  parinliiimation  »  :  sairè,  ou  mieux  saèi-è, 
est  un  parfait  en  rê  à  la  façon  védique  (duli-re,  de  duli;  cf.  Eludes  iraniennes,  II, 
96),  de   si,  sscr.  ci  «  être  couché  »  [shabhîmét),  cf.  Farg.  VII,  45. 

14.  cf.  Vd.  I,  13.  Gloses  :«  Sous  la  terre  ils  ne  voient  pas  le  soleil  »  :  les  cadavres  doi- 
vent reposer  «m?- la  terre,  en  vue  du  soleil:  v.  Vd.  VI,  51  ;  Vil,  45.  «  Le  Génie  de  la  terre 
tremble  tout  entier,  comme  un  homme  tout  troublé  de  quelque  terreur.  »  — «  Il  est 
dit  dans  la  bonne  Religion,  dit  le  Saddar  (ch.  xxxin),  que  quand  l'on  enfouit  un 
cadavre  dans  la  terre,  l'Amshaspand  Aspendàrmat  (cf.  vol.  I,  24)  en  frissonne 
aussi  fort  qu'un  homme  qui  aurait  dans  sa  chemise  un  serpent  ou  un  scorpion  : 
ainsi  en  est-il  de  la  Terre.  Et  quand  tu  fais  paraître  au  jour  un  cadavre  enfoui,  la 
terre  est  délivrée  de  chagrin  »  (cf.  infra,  S  "12). 

l.ô.  Sur  les  Dakhinas  et  l'exposition  des  morts,  voir  Vd.  VI,  44-51,  et  I'.^pfendice 
15  au  Farg.  VIII.  —  Glose  :  «  Sous  la  terre  on  ne  voit  pas  le  soleil,  c'est  pour  cela  que 
ceci  (l'inhumation)  est  pire,  car  il  y  a  là  moins  d'espoir  de  voir  le  soleil  «.  La  terre 
souffre  moins  des  cadavres  qui  reposent  sur  les  Dakhmas  que  de  ceux  qui  reposent 
dans  son  sein,  parce  que  ceux-là  du  moins  voient  le  soleil. 

Ib.  Les  terriers  des  bêtes  malfaisantes,  «  les  trous  des  khrafstras  »  :  cf.  noie  12. 
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captivité '%  le  chemin  poussiéreux  et  aride,  en  levant  une  voix  lamen- 
table'^ 


m 


12  (38).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quel  est  l'homme  qui  réjouit  la  terre  de  la  joie  la  plus  grande? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  celui  qui  en  déterre  le  plus  grand  nombre  de  cadavres  d'hommes 
ou  de  chiens '\ 

13  (41).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quel  est  en  second  lieu  l'homme  qui  réjouit  la  terre  de  la  joie  la  plus 
grande? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  celui  qui  démolit  le  plus  de  ces  Dakhmas  sur  lesquels  sont  déposés 
les  cadavres  des  hommes-". 


17.  varaitbim  paûtàm  azôit;  littéralement  «  mène  le  chemin  égare  »  :  il  s'agit  de  la 
femme  et  de  l'enfant  enlevés  dans  les  razzias  des  hordes  ennemies,  des  liaènas.  va- 
raltliim  est  traduit  pun  varlaklli,  dont  le  sens  littéral  est  sans  doute  «  en  détour- 
nement »,  de  varet  (w>r/.ere,  p.  ^j,  j^S  );  le  sens  précis  est  donné  par  des  passages 
comme  (jàm  varetàm  azaiii,  «  bovcin  aversum  agit,  il  détourne  et  emmène  le 
bétail  »  (Vd.  V,  37;  cf.  Vd.  XVllI,  12:  para  (jàiu  azôil  varelàni)  ;  les  animaux  et  les 
hommes  qui  pei'dent  leur  roule  dans  le  mauvais  temps  d'iiiver  sont  dits  varelafsliô 
varelôvirè  (Vd.  VllI,  4)  :  les  mots  de  notre  texte  varaitlùm  paûtàm  azaiii  sont  aussi 
appliqués  au  bœuf  enlevé  par  les  Milhradruj  (Yl.  X,  38). 

18.  Les  RiviYyats  et  le  .Minôkhard,  V,  10,  semblent  voir  dans  ce  paragraphe  la 
défense  faite  de  pleurer  sur  les  morts;  ils  n'ont  fait  atlenlion  qu'aux  derniers  mots 
qui  sont  d'une  application  générale,  et  point  aux  premiers  (]ui  n'en  sont  pas  suscep- 
tibles. 

19.  Celte  première  joie  répond  au  second  chagrin  de  la  terre  (§  8)  :  il  n'y  a  point 
de  contre-partie  pour  le  premier  chagrin,  la  présence  de  la  porte  de  l'enfer  (§  7), 
«  parce  que,  dit  la  glose,  il  n'est  point  possihle  ù  pn'-si'.nt  de  déraciner  l'eiil'er  »;  cela 
ne  se  fera  qu'à  la  fin  des  temps  [Bundahhk,  XXX,  3-i). 

20.  Correspond  au  troisième  chagrin  de  la  terre  !S!')-  "n  peut  diMnolir  les  Uakh- 
mas  et  rendre  la  terre  ii  la  culture  cinquante  ans  après  le  dernier  entcrrcmenl  :  voir 
VII,  50,  texte  et  notes. 
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14  (44).  Que  jamais  homme  ne  porte  seul  un  moii''  I 

Si  un  homme  porte  seul  un  mort,  la  Nasu--sort  pour  le  saisir"  du  nez, 
de  l'œil,  de  la  langue,  delà  mâchoire,  de  l'organe  viril-*,  de  l'anus-*  [du 
mort].  La  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui  jusqu'au  bout  des  ongles,  et  le 
voici  impur  pour  toujours  et  à  tout  jamais-\ 

13  (49).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quel  est  le  lieu  où  se  tiendra  l'homme  qui  a  porté  (seul)  un  mort-"? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Le  lieu  de  la  terre  le  plus  vide  d'eau  et  le  plus  vide  de  plantes,  dont  le 
sol  est  le  plus  nef  et  le  plus  sec,  et  par  où  passent  le  moins  le  petit  bétail 


^1.  Il  s'agit  d'un  mort  dont  la  Xasu  (note  suivante)  n'a  pas  été  cliassée  par  le 
Sag-dld.  L'analyse  du  Dinkart  porte  en  effet  :  mndain  vinds-l  rhnanî/ii  min  nasal, 
ghalic  zalâ  kalbà  là  khazHûnl,  pun  tan-âi  yadrûnênd  :  «  du  péché  de  souillure  con- 
tracté en  portant  seul  un  cadavre  rjui  n'aurait  pas  subi  le  Sag-dld  ».  —  Dans  toutes 
les  opérations  relatives  aux  funérailles,  l'homme  ne  doit  jamais  agir  isolé  :  le  mort 
doit  être  veillé  par  deux  personnes,  lavé  par  deux  personnes,  porté  par  deux  por- 
teurs; il  faut  deux  prêtres  pour  les  prières;  les  personnes  qui  suivent  la  procession 
vont  deux  à  deux  (voir  Vd.  VIII,  Appendice  A). 

22.  Le  mot  ÎVasu  a  deux  sens;  il  désigne  soit  le  cadavre^  le  v=x.uç,  soit  le  démon, 
la  Druj,  qui  prend  possession  du  cadavre  et  dont  la  présence  se  marque  par  la  dé- 
composition du  corps  et  l'infection.  Au  premier  sens,  nasu  est  un  nom  commun, 
pehlvi  nasdi[né!ià);  au  second  sens,  c'est  un  nom  propre,  transcrit  en  pehlvi  nasûsh. 
—  Sur  l'expulsion  de  la  Nasu  par  le  Sag-did,  voir  Vd.  VIII,  14-22. 

23.  u[):i-raèllnvajèili;  lilt.  «  va  se  mêler  à  lui  ». 

24.  fravàklislin,  liii-;  le  sens  primitif  est  tdk,  pallava  (Yasna  X,  5,  12)  :  ce  sont 
les  deux  sens  du  latin  virga.  — •  frasluimaka,  l;itn  (frashu-^i  'fralihsUu,  *praksu, 
zçor/.-i:) . 

25.  Il  ne  peut  se  purifier  comme  le  Nasi\-sàl;ir  ordinaire  (Vd.  VIII,  13)  et  il  doit 
vivre  pour  toujours  isolé  des  fidèles  que  son  contact  souillerait.  En  fait  il  est  «  digne 
(le  mort  »  margarzmi  :  «  il  ressort  de  l'Avesta,  dit  le  Commentaire,  que  si,  sachant 
(]uo  l'homme  est  mort  et  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  Sng-dîd,  il  le  transporte  néanmoins, 
il  commet  un  péché  digne  do  mort  »  {vinàû  margarzàn).  La  corruption  étant  plus 
forte  sanfi  Sag-dhl,  il  commet  le  même  crime  qu'un  hominr  qui  introduirait  la  peste 
dans  le  pays. 

2G.  irislù-liaslia,  litt.  «  celui  qui  Iraine  un  mort  »  :  l'expression  moderne  est 
nas'i-siil'ir  on  plus  exactement  hhandgà  (voir  Farg.  Vlll,  Appexpice  A).  Il  s'agit  ici 
du  Nas;\-Si'd;\r  évalc-har,  «  qui  a  porté  seul  un  cadavre  ».  —  Analyse  du  Dinkart  (Ji  7)  : 
«  sur  la  nourriture,  le  vêtement  et  la  place  de  l'homme  ((ui  s'est  rendu  impur  et 
digne  de  mort  irhntii)  l'i  marijarziin)  eu  Irausportanl  simiI  nu  cadavre  [pun  nnsiii  ih'ak- 
bar'th  nii)  ». 
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el  le  gros  bélail,  et  le  feu  d'Ahura  Mazda,  les  faisceaux  consacrés  de  Ba- 
resman,  el  le  fidèle-'. 

16  (55).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

A  quelle  distance  du  feu?  A  quelle  distance  de  l'eau?  A  quelle  distance 
des  faisceaux  consacrés  de  Baresman?  A  quelle  distance  du  fidèle? 

17  (57).  Ahura  Mazda  répondit  : 

A  trente  pas  du  feu  ;  à  trente  pas  de  l'eau  ;  à  trente  pas  des  faisceaux 
consacrés  de  Baresman  ;  à  trente  pas  du  fidèle -^ 

18  (58).  En  ce  lieu  les  Mazdéens  élèveront  une  enceinte;  el  là  les  Maz- 
déens  installeront  cet  homme  avec  des  aliments,  l'installeront  avec  des 
vêtements,  des  plus  grossiers  et  des  plus  misérables -'\ 

19  (63).  Il  se  nourrira  de  ces  aliments,  il  se  vêtira  de  ses  vêtements 
jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à  l'âge  de  hana,  de  zaurura  ou  de  pairishta- 
khshudra'". 

20  (Ci).  Et  quand  il  sera  arrivé  à  l'âge  de  hana,  de  zaurura  ou  de  pai- 
rishta-khshudra^',  les  Mazdéens  enverront  un  homme  fort,  éner- 
gique el  adroit'-,  dans  sa  retraite  surles  hauteurs",  lui  trancher  la  tète  par 

27.  De  façon  à  éviter  tout  contact  avec  des  êtres  purs  :  cf.  Farg.  V,  40. 

28.  Le  pas  (g'âma)  vaut  trois  pieds  (padlia  :  Vd.  IX,  8)  :  à  quatre-vingt-dix  pieds 
des  objets  sacrés  et  des  fidèles. 

29.  darezishtôtemaèshvaca  nyuruzdôteinacslivaca  :  le  premier  terme,  d'origine  obs- 
cure (variantes  draèzishto-draèjisLtô),  est  glosé  nilùin,  inférieur;  le  second  terme 
est  glosé  kamist  «  aussi  peu  que  possible  »  (des  haillons). 

30.  hana,  l'homme  de  50  ans;  zaurura,  l'homme  de  60  ans;  paii'islita-l.lisluidra, 
l'homme  de  70  ans  (Comm.  et  Zund-Paklavi  Glossanj,  p.  5].  hana  est  la  base  du  latin 
sen-ex;  zaurura,  *zar-ura  est  parent  du  grec  •{ip-wi  ;  pairishla-Khshudra  est  traduit  pd- 
tlrdn-shùsr  «  dont  le  sperme  est  épuisé  ». 

31.  Au  moment  où  il  sera  près  de  mourir,  h'évak-har,  étant  mnrgarzdn  (noie  27), 
aurait  dû  être  mis  à  mort  aussitôt  qu'il  s'est  mis  en  état  de  margavzàn  :  la  pratique 
a  atténué  la  rigueur  de  la  théorie,  dont  elle  a  reporté  l'application  au  moment  où 
le  coupable  va  payer  à  la  nature  la  dette  qu'il  devait  di'jà  à  la  religion  offensée. 

32.  aojishtem,  ôjômandtûm;  tàcishlem,  lakiklàin;  vai'dhyôlcinem,  bani  pâktûm,  far- 
kakktîun  pun  zak  knrash  (lire  d'après  le  passage  parallèle,  Vlll,  10  :  farhfikhlaktûm 
pun  zak  kàr,  «  le  mieux  dressé  dans  celte  opération  »  ;  la  glose  est  plus  fidèle  que  la 
traduction,  car  vaêdhyô  a  certainement  ici,  comme  dans  tous  les  autres  passages, 
le  sens  de  «  science,  connaissance  »  (Yasna  XIV,  7,  éd.  Spiegel;  X.Vll,  29)  :  la  tra- 
duction linrd  pàk  repose  sur  quelque  conjecture  étymologique  qui  voit  dans  vai'dhyô 
un  composé  de  vi. 

33    u[ia-niitiin,  ou  niii'UN  uj)a  milini  :  muihrm  and  iiniii  ijviH  {=:jiil]  «  sur  celle  cous- 
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le  col",  et  ils  abandonneront  son  corps  aux  plus  voraces  des  carnivores 
créés  par  le  Bon  Esprit,  les  vautours ^% 

21  (71).  eu  disant  ces  mots  : 

Cet  homme  se  repent^''  de  tout  ce  qu'il  a  pensé  de  mal,  dit  de  mal,  fait 
de  mal. 

Et  s'il  a  commis  d'autres  actions  mauvaises,  elles  sont  expiées  par  son 
repentir''  :  s'il  n'a  point  commis  d'autres  actions  mauvaises,  son  repentir 
vaut  pour  toujours  et  à  tout  jamais^^ 

22  (*2).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

truction  isolée  »  :  il  s'agit  de  l'enceiule,  du  pjiirlilaôza  qu'on  a  élevé  pour  l'en- 
fermer (§  18;. 

34.  pàslô-frathanliein  Le  karaeredbcui  vînàthajcn,  traduit  :  pâst  pahnâi  olà  kamàr 
and  (lire  bardl)  hasinnd  «  ils  tireront  la  tête  sur  la  largeur  de  la  peau  »  et  glosé  : 
a'igliash  roishà  havà  pashûnand  v  c'est-à-dire  ils  lui  trancheront  la  tète  »  :  la  «  largeur 
de  la  peau  »  désigne  sans  doute  le  cou.  Peut-être  faut-il  entendre  :  «  on  lui  tirera 
la  tête  avec  largeur  de  la  peau  »,  c'est-à-dire  qu'on  récorchera  vif  avant  de  le  déca- 
piter :  écorcher  vif  était  un  des  supplices  à  la  mode  dans  la  Perse  ancienne,  ache- 
ménideet  sassanide (cm<i?«  vhis  hominibus  deirahunt,  partkulatim  vel solidas;  Ammien 
Marcelun,  XXIII;  cf  Hérodote,  V,  25)  :  Manès  fut  «  à  la  façon  persane  >>  écorcbé 
vif,  puis  jeté  aux  chiens  (Tuéodoret,  Contra  liaeret ,  I  :  ty;v  Ihp-!y.r;v  T-.y.wpâv).  C'est 
dans  ce  sens  que  le  Rivd/at  Fraser  entend  le  passage  parallèle  Farg.  IX,  49,  note  54. 
—  Cf.  Vd.  XVIII,  10;  Arda  Virdf,  XI,  2;  et  les  Rioàijat  cités  Farg.  VII,  27,  note  31 
et  IX,  50,  note  55. 

35.  kalirliàsàin,  ^J^.  Les  vautours  appartiennent  à  la  création  d'Ormazd  à  cause 
des  services  qu'ils  rendent  comme  nature  s  scauengers  :  cf.  Vd.  VI,  45  et  Yt.  XIV,  33. 

36.  Le  pelilvi  met  ces  paroles  dans  la  bouche  du  condamné  et  traduit;  «je  me 
repens,  c'est-à-dire  je  fais  le  Patet,  des  mauvaises  pensées,  paroles,  actions,  dont 
je  me  suis  rendu  coupable  en  portant  seul  {bnj-d  màînam,  atgh  pun  patct  yahvii- 
nam.  min  harvisp  dàshiiiat  dlish  hûhht  dùshvarsht  zh/am  min  l'vah-bar'tli  o  bûn  bût 
yahoipuiii'nidl;  cf.  Vd.  IX,  49).  Cette  construclion  ne  pourrait  se  justifier  que  si 
paili-iiililinàiti  élait  neutre  ou  impersonnel;  mais  àmillinùili  «  il  pense,  il  se  dit» 
[inined,  cintaijati,  AoG.,  53)  montre  que  pni(i-niilliiiàili  a  pour  sujet  une  personne  et 
non  une  chose  :  lesujet  est  sans  douteavâo  «  cet  homme  »,  lùm  étant  régime  «  ceci  » 
ou  peut  être  adverbe  «  ici  »  :  le  pehivi  rend  avào  lùm,  madam  dund  daiiiU;  «  sur  celte 
terre  »;  cf.  Vd.  IX,  49,  et  II,  8,  note  9. 

37  «  Sôshyans  dit  :  cela  n'a  lieu  que  si  l'autre  péché  n'était  pas  un  péché  manjar- 
zdn  (digne  de  mort).  Kùshtan  Bùjit  dit  :  il  a  expié  par  son  repentir,  et  ses  autres 
péchés  sont  tous  compris  dans  son  Patet.  » 

38.  Le  Palet  sauve  l'àme  de  l'enfer:  «  Quand  un  liommo  a  fait  le  l'atel,  ei'il-il 
commis  nombre  de  péchés,  il  ne  va  pas  dans  l'enfer.  On  le  punit  à  la  tête  du  Pont 
Cinvat,  puis  on  lui  donne  sa  place  »  (au  Paradis;  Saddar,  XLV)  :  cf.  Farg.  V,  2(5. 
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Ouel  est  le  troisième  homme  qui  réjouit  la  terre  de  la  joie  la  plus  grande? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  celui  qui  détruit  le  plus  grand  nonibi"e  de  terriers  des  créatures 
d'Aiigra  Mainyu  *'. 

23  [15),  Créateur  du  monde  des  coi'ps,  saint! 

Quel  est  lequalrième  hommequi  réjouit  la  terre  de  la  joiela  plus  grande? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  celui  qui  sème  le  plus  de  blé,  d'herbe  et  d'arbres  fruitiers,  ô  Spi- 
tama  Zarathushtra  ;  qui  amène  de  l'eau  dans  une  terre  sans  eau  et  retire 
l'eau  d'oîi  il  y  en  a  trop*". 

24  ("'J).  Car  la  terre  n'est  point  joyeuse  qui  git  longtemps  en  jachère,  au 
lieu  d'èlre  ensemencée  du  semeur  :  elle  désire  un  bon  labour*'.  Ainsi  une 
belle  jeune  fille  qui  est  allée'*-  longtemps  sans  enfant  désire  un  bon  mari. 

25  (81).  Celui  qui  travaille  la  terre,  ô  Spitama  Zarathushtra,  avec  le  bras 
gauche  et  le  bras  droit,  avec  le  bras  droit  et  le  bras  gauche,  elle  porte  pour 
lui  à  planté'^  On  dirait  de  l'époux  bien-aimé,  couchant  sur  son  lit  avec 
l'épouse  bien-aimée"  :  Tune  porte  un  fils  et  l'autre  porte  fruits  à  planté*'. 

26  (87).  Celui  qui  travaille  la  terre,  ô  Spitama  Zarathushtra,  avec  le  bras 
gauche  et  le  bras  droit, avec  le  bras  droit  et  le  bras  gauche,  la  Terre  lui  dit: 

Homme,  qui  me  travailles  avec  le  bras  gauche  et  le  bras  droit,  avec  le 
bras  droit  et  le  bras  gauche, 


39.  Correspoiiil  au  (juiiUiciiie  cliugriii  de  la  tcrru;  §10. 

•iO.  Heproductiun  du  §4,  qui  est  développé  dans  les  paragraphes  suivants  (§§24-34). 

4t.  yà  kai'sliya  liarshivala^  »  qui  doit  être  labourée  par  l'homme  de  labour».  — 
aêi])isL  fat  vaiibéusli  ahvi-l;lisbôilLiii;  le  sens  général,  tel  que  le  donne  la  glose, 
est  :  «  il  lui  faut  être  ensemencée  »  {g/tal  apùijal  tôkbm)  :  le  sens  littéral  semble 
être  :  «  ce  qu'il  y  a  [pour  elle]  de  mieux  par  eux  ^de  leur  part),  c'est  culture  ». 

42.  aêiti;  faut-il  corriger  en  saêli  (ou  saôtc),  j'ac^iV  —  aèil)isiilat  vanhcush  arshàiiô; 
litt.  «  ce  qu'il  y  a  [pour  elle]  de  mieux  par  eux  (de  leur  part),  c'est  un  mâle  ". 

43.  giioucui,  s'ir  "abondance»;  littéralement  «des  espèces»  (de  fruits  de  toute 
sorte). 

44.  iià  fiyô  ...  Irxài  xai'ilavr  :  vantu  :_:  vant.i  •  femme,  épouse»  (vul.  I,  liiliod., 
p.  XLVIl), 

45.  Le  texte  a  :  !•  file  porte  ou  un  iils  ou  des  fiuits  »,  le  sujet  étant  indllférem- 
meiit  la  femme  (m  la  terre. 

T.   II.  6 
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27  (00)  *".  j'irai  toujours  portant  pour  toi,  portant  tous  les  aliments,  por- 
tant des  amas  de  blé^"  pour  toi  d'abord *^ 

28  (!»i).  Celui  qui  ne  travaille  point  la  terre,  ô  Spitama  Zarathushtra,  avec 
le  bras  gauche  et  le  bras  droit,  avec  le  bras  droit  et  le  bras  gauche,  la 
Terre  lui  dit  : 

0  homme,  qui  ne  me  travailles  pas  avec  le  bras  gauche  et  le  bras  droit, 
avec  le  bras  droit  et  le  bras  gauche, 

29(95).  lu  te  tiendras  toujours  appuyé  à  la  porte  de  l'étranger,  parmi 
ceux  qui  mendient  leurs  aliments^*;  on  t'apportera  le  rebut  du  pain'',  les 
miettes  de  la  table  '",  que  t'envoient  des  gens  qui  ont  tous  biens  à  profusion . 

30  (9tJ).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Comment  nourrit-on  la  Religion  de  3Iazda^'? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

En  semant  le  blé  avec  ardeur. 

31  (90)  Qui  sème  le  blé,   sème  le  Bien;   il  fait  marcher,  marcher '- 
la    Religion    de  Mazda;   il   allaite^"  la  Religion   de  Mazda;   comme    le 


46.  Le  Vendiilad  Sudé  a  ici  les  mots  bàdlia  idlia  ùlVasùin  dantiuhyù  :  voir  aux  Frag- 
ments. 

47.  paru  yavanàin.  «  Tout  ce  qui  se  [iroduil  de  bien,  elle  le  produira  pour  toi  eu  pre- 
mier; quelques-uns  disent  :  elle  le  fera  15  pour  10  »  (te  rendra  50  pour  100)  ;  le 
texte  imprimé  porte  16,  en  chilllVes;  la  traduction  persane  deMunich  a  15,  enletlres. 

48.  Lvareàlisli,  khorislin. 

49.  tarasca  àoiibànù,  larts,t  ndk'uuil  ;  tarù  est  péjoratif,  comme  dans  tarù-pitliwem, 
(Vd.  XIII,  20,  55);  —  nàliànal  est  écrit  en  pazend  :  retranscrit  en  pehlvi,  il  don- 
nerait ndn-at,  u  ton  pain  »,  al  étant  le  pronom  régime  :  niin  semble  donc  dérivé  de 
àuiiLàn. 

50.  saras(;aiilisL  livarotliào,  salak  k/iôr/shn  ;  mdah  semble  corrompu  :  je  traduis 
d'après  sai'aska,  siriahk  «  goutte  ».  Glose  :  «  emportant  ce  qu'il  y  a  de  bon,  il  t'en- 
voie ce  qu'il  y  a  de  mauvais  »  {zakl  nivak  hard  bardn  zaki  sanjù  barà  ol  lak  ijai- 
tànad.) 

51.  kat  asii  daèiiayàu  luà/dayasiiùisli  iirullnvaro.  Litt.  «  (Juel  est  le  ventre  île  la 
Keligion  mazdéenne?  «  i\rai\i\\iiri:  z:zsklkanilj[Zand-i'alilaoi  Glvssanj,  \iy);cï.  Eludes 
iraniennes,  U,  175-179,  et  Farg.  IV,  47  note. 

5'2.  fravazà  vazaili,  frdj  pun  vazin  vazhiêt,  ait/lias/i  racdki/t  Imrl  i/akoi/tiunhuH  «  la  fait 
marcher,  c'est-à-dire  la  fait  régner  ». 

53.  frapiiiauili,  frdj  piiitinct  ahjkasli  purfart  ip.tlivùni;t  «  l'allaite,  c'ost-à-dire  la 
nourrit  » 
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feraient  cent  pieds  d'homme,  mille  seins  de  femme'\  dix  mille  formules 
de  Yasna^^. 

32  (105).  Quand  fut  créé  le  blé,  les  Daêvas  saulèrenl  ;  quand  il  grandit, 
les  Daêvas  perdirent  cœur;  quand  les  nœuds  vinrent,  les  Daêvas  pleurè- 
rent; et,  quand  l'épi  vint,  les  Daêvas  s'enfuirent ''.  Dans  la  maison  oii  le  blé 

54.  Il  fait  marcher  la  religion  comme  le  feraient  cent  pieds  d'hommes,  c'est- 
à-dire  comme  le  feraient  cinquante  remueurs  promenant  un  enfant;  il '"allaite  comme 
le  feraient  mille  seins  de  femme,  c'est-à-dire  comme  le  feraient  cinq  cents  nourrices 
allaitant  un  enfant;  la  religion  étant  comparée  à  un  enfant  qu'il  faut  bercer  et 
nourrir.  —  satem  paitislitanàm. /)m«  1 00  patishtdnihcigûnpun  50  gabrd  dast-hdlakîh 
(lire  n2«/a/iî/t'?  car  M"  traduit  «j-Jl.,  comme  s'il  s'agissait  de  berceurs),  i  apurnàlk  valh- 
dûnand;  hazaiirem  paiti-daranàm,  pun  300  pcstdnih  cîgûnamat piin  500  nisâà  ddya- 
kdni/i  apùrndik  di  vakhdûnand.  paitislita  et  paitidara  ne  sont  pas  proprement  le  pied 
et  le  sein,  mais  le  mouvement  (du  remueur  ou  du  berceur)  et  l'offre  (du  sein").  La 
glose  signifie  :  «  avec  cent  actions  de  pied,  comme  si  on  faisait  bercer  un  enfant  par 
cinquante  hommes;  avec  mille  offres  de  sein,  comme  si  on  faisait  allaiter  un  enfant 
par  cinq  cents  nourrices.  » 

55.  baèvare  jasnô-kereitinàm,  /jm;(  bévar  Izhhn  kartdr'ili  «  dix  mille  accomplissements 
de  Yasna  »;  cette  expression  désigne,  comme  on  a  déjà  vu  (vol.  I,  p.  364,  note  34 
et  p.  393),  la  prière  sacrifîciale  par  excellence,  le  Y^èiilièbâtàni.  Glose  :  «  Comme  si, 
pour  le  bien  d'un  enfant,  on  accomplissait  autant  de  sacrifices  qu'il  faut  pour  con- 
tenir 10,000  Yèiiliè  bàlàm.  » 

56.  Yat  yavô  dayàt,  àat  daèva  L^îsen, 
Yat  sudbusb  dayàt,  àat  daêva  luseii  ; 
^'at  pisbtrô  dayàt,  àat  daèva  urutbcn. 
Yat  guûdô  dayàt.  àat  daèva  perelhcn. 

Ces  quatre  lignes  symétriques,  qui  ont  tout  l'air  de  deux  distiques  rimes  (peut- 
être  d'un  quatrain  monorime,  si  th  se  prononce  s),  marquent,  selon  l'analyse  du 
Dtnkart  (§  10),  l'abattement  des  Daêvas  devant  «  la  poussée,  la  croissance,  la  maturité 
du  blé  »  [min  rùijiskn,  vakhshishn,pazmdyishnt  jûrtà'i).  yavô  est  le  blé  comme  plante; 

—  sudhush,  traduit  sûftak,  désigne  la  tige  qui  grandit  (cf.  p.  OÀ-  «  épais  »)  et  ré- 
pond à  vakiis/iishn  du  Dinkart;  —  pisbtrô  est  le  nœud,  la  jointure  de  la  tige  grandie 
{pcshak,  qui  traduit  pihba((  nœud  d'un  bâton  »,  Vd.  IX,  14,  41  ;  glosé  dans  les  deux  pas- 
sages girîs  z=  gii-i/i  «jf^t  nceud  »)  ;  —  jjiifida  est  probablement  le  blé  même,  comme 

grain;  persan  gandum  f-^. 

bviseD  «  ils  sautèrent  »  (p.  khiz;  k/iîst,  ghal ragld  yalivîml);  —  tuscn,  traduit  lôlùk 
yahvùnl,  glosé  an-ûmêt  «  sans  espérance  »;  tôhik  =  p.  lulù  ^^^  «  vide  »,  *tusa  =: 
sscr.  tuecba;  —  urutbcn,  giryahêt,  a'iglislidn  skin  û  mùyak  kart;  «ruth  =:  sscr.  rud; 

-  pcrctlicn  :  traduit  par  conjecture;  je  ne  comprends  pas  le  peblvi  correspondant. 
"  Tout  cela,  dit  le  commentaire,  se  passa  à  la  création  »  {dmià  hamdi  zak  pun  In'in- 

dalàsli]. 
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périt,  les  Daèvas  habilenr'.  Maison  dirait  que  c'est  uq  fer  chaud  quf;  Ion 
retourne  dans  leur  bouche,  quand  le  blé  vient  en  abondance". 

:^3  (11  11.  Et  que  Ion  apprenne  par  cœur  ce  verset"'  : 

«  Qui  ne  mange  point  n'a  point  de  force,  ni  pour  faire  vaillante  œuvre  de 
religion'"',  ni  pour  cultiver  avec  vaillance,  ni  pour  engendrer  avec  vail- 
lance "'.  C'est  en  nianiieant([ue  tout  l'univers  corporel  vil  '-;  enne  mangeant 
pas  il  périt  ». 

34  (iioi.  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quel  est  en  cinquième  lieu  l'homme  qui  réjouit  la  terre  de  la  joie  la  plus 
grande? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

[C'est  celui  qui,  en  toute  piété  et  bonté,  ô  Spitama  Zarathushlra.  fait  la 
charité  au  fidèle  qui  travaille  la  terre '^']. 

33  (118).  Celui  qui,  en  toute  piété  et  bonté,  ô  Spitama  Zarathushlra.  ne 
fait  pas  la  charité  au  fidèle  qui  travaille  la  terre,  celui-là,  Spenla-Àrmaiti  "' 
le  précipitera  dans  les  ténèbres  ^'%  dans  le  monde  de  douleur"%  dans  le 

57.  Traduction  conjeclurale;  je  traduis  littéralement  :  «  ici  demeureraient  les 
Uaêvas  dans  une  maison  frappée  quant  à  ce  blé  ><;  glose  :  «  par  leur  péclié  le  blé 
n'est  pas  fait  »,  c'est-à-dire  que  là  où  l'on  pèche,  la  moisson  manque. 

58.  Construction  conjeclurale  :  «  ils  brillent  à  la  bouche,  il  semble  (sadnyèiti)  que 
tu  y  retournerais  (?  Làin-iirvisyàonliô)  du  métal  ».  PeiH-t'lre  urvisyàonliô  est-il  plutôt 
nn  comparatif  pluriel  :  »  il  semble  qu'ils  bridaient  à  la  bouche  tournant  et  retou- 
nant  du  métal  ». 

.")9.  màlbrem,  parole  de  l'Kcriture,  de  l'Avesta  (vol.  I,  p.  15,  n.  47). 

60.  ii|[liràin  asliyàin.  Le  commentaire  donne  comme  type  les  interminables  et  fati- 
gantes cérémonies  du  drnzda  hùmùst  (v.  vol.  I,  p.  Lxvni,  9°;. 

(Jl.  piillirôislitiin,  liu.  «  recherche  de  fils  ».  l^e  pehlvi  semble  rapporter  ceci  à  la 
femme  :  si  elle  ne  manj^e  pas,  elle  ne  peut  réparer  les  pertes  mensuelles  et  concevoir. 

i'rl.  Une  la  vie  se  perpétue  et  que  le  monde  dure  jusqu'à  la  lin  de  la  Grande  Pé- 
riode [od  sari  barîn  daman). 

63.  Cf.  Vd.  X.V1II,  3i-;î7.  —  ashaya  vaTuiliya.  La  charité  se  dit  en  parsi  asli'>-dd'i, 
litt.  «  don  à  un  homme  pieux  »  ou  »  don  de  piété  »,  as/nj  représentant  soit  le  nairè 
askaonè  qui  reçoit,  soit  asiiaya.  —  Les  deux  lignes  entre  crochets  manquent  dans 
le  Vendidad  pehlvi;  elles  sont  certainement  authentiques,  étant  exigées  par  la 
question  initiale  du  paragraphe. 

64.  Le  Génie  de  la  terre  offensé. 

65.  Construction  neutre  :  «  //le  précipitera  deSpefila-Armaiti  dans  les  lénèbres  ». 

66.  àca  vaéshù,  ai  hi-skômnnd  u/n'i. 
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monde  inCoinal'';  elle  le  fi'ta  (ihiiImt  iiiscin'iiii  plus  inoroml  «le  raliime''". 


IV 

30  (122).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  liomme  enterre  uu  cadavre  d'iiotnine  on  ini  cadavre  de  chien'',  cl 
([Ml!  la  niitilié  de  l'anuiM'  se  passe  sans  ipTil  le  (lél(îrre,  (pielh-  scia  la 
peine"? 

Aluira  Ma/da  rci)OU(lil  : 

Cinq  cents  coups  d'.\spaliè-a>lili"i,  cinq  cents  coups  de  SraoslnVca- 
rana"'. 

37  fi28).  Créateur  du  monde  di's  cor|)s,  saint  ! 

Si  uu  homme  ciiteric  un  cadavre;  d'imuinie  on   un  cadavre  de  chien,  et 
que  l'année  se  passe  sans  qu'il  le  d(''|crrc.  quelle  sera  la  peine'.' 
Ahura  .Mazda  répondit  : 
Mille  coups  d'Aspahè-  ashlia,  mille  coiq»s  de  Sraoslio-carana. 

38  (i:i").  Ci'éateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  entende  un  cadavre  d'homme  on  un  cadavre  de  chien  et 
que  deux  années  se  passent  sans  qu'il  le  déterre,  quelle  sera  le  payement, 
«piclle  sera  l'expiation,  quelle  sera  la  purilicalion  "-'? 

07.  acislitcin  nhùm  «  le  monde  pire  »,  s'oppose  à  valiisliloni  .iliitiii,  le  inonde  (excel- 
lent, le  Paradis,  le  /mhi.sht;  le  nom  usuel  de  l'enl'er,  (1ii/.li;ili,  p.  diiz/)iil:/i,  fs\  lillera- 
lemeal  «  le  mauvais  monde  »,  <lij7.li-;>ii(u). 

08.  Traduction  conjecluralc  :  vispac-i  avi  lij;l»r.i  iiim;il;i.  I.c  pelilvi  Ir.idiiil  :  liarrisji 
madam  ol  llli  afyùnâtct  (lire  afgiininct)  »,  il  la  fait  tomber  sur  tout  Ith  »;  il  ajoute 
en  glose  :  ><  partout  où  il  tombe,  il  tombe  siir^/7/  ».  (Juel  est  le  sens  de  (i/i1  l.o  manu- 
scrit de  Municti  traduit  di'izakli  «  l'enfer  »,  et  l'ih  seiul)le  avoir  ce  sons  au  Vd.  \IX, 
0,  19,  apiiUitar  l'ili,  Iradiiil  dans  le  mémo  maniisci-il  ^j_«j  ^_  a."  JU.  Ijl  :  «  àvakhtnr 
est  /!//,  c'est-à-dire  l'enl'er».  tijflira  est  littéralement  »  pointu  »  et  4  «  le  fond  » 
pourrait  être  primitivement  h  la  pointe  ».  Mais  le  mot  se  dit  aussi  d'un  couteau 
(Vd.  I.\',  10,  21);  et  l'on  pourrait  entendre  que  «  partout  où  il  tombe,  il  tombe 
sur  des  couteaux  ».  nimala  a  les  apparences  d"uu  sul)stanlif  que  (pialilie  lijflira,  mais 
le  pelilvi  V  voit  un  verbe  (nam'.'),  el  nous  le  suivons,  l'aule  de  dciiiiii'e  [dus  |U'r'cisi.'. 

09.  Cf.  S  8. 

70.  fillia,  lôjis/iii;  proprement  applii|ui'>  ;'i  l'expiation  en  arf;eiil;  voir  nob-  7'2. 

71.  Voir  sur  celte  formule  l'liitrodueli<Mi  générale  au  Vendidad. 

7'2.  (;es  trois  termes  ritlia,  àpi-rctisli,  >.'io/lHl:°itlirriii  sont  respeclivi'iiicnl  i^losi's  : 
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39  (135).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  n'y  a  pas  de  payement,  pas  d'expiation,  pas  de  purification.  Son  crime 
est  inexpiable  pour  toujours  et  à  tout  jamais  ''\ 

40  (137).  Quand  en  est-il  ainsi  ? 

Quand  le  coupable  appartient  à  la  confession  [de  Zoroastre]  ou  qu'il  est 
instruit  dans  la  Religion  de  Mazda'*. 

Si  le  coupable  n'appartient  pas  à  la  confession,  ou  s'il  n'est  pas  instruit 
dans  la  Religion  de  Mazda "'*,  son  crime  est  emporté  ""^  s'il  fait  confession 
delà  Religion  de  Mazda  "avec  l'intention  de  ne  plus  commettre  par  la 
suite  ces  actes  de  transgression'*. 

41  (142)  '^  Car  la  Religion  de  Mazda,  ô  Spifama  Zarathushtra,  emporte  *"' 

tôjis/m,  pun  khvàstak;  pùhr,  pun  ashtar  u  srôshôcaranàm;  yôzhddsr'ih,  pun  ravân 
«  payement,  en  argent;  chàtimenl,  p&T  j'ashtai-  et  le  srôshô-carnnâm  ;  purification, 
pour  l'âme  ». 

73.  11  sera  damné. 

74.  Il  est  damné,  s'il  est  soit  àstùtô,  soit  aiwi-srayanô.  —  1°  àstùtù  est  le  Beh-din, 
le  Zoroastrien  qui  récite  sa  profession  de  foi  mazdéenne,  t'âstùili(voir  le  frastuyê  et 
râstuj'è;  vol.  1,  Yasna,  XI,  17  ;  XII,  8);  glose  :  «  s'il  est  Beh-din  et  sait  que  c'est  un 
péché  ».  —  2°  aiwi-sravanô  se  dit  du  non-Zoroastrien,  de  l'/l/i-rfîw,  qui  connaît  cette 
prohibition  de  la  Religion,  peut-être  du  catéchiste;  glose  :  «  s'il  est  Ak-din  et  commet 
malicieusement  ce  crime.  »  Dans  l'un  et  l'autre  cas  il  y  a  intention  coupable,  dans 
le  premier  cas  par  négligence  ou  impiété,  dans  l'autre  par  insulte  et  défi. 

75.  S'il  est  soit  anàstùtù,  soit  anaiwisravano,  c'est-à-dire  s'il  s'agit,  soit  d'un  non- 
Zoroastrien  bien  intentionné  [ak-dîn  pun  karfak  hûskâlt),  soit  d'un  Zoroastrien  mal 
instruit  par  un  impie  (la  glose  signifie  littéralement  :  «  un  Beh-din  qui  agit  d'après 
le  désir  et  la  demande  d'un  méchant  avec  la  certitude  et  l'intention  de  faire  le 
bien  »),  et  qui  par  suite  se  fait  des  idées  fausses  sur  le  bien  et  le  mal  :  voir  les 
notes  81  et  sq. 

76.  aêtacit  aêihyô  spàonhaiti  :  oldshân  vinàs  min  olàshàn  anshûtàûn  ram'UûnU,  «  il 
rejette  ces  fautes  loin  de  ces  hommes  ».  —  spàoi'ib,  traduit  comme  spa-y  (noie  80), 
dont  il  est  un  élargissement. 

77.  àstavanaèil»yôHaèiiàni,  nslnvihùh  (consti'uit  comme  sujet  de  ramîlùnct)  patltikî/i  : 
«  la  confession,  c'est-à-dire  la  récitation  de  Patet  »  :  le  PalPl,  ou  formule  de  repentir, 
débute  en  effet  par  l'àstuyê  (v.  infra  P.\tet)  :  confession  de  péché  et  confession  de 
foi  sont  inséparables,  la  conscience  du  péché  supposant  confession  de  foi. 

78.  Glose  :  «  s'il  fait  Patet  en  prenant  la  résolution  de  ne  plus  pécher.  »  Cf.  Saddar, 
XLV  :  «  Il  y  a  pénitence  quand  on  fait  pénitence  d'un  péché  commis  et  qu'on  n'en 
commet  pas  un  nouveau  :  si  on  en  commet  un  nouveau,  le  premier  revient.  » 

79.  D'inkart,  l.  l.,  §  12  :  «  De  la  puissance  de  la  Bonne  Religion  à  enlever  le  péché 
de  l'homme  »  {madnm  zôj'i  sliapir  D'm  pun  barâ  mûshtnnî  vimls  min  nnxhùliidn). 

80.  spayâili,  litt.  ramitûnêl  «  jette  loin  de  lui  ».  Le  mot  est  employé  dans  lalilté- 


ZEND-AVESTA  ;   VENDIDAD.  —  KAHIlAIJD  3  17 

de  l'homme  qui  fait  confession  le  lien  de  son  péché.  Elle  emporte  l'abus 
de  confiance";  elle  emporte  le  meurtre  d'un  fidèle^-;  elle  emporte  l'enter- 
rement d'un  cadavre*';  elle  emporte  un  crime  inexpiable^';  elle  emporte 
la  pire  usure**';  elle  emporte  tous  les  péchés  que  l'on  peut  commettre. 

42  (lit)).  La  Religion  de  .Alazda,  ô  Spilama  Zaralhushtra,  nettoie  le  fidèle 
de  toute  mauvaise  pensée,  toute  mauvaise  parole,  toute  mauvaise  action, 
aussi  vite  qu'un  vent  puissant  nettoie  la  plaine*''. 

S'il  n'accomplit  désormais  que  des  actions  bonnes*',  ù  Spiiama  Zara- 
lhushtra, la  bonne  Religion  de  Mazda  opère  parfaite  expiation. 

rature  pehlvie  comme  terme  technique  pour  désiguer  le  priucipe  de  la  puissaace 
expiatrice  de  la  religion  :  cf.  vol.  I,  p.  91,  note  57  et  Dddistàn,  XLI,  9. 

81.  draosbem  :  x  il  sait  bien  qu'on  ne  doit  pas  voler,  mais  il  s'imagine  que  voler 
le  riche  pour  donner  au  pauvre  est  une  bonne  œuvre.  »  —  draosLa  est  probable- 
ment *ilraokhslia,  de  druj  «  tromper  »;  désigne  sans  doute  l'escroquerie  de  l'em- 
prunteur qui  ne  rend  pas  au  créancier  trop  riche. 

82.  ashavagfhnim ;  probablement  le  meurtre  accompli  sur  un  fidèle  qui  a  com- 
mis un  crime  capital  :  «  il  sait  qu'on  doit  mettre  à  mort  le  margarzdn;  mais  il  ignore 
que  l'on  ne  doit  mettre  personne  à  mort  sans  l'ordre  du  Dastùr  »  (sauf  les  quatre 
cas  énumérés  Vd.  "Vlll,  74,  note  70). 

83.  nasuspaèm,  nascii-nikânth  :  «  il  sait  qu'on  ne  doit  pas  enterrer  des  cadavres  : 
mais  il  s'imagine  que  si  l'on  s'arrange  de  façon  à  ce  que  les  chiens  et  les  renards 
ne  puissent  porter  la  nasà  dans  le  feu  ou  dans  l'eau,  il  fait  bonne  œuvre  »  (c'est- 
dire  qu'il  s'imagine  que  la  défense  d'enterrer  n'a  pour  objet  que  de  protéger  l'eau 
et  le  feu  :  il  ne  sait  pas  qu'elle  vise  la  terre  même). 

84.  «  Un  crime  de  marrjarzdn;  le  texte  ne  donne  pas  ces  crimes  en  détail  ».  Le 
nasuspaèin  est  un  de  ces  crimes  (Vd.  I,  13). 

85.  derezânô-perethcin  pàrem,  s/iikuft  pûrlaki/i  afdiii  «  dette  ayant  dette  extraor- 
dinaire »,  c'est-à-dire  à  intérêts  usuraires.  Glose  :  «  lisait  (ju'il  est  permis  de  prendre 
de  gros  intérêts  (vak/islû  girdn),  mais  il  ne  sait  pas  qu'il  n'est  pas  permis  de  le 
prendre  au-dessus  du  taux  fixé  par  la  religion  »  {madnm  min  dhiik). 

80.  "  Enlevant  la  paille,  etc.  »  {lidlùcnkili  u  mandàmè).  —  dashiiiaî.  das/il. 
87.  Voir  note  78. 


FARGARD    4 


Ce  Fargard  est  le  seul  du  Vendidad  qui  appartienne  à  la  législation  pro- 
prement dite  :  il  traite  des  contrats  et  des  attentats  sur  les  personnes. 

I  a.  Classiiication  des  contrats  d'après  la  valeur  de  leur  objet  (2);  rési- 
liation d'un  contrat  par  le  payement  de  la  valeur  du  contrat  immédiatement 
supérieur  (3). 

1  b.  Responsabilité  religieuse  de  la  famille  pour  la  violation  du  contrat 
par  un  de  ses  membres  (4-11). 

I  c.  Punition  du  Mihir-Driij,  celui  qui  viole  un  contrat  (12-16). 

II  a.  Définition  des  attentats  sur  les  personnes  dits  âgerepta  (me- 
nace), avaoirishta  (attaque),  aredush  (coup.  —  v?  17). 

II  b.  Punition  de  la  menace  (18-21),  de  rattaque(22-25),  du  coup  (26-29)  ; 
du  coup  qui  blesse  (30-33);  du  coup  qui  fait  couler  le  saug  (34-36)  ;  du  coup 
(jui  brise  un  os  (37-39);  du  coup  qui  tue  (40-43). 

III  a.  Devoir  de  cbarité  envers  coreligionnaires  :  leiu'  donner  argent, 
femme,  instruction  (44-45). 

l  (I.  Cîiavilé  du  faux  serment  dans  l'épreuve  judiciaire  (46). 

III  //.  Dignité  de  la  licbesse,  du  mariage  et  de  la  vie  matérielle   i7-49  «), 

I  (/■.  L'épreuNo  judiciaire  :  gravite  du  fau.\  serment  (49  h-^o). 
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La  numérotation  des  sections  montre  le  classement  logique  des  frag- 
ments. Le  principal  trouble  a  été  causé  par  une  transposition  qui  appartient 
déjà  au  manuscrit  d'où  sortent  tous  les  manuscrits  connus  et  qui  a  jeté  le 
§  46  entre  la  section  sur  la  charité  et  la  digression  correspondante  sur  la 
dignité  des  biens  matériels.  C'est  cette  transposition  qui  a  rendu  si  obs- 
cure toute  cette  partie  du  Fargard. 


i .  Celui  qui  ne  rend  pas  à  l'homme  qui  le  réclame  l'argent  prêté  sur  sa 
prière'  est  larron  de  la  chose  prèlée^  est  brigand  à  l'égard  du  prêteur-; 

chaque  jour,  chaque  nuit  qu'il  enserre  dans  sa  maison^  comme  étant  à 
lui,  [le  biend'aulrui]'. 


2  (4  .  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Combien  y  a-l-il  de  contrats  devant  loi,  AhuraMazda^? 


AhuraMazda  répondit  : 
11  y  en  a  six.  ô  saint  Zarathuslhra. 
Le  premier  est  le  contrat  de  parole  '. 
Le  second  est  le  contrat  de  main  '. 


1 .  yù  nairê  ncmanbanlè  iiôit  noiiiô  |)aiti-l>araiti  :  lu-mù  est  Iraduil  ni//i>/ishti  «  prière  ■>. 
il  s'agit  de  la  cliose  demandée  en  prièi'e;  nemanliaflt.  nijài/ishnômand  «  l'homme  du 
nyàyishn  »,  est  celui  «  qui  a  confçvr  l'ol^jcl  demandé  >,  le  nemù-l)ai"i,  cl  à  ((ui  il  fal- 
lait le  rendre,  le  rapporter  ("paili-ljaraiti). 

2.  I>arrou  (lâvusli),  quand  il  répond  à  celui  qui  réclame  :  «  je  ne  l'ai  pas  »  {lûi/- 
ani);  brigand  (hazanha,  quand  il  répond  :  «  je  l'ai,  mais  ne  te  le  rendrai  pas»  [ilam 
apal  là  yahbûnam).  Voir  la  définition  du  tàyush  et  du  hazanlia,  vol.  1,  404,  note  23. 

3.  Chaque  jour  qu'il  le  garde,  le  crime  de  vol  est  renouvelé.  —  maèlbemnabA. 
iiii/idn,  défini  darpushl  tjds,  «  lieu  fort,  lieu  de  sûreté  ".  —  l^es  mots  yat  va  kasvi- 
kâmcîna  n'appartiennent  pas  au  texte;  c'est  une  citation  du  Commentaire,  qui  assi- 
mile le  cas  présent  à  celui  du  Vd.  XVIII,  34. 

4.  La  classification  qui  suit  semble  être  double,  les  contrats  étant  définis  d'abord 
par  leur  forme,  puis  par  la  valeur  de  l'objet.  Le  vacaliinô  serait  le  contrat  formé 
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Le  troisième  est  le  contrat  pour  valeiir  de  moiilou  '. 

Le  quatrième  est  le  contrat  pour  valeur  de  bœuf*. 

Le  cinquième  est  le  contrat  pour  valeur  d'homme". 

Le  sixième  est  le  contrat  pour  valeur  de  terre',  d'une  bonne  terre, 
fertile  et  de  bon  rapport. 

3.  Le  contrat  de  parole  s'exécute  par  la  parole. 

Le  contrat  de  main  l'efface  :  l'homme  donne  en  compensation  la  valeur 
du  contrat  de  main. 

Le  contrat  de  mouton  efface  [le  contrat  de  main]:  il  donne  en  compen- 
sation la  valeur  du  contrat  de  mouton. 

Le  contrat  de  bœuf  efface  [le  contrat  de  mouton]:  il  donne  en  compen- 
sation la  valeur  du  contrat  de  bœuf. 

Le  contrat  d'homme  efface  [le  contrat  de  bœuf]  :  il  donne  en  compen- 
sation la  valeur  du  contrat  d'homme. 


par  simple  parole,  .\iasi,  dans  un  Rivàyat  (Grand  It'icâijut,  p.  90),  Zoroastre  demande 
à  Ormazd  quel  est  le  plus  grand  péché  et  Ormazd  répond  :  «  C'est  quand  deu.v 
iiommes  font  un  contrat  oral,  sans  témoin  entre  eux  que  moi  Ormazd;  et  l'un  des 
deux  manque  à  sa  parole  et  dit  :  Je  n'en  connais  rien  et  l'autre  n'a  point  d'autre 
témoin  que  moi.  »  Le  zaslà-mai-sblô,  litt.  «  fait  par  frottement  de  main  »,  serait  un 
contrat  formé,  soit  par  simple  poignée  de  main,  soit  par  gestes  légaux,  comme  ceux 
de  la  stipulation  romaine.  Cela  expliquerait  pourquoi  le  Commentaire  n'évalue  pas 
ces  deux  contrats  en  argent,  ce  qu'il  fait  pour  les  quatre  suivants.  Mais  ce  n'est  là 
qu'une  apparence,  car  on  voit  par  lessectionsl  h,  I  c  que  les  six  contrats  forment  une 
série  de  valeur  ascendante  du  premier  au  dernier,  ce  qui  prouve  que  «  parole  »  et 
«  main  »  sont  l'objet  de  deux  contrats  spéciaux,  et  non  la  forme  possible  de  tout 
contrat.  On  conçoit  ce  que  peut  être  le  contrat  de  main  :  c'est  le  contrat  de  tra- 
vail ;  on  voit  moins  bien  ce  que  peut  être  le  contrat  de  parole  :  serait-ce  le  contrat 
dujddunr/ôi,  de  riihUdliovacali  (Vp.  111,  note  4)^  par  lequel  on  s'engage  à  parler  pour 
autrui. 

5.  D'après  le  Commenlaire,  une  valeur  de  3  slirs,  c'est-à-dire  de  12  dlvliems  (le 
sllr  et  le  dirliem  représentant  le  j-:aTr,p  et  la  spxyiJ.Vj. 

(3.  Valeur  de  12  stirs  (=  48  dirhems)  :  c'est  la  valeur  minimum  d'un  bœuf 
(Farg.  Vil,  note  51),  le  bœuf  de  valeur  moyenne  valant  22  slirs,  et  le  bœuf  de  qua- 
lité supérieure  en  valant  30  (Farg.  VU,  notes  51-53). 

7.  Le  Commentaire  a  «  valeur  de  500  »,  sans  déliiiir  s'il  s'agit  de  stlrs  ou  de  dir- 
heins;  l'évaluation  suivante  prouve  qu'il  s'agit  de  dirhems;  par  suite,  d'une  valeur 
de  125  slirs. 

8.  «  Une  valeur  au-dessus  de  500  ;h:  »  (^^500  dir/ienis,  ;ù:  étant  raruimuiii  [)our 
dirhem  :  voir  note  35). 
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Le  conirat  de  ferre  efface  [le  contrat  d'homme]  :  il  donne  en  compensa- 
tion la  valeur  du  contrat  de  terre'. 


I  b. 

0(24).  Créateur  dii  monde  dos  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  de  parole,  combien  sont  enveloppés  dans 
sa  faute'»? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  emporte  dans  la  solidarité  de  sa  peine  ses  parents  les  plus  proches" 
durant  trois  cents  [ans]'-. 


9.  La  traduction  de  tout  ce  paragraphe  est  conjecturale  :  la  difficulté  consiste 
dans  le  sens  des  deux  expressions  techniques  framarozaili  et  anfare  urvaitya  frada- 
thalti.  La  première,  traduite  frdj  mdlét,  se  dit  Farg.  III,  42,  de  l'action  du  vent  qui 
balaye  la  paille  :  elle  signifie  au  propre  «  enlever  en  frottant  »  et  au  figuré  «  eflfacer, 
annuler  »  :  ainsi  il  est  dit  de  l'Avesta,  vîspem  tat  paiti  framerezaifi  duslimalemca, 
«  il  efiface  toute  les  mauvaises  pensées  »  (Vd.  pehlvi,  ad  Westergaard  VII,  54).  J^e 
Commentaire  pehlvi  la  fait  suivre  à  chacune  des  cinq  formules  où  elle  parait  du  nom 
du  contrat  immédiatement  inférieur,  ce  qui  conduit  au  sens  qu'un  contrat  est  annulé 
par  le  contrat  immédiatement  supérieur,  c'est-à-dire  que  pour  se  dégager  du  pre- 
mier il  faut  livrer  la  valeur  du  second  ;  c'est  ce  qu'exprime  la  seconde  expression  : 
«  il  livre  [telle  ou  telle  valeur]  selon  accord(?)  ».  Le  cas  prévu  n'est  pas  celui  où 
l'on  viole  le  contrat,  où  l'on  est  mihirdruj,  mais  celui  où  l'on  veut  revenir  sur  un 
contrat,  le  résilier. 

10.  Littéralement  :  «  combien  le  contrat  violé  rend-il  coupables  »  (àstàrayèilè  : 
voir  Farg.  V,  note  7). 

11.  adha-cilhaDàiu  iiarùin  naliùuazdisbtanàiu.  Le  système  de  la  famille  patriarcale, 
en  usage  dans  la  Perse  zoroastriennc,  entraine  assez  naturellement  la  responsabi- 
lité collective  de  la  famille  (cf.  Dînl;ar/,  VIII,  20,  9)  :  elle  s'étendait  même  au  cri- 
minel (Ammiex  M.^rcellin,  XXIII,  6  :  Leges  apnd  eos  impendio  forinidnlac,  et  ahoini- 
jiatne  nliae,  per  quas  ob  noxam  unius  omnis  propinquilas  périt). 

12.  salàisl»  :  la  tradition  supplée  l'idée  d'années  :  300  shant  bîmdàrishn  «  ils  ont 
à  craindre  durant  trois  cents  ans  »;  c'est-à-dire,  selon  Fràmji,  que  ses  parenis 
devront  faire  le  I^atel  pour  son  àme  durant  trois  cents  ans.  11  s'agirait  donc  d'une 
responsabilité  religieuse,  et  non  civile  —  celle-ci  d'ailleurs  allait  de  soi  et  n'avait 
pas  besoin  sans  doute  d'être  exprimée.  La  casuistique  semble  avoir  cherché  à 
réduire  le  cercle  de  la  responsabilité  :  «  le  fils  né  après  le  péché  a  seul  à  craindre; 
les  parents  vertueux  n'ont  rien  à  craindre;  quand  le  père  meurt,  le  fils  vertueux 
n'a  rien  à  craindre  ».  Les  Rivàyats  transfèrent  toute  la  peine  sur  le  coupable  et  en- 
seignent qu'il  sera  dans  l'enfer  trois  cents  ans. 
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(1  (:^(3j.  Ci-éaleiii'  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  de  main,  combien  sont  enveloppés  dans  sa 
faute  ? 

Ahura Mazda  répondit  : 

11  emporte  dans  la  solidarité  de  sa  peine  ses  parents  les  plus  proches 
durant  six  cents  [ans]. 

7  (28).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  pour  valeur  de  mouton,  combien  sont 
enveloppés  dans  sa  faute? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  emporte  dans  la  solidarité  de  sa  peine  ses  parents  les  plus  proches  du- 
rant sept  cents  [ans]. 

8(30).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  pour  valeur  de  bœuf,  combien  sont  en- 
veloppés dans  sa  faute  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

11  emporte  dans  la  solidarité  de  sa  peine  ses  parents  les  plus  proches 
durant  huit  cents  [ans]. 

9(32).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  I 

Si  un  homme  viole  le  contrat  pour  valeur  d'homme,  combien  sont  en- 
veloppés dans  sa  faute  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  emporte  dans  la  solidarité  de  sa  peine  ses  plus  proches  parents  durant 
neuf  cents  [ans]. 

10  (3i).  (îréateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  pour  valeur  de  terre,  combien  sont  enve- 
loppés dans  sa  faute'-' 
Ahura  Mazda  répondit  : 

11  emporte  dans  la  solidarité  do  sa  peine  ses  pluspi'oches  parents  durant 
mille  [ans]. 


1 1  (3ti).  Créateur  du  monde  des  corps,  saini  ! 
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Si  un  homme  viole  le  contrat  de  parole,  quelle  sera  la  peine  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

Trois    cents   coups   d'Aspahê-ashtra,   trois  cents   coups  de    Sraoshn- 
carana''. 

12f38).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  de  main,  quelle  sera  la  peine  ? 

Ahura  .Alazda  répondit  : 

Six  cents  coups  d'Aspahè-ashtra.  six  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

13  ('i2).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  pour  valeur  de  mouton,  quelle  sera  la 
peine  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sept  cents  coups  d'Aspahê-ashtra,  sept  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

14  (»5.).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  pour  valeur  de  bœuf,  quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Huit  cents  coups  d'Aspahê-ashtra,  huit  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

15  ('*8).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  pour  valeur  d'homme,  quelle  sera  la 
peine  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Neuf  cents  coups  d'Aspahê-ashtra,  neuf  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

1 6  (51).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  viole  le  contrat  pour  valeur  de  terre,  quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Mille  coups  d'Aspahê-ashIra,  mille  coups  de  Sraoshô-carana. 


I!  a. 

17(5i).  Quand  un  homme  se  levé,  l'arme  en  main,  il  y  a  péclu'  d'âge- 
repta''. 

K3.  Voir  riiilroducliiin  tçéiii'rale  au  ViMicliilad. 

14.  La  frailui'tioii  sanscrite  <iu  Pâlot  dcliiiil  ce  terme  et  les  deux  siiivanls  fFoiids 
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Ouaud  il  brandit  l'arme,  il  y  a  avaoirishta. 

Quand  il  touche  avec  l'arme  dans  l'intention  de  blesser,  il  y  a  are- 
dush. 
Au  cinquième  aredush,  le  coupable  devient  Peshôtanu  ^ 


IW/. 


18  (58).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  commet  l'âgerepta,  quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Cinq  coups  d'Aspahê-ashtra,  cinq  coups  de  Sraoshô-carana. 

Au  second  âgerepta.  dix  coups  d'Aspahê-ashtra,  dix  coups  de 
Sraoshô-carana. 

Au  troisième  âgerepta,  quinze  coups  d'Aspahê-ashtra,  quinze  coups 
de  Sraoshô-carana. 

19(63).  Au  quatrième  âgerepta,  trente  coups  d'Aspahê-ashtra,  trente 
coups  de  Sraoshô-carana. 


Burnouf,  5,  p.  154)  :  âgerepta  :  grihUam  kila  kasya  apy  upari  ghàtainanasà  çastram 
rjrihnâli  tat  pdpam  dgraftam  :  «  le  saisi:  c'est-à-dire  saisir  une  arme  avec  l'intention 
de  frapper  quelqu'un  ». 

avaoirishta  :  bhrdmitam,  kila  knsya  apy  upari  gkàtamanasâ  çastram  bhrdmayali  lai 
pdpam  avâuaraslam  :  «  le  brandi;  c'est-à-dire  brandir  une  arme  sur  quelqu'un  avec 
l'inlenlion  de  le  frapper  ». 

aredusli  :  tacca  Ulriram  hkacali,  kila  çastram  yitaatayà  çarirc  rcam  dadàli  yallui 
na  p'tddm  karoli  atha  ghâtamca  îdriçam  karoti  yasya  triràtràd  aniare  pîddm  iipaçra- 
mali,  allia  chedamca  anguladvayapramànam  hkavati  tad  api  pdpam  ardus  jheyam  : 
«  aredush  :  asséner  l'arme  sur  le  corps  sans  faire  de  blessure;  ou  en  faire  une  (|ui 
guérit  en  trois  jours^  ou  faire  une  blessure  de  deux  doigts.  » 

r.e  'Vendidad  ne  définit  que  ces  trois  premiers  délits  parce  que  ce  sont  les  seuls  qui 
soient  désignés  en  zend  par  un  nom  technique  qui  ait  besoin  d'être  expliqué  :  les 
autres  sont  désignés  par  des  termes  qui  se  définissent  d'eux-mêmes  (§§  30,  :!4, 
37,  40). 

15.  I^e  texte  a  lanùm  pairyèitè,  qui  esl  traduit  landfùhr  yahvûnét  «  il  devient  ta- 
ndfûlir  ».  I,e  mot  hrndfûhr  vient  du  zend  tanu-iieretlia,  plus  souvent  employé  sons  la 
forme  ]>esLô-taiiii  (—  peretô-tami)  :  le  pcshôtaiiu  ou  tandfùhr  est  le  criminel  puni  de 
deux  cents  coups  d'.Aspaliê-aslitra  ;  voir  l'Introduction  générale  du  Vendi(la<l. 
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Au  cinquième  âgerepta,  ciaquaute  coups  d'Aspahè-ashlra,  cinquaute 
coups  de  Sraoshô-carana. 

Au  sixième  âgerepta,  soixante  coups  d'Aspahè-ashtra,  soixante  coups 
de  Sraoshô-carana. 

Au  septième  âgerepta,  quatre-vingt-dix  coups  d'Aspahê-ashtra,  qua- 
tre-vingt-dix coups  de  Sraosliô-carana. 

20  (67).  Si  un  homme  commet  un  huitième  Agerepta,  sans  avoir  expié  le 
précédent,  quelle  sera  la  peine  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôtanu''  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahè- 
ashtra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

21  (70).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  commet  1  agerepta  et  refuse  d'expier,  quelle  sera  la 
peine  ? 

.\hura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôtanu  ;  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahè-ashlra, 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

22  ("3).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  commet  lavaoirishta,  quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Dix  coups  d'Aspahê-ashtra.  dix  coups  de  Sraoshô-carana. 

.\u  second  avaoirishta,  ({uinze  coups  d'.\spahè-as]ilra,  quinze  coups 
de  Sraosliô-carana. 

23(75).  Au  troisième  avaoirishta,  trente  cou[)s  d'.\>|iahè-ashlra, 
trente  coups  de  Sraoshô-carana. 

Au  quatrième  avaoirishta.  cinijuanle  coups  d'.Vspahè-ashlra,  cin 
quante  coups  de  Sraoshô-carana. 

Au  cinquième  avaoirishta,  soixante-dix  coups  dWspaliè-ashtia. 
soixante-dix  coups  de  Sraoshô-carana. 

Au  sixième  avaoirishta,  quatre-vingt-dix  cuups  d'Aspahè-ashlra, 
quatre-vingt-dix  coups  de  Sraoshô-carana. 

24  (76).  Si  un  homme  commet  un  septième  avaoirishta,  sans  avoir 
expié  le  précédent,  quelle  sera  la  peine? 
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Ahura  3Iazc]a  répondil  : 

C'est  un  cas  de  Peshôlanu;  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahê-ash- 
tra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

25  ['!').  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  commet  l'avaoirishta  et  refuse  d'expier,  quelle  sera  la 
peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôtanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahê-ashtra, 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

26  (,70).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  commet  lAredush.  quelle  sera  la  peine  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  recevra  quinze  coups  d'Aspahê-ashtra,  quinze  coups  de  Sraoshô-ca- 
rana. 

27  (81).  Au  second  Aredush,  trente  coups  d'Aspahê-ashtra,  trente 
coups  de  Sraoshô-carana. 

Au  troisième  Aredush,  cinquante  coups  d'Aspahê-ashtra,  cinquante 
coups  de  Sraoshô-carana. 

Au  quatrième  Aredush,  soixante-dix  coups  d'.\spahê-ashtra,  soixante- 
dix  coups  de  Sraoshô-carana. 

Au  cinquième  Aredush,  quatre-vingt-dix  coups  d'Aspahê-ashtra, 
quatre-vingt-dix  coups  de  Sraoshô-carana. 

28.  Si  un  homme  commet  l'Aredash  pour  la  sixième  fois,  sans 
avoir  expié  le  précédent,  quelle  sera  la  peine  ? 

Ahura  3Iazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôtanu  .  il  recevra  deuv  cents  coups  d'.\spahè- 
ashtra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

29  (82).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  commet  l' Aredush  el  refuse  d'expier,  quelle  sera  la 
peine  ? 

Aiuira  .\hizda  l'épondil  : 

(^'esl  un  cas  de  Peshôtanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'.Aspahê- 
aslilra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 
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30  85).  Créaleur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  en  blesse  un  autre  d'une  blessure  qui  meurtrit  '%  quelle 
sera  la  peine  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Trente  coups  d'Aspahê-ashtra.  trente  coups  de  Sraoshô-carana. 

A  la  seconde  fois,  cinquante  coups  d'Aspahè-ashtra,  cinquante  coups  de 
Sraoshô-carana. 

A  la  troisième,  soixante-dix  coups  dWspahê-ashtra,  soixante-dix  coups 
de  Sraoshô-carana. 

A  la  quatrième,  quatre-vingt-dix  coups  d'Aspahè-ashtra,  quatre-vingt- 
dix  coups  de  Sraoshô-carana. 

32  (S9).  S'il  commet  cet  acte  pour  la  cinquième  fois  sans  avoir  expié  la 
précédente,  quelle  sera  la  peine? 

Ahura  .Mazda  répondit  : 

C'est  un  acte  de  Peshôlanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'.\spahè- 
ashtra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

33  (90).  Si  un  homme  commet  cet  acte  et  refuse  de  l'expier,  quelle  sera 
la  peine  •' 

Ahura  .Mazda  répondit  : 

C'est  un  acte  dePeshôtanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'.\spahê-ashtra. 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

34  (93).  Créaleur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  en  frappe  un  autre  de  sorte  que  le  sang  coule  '',  quelle 
sera  la  peine  ? 

.\hura  .Mazda  répondil  : 

Cinquante  coups  d'.\spahê-ashlra,  cinquante  coups  de  Sraoshô-carana. 

16.  yikhrùmentcm  hvarem  :  le  kliuia  du  Patet,  défini  comme  il  suit  :  tacca  Idriçam 
sydt,  kila  yadi  chfdani  angulndvwjâd  ûrddhvam  i/dval  s'irdhâriyuludvai/am  bhavati, 
lad  pàpam  khurahi  pade  jfiPi/am  :  «  faire  une  blessure  de  deux  doigts  à  deux  doigts 
et  demi,  c"est  le  péché  khurah  ». 

17.  tacat-vohiiniin  hv.Trem.  Ici  la  concordance  cesse  entre  le  Vendidad  et  le  Palet. 
La  Patet  a  ici  le  péché  de  Rnzà  fBàjàya  pàpam),  littéralement  <<  bris  de  bras  », 
hdhughfilam;  défini  techniquement  blessure  de  deux  doigts  et  demi  à  trois  {cliedam 
fàrdhnnguladi'Wjnd  ûrddhvam  i/àval  'rihhàgmn  nrigulntmi/am  . 

T.    II.  S 
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A  la  seconde  fois,  soixante-dixcoupsd'Aspahè-ashlra,  soixante-dix  coups 
de  Sraoshô-carana. 

A  la  Iroisième  fois,  quatre-vingt-dix  coups  d'Aspahè-aslilra,  quatre- 
vingt-dix  coups  de  Sraoshô-carana. 

35  (95).  S'il  commet  cet  acte  pour  la  quatrième  fois,  sans  avoir  expié  la 
précédente,  quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  acte  de  Pesliôtanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahè-aslitra, 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

36  i9ô).  Créature  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  en  frappe  un  autre  de  sorte  que  le  sang  coule  et  qu'il 
refuse  d'expier,  quelle  sera  la  peine  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  acte  de  Peshôtanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahè- 
ashtra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

37  (v)9).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  unhomme  en  frappe  un  autre  et  lui  brise  uu  os'%quelle  sera  la  peine? 

.4hura  Mazda  répondit  : 

Soixante-dix  coups  d'Aspahê-ashtra,  soixante-dix  coups  de  Sraoshô- 
carana. 

A  la  seconde  fois,  quatre-vingt-dix  coups  d'.\spahê-ashtra,  quatre-vingt- 
dix  coups  de  Sraoshô-carana. 

38  (102).  S'il  commet  cet  acte  pour  la  troisième  fois  sans  avoir  expié  la 
précédente,  quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôtanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahê-ashtra. 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

39  (104).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  en  frappe  un  autre  et  lui  brise  un  os  et  qu'il  refuse  d'expier, 
quelle  sera  la  peine? 

18.  nstù-liidLciu  liv.trem  :  reinphicù  dans  lo  Palet  par  le  péclié  j/à<  «  bris  de  jambe  » 
{pàduglinlnm;  d'un  /.end  'jàlii,  pied),  qui  est  déliiii  la  blessure  de  trois  doigts  à  cinq 
doigls  {salv'iljltdijiinijululniijdd  ùnld/tvaiii  i/iicnl  pai'iccii'ir/iilam). 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

C'estun  cas  de  Peshôlanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahè-oshIra, 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

40  (106).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  en  frappe  un  autre  d'un  coup  tel  qu'il  rende  l'àme'', 
quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Quatre-vingt-dix  coups  d'Aspahê-ashtra,  quatre-vingt-dix  coups  de 
Sraoshô-carana. 

41  (109).  S'il  commet  cet  acte  une  seconde  fois,  sans  avoir  expié  la  pré- 
cédente, quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  acte  de  Peshôtanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahê-ash- 
tra, deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

42  (112).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  en  frappe  un  autre  de  façon  qu'il  rende  l'âme,  quelle  sera 
la  peine  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  acte  de  Peshôlanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'.\spahè-ashlra, 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

43  (115).  Et  les  coupables  suivront  désormais  dans  tous  leurs  actes  la  voie 
du  Bien,  la  parole  du  Bien,  l'ordonnance  du  Bien-". 


111  r^ 

44  (118).  Si  des  coreligionnaires,  frères  ou  amis,  vieuiicnl  l'un  à  l'auli'e, 
pour  obtenir  l'un  de  l'autre  soit  de  l'argent,  soit  une  femme,  soit  l'instruc- 
tion^'; celui  qui  veut  l'argent,  qu'on  lui  apporte  l'argent;  celui  qui  veut  la 

19.  Il  Un  coup  (|iii  iLii  enlève  l'cspril  ■•  :  fra/.à-l)a(iilliiinliciii  :  composé  sur  le  type 
l'raspà  yaokliecllii'iiin,  iiidliù-snaithisliàiii,  vificlà-livari-iiù  :  IVa-zâ  est  compose'  de  zà 
«  prendre  ><  :  voir  Farg.  V,  noie  33. 

20.  aslialiè  ...  (Va.sastiiii,  c'est-à-dii'e  »  l;i  ivi^li'  Ar  In  iclii^inii  ..,  diifiliUniri  i/lii. 

'il    i.ill.  I.  de  l'inlellisence  ».  —  ■•  l.i  preuve'  (|ii<'  l'ini  pinlc^sc  hlcn  hi  rdi-ion,  dil 
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femme,  qu'on  lui  donne  la  femme  en  mariage;  celui  qui  veut  la  sagesse, 
qu'on  lui  enseigne  la  parole  sainte  --, 

45  (123).  la  première  partie  du  jour  et  la  dernière,  la  première  partie 
de  la  nuit  et  la  dernière-',  pour  croître  en  intelligence  et  se  forlitier  en 
sainteté-'*.  Qu'il  travaille  assidûment--^  à  croître  en  intelligence;  dans  la 
dévotion  et  la  prière,  —  il  dormira  le  milieu  du  jour  elle  milieu  de  la 
nuit^^,  —  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  réciter  toutes  les  paroles  qu'ont  récitées 
les  Aèlhra-paitis  du  temps  passé-". 

If/. 

4(5  (128).  De\ant  l'eau  bouillante  préparée  en  puljlic-S  à  Spitama  Zara- 
tliushtra,  que  nul  n'ose  nier  la  remise  du  bœuf  ou  du  vêtement  qu'il  a-^ 

111  //. 
47  H30;  ■'",  Et  je  le  le  dis,  ù  Spitama  Zarathushtra  :  l'homme  qui  a  femme 

l'analyse  coiTespondanle  du  Dhihart,  g  14,  c'est  de  taire  don  do  tout  bien  que  l'on 
possède  aux  coreligionnaires  qui  viennent  en  demander  le  don  »  [madamalgli  nstù- 
vdnlhi  din  and-c  padldMh  amat  pun  kulà  nlvakth  zijash  it  od  Itam-dindn  nian  puii 
khvdhis/m  frdz  ijdlûnd  vâl  i/dhvûnêt). 

2'2.  I^'Aètlirapniti  qui  fait  contrat  avec  un  disciple,  un  bâvishta  [xhdgird),  doit  lui 
enseigner  l'Avesta.  Sur  la  sainteté  de  ce  contrat,  voir  Yt.  X,  116. 

'23.  11  étudie  deux  tiers  du  jour  et  deux  tiers  de  la  nuit  :  cf.  note  26. 

24.  I^ittéralement  :  «  pour  intelligence  croissante  de  lui  qui  s'aflcrniil  (vi-Jrvà- 
iiahê,  bm-ii  drakhl  kavd-à.l)  en  sainteté  ». 

25.  yaoncm  âstè,  traduction  conjecturale;  âslè  :=  y'/''/>«/)«.v/  (lire  yalihùnèl'!)  «  il 
est  assis  »,  Farhang,  p.  20);  yaoncm,  ayôjishn. 

26.  11  dort  II  le  tiers  du  jour  et  le  tiers  de  la  nuit  »  i  tlirishùiu  asnàmca  hiisIiaCiirnuca  ; 
Yasna  LXII,  5;  vol.  1,  388,  note  14). 

27.  Actiirapaili,  Hevhnd,  le  prêtre  qui  enseigne  :  voir  vol.  1,  uv.  Le  Conuncn- 
taire  dit  :  «  Alarpàt  Mahraspandàn  »  (l'éditeur  sassanide  de  l'Avesta). 

28.  Four  l'épreuve  judiciaire,  pour  le  Var,  qui  occupe  la  lin  du  chapitre  depuis 
le  s?  49  a.  Le  §  40  est  mal  placé,  il  doit  se  placer  entre  §  40  a  et  §  49  b. 

29.  raà  jréiish  ma  vaslrabè  Lato  aclhàitim  vaocoit  :  al  gôs/il  al  vastrag  zyat  havd-dl 
adahislinih  yamallùn'i  akarz  al  yamaltùn  uakhnric  dar  zak  daman  kim  yamallûn  :  «  ne 
dis  pas  non-remise  de  la  viande  ou  du  vêtement  qui  est  à  toi  [=  en  tes  mains]  :  ne 
le  dis  jamais,  mais  encore  moins  en  w  moment  ^  [dans  l'épreuve].  —  Voir  la  for- 
mule du  serment,  note  47. 

30.  Le  développement  §§  47-4i)  a  ré|inn(l  au  dfljul  du  S  44  :  comme  g  45  repond  il 
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est  au-dessus  de  celui  qui  vit  dans  la  continence^'  ;  l'homme  qui  a  une  mai- 
son au-dessus  de  celui  qui  n'a  pas  de  maison  ;  l'homme  qui  a  un  fils 
au-dessus  de  celui  qui  n'a  pas  de  fils'-;  l'homme  qui  a  de  la  fortune  au- 
dessus  de  celui  qui  n'en  a  pas. 

48  (134).  Et  de  deux  hommes,  celui-là  qui  s'emplit  le  ventre  de  viande" 
reçoit  mieux  en  lui  Vohu-Manô^'  que  celui  qui  ne  le  fait  pas  :  celui-ci  est 
quasi  mort";  l'autre  vaut  un  asperena.  vaut  un  mouton,  vaut  un  bœuf, 
\aut  un  homme''. 


khratu-cinanhô  et  au  contrai  d'instruction,  les  g§  47-49  a  réponileni  à  shaétù-ciiianLô 
et  nàiri-cinanhù,  au  contrat  d'argent  et  au  contrat  de  mariage. 

31.  Traduction  conjecturale  :  magavô  fravàkbsliùil  :  traduit  man  pummiy/iUi  fràj 
iâtùnt  «  celui  qui  a  marché  dans  la  pureté  »  (au  sens  de  «  sans  mélange  »  v.  vol.  1, 
p.  318,  n.  33],  mais  glosé  algh  nisiiâ  luit  «  c'est-à-dire  qui  n'a  pas  de  femme  ><. 
Peut-être  faut-il  voir  dans  l'e.vpression  l'ablatif  d'un  composé  mag-avù-fravâkbshi, 
le  second  terme  dérivant  de  fravàkhsba,  nom  de  l'organe  viril  (Vd.  111,  14,  note  24)  : 
le  mot  désignerait  "  l'homme  vierge.  »  Un  des  scandales  du  christianisme  aux 
yeux  du  roi  Yezdgerd,  c'était  «  de  louer  la  mort  et  de  mépriser  la  vie,  de  ne  point 
faire  cas  de  la  fécondité  de  l'homme  et  de  vanter  au  contraire  la  stérilité,  en  sorte 
que  si  leurs  disciples  les  écoutaient,  ils  n'auraient  plus  aucun  commerce  avec  les 
femmes,  ce  qui  amènerait  bientôt  la  Qn  du  monde  »  (Elisée,  Soulèvumenl  tiatioiial 
de  rArmi'nk  chrétiniine,  tr.  Garabed,  p.  26). 

32.  Voir  vol.  1,  388,  note  19.  En  Perse,  dit  Hérodote,  c'est  un  grand  mérite 
d'avoir  beaucoup  d'enfants  et  le  roi  donne  des  prix  chaque  année  à  ceux  qui  en  ont 
le  plus  (1,  136). 

33.  yô  jjéush  uriilhwure  b;im-j)àfr;iiti,  iiian  pun  hasnjd  ùrùspar  ivoir  Farg.  III, 
note  ôlj  ol  liatn  anbdrét  i/aUh/amùitèl;  glose  :  ai  sir,  «  c'est-à-dire  qu'il  est  rassasié.  » 

voLù  maaù  jàjjerehushtarô,  Vahûman  jivdli  tjriflàrtar  il  aighosh  pun  tan  madani 
makmànlar  :  «  il  prend  en  place  Vohùman  davantage,  c'est-à-dire  que  Vahùmaii 
réside  plus  en  lui  ».  11  reçoit  mieux  Vohu  .Manô,  c'est-à-dire  qu'il  a  des  pensées  de 
bien  plus  que  l'ascète.  —  Noter  le  double  sens  de  Vohu  Mauô  qui  est  à  la  fois  le 
Génie  de  la  Bonne  pensée  et  celui  du  géush.  — jivàk  dans^iya/.-  grifidrlm-  est  la 
traduction  pseudo-étymoloj;i(|ue  du  ledoublement  jà,  identilié  à  /«/ (cf.  vol.  I.  r.r, 
note  5). 

34.  iipanicretô,  madam  )nar(jih  ipihvùnêl  «  est  sur  le  bord  de  la  mort  »;  il  dépéril 
—  «  H  faut  bien  se  garder  de  jeûner,  dit  le  Saddar  (ch.  lxxxiii)  :  dans  notre  reli- 
gion c'est  un  péché  de  laisser  passer  un  jour  sans  manger.  Pour  nous  le  jeune  con- 
siste à  jeûner  de  péché  avec  l'œil,  la  langue,  l'oreille,  la  main,  le  pied.  »  —  Les 
Zoroaslriens  n'ont  pas  de  jeûnes,  dit  ALBiKÛ.Ni  [Ckronoloqij,  p.  217)  :  celui  qui  jei'ine 
commet  un  péché  et  doit  en  expiation  nourrir  un  certain  nombre  de  personnes. 

.35.  aspercnù-mazù,  asparnmnsdi  ;  le  Furliançf  zend-pehlvi  et  Vd.  V,  60,  rendent 
aspcreiiô  zàzù;  le  zùzô,  d'après  le  S/idi/asl  Id  shdyast.  I,  2,  vaut  le  quart  d'un  /'*/*/■, 
c'est-à-dire  un  dir/iam.  —  La  formule  semble  signilifr,  selon  lo  Commentaire  ;  •<  à 


62  ANNALE?   DU   MUSEE   GUIMET 

49fl(l37).  Cet  homme-l;i  lutte  contre  les  attaques  d'Aslri-vîdhôtu '';  il 
lutte  contre  la  flèche  bien  lancée  •' ;  il  lutte  contre  l'hiver,  en  revètanlle 
plus  mince  vêtement  ;  il  lutte  contre  le  méchant  tyran  qui  abat  les  tètes'*  ; 
il  lutte  contre  l'Ashemaogha  impie  du  jeûne''. 


49  b  (it2).  A  la  première  fois  qu'il  commet  ce  crime  sans  attendre  à  la 
seconde  ■*", 

cet   homme-là    il   faut  donner  valeur   d'asperena,    valeur  de   mouton,    de  bœuf, 
<rhomme  ». 

36.  Asto-vîdhôtu,  le  Démon  de  la  mort;  voir  Far^.  V.  8,  noie  13.  L'homme  qui 
manfje  a  plus  de  force  vitale. 

37.  isbush  livàllialiLto,  itr  hûsakht,  litt.  «  bien  arrangée  »  :  cf.  Farg.  IX,  43. 

38.  Le  Commentaire  donne  comme  exemple Zar/(«ï»-rfd<  :  le  nom  est  malheureu- 
sement trop  corrompu  pour  permettre  une  identification  historique. 

39.  L'hérétique  qui  recommande  le  jeune  (cf.  n.  34),  «  comme  Mazdak,  fils  de 
Bàr.idàd  »,  dit  le  Commentaire.  11  s'agit  du  fameux  hérésiarque  communiste  qui  fut 
un  instant  au  pouvoir  sous  le  règne  de  Kôbàd  (488-531)  et  qui  fut  mis  à  mort  sous 
Noshirvan.  On  ne  voit  pas  ailleurs  qu'il  ait  prêché  l'abstinence  et  le  jeune  :  selon 
ALBiuî.Ni  (Chronology,  492),  il  défendait  d'égorger  le  bétail  avant  qu'il  fût  arrivé 
au  terme  naturel  de  la  vie.  D'après  Firdausi  et  Shahristàni,  Mazdak  partait  de  ce 
principe  que  le  besoin,  niyàz,  et  la  convoitise,  ùz,  sont  le  principe  de  tous  les  maux 
sociaux  :  il  y  remédiait  en  supprimant  la  propriété  individuelle  :  il  n'est  pas  éton- 
nant qu'il  ait  aussi  essayé  de  réfréner  l'appétit. 

Le  Commentaire  met  les  quatre  membres  de  phrase  qui  débutent  par  yasca  en 
symétrie  avec  aèshô  zi  narô  :  «  Car  cet  homme  lutte  contre  les  attaques  d'Aslô- 
vidhotu,  et  ainsi  fait  aussi  celui  qui  lutte  contre  la  llèche  bien  lancée;  et  celui  qui 
lutte  contre  l'hiver..;  et  celui  qui  lutte  contre  le  lyran...;  et  celui  qui  lutte  contré 
r.\shemaogha  impie  du  juste  ».  La  glose  obscure  qui  suit  ne  se  rapporte  pas  à 
.Mazdak,  mais  au  lidèle  que  l'on  a  en  vue,  «  qui  s'est  rassasié  (manash  nafshà 
sir  vashtamûnt;  ms.  Paris,  n"  26),  tandis  que  l'autre  s'est  livré  à  la  faim  et  à  la 
mort.  » 

40.  Le  faux  seinient  ( v.  S  54i  :  taudis  que  les  autres  crimes  ne  sont  punis  de  la 
peine  extrême  qu'après  récidive  (v.  .^§  20,  24,  28.  etc.),  celui-ci  est  puni  du  maxi- 
mum dès  la  première  fois.  Il  s'agit  du  faux  serment  prêté  dans  l'épreuve  judiciaire, 
le  Var.  Ces  épreuves  étaient  nombreuses,  au  nombre  de  trente-trois,  dit-on  {Ardd 
V'trdf,  éd.  Haug,  p.  145;  cf.  Dinkarl  dans  les  Pnhlavi  Terts,  IV.  les  passages  indi- 
qués à  l'index  au  mol  Ordeal).  Ia'S  deux  épreuves  principales  étaient  celle  du  l'eu  et 
celle  de  l'airain  fondu  :  dans  la  première,  celle  à  laquelle  se  soumit  Syàvakhs,  injus- 
tement accusé  parsa  belle-mère.  SiVlàba,  on  marchait  à  travers  le  feu;  dans  la  se- 
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50  (143).  son  crime  sera  traité  là-bas"  des  pires  peines  connues  ici-has  : 
comme  si  avec  des  couteaux  d'airain  on  découpait  membre  <à  membre  son 
corps  périssable'*-,  ou  pis  encore. 

ol  (i''0).  Son  crime  là-bas  sera  traité  des  pires  |)eincs  connues  ici-b:is: 
comme  si  on  enchaînait  les  membres  de  son  corps  périssable  avec  des 
chaînes  d'airain''',  ou  pis  encore. 

52  (liî').  Son  crime  là-bas  sera  traité  des  pires  peines  connues  ici-bas  : 
comme  si  on  le  forçait  ;i  se  précipiter  d'une  hauteur  de  cent  hommes",  ou 
pis  encore. 

53  (152).  Son  crime  là-bas  sera  traité  des  pires  peines  connues  ici-bas  : 
comme  s'il  était  exposé  de  force  à ",  ou  pis  encore. 

54  (154).  Son  crime  là-bas  sera  traité  des  pires  peines  connues  ici-bas, 
l'homme  qui,   devant  l'eau  de  soufre  et  d'or,  devant  l'eau  qui  sait*", 

conde,  celle  à  laquelle  se  soumit  Adafbàd  Mahraspand,  afin  d'établir  l'orthodoxie 
par  un  signe  évident,  on  recevait  de  l'airain  fondu  sur  le  co'ur.  I,e  S/jr^and  Nàmn, 
ou  I^ivre  du  Serment  [Grand  llivàyal),  pour  adapter  la  pralif|ue  à  l.i  faiblesse  mo- 
derne, substitue  le  lait  bouillant  à  l'airain  fondu. 

D'après  le  Sôgand  Nàma,  l'épreuve  n'a  lieu  qu'à  la  dernière  extrémité  et  ([uaiid 
les  parties  la  demandent  :  chacune  d'elles  s'engage  par  écrit,  avant  d'y  procéder, 
à  payer  à  l'autre,  si  elle  succombe,  le  quadruple  de  la  valeur  contestée.  —  Outre 
les  passages  cités  dans  le  premier  volume  (p.  li'27,  note  15j,  l'Avcsla  fait  encore 
allusion  au  Vm-  dans  le  Yasht  de  llashn,  §  'i,  et  Afrin  (Jàliànbàr,  §  !). 

41.  avallia,  lamiiinn  <<  là-bas  >>,  dans  l'autre  monde.  JJttèralement  :  "  Là-bas  il  on 
est  de  ce  crime  de  la  façon  que  l'on  sait  dans  ce  monde  corporel  »  :  la  suite  prouve 
qu'il  s'agit  de  supplices. 

42.  Le  supplice  infligé  par  l'arysatis  à  lloxanc  ;  -r,-'  I'm:^*/,;  I'mt/.v /.z-arciAETv 
(Plutaboce,  Arlaxerxès). 

43.  Peut-être  mieux  :  «  si  on  clouait  son  corps...  avec  des  clous  d'airain  •<  (fshé- 
bish  ...ava-pasàj). 

44   vaèmnm,  vim;  cf.  Farg.  Vil,  note  8 

45.  pàrcm  mnrczem,  pavanlûm  marz.  .le  ne  puis  rien  tirei'  de  la  glose.  l''r;'imjl 
semble  entendre  qu'il  s'agit  de  coups  de  bâton. 

40.  Avant  d'afTronter  l'épreuve  du  Var  et  de  prêter  le  serment,  le  plaideur  qui  le 
prend  doit  boire  une  coupe  contenant,  dit  le  SAfjrnul  Nàma,  de  l'eau,  du  narm'inn 
(?  <i;^jr"),  de  l'encens,  du  soufre  (j/^  a.1.  Jj^I),  <Iu  jujube  'w^,.  et  un  dàuak  d'or 
en  solution  («j'jj  *^  éXlj). 

Dans  le  texie  zend  saokcftiavailim  (âpcm)  répond  an  soufre  :  car  il  est  traduit 
yùkarl-'hnand  [sic  P.  2G,  au  lieu  de  liûknrl-6mand  de  l'édition  itn|)riméc)  :  donc 
8aol;r>fkla  esl  le  rj/ikard,  le  soufre  (de  suc  «  brûler  ..  ;  c'est  l'origine  de  sokand,  serment  : 
prendre  un  serment  ou,  pour  prendre  la  locution  consacrée,  "  boire  un  serment' 


64  ANNALES   DU   MUSEE   GUIMET 

vieni  ,  sachant  son  mensonge,  se  réclamer  de  Rashnu^'  et  mentir  à 
Milhra*-. 

55  (1561.  Créateur  dn  monde  des  corps,  saint! 

Si  nn  homme  devant  l'eau  de  soufre  et  d'or,  devant  l'eau  qui  sait,  vient, 
sachant  son  mensonge,  se  réclamer  de  Rashnu  et  mentir  à  Mithra,  quelle 
sera  la  peine  ? 

Ahura  Mazda  répondit   : 

Sept  cents  coups  d'Aspahê-ashtra,  sept  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

ijijy-  xSy.  ayant  signifié  d"abor(l  «  boire  du  soufre  »).  —  zaranyâvailim  répond 
au  <-j\jj.  —  vitliushavailim .  nhràn-ômand,  est  moins  clair  :  on  ne  voil  pas  si 
TÎthusha  désigne  un  des  éléments  de  ces  -Jzx-.x  cpy.ta  ou  si  l'épithète  est  d'ordre 
moral  :  c'est  dans  ce  dernier  sens  que  je  la  prends  à  cause  de  la  symétrie  du  mot 
avec  di-aojyliein-vitliusli  :  elle  sait  qu'il  nient  comme  il  le  «ail  lui-même  :  le  pehlvi 
semble  signifier  «  qui  a  manifestation  ». 

47.  paitisaiihem  Rasbnaosca  :  il  se  réclame  de  RaslinU;,  le  Génie  de  la  véracité 
(Yasht  XIl),  littéralement  :  il  va  «  en  protestation  de  véridique  »  ou  «  en  protestation 
de  Rashnu  ».  Pehlvi  :  «  il  dit  :  .le  dis  la  vérité  ».  —  Voici  la  formule  de  serment, 
d'après  le  Sngand  Nâma  :  «  Devant  Bahman,  l'Amshaspand;  devant  Ardibahisht 
l'Amshaspand,  ici  devant  moi  allumé:  devant  Shahrivar  l'Amshaspand,  placé  devant 
moi;  devant  Isfandârmat  rAmshaspand,  qui  est  sous  mes  pieds;  devant  Khordad 
l'Amshaspand,  placé  devant  moi;  devant  Amardâd,  l'Amshaspand,  qui  est  devant 
moi  et  que  je  vais  boire  :  je  jure,  par  l'àme  et  le  Férouer  de  Zardusht  Isfintamân, 
par  l'àme  d'Adarbâd  Mahraspandàn,  par  l'àme  et  les  Férouers  de  tous  lesjustes  qui 
sont  et  qui  ont  été,  que  je  n'ai  rien  de  toi,  tel  fils  d'un  tel;  et  n'ai  connaissance  de 
rien  avoir  en  fait  d'or,  ni  d'argent,  ni  de  métal,  ni  de  vêtement  de  corps,  ni  d'au- 
cun des  objets  qu'a  créés  le  créateur  Ormazd  »  :  cf.  la  formule  zende,  note  28. 

48.  JUithra  est  le  dieu  du  contrat  (voir  Vlihir  Yasht;  :  son  nom  même,  comme 
nom  commun,  signifie  «  contrat  »  :  celui  qui  viole  un  contrat  se  dit  Milhrù-druj, 
Mihlr-druj  <■  menteur  à  Mithra  ».  Sur  son  rôle  justicier  aux  enfers,  en  compagnie 
de  Rashnu,  voir  .V/(Air  Yashl  et  Ra^hn   Yn^ht. 


FARGARD  5 


Ce  Fargard  et  les  suivants,  jusqu'au  douzième  inclusivement,  traitent  en 
particulier  de  l'impureté  contractée  par  le  contact  d'un  mort  et  des  moyens 
de  ramener  la  personne  ou  l'objet  souillé  à  l'étal  de  pureté. 

1(1-7).  Si  un  homme  involontairement  souille  le  feu  (h/,  1-4)  ou  l'eau  (I(^, 
5-7)  en  y  portant  inconsciemment  de  la  matière  morte  (nasu),  il  n'entre 
pas  en  état  de  péché. 

II  (8-9).  Innocence  du  feu  (II  «,  8)  et  de  l'eau  (II  0,  9),  qui  semblent  quel- 
quefois tuer,  mais  ne  tuent  pas. 

III  u  (10-14).  Comment  disposer  du  corps  des  morts  en  hiver,  quand  il  est 
impossible  de  les  porter  au  Dakhma. 

III  ô  (15-20).  Pourquoi  .\hura,  qui  défend  à  l'homme  de  souiller  l'eau,  fait 
tomber  l'eau  du  ciel  sur  les  Dakhmas  chargés  de  cadavres,  pour  les  puri- 
fier. 

III  c  (21-26).  Kxcellence  de  la  pureté  et  valeur  suprême  de  la  partie  de  la 
Loi  zoroastriennequi  enseigne  les  moyens  de  purification. 

IV  (27-38  =  Farg.YI,  6-9).  L'aire  de  contagion  de  la  Druj  Nasu (le  dé- 
mon de  corruption  caché  dans  les  cadavres)  est  plus  ou  moins  large  selon 
que  la  vertu  du  moitié  met  plus  ou  moins  haut  dans  l'échelle  des  êtres. 

V  (39-44).  Purification  des  iiistrumenls  du  sacrifice  souillés  par  contact 
avec  la  nasu. 

T.  ir.  9 


66  ANNALES   DU  MUSÉE   GUIMET 

VI  (45-62  =  Vil,  60-72).  Traileiueut  de  la  femme  qui  accouche  d'un  en- 
fant morl-né;  ce  que  l'on  doit  faire  de  ses  vêtements. 


I  a. 

I .  Un  homme  meurt  dans  les  profondeurs  de  la  vallée'  :  un  oiseau  prend 
son  vol  des  hauteurs  de  la  montagne  vers  les  profondeurs  de  la  vallée;  il 
se  repaît  du  corps  de  l'homme  qui  vient  de  mourir  :  puis  l'oiseau  reprend 
son  vol  des  profondeurs  de  la  vallée  vers  les  hauteurs  de  la  montagne.  Il 
va  sur  un  arbre,  un  des  arbres  à  bois  dur  ou  des  arbres  à  bois  tendre-  et 
sur  cet  arbre  il  vomit  et  fait  des  ordures'. 

2  (7).  Or  voici  qu'un  homme  monte  des  profondeurs  de  la  vallée  vers  les 
hauteurs  de  la  montagne.  Il  arrive  à  l'arbre  où  [est  allé]  l'oiseau*  :  il  veut 
prendre  du  bois  pour  le  feu.  Il  abat  l'arbre,  il  le  découpe,  il  le  (aille ';  il 
l'allume  dans  le  feu,  fils  d'Ahura  Mazda.  Quelle  sera  sa  peine''? 

3  (11).  Abura  Mazda  répondit  : 

Jamais  IVasu  apportée  par  le  chien,  apportée  par  les  oiseau.v,  apportée 
par  le  loup,  apportée  par  le  vent  ne  met  l'homme  eu  état  de  péché'. 

4  (12).  Si  la  l\asu  apportée  par  le  chien,  apportée  par  les  oiseaux,  appor- 
tée par  le  loup,  apportée  par  le  vent,  pouvait  mettre  l'homme  en  état  de 

1.  iàfiiavô  i-aouàm,  lilléi'.  «  les  profoiideui's  des  plaines  »;  glose  «  c'est-à-dire  le  s 
profondeurs  [d'en  basj  de  la  montagne  »  {zafj-Ui  min  kôf). 

'i.  kliriiozhdvanùm,  sahlit  :  «  par  exemple  l'amandier  »  [vaai  vàlnm);  vareJvauàui, 
aavin  (cf.  sscr.  vraiid-in)  :  «  par  exemple  le  saule  »  lo'it). 

3.  irita,  ril  (.M.  AiLi.  jùi'^^),  ordures  liquides;  paitita,  ordures  solides. 

i.  upa  làin  vauàiu  aùill  jàm  liô  mereyliô,  litt.  «  arhorem  accedit  quam  Ma  aois  ». 

5.  janaiti,  maldùtùnêt  (pun  buu),  «  il  ral)at(par  la  racine)  »;  tliweresaili,  paskâiiét 
làk  idk,  «  il  le  coupe,  pièce  à  pièce  »;  taslili,  inshél  «  il  le  taille  »  (en  bûches). 

6.  Pour  avoir  apporté  au  feu  du  bois  souillé  de  Nasa,  contrairement  à  la  règle  : 
«  dàyata  dàltya  paii-islita,  donnez  du  bois  normal  et  bien  examiné  »  (cf.  vol.  I,  390, 
n.  'i'J).  Pour  la  purilicalion  du  bois,  voir  Vd.  VII,  28  sq. 

7.  ûslàrayèiti,  dslàv'uièl,  c'esl-à-dire  «  ne  rond  pas  coupable  »  [vinàskdr  là  obdû- 
nibid)  :  cf.  anàslai-clù,  traduit  dans  le  Farltxivj  zend-pehlvi  a-vinds,  «  sans  faute, 
innocent  »;  àsUir  est  traduit  dans  le  Miaùkliard  (II,  33),  doska  «  faute  »  et  rend  daUg 
les  traductions  judéo-persanes  l'hébreu  "x:z,  péché,  crime  (cf.  Eludes  Iraniennes, 
II,  135).  —  Cf.  DiiRKNBOURG,  Essai  sur  l'histoire  de  la  Palestiiie,  19G,  note  1. 
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péché,  bien  vite,  tout  ce  monde  des  corps  que  j'ai  créé  ne  serait  plus  qu'un 
seul  criminel,  désireux  de  détruire  le  bien*  et  dont  l'âme  gémira  un  jour',  h 
cause  du  nombre  infini  d'êtres  qui  meurent  sur  la  face  de  cette  terre. 


3(15).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Un  homme  irrigue  un  champ  de  blé.  Le  courant  "^  vient  une  fois,  il  vient 
deux  fois,  il  vient  trois  fois  :  à  la  quatrième  fois,  un  chien,  un  renard  ou 
un  loup  y  traînent  de  la  >'asu.  Quelle  sera  la  peine  de  l'homme  ? 

6  (10)  Abura  3Iazda  répondit  : 

Jamais  Nasu  apportée  par  le  chien,  apportée  par  les  oiseaux,  apportée 
par  le  loup,  apportée  par  le  vent  ne  met  l'homme  en  état  de  péché". 

7  (20).  Car  si  la  >"asu  apportée  par  le  chien,  apportée  par  les  oiseaux, 
apportée  par  le  loup,  apportée  par  le  vent,  mettait  l'homme  en  état  de  pé- 
ché, bien  vite  tout  ce  monde  des  corps  que  j'ai  créé  ne  serait  plus  qu'un 
seul  criminel,  désireux  de  détruire  le  bien  et  dont  l'âme  gémira  un  joui , 
à  cause  du  nombre  infini  d'êtres  qui  meurent  sur  la  face  de  celte  terre. 


lia. 

8  '23).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 


8.  isbas<'injit-asliem...  pcsliôl.inusli  :  iiiiiti!  et  rajpuni,  quant  à  la  forme,  d'un  vers 
des  Gàlhas  (LUI,  9  h)  :  arshascâ  déjU-arofà  pesliùtanvô.  «  criminels  désireux  de 
détruire  le  liien  »  (l'Asha).  —  peshôlanu  est  généraleinenl  employé  dans  le  Vendidad 
dans  le  sens  technique  :  ici  il  a  encore  son  sens  primitif,  mnrgarznn  «  criminel 
digne  de  mort  ».  —  isliasemjit-ashem  est  une  construction  absolue,  «  en  désir  de 
détruire  l'aslia  »  :  remarquer  areta  zr  aslia. 

9.  khraozildat-urva;  son  Ame  gémira  quand  elle  sera  repoussée  du  Paradis  :  imité 
des  Gàttias  (Yasna  XLVI,  11  c;  LI,  irj  h;  cf.  Vd.  XIII.  8-9). 

10.  ana  ta  >aidbiiii  ayâo,  zal;'i  pnn  olàshdn  jûi  rnpad;  d"après  le  pehlvi,  ana  se  rap- 
porte à  l'eau,  là  au  champ:  vaidhim  =z  jûi;  ayâo  semble  être  un  nominatif  de  parti- 
cipe présent.  Il  s'agit  sans  doute  de  leau  duii  canal  qui  s'ouvre  et  se  ferme. 

11.  Supposant  qu'il  a  pris  au  préalable  les  précautions  ordinaires  et  qu'avant  de 
lancer  l'eau  dans  les  canaux  il  les  a  soigneusement  examinés  pour  voir  s'il  y  a  de 
la  Nasu  [Saddar,  LXXV). 
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Est-ce  que  l'eau  tue'-? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

Ce  n'est  point  l'eau  qui  tue.  Asto-vîdhôtu'Miel'horame'^;  ainsi  lié,  Vayu'^ 
l'emporte*'"'.  L'eau  le  pousse  à  la  surface,  l'eau  le  pousse  au  fond,  l'eau  le 

12.  Question  qui  inquiétait  les  théologiens  et  alimentait  souvent  les  controverses. 
L'eau  et  le  feu  sont  sacrés,  ils  sont  l'œuvre  d'Ahura,  de  qui  ne  vient  que  la  vie,  et 
pourtant  ils  font  périr,  comme  s'ils  venaient  d'Ahriman.  «  Qu'un  Guèbre  allume  le 
feu  pendant  cent  ans,  disait  Saadi;  s'il  y  tombe  à  la  fin,  il  y  brûlera  »  : 

jj  4.M.J  jjUI  ^I  jjJI  Ai  ûij_jj>-  •'j^j'  o-^'  jf  J^  -^~'  ^^' 
Les  chrétiens,  dans  leurs  polémiques  avec  les  prêtres  zoroastriens,  se  moquaient 
fort  de  l'ingratitude  du  feu  :  «  Nos  mains,  fait  dire  tîlisée  à  un  mage,  sont  devenues 
dures  et  calleuses  à  force  de  manier  la  hache,  notre  dos  est  courbé  sous  le  faix  du 
bois,  nos  yeux  sont  rouges  et  toujours  mouillés  par  l'âcreté  de  la  fumée  qui  s'en 
échappe.  Si  nous  lui  jetons  beaucoup  d'aliments,  il  s'en  affame  de  plus  en  plus;  si 
nous  ne  lui  en  donnons  point  du  tout,  il  s'éteint.  Si  nous  nous  approchons  de  lui 
pour  l'adorer,  il  nous  brûle  sans  le  moindre  égard;  si  nous  ne  nous  approchons 
pas,  il  se  réduit  en  cendre  »  (trad.  Garabed,  p.  2H). 

—  va,  dans  l'interrogation  âfsh  narcm  jaifiti  va,  signifie  littéralement  «  ou  bien  » 
et  oppose  l'idée  exprimée  à  une  idée  sous-entendue  et  qui  est  l  idée  positive  de  celui 
qui  parle  :  «  N'est-ce  pas,  l'eau  ne  tue  pas  ?  Ou  bien  serait-ce  par  hasard  qu'elle 
tue?  ».  Réponse  attendue  :  «  Non,  certes  ».  —  Ceci  donne  le  sens  primitif  de  l'in- 
terrogatif  persan  o(/d  U,  imm,  qui  n'est  que  la  forme  pleine  de  yà  (parsi  ai/ào): 
cL  Journal  asiatique,  1883,  I,  110. 

13.  Astô-vidliôlu,  Ast-vakdt,  le  Démon  de  la  mort.  Le  Grand  Bundahish  l'iden- 
tifie au  Mauvais  Vài  dont  la  mention  suit  :  «  Asti-vahàt  est  le  mauvais  Vàiqui  prend 
la  vie  [de  l'homme]:  quand  il  passe  sa  main  sur  l'homme,  c'est  la  Léthargie  (Bûshasp: 
cf.  Vd.  XI,  9);  quand  il  jette  sur  lui  son  ombre  (smjal;?),  c'est  la  Fièvre;  quand  il 
le  regarde  dans  l'œil,  il  détruit  la  vie  et  on  l'appelle  Mort  »  (XX,Vlll,  35).  —  Cf. 
Vd.  IV,  49.  Son  nom  semble  signifier  littéralement  «  qui  défait  le  corps  ». 

14.  linndayèiti.  le  lie,  c'est-à-dire  le  paralyse:  peut-être  y  a  t-il  transport  sur  Aslô- 
vidhôtu  des  attributs  de  Vîzaresha  et  s'agit-il  du  lacet  que  Vizaresha  lance  autour 
du  cou  de  l'homme  (voir  Vd.  XIX,  29  note). 

15.  Vaya,  ou  plus  correctement  A'ayu,  est,  malgré  l'assimilation  du  (Irand  Bun- 
dahish (note  précédente),  distinct  d'Astô-vîdhôtu.  11  y  a  deux  Vayu,  un  bon  et  un 
mauvais,  l'un  qui  porte  au  Paradis,  l'autre  à  l'Enfer.  Sur  Vayu,  voir  Yasht  XV, 
Introduction. 

16.  J/eau  n'a  donc  rien  à  faire  avec  le  meurtre  de  l'homme  :  c'est  .\stô-vidliùlu  le 
coupable.  «  Rien  de  ce  que  j'ai  créé  dans  le  monde,  dit  Ormazd,  ne  fait  de  mal  aux 
hommes.  C'est  le  mauvais  Nài  [fausse  t,ecture  dupehlvi  Vài]  qui  tue  les  mortels,  qui 
relire  de  leur  corps  sang  et  finie  »  (Grand  Uivàyal,  124). 
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rejette  au  rivage''  :  alors  les  oiseaux  le  dévorent.  Lorsqu'il  s'en  va  d'ici, 
c'est  par  le  Destin  que  la  chose  arrive'*. 


II  h. 

9  (29;.  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Est-ce  que  le  feu  tue? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Le  feu  ne  tue  pas.  Astô-vîdhôtu  lie  l'homme  ;  ainsi,  lié,  Vayu  l'emporte 
et  le  feu  consume  le  mélange  d'os  et  de  vie'".  Lorsqu'il  s'en  va  d'ici,  c'est 
par  le  Destin  que  la  chose  arrive. 


111  a. 

10  (34).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  l'été  est  passé  et  que  l'hiver  soit  là,  comment  s'y  prendront  les  ado- 
rateurs de  Mazda-"? 

Ahura  .Mazda  répondit  : 

Dans  chaque  maison,  dans  chaque  hourg,  ils  élèveront  trois  chambres 
pour  les  morts-'. 

17.  paiti-raècavèili.  Traduction  conjecturale.  Le  pelilvi  semble  avoir  lu  paiti-raè- 
Ihwayèili,  car  il  traduit  patîrorj  gùmihhtct  «  va  se  mêler  à  lui  »  avec  la  glose  :  aiffli 
pun  sûràk  laklwàr  ozalihu'l,  laquelle  semble  signifier  «  il  passe  parles  ouvertures  [du 
corps]  ».  La  lecture  paili-raècayèili  peut  d'ailleurs  conduire  aussi  à  ce  sens. 

18.  Ou  peut-être,  «  qu'il  part  «,  c'est-à-dire  meurt.  — alLraadLàt  frajasaili  liakiila 
adliàt  nijasaili  :  frajas  et  nijas  sont  synonymes,  ils  sont  glosés  l'un  et  l'autre  fiarà 
ijdliuiêl,  c'est-à-dire  M  «  il  s'en  va  ».  Glose  :  «  c'est  par  la  voie  du  Destin  qu'il 
s'en  va  ».  —  Analyse  du  Dinkart,  /.  /.,S  19:  madam  margîh-i  pun  vahdii-î  maijd  uà- 
tdsh,  là  maya  u-dldsh,  bard  min  shéddn  pun  har'tn  yakvûnêt  «  de  la  mort  qui  se  pro- 
duit à  raison  de  l'eau  et  du  feu  :  ce  n'est  point  l'eau  et  le  feu  [qui  la  produisent]; 
elle  vient  des  démons  de  par  le  Destin  »  (barîn  n'est  point  le  p.  ^j  sublime;  car 
Jj  vient  de  la  préposition  bar,  qui  est  en  pehlvi  apar;  il  vient  de  bar/i  <<  destin  »). 

19.  asia  uslilûiicmca,  lan  jun;  c'est-à-dire  la  forme  humaine,  le  corps  {kdlpût). 

20.  Si  un  homme  meurt  pendant  une  époque  où  la  saison  empêche  de  transporter 
le  corps  au  Dakhma.  Le  Farg.  VUI,  4sq.  traite  le  même  sujet,  mais  différemment. 

21.  fcata,  katak,  proprement  «  maison  »  :  il  y  en  a  trois,  une  pour  hommes,  une 
pour  femmes,  une  pour  enfants  (cf.  Farg.  VIII,  Appendice  A).  Comme  toutes  les  mai- 
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11  (37).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

De  quelles  dimensions  seront  ces  chambres  pour  les  morts? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Assez  grandes  pour  ne  pas  heurter  la  tète  de  l'homme  s'il  était  debout, 
ni  les  pieds  étendus  ni  les  bras  tendus"  :  telle  est  régulièrement  la  cham- 
bre des  morts^'. 

12  (îi).  Et  là  ils  déposeront  le  corps  inanimé,  deux  nuits  durant,  trois 
nuits  durant,  ou  un  mois  durant  -',  jusqu'cà  ce  que  les  oiseaux  reprennent 
leur  vol  -*,  les  plantes  leur  poussée,  les  eaux  cachées  leur  course  -'\  et  que 
le  vent  dessèche  la  terre  -'. 

13  (4^5).  Et  quandles  oiseaux  reprendront  leur  vol,  les  plantes  leur  pous- 
sée, les  eaux  cachées  leur  course  et  que  le  vent  desséchera  la  terre,  alors 
les  adorateurs  de  Mazda  exposeront  le  corps,  le  regard  au  soleil-'. 


sons  ne  sont  pas  assez  considérables  ou  assez  riches  pour  avoir  ces  trois  construc- 
tions, le  village  aura  trois  chambres  communes  pour  les  morts.  Ce  sont  ces  cham- 
bres isolées  que  l'on  appelait  Zâd-marg  (.\\oletil,  Zend  Avesta,  H,  583).  Les  quar- 
tiers parsis  en  Perse  ont  encore  de  ces  maisons  communes  où  chaque  famille  porte 
ses  morts  avant  de  les  transporter  au  Dakhma,  et  dans  l'Inde  même  l'usage  subsiste 
encoi'e  dans  les  Mofussil  du  Gujrate,  oiion  les  appelle  Nmà-khdna  aU.I.-j  «  maison  de 
cadavres  ».  A  Bombay  et  dans  les  grandes  villes  il  n'y  a  plus  de  Zdd-marg  et  le  nom 
de  ISasà-kliâna  est  donné  au  dépôt  des  pompes  funèbres  :  on  dispose  du  corps  sui- 
vant les  méthodes  plus  économiques  du  Farg.  VIII,  8. 

22.  .\utrement  dit  :  la  hauteur  et  la  longueur  sont  la  taille  de  l'homme,  la  largeur 
est  l'aune. 

23.  dàityô  kaJ;i...iristahè;  cette  expression  est  probablement  l'origine  àeZàd-marg. 
mnrg  répondant  à  irista,  et  ddd  (de  dàityô)  ayant  été  altéré  en  znd'poyxv  le  plaisir  de 
l'anlilhèse  («  naissance  et  mort  »). 

24.  .lusqu'à  ce  que  la  belle  saison  revienne  et  que  les  routes  soient  libres,  le 
Dakhma  étant  généralement  assez  loin  des  lieux  habités.  —  Dans  nos  montagnes  de 
Savoie,  il  y  a  certains  villages,  haut  perdus  dans  les  neiges,  où  les  morts  attendent 
dans  le  grenier  la  réouverture  des  routes. 

25.  Que  les  oiseaux  soient  de  retour. 

26.  nyàoftcô  apa  tacin,  âpô  étant  sous-entendu  dans  nyàoùcô:  le  pehlvi  traduit 
lûhùn  jû'ilic  (lire/HÎe?)  harà  lacêl,  «  que  les  courants  (?)  cachés  coulent  ».  Il  s'agit 
des  eaux  qui  restaient  cachées  sous  terre  durant  l'hiver.  — iiyâoftc,  primitivement 
«  qui  est  en  dessous  »  (cf.  sscr.  nyanc  nie),  de  là  :  «  enfoui,  caché  »  (cf.  Aogemaidè, 
60,  62).  —  Glose  :  «  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  l'obstacle  de  l'hiver  soit  passé  ». 

27.  us  valu  zâin  haccayàt,  «  que  le  vent  déshumecto  la  terre  »  (haècay,  khûninilan, 
«  rendre  humide  »  us  tiaècayàt  «  enlève  l'humidité  »). 

28.  Ils  l'exposeront  sur  le  Dakluna,  la  face  au  ciel  :  cf.  Farg.  111,  note  15. 
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14  (4(5).  Et  si  les  adorateurs  de  Mazda  laissent  passer  une  année  entière 
sans  exposer  le  corps,  le  regard  au  soleil,  prescris  pour  ce  crime  la  même 
peine  que  pour  le  meurtre  d'un  fidèle  -'. 

Et  ainsi  30  jusqu'à  ce  que  la  pluie  soit  tomiîée  sur  le  cadavre  ",  que  la 
pluie  soit  tombée  sur  le  Dakhma,  que  la  pluie  soit  tombée  sur  les  liquides 
impurs  '-  et  que  les  oiseaux  aient  dévoré  le  corps. 


m  h. 

15  (W).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Est-il  vrai  que  loi,  Aliura  Mazda,  tu  prends ^^  les  eaux  de  la  mer  Vouru- 
kasha  "  à  l'aide  du  vent  et  des  nuées? 


29.  C'est-à-dire  que  le  crime  ne  peut  être  expié  que  par  la  vertu  de  la  Religion, 
comme  le  crime  d'ashavaghnya  (Farg.  III,  41),  comme  le  crime  de  laisser  deux  ans 
un  cadavre  enfoui  (voir  Farg.  III,  38  sq.).  On  verra  plus  loin,  §§21-26,  le  genre  d'ex- 
piation ordonnée  dans  le  cas  présent. 

30.  «  Il  sera  en  faute  »  tantqu"il  n'aura  pas  porté  le  corps  au  Dakhma,  ce  qui  est 
la  première  condition  de  l'expiation. 

31.  ai«i-vapsLtanàin,  construit  trois  fois,  avec  iiasiiuàm,  dakliiuanàiu,  hikiiranûm. 
Je  le  considère  comme  un  participe  passé  de  aiwi-varsh  <c  pleuvoir  par  dessus  ». 
C'est  le  seul  exemple  verbal  de  varsh,  ce  qui  fait  que  le  Commentaire  ne  l'a  pas 
reconnu  et  le  rattache  à  varez  «  faire  n,madam  varzis/mîh,  d'où  il  tire  péniblement  le 
sens  nécessaire,  celui  d'enlever  (/ia7-à  ijadrûnian)  la  matière  morte.  Mais  tout  le  déve- 
loppement qui  suit  (§§  15-21)  prouve  jusqu'à  l'évidence  qu'il  s'agit  ici  de  l'action  de 
la  pluie;  et  c'est  ainsi  que  Fcntend  expressément  l'analyse  du  Dinkart  (/.  L,  §  20j  : 
madam  mas  sûtUi  l  min  vdrân,  Ivald  vdrilan  pun  nasdi  u  khnzân  hèhr  «  du  grand 
avantage  de  la  pluie,  quand  il  pleut  sur  les  cadavres,  les  Dakhmas  et  les  liquides 
impurs  >>.  Peul-èti'e  après  toatvarzishnih  n'est-il  qu'une  faute  de  copiste  pour  vd- 
rishnilt. 

32.  Likhranàiu  :  hikhra  désigne  l'impureté  liquide  du  mort  ou  du  vivant  et  s'oppose 
à  nasu  qui  désigne  l'impureté  solide  du  mort.  —  LikLra  vient  de  Lie  «  arroser  »; 
devient  en  pehlvi  Aé/»- (afghan  klûrai). 

33.  zaliàLi,  vahhdùnê. 

34.  Yuuru-hasba,  Firdkk-karl  (kaslia  zr  *karla',  n'est  pas  une  mer  particulière  : 
c'est  l'Océan,  réservoir  et  source  de  toutes  les  eaux.  Aussi  les  textes  ne  contiennent- 
ils  aucune  donnée  qui  puisse  le  localiser  et  le  particulariser.  C'est  la  source  d'où 
viennent  toutes  les  eaux  et  où  elles  retournent  :  c'est  aussi  le  siège  d'un  certain 
nombre  d'êtres  surnaturels  :  le  Ilùm  blanc,  qui  doit  donner  l'immortalité  aux  morts, 
à  l'heure  de  la  résurrection  {Mlnôkh.,  LXII,  28-30);  l'Arbre  de  toutes  les  semences 
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16  (51).  Que  lu  les  portes  au-dessus  des  cadavres,  toi,  Ahura  Mazda?  Que 
lu  les  portes  au-dessus  du  Dakhma,  toi,  Ahura  Mazda?  Que  tu  les  portes 
au-dessus  des  liquides  impurs,  loi,  Ahura  iMazda?  Que  tu  les  laisses  tom- 
ber ^'  sur  les  ossements,  toi,  Ahura  Mazda?  Et  que  tu  les  fais  revenir,  d'une 
façon  invisible'",  toi,  Ahura  Mazda  :  que  tu  les  fais  revenir  à  la  mer  Pùi- 
tika'". 

17  (53).  Ahura  Mazda  répondit  : 
Précisément  comme  lu  dis,  ô  pur  Zaralhushtra. 

Moi,  Ahura  Mazda,  je  prends  les  eaux  de  la  mer  VourukasUa,  à  l'aide 
du  vent  et  des  nuées. 

18  (55).  Je  les  porte  au-dessus  des  cadavres  ,  moi ,  Ahura  Mazda;  je  les 
porle  au-dessus  du  Dakhma,  moi,  Ahura  Mazda;  je  les  porte  au-dessus  des 
liquides  impurs,  moi,  Ahura  Mazda;  je  les  laisse  tomber  sur  les  ossements, 
moi,  Ahura  Mazda.  Et  je  les  fais  revenir,  d'une  façon  invisible,  moi,  Ahura 
Mazda  :  je  les  fais  revenir  à  la  mer  Pùitika. 

19  (56).  Les  eaux  s'arrêtent  et  se  gonflent  ^*  au  cœur  de  la  mer  [Pùitika], 
et  s'élanl  purifiées  là  courent  de  la  mer  Pùitika  à  la  mer  Yourukasha, 


et  l'oiseau  Saêna  qui  les  disperse  au  vent  (Yt.  XII,  17;  Minâkk.,  ihid.,  37  sq.)  ;  l'Ane 
à  trois  piels  qui  purifie  les  eaux  de  la  mer  Youru-kasha  (Yasna  XLIl,  i;  M'inôkh., 
ihid.,  26;  cf.  vol.  I,  276,  note  7).  —  Le  nom  Vcuru-liasha  semble  signifier  littérale- 
ment, soit  [la  mer]  «  faite  large  »  (si  l^asba  =:  t;ereta\  soit  «  aux  profondeurs  larges  » 
(knsha  'l;arla  ^  sscr.  harta  «  fosse  »). 

35.  frazajayàlii,  shahkânê  (c'est-à-dire  J^).  —  Comment  donc  peux-tu  défendre 
de  laisser  la  matière  morte  toucher  l'eau  (cf.  §  15;  Yd.  YI,  26-41  ;  Yll,  25-27), 
puisque  toi,  le  premier,  tu  fais  tomber  l'eau  sur  les  cadavres? 

36.  aiiliaitliim,  an-âslil;dràk. 

37.  La  mer  Pùililiaest  la  mer  où  les  eaux  du  Voum-Uaslia,  souillées  sur  la  terre, 
vont  se  purifier  pour  repasser  de  là  dans  la  mer  Vourii-kasha  et  rentrer  dans  la  cir- 
culation générale.  «  Toute  la  grossièreté,  lamertume,  l'impureté  [saipnrlli,  sîitih, 
là  da/cijdili)  de  la  mer  Pùtik  essaye  de  passer  dans  la  mer  Frâkh-kart,  mais  un  vent 
fort  et  haut  soufllant  du  Var  Salves  les  repousse;  tout  ce  qu'il  y  a  de  pur  et  de 
mobile  passe  dans  la  mer  Fràkh-karl  et  dans  les  sources  d'.\rdvisi'ir  et  le  reste  (l'élé- 
ment impur)  reflue  dans  la  mer  t'ùlik  »  (Bund.  XII,  10).  Ce  va-et-vient  qui  emporte 
l'eau  purifiée  au  Fràkh-kart  et  ramène  au  Pùtik  l'eau  impure  et  amère,  c'est-à-dire 
l'eau  salée,  est  évidemment  le  llux  et  le  reflux.  Toutes  les  eaux  vont  à  la  mer  et 
elles  en  reviennent  pures  et  sans  amertume  sous  forme  de  pluie  et  d'eau  de  rivière  : 
on  imagina  que  c'est  le  mouvement  de  la  marée  qui  opère  cette  division. 

3S.  (;lizliare-jfli/.liarciilish,  dur  apalilulùl;  dur  adtis/il  mâlà. 
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vers  Tarbre  bien  arrosé  *'  :  là  croissent  toutes  mes  plantes,  de  toute  es- 
pèce, par  centaines,  par  milliers,  par  dizaines  de  mille. 

20  (60).  El  [ces  plantes]  je  les  laisse  tomber  dans  la  pluie,  moi,  Ahura 
Mazda  '";  aliment  pour  le  fidèle,  herbage  pour  le  bœuf  bienfaisant  :  du  blé, 
pour  que  s'en  nourrisse  mon  mortel  ;  de  l'herbage  pour  le  bœuf  bienfai- 
sant. 


IV  c. 

"Il  (63).  «  Ce  que  tu  dis,  ô  pur,  c'est  là  la  bonne  chose,  c'est  là  la  belli^ 

chose.  » 
Par  cette  parole,  le  saint  Ahura  Mazda  réjouit  le  saint  Zarathushtra  ^'• 
La  pureté  est,  après  la  naissance,  le  premier  bien  pour  P  homme  ^-\  la 

pureté,  ô  Zarathushtra,  qui  est  en  la  Religion  de  Mazda,  la  pureté  de 

l'homme  qui  se  purifie  avec  bonnes  pensées,  bonnes  paroles  et  bonnes 

actions. 

22  (68).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  I 

De  quelle  grandeur,  de  quelle  bonté,  de  quelle  beauté  la  Loi  ennemie 
des  Daêvas,  la  loi  de  Zarathushtra  ^\  est-elle  plus  grande,  meilleure  et 
plus  belle  que  toutes  les  autres  Paroles? 

23  (69).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Autant  la  mer  Vourukasha  est  au-dessus  de  toutes  les  autres  eaux,  ô 
Spilama  Zarathushtra,  autant  celte  Loi  ennemie  des  Daêvas,  cette  Loi  de 

39.  hvàpàm,  hh-dp  :  c'est  l'Arbre  de  loutes  les  semences;  voir  VI.  Xll,  17. 

40.  Secouées  par  l'oiseau  Cafimrosh  :  voir  la  citation  du  Miuokhard,  Yt.  Xll,  17. 

41.  Glose  :  «  Quaud  Zartùsht  vil  que  l'homme  peut,  par  la  vertu,  échappera  l'étal 
de  péché,  il  en  fut  joyeux  ».  —  L'approbation  d'Ahura  porto  sans  doute  sur  un  dé- 
veloppement de  Zoroastre  relatif  à  l'efficacité  de  la  Loi  pour  sauver  le  fidèle. 

42.  yaozhdiVo  lu.ishyài  aipi  zàlliem  vahishlà  :  formule  gàthique,  YasnaXLVill,5  r. 
—  La  pureté,  c'est-à-dire  la  purilicatiou  du  corps  et  de  l'âme  :  cf.  Farg.  X,  18. 

43.  L'analyse  du  Dinkart  semble  voir  ici  le  Vendidad  même  :  [mndam  mns'ih  m  shu- 
pii'ihi  Jût  Shèdà  Dàl  pun  shûijishn  min  apâr'ik  srav  :  «  de  la  grandeur  et  la  bonté  du 
Vendidad  au-dessus  des  autres  Paroles  dans  l'œuvre  de  purification  »,.  Mais  il  ne 
s'agit  pas  de  notre  livre  du  Vendidad  ;  il  s'agit,  d'une  façon  générale,  de  la  partie  de 
la  I-,oi  destinée  à  la  lutte  contre  les  Divs,  de  la  partie  légale  [dàdj,  par  opposition  aux 
autres  parties  de  l'Avesta,  aux  autres  l'aroles  divines  {ijàsàii  d  hndnk-mnnxnr'ik;  cf. 
Dinkart  VFIi.  t.  .5  . 

T.    Il  10 
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Zaralhushlra,  est  plus  grande,  meilleure  et  plus  belle  que  toutes  les  autres 
Paroles. 

2i  ("1).  Autant  un  fleuve  puissant  emporte  dans  sa  course  un  mince 
ruisseau  ",  ô  Spilama  Zaralhushlra,  autant  cette  Loi  ennemie  des  Daêvas, 
cette  loi  de  Zarathushtra,  est  plus  grande,  meilleure  et  plus  belle  que 
toutes  les  autres  Paroles. 

Autant  l'arbre  le  plus  haut  couvre  le  frêle  arbuste  '",  ô  Spitama  Zara- 
thushtra, autant  celte  Loi  ennemie  des  Daêvas,  celle  Loi  de  Zarathushtra, 
est  plus  grande,  meilleure  et  plus  belle  que  toutes  les  autres  Paroles. 

25  ("3).  Autant  le  ciel  domine  et  enveloppe  cette  terre  ''^  ô  Spilama  Za- 
rathushtra, autant  cette  Loi  ennemie  des  Uaêvas,  cette  Loi  de  Zarathushtra, 
est  plus  grande,  meilleure  et  plus  belle  que  tontes  les  autres  Paroles. 

11  s'adressera  [donc]  au  Ralu*',  il  s'adressera  au  Sraoshà-varez''*,  pour 
un  draona  ''  qu'il  fallait  entreprendre  et  qu'il  n'a  pas  entrepris,  pour  un 
draona  qu'il  fallait  donner  et  qu'il  n'a  pas  donné,  pour  un  draona  qu'il 
fallait  confier  et  qu'il  n'a  pas  confié  : 

26  81'.  alors  le  Ralu  peut  lui  remettre  un  tiers  de  la  peine  '"';  et  s'il  a 


44.  Lill.  «  coiume  Liueeau  plus  grande  emporte  une  uau  plus  [petite  danssa  course 
(avi-frâdavaili,  modain  frâj  yndrûnêt). 

45.  Lilt.  «  comme  un  arbre  plus  grand  cactie  (aiwi-verenvaiti,  nuhùmhrt)  un  arbre 
plus  petit  ».  I^a  glose  donne  comme  exemple  le  cyprès. 

'i6.  jatba  Imàm  zàm  âca  pairica  ])avâva  :  la  traduction  pehlvie  {6  danà  zntink  /ak 
àsimàn)  et  le  passage  parallèle  du  Yashl  XHI,  2  prouvent  que  le  texte  a  perdu  le 
sujet,  ava  asnia.  —  I^a  forme  l)avàva  est  obscure  :  le  pehlvi  correspondant  est  cor- 
rompu, peut-être  de  nuhùmbèl  :  c'est  sans  doute  le  parfait  de  l>n,  pour  lialiàva  (cf. 
sscr.  calxAra)  :  A-lm  «  être  au-dessus  »,  pairi-l)u  »  être  autour  'i. 

17.  I>e  Ralu  ou  Dasthr  donne  ta  règle  au  coupable,  c'eslii-dire  lui  ordonne  ce  qu'il 
a  à  faire  pour  réparer  sa  faute.  Il  s'agit  sans  doute  de  la  faute  prévue  §  14,  d'un 
mort  qu'on  a  laissé  un  an  sans  le  porter  au  Dakhma. 

48.  I.,e  Sraoshà-varez,  qui  maintient  l'ordre  dans  le  sacrifice;  c'est  à  lui  que  le 
coupable  va  s'accuser  pour  expier  [vinàs  yarjiH]  :  c'est  lui  sans  doute  qui  manie  le 
Sraoslio-carana. 

49.  Le  sens  lecluiiquc  des  formules  (|Lii  suivent  est  obscur  :  je  suppose  qu'il  s'agit 
du  sacrifice  funèbre,  le  Srôs/t  iJarûn,  qui  est  célébré  dans  les  funérailles  régulières 
durant  les  trois  jours  qui  suivent  un  décès,  et  qui  se  célèbre  aussi  comme  sacrifice 
de  réparation  ^cf.  Farg.  IX,  SO-.W;  Xtll,  54-55).  —  Je  ne  saisis  pas  la  nuance  exacte 
des  trois  termes  uzgereptàj..,  datât..,  nisritùt. 

50.  '•  Le  l)M>liir  peut  reniellrc  aux  iicunnifs  un  licis  des  l'autos  (|u'ils  commeltont  ; 
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commis  d'aulres  actions  mauvaises,  elles  sont  expiées  par  son  repentir: 
s'il  n'a  pas  commis  d'autres  actions  mauvaises,  sou  repentir  vaut  pour  tou- 
jours et  à  tout  jamais  '"'. 


IV 

27  (82).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  I 

Des  hommes  sont  assis"-  sur  la  même  place,  sur  le  même  lit  ou  le  même 
coussin,  l'un  près  de  l'autre,  à  deux,  à  cinq,  à  cinquante  ou  à  cent,  tous 
se  touchant  :  un  de  ces  hommes  vient  à  mourir  :  combien  d'entre  eux  la 
Druj  i\asu  embrasse-t-elle"  de  son  mal,  de  sa  pollution,  de  son  impu- 
reté ^'? 

28  (86).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Si  c'est  un  prêtre,  la  Druj  ?<asu  se  précipite  sur  lui  ^^,  ô  Spitama  Zara- 
thushtra  :  elle  va  jusqu'au  onzième  et  en  souille  dix  '"^. 

Si  c'est  un  guerrier  ",  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama  Za- 
rathushtra  ;  elle  va  jusqu'au  dixième  et  en  souille  neuf. 

et  à  son  tour  Hôrniazd,  le  bon,  le  bieafaisaat,  le  remettra  au  Dastùr  »  (à  gunàkài 
mrdamâ  kunat  se  yaké  baluônat  bakhsidan  va  Hôrmazda  béhé  afazhûni  nizfi  âf/undh 
badastùr  bakitsiùl  :  Saddar,  XXVI). 

51.  Cf.  Farg.  fil,  21,  te.\te  et  notes. 

5'2.  nipaidhvèiùlè  :  ni-padh  s'oppose  à  us-hista,  Yt.  1,  17,  oii  il  est  traduit  upa  viç. 

53.  Làin-nàirinàm  :  le  génitif  dépend  de  satem;  «  de  gens  ensemble  »  [pun  ham- 
yabràilt,  glosé  yju»  ham  karpalùU  «  avec  contact  de  corps  »). 

54.  çvat  aùtare  ueréush...  frâshaaoifi;  litt.  <<  combien  d'hommes  à  l'intérieur  at- 
teint-elle? antare  marque  le  cercle  qu'elle  embrasse.  —  akhti,  pivati  (K*;  cf.  Farg. 
XVIII,  55,  note),  àbili,  tcaduits  èiiiki/i.  jMs/ianjishn,  dhùkhiis/m  et  glosés  respecti- 
vement vasiilagih,  rimanih,  akùri/i. 

55.  l'ar  opposition  au  cas  où  le  mort  serait  un  être  ahriraauien,  auquel  cas  la 
Nasu  ne  s'empare  pas  du  cadavre  (§  35).  Sur  l'invasion  de  la  Druj  .Nasu,  voir  le 
début  du  Farg.  VII. 

56.  Litt.  "  si  elle  va  jusqu'au  onzième,  elle  souille  par  contact  le  dixième  »;  c'est- 
à-dire,  sans  doute,  qu'elle  s'arrête  au  onzième  et  souille  les  dix  premiers  les  plus  rap- 
prochés du  mort. 

57.  La  puissance  de  contagion  baisse  avec  la  dignité  du  morl  parmi  les  créatures 
d'Ormazd  :  voir  la  cause  ,§§  36-38.  —  Les  Kivàyats  simplilieiil  la  théorie  :  «  Si  des 
hommes  sont  couchés  dans  le  même  lieu  et  que  l'un  d'eux  meure,  tous  ceux  qui  l'en- 
tourenl  jusciu'au  onzième  ('ans  les  quatre  directions  sont  impurs,  s'il  va  eu  contact  ■■. 
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Si  c'est  un  laboureur  ^',  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô   Spitama 
Zarathushlra  ;  elle  va  jusqu'au  neuvième  et  en  souille  huit. 

29  (92).  Si  c'est  un  chien  de  troupeau  '-,  la  Druj  iXasu  se  précipite  sur  lui, 
ô  Spitama  Zarathushtra;  elle  va  jusqu'au  huitième  et  en  souille  sept. 

Si  c'est  un  chien  de  maison  ^", la  Druj  Nasu  se  précipite  surlui^  ô  Spitama 
Zarathushtra;  elle  va  jusqu'au  septième  et  en  souille  six. 

30  (9G).  Si  c'est  un  chien  Vohunazga'"',  la  Diuj  Nasu  se  précipite  sur  lui, 
ô  Spitama  Zarathushtra;  elle  va  jusqu'au  sixième  et  en  souille  cinq. 

Si  c'est  un  chien  Tauruua  "',  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama 
Zarathushtra;  elle  va  jusqu'au  cinquième  et  en  souille  quatre. 

31  (100).  Si  c'est  un  chien  Sukuruna"-,  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui, 
û  Spitama  Zarathushtra;  elle  va  jusqu'au  quatrième  et  en  souille  trois. 

Si  c'est  un  chien  Jazhu"',  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama 
Zarathushtra;  elle  va  jusqu'au  troisième  et  en  souille  deux. 

32  (104).  Si  c'est  un  chien  Aiwizu  "',  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô 
Spitama  Zarathushtra  ;  elle  va  jusqu'au  second  et  en  souille  un. 

Si  c'est  un  chien  Vîzu '",  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama 
Zarathushtra;  elle  va  jusqu'au  premier  et  souille  le  premier  seul. 

33  (109).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 


jd.lj.  Grand  H/vdyat,  410;  du  Rivàyal  de  Ivàma  Bâtira). 

58.  Sur  le  cliien  de  troupeau,  voir  Farg.  XIII,  17. 

59.  Sur  le  chien  de  maison,  voir  Farg.  XIII,  18. 

60.  Sur  le  chien  Vohunazga  ou  chien  sans  mailre,  voir  Farg.  Xill,  19. 

61.  Litt.  «  un  jeune  chien  »,  mais  ne  sedit  que  du  chien  de  chasse  (Farg.  Xlll,  8)  : 
Lagarde  {Syinmicta,  263)  en  rapproche  le  persan  tnla  «  petit  chien  "  et  «  chien  de 
chasse  ». 

62.  sukui-iiiia,  snhtr;  est  proliablemeul  le  porc-épic,  persan  siiydrùn,  JjJ^,  afghan 
x/tkôn  {n  afghan  =  m;  voir  Chants  populaires  dus  Afy/iuns,  xlvu),  le  dialecte  ba- 
ragsta  a  JSl.  qui  est  la  forme  pehlvie. 

63.  Le  Commentaire  reproduit  les  noms  Jazhu,  Aiwizu,  Vizu  sans  les  traduire, 
avec  la  glose  là  râshnak  «  inconnu  »  —  D'après  le  Ihindaliish,  XIV,  19,  la  famille 
chien  comprend  dix  espèces  :  le  chien  de  berger,  le  chien  de  garde,  le  Vohunazg, 
le  chien  dechasse  [lar!ik:=.  taiiriina),le  castor  [hawrak  miàik  =rl»awrisL  upàpô),  le  re- 
nard (rûpds  =:  raopi),  la  belette  {raspûk,  ui'upi),  le  hérisson  (zùzak,  duzhaka),  h;  porc- 
épic  [sûkar,  sul;uruna),  le  musc  {mùs/ikân). 
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Si  c'est  une  belette  ",  combien  de  créatures  du  Bon  Esprit  souille-t-elle 
par  contact  direct-'  combien  en  souille-t-elle  par  contact  indirect? 

34  (MO).  Ahura  Mazda  répondit  : 

La  belette  ne  souille  aucune  des  créatures  du  Bon  Esprit,  ni  par  contact 
direct,  ni  par  contact  indirect,  excepté  celui  qui  la  frappe  et  la  tue  :  à 
celle-là  elle  s'attache'''  pour  toujours  et  à  tout  janiais''\ 

35  (113).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  c'est  un  bandit,  un  méchant  bipède ,  par  exemple  un  impie  Ashe- 
raaogha'",  combien  des  créatures  du  Bon  Esprit  souille-t-elle  par  contacl 
direct,  combien  par  contact  indirect? 

36  (115).  Ahura  Mazda  répondit  ; 

Autant  qu'une  grenouille  "■  toute  desséchée'"'  et  morte  de  plus  d'une 
année.  C'est  pendant  qu'il  est  vivant,  ôSpitamaZarathushtra,  qu'un  bandit, 
un  méchant  bipède,  par  exemple  un  impie  Ashemaogha,  souille  les  créa- 
tures du  Bon  Esprit  par  contact  direct,  les  souille  par  contact  indirect '^^ 

37  (119).  Vivant,  il  frappe  l'eau  ;  vivant,  il  éteint  le  feu''';  vivant,  il  dé- 
tourne et  emmène  le  bétail '";  vivant,  il  frappe  le  tidèle  d'un  coup  qui  en- 
lève les  sens"',  qui  sépare  l'âme  du  corps  :  mort,  il  ne  le  fait  plus. 

38  (120).  Vivant,  ô  Spitama  Zarathushtra,  un  bandit,  un  méchant  bipède, 
par  exemple  un  impie  Ashemaogha,  enlève  au  fidèle  la  jouissance"  des  ali- 


64.  spa  urupi,  rapùk  (lire  raspâk)  ;  Fràinji  a  noliu  «  belette  »  ;  ntspàli  (cf.  Vil.  pelilvi, 
I,  17,  65)  est  le  p.  _j-.lj;  les  brouillons  d'Anquetil  ont  rnssu. 

65.  C'est-à-dire  elle  le  souille  (dhùkUiâl). 

66.  En  ce  sens  que  la  souillure  ne  se  comniuni(jue  pas  de  lui  à  aiiliiii.  Il  peut 
d'ailleurs  s'en  purifier. 

66.  Un  hérétique  :  voir  vol.  I,  p.  91.  noie  55. 

67.  vazagha,  cizur/h;  une  des  créatures  d'.\liriman  les  plus  détestées  ;  cf.  Fart;. 
XIV,  5  et  note  15.  —  vlsli-hushkù  —  vi-liuslika;  peut-être  *  visli  m  poison  ■.  (sscr. 
vislia),  auquel  cas  vish— husLkô  serait  «  dont  le  poison  est  desséché  ». 

68.  «  Parce  que  ceux  qui  s'approchent  de  lui  deviennent  pires  »  :  il  li'^  cor- 
rompt. 

69.  11  souille  l'eau  en  y  poi'tant  des  impuretés.  —  Kteindre  le  l'eu  était,  selon  Stra- 
bon,  puni  de  mort  (probablement  quand  il  s'agit  de  feu  sacré);  cf.  Far^.  VII,  25. 

70.  ([àiii  varatàiu  azaili  :  cf.  Farg.  III,  11,  note  17. 

71.  i'razà-ltaodhnnbi-m  :  cf.  Farg.  IV,  40,  note  9. 

72.  hanliéusli  ou  aiiliéiisli,  sîrih  (cf.  Yasna,  LUI,  4  r  cl  note  18;.  En  souillant  les 
objets  usuels,  il  les  rend  hors  d'usage  pour  le  fidèle. 
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nieiils,  des  vètemenls,  du  Itois,  du  feiilre'',  des  vases";  mort,  il  ne  le 
fait  plus  ''. 


V 

39  (112).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  dans  ce  monde  des  corps,  ù  Spitama  Zarathuslitra,  nous  apportons 
dans  nos  maisons  le  feu,  le  Baresman,  les  coupes,  le  Haoma  et  le  mortier  "% 
et  qu'après  cela  dans  cette  maison  meure  un  chien  ou  un  homme,  que  fe- 
ront les  adorateurs  de  3Iazda? 

40  (125).  Ahura  .Mazda  répondit  : 

Us  emporteront  de  cette  maison  le  feu,  le  Baresman,  les  coupes,  le 
Haoma  et  le  mortier;  ils  emporteront  le  mort,  selon  les  règles  qu'on  suit 
pour  un  mort,  que  l'on  emporte  au  lieu  légal,  pour  y  être  dévoré  "" . 

41  (128).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 


73.  draoslica  niuiatalièca,  dur  u-namad;  ces  deux  termes  reparaisseul  Fai'g.  VllI, 
1,  pour  désigner  les  matériaux  de  deux  sortes  d'abris,  probablcmenl  cabane  en  bois 
et  cabane  en  feutre  :  voir  /.  / ,  note  1. 

74.  Litt.  <<  du  métal  ». 

75.  Dans  la  polémique  tenue  par-devant  Mâmùn  entre  l'apostat  Âbàlisti  et  le  Mo- 
bed  des  Mobeds,  Abàlish  demande  comment  il  se  fait  que  le  corps  des  justes  étant 
plus  pur  que  celui  des  méchants,  le  cadavre  des  méchants,  des  idolâtres,  des  cri- 
minels soit  plus  pur  que  celui  des  justes.  Le  Mobed  répond  :  «  (Juand  un  méchant 
meurt,  la  Druj  qui  était  avec  lui  de  son  vivant  le  saisit  et  l'entraine  dans  l'enfei' 
auprès  d'Ahriman  ;  son  cadavre,  la  Druj  n'étant  plus  avec  lui,  devient  pur.  Au  con- 
traire, quand  c'est  un  juste  qui  meurt,  les  Amshaspands...  emportent  son  âme 
devant  Ormazd;  la  Druj  Nasrusht  (Nasrusht  est  une  corruption  de  Nasusli)  qui  est 
avec  le  cadavre  s'établit  dans  la  maison  du  corps  et  le  rend  impur.  Ainsi  fait  un 
ennemi,  lorsqu'il  envahit  un  pays  :  si  le  souverain  du  pays  tombe  aux  mains  des 
ennemis,  ils  le  prennent^  l'enchaînent  et  l'emmènent  auprès  de  leur  propre  sou- 
verain; s'ils  ne  peuvent  prendre  le  souverain  du  pays,  ils  entrent  en  force  dans  le 
pays  et  le  ruinent  »  IGajusluI;  Abalish,  éd.  et  tr.  Barthélémy,  Vil,  10-19).  —  Telle 
est  la  forme  que  donne  la  tiiéologie  parsie  au  vieux  dicton  que  »  le  cadavi'e  d'un 
ennemi  sent  toujours  bon  ». 

76.  C'est-à-dire  les  instruments  nécessaires  pour  la  célébration  du  sacrifice.  Il 
parait  de  ce  passage  que  l'on  pouvait  autrefois  célébrer  le  Yasna  dans  une  maison 
privée.  .\ujourd'hui  on  ne  peut  le  faire  que  dans  le  teni|)li'  du  feu. 

77.  Le  Dukliina  où  il  sera  dévoré  par  les  oiseaux. 
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Ouaiid  ces  adorateurs  de  Mazda  pourroiil-ils  rapporter  le  feu  dans  la 
maison  où  cet  homme  est  mort  ? 

42  (129).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Ces  adorateurs  de  Mazda  attendront  neuf  nuits  en  hiver,  tout  un  mois 
en  été '*.  Après  cela  ces  adorateurs  de  Mazda  pourront  rapporter  le  feu 
dans  la  maison  où  cet  homme  est  mort. 

43  (131).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Et  si  ces  adorateurs  de  Mazda  rapportent  le  feu  dans  la  maison  où  cet 
homme  est  mort  avant  la  fin  des  neuf  nuits  ou  avant  la  fin  du  mois,  quelle 
sera  la  peine  ? 

44  (134).  Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôlanu''  :  ils  recevront  deux  cents  coups  d'Aspahê- 
ashtra'%  deux  cents  coups  deSraoshô-carana". 


M 

45  (135).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  dans  la  maison  d'un  adorateur  de  Mazda  une  femme  devient  enceinte, 
et  au  cours  d'un  mois,  de  deux  mois,  de  trois  mois,  de  quatre  mois,  de 
cinq  mois,  de  six  mois,  de  sept  mois,  de  huit  mois,  de  neuf  mois,  de  dix 
mois*",  cette  femme  accouche  d'un  enfant  mort,  que  feront  les  adorateurs 
de  Mazda? 

46  (139  .  .Ahura  Mazda  répondit  : 

Le  lieu  de  cette  maison  mazdéennc  où  le  sol  est  le  plus  net  et  le  plus 

78.  t.,es  rites  et  les  délais  cliangeiil  selon  ta  présence  ou  l'absence  duCiàli  l^apilli- 
win  (voir  vol.  I,  26)  :  les  délais  sont  plus  longs  en  été,  où  la  contagion  est.  plus 
forte  et  où  l'on  peut  plus  facilenienl  attendre.  —  Sur  le  cas  ici  traité  voir  Shàyast 
là  Shdijast,  II,  38-44.  —  Sur  la  coutume  de  Héral,  voir  Farg.  I,  9,  noie  20. 

79.  Voir  rinlroducliou  au  Vcndidad. 

80.  Ne  poinl  conclure  de  ces  dix  mois  de  grossesse  que  ce  passage  remonte 
à  une  époque  où  le  calendrier  avestéen  de  12  mois  à  30 jours  chaque  était  inconnu  : 
la  grossesse;,  sans  durer  plus  de  neuf  mois  ou  9  fnis30  jours,  s'étend  généralement 
sur  dix  mois  du  calendrier  :  pour  (ju'elle  ne  porte  que  sur  neuCmois,  il  faut  (|ue  hi 
conception  ail  eu  lieu  le  premier  jour  du  mois  civil. 
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sec,   et  par  où  passent  le  moins  le  petit  bélail  et  le  gros  bétail,  le  feu 
d'Ahura  Mazda,  les  faisceaux  consacrés  de  Barasman  et  le  fidèle  *'  ; 

47  (l'iS).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

A  quelle  dislance  du  feu  '■■'  A  quelle  distance  de  l'eau?  A  quelle  distance 
des  faisceaux  consacrés  de  Baresman?  A  quelle  dislance  du  fidèle? 

48  (iii).  Ahura  Mazda  répondit  : 

A  trente  pas  du  feu  ;  à  trente  pas  de  l'eau  ;  à  trente  pas  des  faisceaux 
consacrés  de  Baresman;  à  trois  pas  des  fidèles  "-  ; 

49  (145).  En  ce  lieu  les  adorateurs  de  Mazda  élèveront  une  enceinte"  ;  et 
là  les  adorateurs  de  Mazda  installeront  cette  femme  avec  des  aliments, 
l'inslalleront  avec  des  vêtements. 

oO  (147).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quelle  est  la  première  nourriture  que  celte  femme  prendra? 

31  (148).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Un  mélange  de  cendre  et  d'urine  de  bœuf";  trois  gorgées '%  six  gor- 
gées ou  neuf  gorgées,  qu'elle  fera  descendre  dans  le  Dakhma  qui  est  à 
l'intérieur  de  son  ventre  *^ 


81.  VoirFarg.  111,  15. 

82.  A  quatre-vingt-dix  pieds  des  objets  sacrés,  à  neuf  pieds  des  fidèles  :  l'iristô- 
liasha  est  tenu  à  quatre-vingt-dix  pieds  des  fidèles  parce  qu'il  est  retranché  de  la 
communauté;  on  ne  lui  apporte  pas  ses  aliments,  on  l'a  pourvu  d'avance  de  provi- 
sions pour  longtemps  (111,  18)  :  la  temmearmêshl  ne  l'est  que  temporairement,  elle 
reste  dans  la  maison  et  on  lui  apporte  ses  aliments,  sinon  de  main  à  main,  du  moins 
de  personne  à  personne  (Farg.  XVI,  6). 

83.  Pour  l'isoler  des  fidèles  :  ce  lieu  est  dit  (irméshi  fjnh  "  lieu  de  Varmêsht  »;  voir 
note  97. 

84.  De  gi'niK'z  ou  nirani/,  le  liquide  purifiant  par  excellence  :  voir  Farg.  VIII,  37, 
et  XIX,  21,  notes. 

85.  sliâmàn,  traduit  apUliniak  (?),  mot  inconnu;  je  le  traduis  hypothctiquement 
d'après  le  dérivé  persan  n-skâmldnn  <■  boire  »  (cf.  Fragments  Tahmuras,  7). 

86.  Son  ventre  est  un  Dakhma,  ayant  contenu  un  mort.  Ces  neuf  gorgées  de  gôtnêz 
et  de  cendre  représentent  sommairement  nn  Barashnûm  intérieur,  le  Barashnùm 
consistant  en  neuf  purifications  successives  avec  du  gômêz  et  de  la  poussière  :  voir 
Farg.  VIII,  37-39.  Ce  Barashnûm  intérieur  avec  (/ô»(P3  est  nécessaire  parce  qu'ici  l'im- 
pureté n'est  pas  du  dehors,  comme  dans  les  cas  ordinaires,  "  elle  est  de  l'intérieur, 
de  chaque  os  et  de  chaque  veine;  or  l'eau  ne  lave  que  la  surface  de  la  peau  :  l'im- 
piirelp  qui  est  dans  les  os  mêmes  ne  peut  être  lavée  qu'avec  le  it'ivang  dhi'i  [Saddar, 
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52  (151).  Après  cela  elle  pourra  prendre  du  lait  bouillant"  de  jument,  de 
vache,  de  brebis  ou  de  chèvre,  avec  vaoiri  ou  sans  vaoiri'-,  et  du 
lait  "'•'  bouilli  sans  eau,  du  blé  en  farine  sans  eau'"',  du  vin  sans  eau". 

53  (154).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Combien  de  temps  attendra-t-on?  Combien  de  temps  continuera-t-elle 
à  se  nourrir  de  lait,  de  blé,  et  de  vin? 

54  (155).  Ahura  Mazda  répondit  : 

On  attendra  trois  nuits";  elle  continuera  trois  nuits  à  se  nourrir  de  lait, 
de  blé  et  de  vin.  Après  ces  trois  nuits'-,  elle  lavera  son  corps,  elle  lavera 
ses  vêlements  avec  de  l'urine  de  bceuf  et  de  l'eau  auprès  des  neuf  trous *^, 
el  elle  sera  pure. 

55  (157).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Combien  de  temps  attendra-t-on  ?  Combien  de  temps  après  ces  trois 

LXXVII,  9-10).  —  Il  y  a  à  présent  discussion  à  Bombay  sur  le  sens  de  cette  pres- 
cription. Quelques-uns  disent  que  l'Avesta  n'ordonne  pas  une  absorption  de  gôméz 
mais  une  injection  (avanharezaèta)  :  aujourd'hui,  après  l'accouchement,  on  injecte 
du  brandy  dans  la  matrice.  Néanmoins  les  termes  de  la  question  «  Que  boira-t-elle?» 
rendent  cette  interprétation  peu  probable. 

87.  aipiffhzhaurvatàm  ;  conjectural;  voir  Farg.  XIX,  40. 

88.  hàm-vaoirinàm  us-vaoirinàai,  avec  vaoiri  ou  sans  vaoiri;  vaoiri  est  rendu  vdfr'i- 
gdn  qui  n'éclaire  rien,  étant  identique  au  mol  zend,  vaoiri  pour'vavri  :  la  glose  XIV, 
10,  46  semble  lui  donner  le  sens  de  grain;  hàm-vaoiri  us-vaoiri  serait  donc  «  avec 
bouillie  ou  sans  bouillie  ». 

89.  jjàm,  basryd;  désigne  ici  le  lait  de  la  vache  (Farg.  III,  note  3],  non  sa  chair, 
caria  viande  est  interdite  les  trois  jours  qui  suivent  le  décès  (voir  note  91  et  Farg. 
VIII,  22)  :  le  mss.  M«  traduit  jJi.. 

90.  yacmca  ashem  anà^em,  jôrtdkic  l  artak  andp;  asha,  pour  arta,  serait  le  p.  jjI 
drd  «  farine  »;  Farg.  VII,  35,  note  44.  —  «  Saôshyâns  dit  :  elle  peut  aussi  manger 
du  pain  », 

91.  C'est-à-dire  que  la  viande  lui  est  interdite,  comme  elle  l'est  aux  parents  d'un 
mort,  dans  les  trois  jours  qui  suivent  le  décès  (Farg.  VIII,  22). 

92.  Non  pas  immédiatement  après  ces  trois  nuits  :  voir§§  55-56. 

93.  Les  neuf  trous  de  Barashnùm  Gàh  (Farg.  IX);  elle  subit  donc  la  purilication 
des  neuf  nuits  (cf.  §  56).  —  Les  prescriptions  du  texte  ne  sont  pas  très  claires  :  on 
ne  voit  pas  exactement  à  quelle  époque  elle  doit  subir  le  Barashnùm  :  il  est  maté- 
riellement impossible  qu'elle  les  subisse  le  quatrième  jour.  D'après  le  Saddar 
(LXXVII)  qui  représente  l'usage  moderne  ot  qui  très  probablement  reproduit  aussi 
l'usage  ancien,  voici  le  traitement  :  tout  d'abord,  boiro  le  nirang  avec  de  la  cendre, 
puis  rester  trois  jours  sans  boire  d'eau  ni  rien  prendre  où  il  y  ait  de  l'eau,  et  après 
le  quarantième  jour  prendre  le  Barashnùm. 

T.  n.  11 
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nuits  reslera-t-elle  séparée  des  autres  adorateurs  de  Mazda,  demeure  à 
part,  nourriture  à  part,  vêtements  à  part? 

06  (158).  Ahura  Mazda  répondit  : 

On  attendra  neuf  nuits;  neuf  nuits  durant  elle  restera  séparée  des  autres 
adorateurs  de  Mazda,  demeure  à  part,  nourriture  ;i  part,  vêtements  à 
part.  Après  ces  neuf  nuits  elle  lavera  son  corps,  elle  lavera  ses  vêtements 
avec  de  l'urine  de  bœuf  et  de  l'eau,  et  elle  sera  pure. 

57(160).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Est-ce  que  ces  vêlements,  une  fois  purifiés  et  lavés,  pourront  servir  au 
Zaotar,  au  Hàvanan,  à  rÂtravakhsha,  au  Frabaretar,  à  l'Àberet,  à  l'Âs- 
natar,  au  Rathwishkare,  au  Sraoshâvarez;  à  un  prêtre,  à  un  guerrier,  à 
un  laboureur"^? 

58  (102).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Ces  vêtements,  même  purifiés  et  lavés '%  ne  pourront  servir  ni  au  Zaotar 
ni  au  Hâvanan.  ni  à  l'Âtravaklisha,  ni  au  Frabaretar,  nia  l'Àberet,  ni  à 
l'Asnatar,  ni  au  Rathwisbkare,  ni  au  Sraoshâvarez  ;  à  aucun  prêtre,  à  aucun 
guerrier,  à  aucun  laboureur. 

59  (164).  Mais  si  dans  la  maison  d'un  adorateur  de  Mazda,  il  y  a  une 
femme  qui  est  dans  ses  règles,  ou  un  homme  frappé  d'infirmité'"'  et  qui 


94.  C'est-à-dire  à  n'importe  quel  fidèle.  —  Sur  l'éiiuméralion  des  prêtres,  voir 
vol.  I,  Introduction,  p.  lxsi. 

95.  Ces  vêtements  sont  traités  comme  les  vêtements  qui  ont  touché  un  mort, 
c'esl-à-dire  qu'après  avoir  été  lavés  ils  sont  exposés  à  la  lumière  du  ciel  pendant 
six  mois  (Farg.  VII,  15;  ce  qu'exprime  la  glose  vaslrarj  pun  khshvds/imakydn  apâyat 
kkalalûnl  «  il  faut  laver  les  vêtements  six  mois  »  :  l'analyse  du  Dinkart,  §  26,  porte  : 
madam  vaslragl  akàr  u  rlman,  zak-i  pun  khslivash-mâoûliô  shûsht  ijakôyamûndt).  Et 
c'est  comme  vêtements  de  mort  qu'ils  ne  peuvent  plus  servir  qu'aux  impurs  (cf. 
Saddar,  XCI). 

96.  Frappé  de  l'inllrmilé  temporaire  qu'entraine  toute  impureté,  parce  qu'il  se 
trouve  banni  de  la  société  humaine  et  tout  travail  lui  est  interdit.  Le  texte  est 
skeAdù  aipijalô  pislitrù  :  aipijatù  pishtri)  est  traduit  zal-pêshak  »  dont  le  métier  est 
frappé  >',  ce  qui  est  éclairé  par  l'expression  yô  sùnè  pisiiti-eui  jaiiiti  (Vd.  Xlll,  10), 
mnn  kalbd  pèshak  makinlîinil  «  qui  canisartcna  tollit  »,  c'est-à-dire  «  celui  qui  frappe 
un  chien  de  façon  à  le  rendre  impropre  au  travail  »  :  skefidi)  fait  une  seule  expres- 
sion avecjan,  et  l'on  rencontre  shikast  pilsliak  (Vd.  Xill,  10),  comme  synonyme  de 
zalpêshak.  Cf.  Journal  asiatique,  1881^  1,  452  sq. 
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doit  être  isolé",  ces  vêlements  lui  serviront  de  draps  et  de  coussin,  jusqu'à 
ce  qu'il  puisse  sortir  les  mains  pour  la  prière  "*. 

60  (168).  Car  Ahura  Mazda  ne  permet  pas  de  jeter  le  moindre  produit  de 
valeur'^  que  l'on  puisse  avoir,  pas  même  la  valeur  d'un  asperena  ""',  pas 
même  ce  que  la  jeune  fille  laisse  tomber  en  filant  "". 

61  (i"i).  Et  si  un  adorateur  de  Mazda  jette  sur  un  mort  autant  seulement 
que  la  jeune  fille  laisse  tomber  en  filant,  vivant,  ce  n'est  pas  un  juste,  et 
mort,  il  n'aura  pas  sa  part  dn  paradis. 

62  (i"4).  Il  se  fait  un  viatique '"- pour  le  monde  des  damnés^  pour  ce 


97.  aipi-eretô-gâtusli,  litt.  «  à  place  écartée  »,  glosé  «  armêsht  »  :  le  moiarmêslU, 
armaî'slita,  signifie  proprement  «  qui  ne  bouge  pas  »  et  se  dit  soit  des  eaux  sta- 
gnantes (Vd.  VI,  30;  Yt.  V,  78;  VI,  2;  VIII,  41);  soit  de  l'impur  confiné  dans  sa 
prison,  dans  Varmêsht  gd/i  (Farg.  IX,  33).  Armês/it,  dont  la  tradition  connaît  bien 
le  sens  premier  et  que  Nériosengh  traduit  encore  pafir/u  (Minôkh.  XXXIV,  40), 
ajangama  (LI,7),  a  pris  de  son  second  emploi  le  sens  d'impur  et  le  Lexique  Sachau 
le  traduit  :  «  femme  qui  a  accouché  d'un  enfant  mort;  femme  dans  ses  règles,  qui 
n'a  pas  part  à  la  prière  [bê  namâz)  »  :  l'impur  est  en  effet  exclu  de  la  prière,  et  le 
pehlvi  a  la  glose  ;  armêsht  ai  amat  rjasht  là  hart  yakôi/amiinêl. 

98.  Jusqu'à  ce  qu'il  ne  soit  plus  /tê  namâz  (voir  la  note  précédente).  Tout  le  temps 
que  dure  l'impureté,  l'impur  a  les  mains  enveloppées,  afin  d'éviter  plus  sûrement 
tout  contact  avec  le  monde  pur. 

99.  yâonliayanàm  avaretanàm,  liai't  kitvmtnk  •<  des  biens  fabriqués  ».  avareta,  «  bien, 
valeur»,  signifie  primitivement,  comme  k/ivâslab,  «  chose  désirée  »  (deà-var;  cf.  avare, 
knmak,  Yasna  XXIX,  H  c);  yàonhya  vient  de  yàonh,  qui  est  traduit  kdr,  Y.  XXX, 
2  f:;  yàonbaya  avareta  désigne  en  particulier  les  vêtements,  sans  doute  comme  étant 
le  principal  produit  industriel. 

100.  asperenô,  :iÎ3o,  c'est-à-dire  un  dirham  :  voir  p.  61,  n.  35. 

101.  avi  màm  harek-îiarecayàt  (barcc  est  traduit  comme  harez)  ;  madam  pun  zak 
palmânak  pun  shabkûnishnîh  shabkûnènd  an  dôkr,  «  la  quantité  qu'elle  laisse  tomber 
de  son  fuseau  ».  —  Voir  la  sanction  pénale,  Farg.  VIII,  23-25. 

«  Quand  un  homme  meurt  et  reçoit  l'ordre  du  départ,  plus  est  vieux  le  linceul 
qu'on  lui  fait,  mieux  vaut;  il  faut  quelque  chose  d'usé  et  de  lavé,  rien  de  neuf,  pour 
jeter  sur  le  corps  du  mort.  Car  il  est  dit  dans  le  Vendidad  pehlvi  {Zantjul  déwadât) 
que  si  on  jette  sur  le  mort  un  fil  seulement  de  la  quenouille  d'une  femme  {raûdâni 
/iV  zani  yak  lâr  rû  dôfj  kûnni)  au  delà  du  nécessaire,  chaque  fil  deviendra  dans  l'autre 
monde  un  serpent  noir  qui  s'attachera  au  cœur  de  celui  qui  aura  fait  ce  linceul; 
et  le  mort  même  s'irritera,  s'attachera  à  son  pan  et  lui  dira  :  «  Le  vêtement  que  tu 
m'as  mis  au  corps  a  été  dévoré  par  les  vers  et  les  kharfastars  »  {Snddnv,  Xli). 

102.  paitliyàiti,  anbnrêl,  atghnsh  anbrir  ô  zak  j'ivàk  kart  yakoyamfinét  «  il  fait  pro- 
vision; c'est-à-dire  qu'il  a  fait  provision  pour  ce  lieu-là  »  :  Cf.  le  viatique  pour  le 
Paradis,  Yasna  IX,  Ki. 
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monde  ténébreux  qui  a  son  germe  dans  les  ténèbres  '"^  qui  est  la  Ténèbre 
même'".  C'est  dans  ce  monde  là,  ô  méchants,  c'est  dans  l'enfer  que,  par 
vos  propres  actions,  vous  consignera  votre  conscience '"^ 

103.  temascithrem  :  «  c'est-à-dire  quelaDruj  qai  failles  damnés  a  son  germe  (est 
fécondée)  de  là  ». 

104.  temanhem  :  «  le  lieu  ténébreux;  Rôshan  dit  :  Ce  sont  des  ténèbres  que  l'on 
peut  saisir  avec  la  main  »  (Cf.  Aogemaidé,  28;  Arda  Virâf,  XVIII,  7). 

105.  tem  va  akùm  drvaùtô  shyaothnâish  hvàish  hvàdaèna  (nisirinuyât  acisbtài  anubé)  : 
imité  des  Càthas,  Y.  X.XXI,  20  :  tem  vào  abùm  dreffvaùtô  sbyautbnàisb  bvàliîb  daèna 
(naêsbat).  —  Sur  le  rôle  de  la  conscience,  Daèna,  voir  Yt.  XXII,  11. 


F4RG4RD  6 


I  (1-9).  Combien  de  temps  reste  impure  la  terre  souillée  avec  de  la  ma- 
tière morte  (nasu). 

II  (10-25).  Peines  encourues  par  l'homme  qui  souille  la  terre  en  y  dépo- 
sant de  la  nasu. 

111(26-41).   Purification  des  diverses  espèces  d'eaux,  souillées  parla 
nasu. 

IV  (42-43).  Purification  du  Haoma,  souillé  par  la  nasu 

V  (44-51).  Où  doit-on  déposer  les  cadavres?  Les  Dakhmas. 


1.  Combien  de  temps  restera  inculte'  la  pièce  de  terre  sur  laquelle  sont 
morts  chiens  ou  hommes? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Une  année  durant,  ô  saint  Zarathushtra,  restera  inculte  la  pièce  de  terre 
sur  laquelle  sont  morts  chiens  ou  hommes. 

2  (3).  Dès  lors  les  adorateurs  de  Mazda  ne  devront  plus  ensemencer  ni 
arroser  la  pièce  de  terre  sur  laquelle  chiens  ou  hommes  sont  morts,  toute 

1.  anaidbya,  traduit  nndpUdn  qui  est  probablement  pour  an-âpùtdn  «  inculte  »; 
glose  :  kàr  là  shàijal  «  on  ne  peut  la  cultiver  ».  —  Le  mol  se  retrouve  dans  les 
Fragments  du  I\"n-anf/isfàn,  traduit  nizilr  «  maigre  ». 


86  ANNALES  DU  MUSÉE   GUIMET 

l'année  durant.  Ils  pourront,  s'ils  le  veulent,  ensemencer  le  reste  du  ter- 
rain- ;  ils  pourront  l'arroser  s'ils  le  veulent. 

3  (5).  Si  les  adorateurs  de  Mazda  ensemencent,  s'ils  arrosent  dans  le  cou- 
rant de  l'année  la  pièce  de  terre  sur  laquelle  chiens  ou  hommes  sont 
morts,  ils  se  rendent  coupables  envers  les  eaux,  envers  la  terre,  envers  les 
plantes,  du  péché  »  d'inhumation  des  morts  »  ^ 

4  (7).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Et  si  ces  adorateurs  de  Mazda  ensemencent,  s'ils  arrosent  dans  le  cou- 
rant de  l'année  la  (erre  sur  laquelle  sont  morts  chiens  ou  hommes,  quelle 
sera  la  peine? 

5  (9).  Àhura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshrjtanu'';  ils  recevront  deux  cents  coups  d'Aspahê- 
ashtra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

6  (10).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Et  si  ces  adorateurs  de  Mazda  veulent  de  nouveau  faire  produire  à  cette 
terre^,  l'arroser,  la  labourer,  l'ensemencer,  que  feront  ces  adorateurs  de 
Mazda? 

7  (12).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Ils  rechercheront  sur  cette  terre  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'os,  de  poils, 
d'excréments',  d'urine  et  de  sang. 

8  (13).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Et  s'ils  ne  recherchent  point  ce  qu'il  peu!  y  avoir  sur  elle  d'os,  de  poils, 
d'excréments,  d'urine  et  de  sang,  quelle  sera  la  peine? 

2.  «  Le  terrain  alentour  ».  Ne  doit  rester  inculte  que  la  pièce  de  terre  qu'occupe 
le  cadavre. 

3.  Ils  commettent  le  péché  de  nasuspaya  «  envers  les  eaux  qu'ils  versent,  la  terre 
qu'ils  fouillent,  les  plantes  qu'ils  sèment  ».  Néanmoins  le  nasuspaya  n'est  ici  que 
métaphorique,  car  il  n'y  a  pas  eu  inhumation  réelle  :  c'est  pourquoi  le  péché  n'est 
pas  «  inexpiable  »  anâperclLa,  comme  le  nasuspaya  réel  (Vd.  I,  13).  — Sur  àstàrayà- 
oiilê,  voir  p.  66,  n.  7. 

4.  Cf.  p.  54,  n.  15. 

5.  yasen  zàm  raodLayàin  :  litt.  «  s'ils  désirent  [que]  celte  terre  [soit]  faisant  pous- 
ser »  [drôyis/in-ômand). 

7.  spâmànica  ;  izx^  \t-{i[ivii-t,  dont  l'équivalent  pehlvi  est  corrompu  ;  FnÂMJi  traduit 
()âsht  <i  chair  »;  mais  le  mot  semble  se  retrouver,  sous  une  forme  corrompue,  dans 
le  shâma  du  Far/ianç)  zend -pehlvi,  Iraduit  rldnn'ih  «  excrément  »  et  c'est  ainsi  qu'il 
faut  lire  sans  doute  le  mot  qui  suit  mût  (mùlliràm)  dans  la  traduction  pehlvie. 
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9  (14).  Ahura  Mazda  rôpoiidit  : 

C'est  ua  cas  de  Peshôtanu  :  il  recevra  deux  ceiils  coups  d'Aspahè-ashtra, 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 


Il 

10(16).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  jette  sur  la  terre  un  os  de  chien  mort  ou  d'homme  mort, 
grand  comme  la  grande  phalange  du  petit  doigt*  et  qu'il  en  tombe  de  la 
graisse  ou  de  la  moelle-',  quelle  sera  sa  peine? 

1 1  (18).  Ahura  .Mazda  répondit  : 

Trente  coups  d'Aspahè-ashtra,  trente  coups  de  Sraoshô-carana. 

12  (20).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  jette  sur  la  terre  un  os  de  chien  mort  ou  d'homme  mort, 
grand  comme  la  grande  phalange  du  doigt  moyen,  et  qu'il  en  tombe  de  la 
graisse  ou  de  la  moelle,  quelle  sera  la  peine? 

1 3  (21).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Cinquante  coups  d'Aspahè-ashtra,  cinquante  coups  de  Sraoshô-carana. 

14  (25).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  jette  sur  la  terre  un  os  de  chien  mort  ou  d'homme  mort, 
grand  comme  la  grande  phalange  du  grand  doigt,  et  qu'il  en  tombe  de  la 
graisse  ou  de  la  moelle,  quelle  sera  la  peine? 

13  (29).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Soixante-dix  coups  d'Aspahê-ashlra,  soixante-dix  coups  de  Sraoshô-ca- 
rana. 

16  (30).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  jette  sur  la  terre  un  os  de  chien  mort  ou  d'homme  mort, 

8.  kasishtaliù  erezvù  fralemem  tbishish  :  erezu,  angûsl  «  doigt  »;  —  fralemem , 

friijlînii  (c'est-à-dire  mas,  cf.  supra  p.  28,  note  53);  —  tbisbish  :  le  pehivi  a  bajak, 
Ijiinjak  (division?). 

9.  ùtbcm  va  ùtbô-tàs  va  :  ùs  (rarhi.shii),  ùth  ravislmih  [mnzij)  :  ùlba  est  donc  la 
matière  jçrasse,  ùtbù-tât  est  la  moelle  (considérée  comme  étant  de  la  nature  de  la 
graisse). 
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de  l'épaisseur  d'un  doigt  ou  de  la  grandeur  d'une  côte  '",  et  qu'il  en  tombe 
de  la  graisse  ou  de  la  moelle,  quelle  sera  la  peine? 

17  (34).  Ahura  Mazda  répondit: 

Quatre-vingt-dix  coups  d'Aspahê-ashIra,  quatre-vingt-dix  coups  de  Srao- 
shô-carana. 

18  (35).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  jette  sur  la  terre  un  os  de  chien  mort  ou  d'homme  mort, 
de  l'épaisseur  de  deux  doigts  ou  de  la  grandeur  de  deux  côtes,  et  qu'il  en 
tombe  de  la  graisse  ou  de  la  moelle,  quelle  sera  la  peine? 

19  (39).  Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôtanu  :  il  recevra  deux  ceuts  coups  d'Aspahê-ashtra, 
deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

20  (40).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  jette  sur  la  terre  un  os  de  chien  mort  ou  d'homme  mort, 
de  l'épaisseur  d'un  bras  ou  delà  grandeur  d'une  hanche",  et  qu'il  en  tombe 
de  la  graisse  ou  de  la  moelle,  quelle  sera  la  peine? 

21  (44).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Quatre  cents  coups  d'Aspahê-ashtra,  quatre  cents  coups  de  Sraoshô-ca- 
rana. 

22  (45).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  jette  sur  la  terre  un  os  de  chien  mort  ou  d'homme  mort, 
gros  comme  un  crâne  d'homme,  et  i\vi''A  en  tombe  de  la  graisse  ou  de  la 
moelle,  quelle  sera  la  peine? 


iO.  erezu-stavaôlieiii  va  parcsii-iuasanhem  va  :  ici  et  dans  le  paragraplie  parallèle, 
§  18,  le  mol  stavah  «  épaisseur  »  et  le  mot  masali  «  grandeur  »  sont  réservés,  l'un 
au  doigt,  l'autre  à  la  côte,  comme  ils  le  sont  au  §  20,  l'un  au  bras,  l'autre  à  la 
cuisse.  La  glose  pehlvie  ne  voit  pas  d'ailleurs  de  différence  entre  ces  deux  termes 
(zahd  et  tnasàî),  qu'elle  rend  l'un  et  l'autre  par  dirdnâ  «  longueur  ». 

11.  sraoni-niasanlicm;  le  pehlvi  a  slnak  masdi,  comme  si  sraoni  signifiait  «  la 
poitrine  »;  mais  le  sens  de  sraoni  est  donné  avec  évidence  parle  Vd.  Vlll,  56,  où  le 
pehlvi  traduit  d'ailleurs  correctement,  et  par  le  farltang  zend-pehlvi,  qui  oppose 
sraoni  à  Jiâzu  comme  appartenant  à  la  partie  de  derrière  des  animaux,  liàzu  appar- 
tenant à  favant  (p.  39)  :  le  Farliang  tiaduit  snihuilt  (p.  10),  qui  en  est  le  dérivé 
petilvi  et  répond  au  persan  C^jj^,  Jx-""  fesse  »  (sraoni  est  le  sanscrit  çroni,  le  latin 
dunes). 
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23  (40).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Six  cents  coups  d'Aspahê-ashtra,  six  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

24  ôO).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  jette  sur  ta  terre  tout  un  cadavre  de  chien  ou  tout  un  ca- 
davre d'homme,  et  qu'il  en  tombe  de  la  paraisse  ou  de  la  moelle,  quelle 
sera  la  peine? 

25  (53'.  Ahura  .Mazda  répondit  : 

Mille  coups  d'Aspahê-ashIra,  mille  cou()s  de  Sraoshô-carana. 


III 

26  (55).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  des  adorateurs  de  Mazda,  en  marche  ou  en  course,  achevai  ou  en 
voiture,  rencontrent  un  cadavre  dans  une  eau  courante,  que  feront-ils? 

27  (56^.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Chaussures  ôtées'-,  vêtements  mis  bas.  tandis  que  les  autres  attendent, 
ô  Zaralhushtra.  un  d'entre  eux  entrera  dans  la  rivière  et  retirera  de  l'eau  le 
cadavre.  11  entrera  dans  l'eau  jusqu'à  la  cheville '\  jusqu'aux  genoux,  jus- 
qu'à la  ceinture,  de  toute  la  laille,  jusqu'à  ce  cpiil  puisse  atteindre  le  ca- 
davre. 

28  '61).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Et  si  le  cadavre  est  déjà  en  décomposition  el  en  pourriture  '  ',  que  feront 
ces  adorateurs  de  .Mazda? 


l'2.  aotliraiij'im  friiiiuililili  ;  ;iottira  i>l  Iradiiit  ini'il;.  i(iii  est  resli'  dans  le  Talmiul 
[sp":  mùqfi;,  le  persan  a  mûzn,  de  mue.  qui  est  resté  dans  |i:iilisli-iiiiiklila  <  cliaussé  » 
et  ici  dans  l'ra-mukhti  »  action  de  se  rléchausscr  ». 

13.  upa-mànavcn,  aa  pluriel,  les  autres  verbes  étant  au  singulier.  La  traduction 
littérale  est  :  "  chaussures  ôtées,  vêtements  mis  bas,  //«attendraient,  //entrera  »..• 
Un  des  hommes  entre  dans  la  rivière,  tandis  que  les  autres  attendent,  prêts  à  le 
secourir  en  cas  de  besoin. 

14.  à-zan{faèil>yasoit;  le  sens  du  mot  est  donné  parli'  conlexle,  el  par  le  Vd.  VIII. 
65  :  c'est  le  point  où  le  pied  joint  la  jambe. 

i'i.  frilhM-itica  ;  traduit  par  conjecture;  le  pehlvi  a  tintlak  ou  rnxtnl.:on  tmnve 
souvent  tvixhtngih  ou  vaahtarjili  comme  une  des  désignalions  de  la  corrupti-m. 

T  II.  1--: 
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29(63).  Ahura  Miizda  répomlit  : 

Ils  retireront  de  l'eau  tout  co  qu'ils  peiiveiil  saisir  avec  les  mains  et  le 
déposeront  sur  la  terre  sèche.  >'i  os,  ni  poils,  ni  excréments,  ni  urine,  ni 
sang  qu'ils  pourraient  laisser  retomber  dans  l'eau  ne  les  mettent  en  état  de 
péché. 

30  (65).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quelle  partie  d'une  eau  stagnante"'  la  Druj  .\asu  atteint-elle  de  son  mal. 
de  sa  pollution,  de  son  impureté  '' ? 

31  (66).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Six  pas  '*  des  quatre  côtés.  Toute  cette  eau  restera  impure  et  imbuvable 
tant  que  le  cadavre  n'aura  pas  été  retiré.  On  retirera  donc  le  cadavre  de 
cette  eau  et  on  le  déposera  sur  la  terre  sèche. 

32  (69).  Puis  on  rejettera  de  cette  eau  la  moitié,  ou  le  tiers,  ou  le  quart, 
ou  le  cinquième,  selon  qu'on  le  peut  ou  qu'on  ne  le  peut  '^  Quand  on  aura 
retiré  le  cadavre,  quand  on  aura  rejeté  cette  eau,  le  reste  de  l'eau  sera 
pure,  et  bestiaux  et  hommes  pourront  eu  boire  comme  auparavant. 

33  (72).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  I 

Quelle  partie  de  l'eau  d'un  puits  d'eau  jaillissante-"  la  Druj  Nasu  atteint- 
elle  de  son  mal,  de  sa  pollution,  de  son  impureté? 

34  i72i.  Ahura  Alazda  répondit  : 

Cette  eau  sera  impure  et  imbuvable  tant  que  le  cadavre  n'aura  pas  été 
retiré  -'.  On  retirera  donc  le  cadavre  et  on  le  déposera  sur  la  terre  sèche. 

3.t(73).  Puis  on  rejettera  de  cette  eau  la  moitié,  ou  le  tiers,  ouïe  quart, 
ou  le  cinquième,  selon  qu'on  le  peut  ou  qu'on  ne  le  peut.  Quand  on  aura 


K).  l  11  Ijassin,  un  réservoir.  —  arinaèshla,  voir  Farg,  V,  noie  iH. 

17.  alihti,  pivali,  àliiti  :  cf.  Vd.  V,  27  et  noir 

18.  Ou  di.K-liuit  pieds  (cf.  Vd.  1\,  8). 

•J9.  yèzi  lùlava  navàt  tùtava,  a(\(uvàn>k  ual  In  luvàn'il;  :  le  pehlvi  semble  entendre 
«  selon  qu'il  est  riche  ou  non  »,  qu'il  a  les  moyens  ou  non  de  faire  la  dépense. 

20.  àpo  yat  càtayùo  iizùilhyàosca,  mià  i  càliâm  Idlà  ùzhlin-ômand. 

21.  La  réponse  ne  donne  pas  la  proportion  demandée  dans  la  question  :  le  Com- 
mentaire suppose  (|u'il  faut  répéter  les  proportions  données  à  propos  de  l'eau  sta- 
gnante et  ((ue  l'eau  est  impure  à  six  pas  du  l'oiid. 
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retiré  le  cadavre,  quand  on  aura  rejeté  cette  eau,  le  reste  de  l'eau  sera 
pure,  et  bestiaux  et  hommes  pourront  en  boire  comme  auparavant. 

36  ("i).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quelle  partie  d'une  couche  de  neige  ou  de  grêle  la  Druj  Nasu  atteint- 
elle  de  son  mal,  de  sa  pollution,  de  son  impureté? 

37  (75).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Trois  pas  des  quatre  côtés--.  Cette  eau  sera  impure  et  imbuvable  tant 
que  le  cadavre  n'aura  pas  été  retiré.  On  retirera  donc  le  cadavre  et  on  le 
déposera  sur  la  terre  sèche. 

38  i"S).  Oiiand  on  aura  retiré  le  cadavre  et  que  la  neige  ou  la  grêle  se 
seront  tondues,  l'eau  sera  pure,  et  bestiaux  et  hommes  pourront  en  boire 
comme  auparavant 

39  (79).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quelle  partie  d'une  eau  courante  la  Druj  .Nasu  atteint-elle  de  son  mal, 
de  sa  pollution,  de  son  impureté? 

40  (80).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Trois  pas  en  aval,  neuf  pas  en  amont,  six  pas  en  travers-'.  L'eau  sera 
impure  et  imbuvable  tant  que  le  cadavre  n'aura  pas  été  retiré  On  retirera 
donc  le  cadavre  de  l'eau  et  on  le  déposera  sur  la  terre  sèche. 

41  (>^3).  Quand  on  aura  retiré  le  cadavre  et  que  le  courant  aura  passé 
trois  fois  "', l'eau  sera  pure, et  bestiaux  et  hommes  pourront  en  boire  comme 
auparavant. 


IV 

42  (84).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Peul-on  purifier  un  Haoma,  ô  saint  Ahura  Ahizda,  sur  lc(pi(>|  aura  été 
portée  de  la  .\asu  de  cliien  ou  d'homme  ■' 

2-2.  .Niuil'  picils  (les  qiuiln;  i;(Jl6s. 

2:5.  Neuf  pii'ils  en  aval,  vini^t-sept  pieds  en  amont,  dix-huit  pieds  en  travers. 
24.  :"itliritiin  ;iiwi-vareli,  ■'>  /l'ir  iiiadum  Inirli^lmih  ;  [>fnhal)leni('nl  de   trois  fois  la 
mesure  d  aval,  c'esl-à-dire  de  rient'  pied<. 
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43  («5).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  peut  être  purifié,  ô  saint  Zarathushtra.  Pour  leHaomapréparé-%  il  n'y 
a  ni  mal,  ni  mort,  ni  contact  de  Nasu  ;  non  préparé,  [il  est  impur]  sur 
une  longueur  de  quatre  doigts'-";  on  le  déposera  à  terre-'  à  l'intérieur  de 
la  maison,  jusqu'à  ce  qu'une  année  entière  s'écoule.  Lue  année  écoulée, 
les  fidèles  pourront  en  boire  comme  auparavant. 


44(92).  Créateur  du  monde  des  corps,  saini  ! 

Où  porterons-nous  le  corps  des  morts,  o  Ahura  .Miizila?  On  le  dépose- 
rons-nous? 

4b  (93).  Aburii  Mazda  répondit  : 

Sur  les  lieux  les  plus  élevés,  ô  Spitama  Zarathushtra,  là  oîi  l'on  sait  que 
viennent  toujours  des  chiens  carnivores  el  des  oiseaux  carnivores-*. 

46  (95).  Là  les  adorateurs  de  Mazda  fixeront  le  corps  parles  pieds  et  par 
les  cheveux,  avec  du  métal,  des  pierres,  ou  de  l'argile  :  faute  de  quoi,  les 
chiens  carnivores  et  les  oiseaux  carnivores  iraient  porter  les  ossements 
aux  eaux  el  aux  plantes. 

47  (98).  S'ils  ne  fixent  point  le  corps  et  qu'ainsi  les  chiens  carnivores  et  les 
oiseaux  carnivores  aillent  porter  les  ossements  aux  eaux  et  aux  plantes-'', 
quelle  sera  la  peine? 

48  (100'.  Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôtann  :  le  coupable  recevra  deux  cents  coups  d'.\s- 
pahè-ashtra,  deux  cents  coups  de  Sraoshù-carana. 

25.  l^iéparù  pour  li-  saciitice,  c'esl-à-tlire  «  pilé  avec  Zohrel  Bai  soin  «  (peul-ëlrc  : 
«  pité  dans  les  zôhrbnrân  »,  tes  coupes  à  zôhi-)  :  car  préparé,  c'est  lui  qui  ctiassp  la 
mort  (vol.  I,  Lxv). 

~G.  Non  préparé,  it  est  souillé  sur  quatre  doigts  à  partir  de  l'eudroit  où  a  tmiclu' 
la  Nasu.  —  Selon  Fhamji,  on  coupe  ces  quatre  doigts. 

27.  Peut-être  «  on  le  déposera  en  terre  »;  on  y  enterre  un  an  ce  qui  rcsli'  quand 
la  partie  impure  a  été  une  fois  enlevée. 

28.  11  s'agit  des  localités  où  il  n'y  a  pas  de  Uaktinias.  Un  porte  le  corps  sur  les 
hauteurs  pour  le  faire  dévorer  par  les  oiseaux  ou  les  cliiens  (§§  45-48)  ;  cf.  Dàdistdn, 
.WIJ,  17;  une  l'ois  décharnés,  on  recui'iile  ci's  os  dans  nu  dslAddii. 

29.  Cf.  note  \\. 
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49  (101).  Créateur  du  inonde  des  corps,  saiiil  I 

Où  porterons-nous  les  os  des  morts'",  ô  Ahura  Mazdu?  Où  les  dépose- 
rons-nous' 

30  (1Û2).  Ahura  Mazda  répondit  : 

On  fera  pour  eux  un  réceptacle",  hors  de  l'atteinle  du  chien,  de  l'at- 
teinte du  renard,  de  l'atteinte  du  loup,  inaccessible  aux  eaux  de  pluie  d'en 
haul^-. 

51  ,105).  Si  les  adorateurs  de  Mazda  ont  les  moyens^',  ils  le  coustruiroiU 
en  pierres,  en  plaire  ou  en  terre  '. 

30.  Le  squelette  qui  reste,  quaud  les  oiseaux  ont  dévoré  la  ctiair. 

3t.  uz-dàncm,  Idlà  da/ûst,  glosé  aslôddn.  Le  mol  astâddn  signifie  proprement  un 
«  ossuaire  »  :  il  parait,  au  sens  de  «  tombeau  »,  dans  l'inscription  gréco-araméenne 
de  Limyra  en  Lycie  qui  date  du  iv"  ou  \'  siècle  avant  notre  ère,  c'est-à-dire  du  der- 
nier siècle  des  Achéménides  :  [a]stôdanah  zanah  ...  ithn  bar  Arzapi ,  «  ceci  est  le 
tombeau  (tîv  -ios'i)  d'[Â]rlim[as],  flls  d'Arzapî  ».  L'habitant  de  celte  tombe  était 
peul-èlre  un  fonctionnaire  perse;  du  moins  les  deux  noms  propres  ont  une  appa- 
rence ii'anienne  :  Arzapi  peut  être  le  zend  Erczifja  et  Artîm  peut  être  un  dérivé  de 
Arta  [Corpus  Seiiùl.  Inscripl.,  Il,  101-102;  .1  Uar.mesteter.  Journal  afiaticjui',  1888, 
II,  508). 

32.  «  Quand  je  partirai  de  ce  vaste  monde,  dit  Nùshirvàn,  vous  m'élèverez  un  bel 
et  haut  édifice,  dans  un  lieu  où  ne  passent  pas  les  hommes  et  sur  lequel  ne  volent 
pas  les  vautours  aux  ailes  rapides  »  {.'^/ui/t  .Xâtna,  éd.  de  Téhéran'  : 

j.    j^    u^f   3J_    'J;'       J^    -^>;     J3-'     K^    •^^. 

33.  vè/.i  tavàii,  al  liiriiiug  Iiavd-and,  «  s'ils  sont  riches  ». 

34.  jèzi  asànaésliva,  yèzi  vicicaèsbva,  yczi  lùlutilishva  ;  tavàn  est  sous-entendu 
pour  chaque  yèzi  :  «  en  pierre,  s'ils  le  peuvent;  [sinon],  en  plâtre,  s'ils  le  peuvent; 
[sinon],  en  terre,  s'ils  le  peuvent  »,  Vashiddn  en  terre  étant  le  plus  pauvre.  La  tra- 
duction pehlvie  est  très  confuse,  par  le  mélange  du  sens  propre  avec  des  fantaisies 
étymologiques  :  néanmoins  on  voit  très  clairement  qu'au  sens  propre  elle  rend 
asànavshva  ^av  sanfj'in  '<  en  pierre  »  et  vlcioaèsliva  par  rjaàn  «  en  phUre  »;  le  sens 
propre  de  tùtutihsbva  ne  se  retrouve  pas  dans  le  texte  pehlvi  tel  que  nous  le  possc- 
dons  :  mais  le  passage  parallèle  du  l-'argard  Vlll,  10,  semble  donner  zemôislilva 
comme  synonyme  de  tùtukhshva  :  de  h\  notre  traduction. 

On  voit  par  ce  passage  qu'il  n'était  point  du  tout  interdit  de  recueillir  les  restes 
des  morts,  pourvu  qu'ils  fussent  dégarnis  de  la  chair.  L'usage,  aujourd'hui  en  dé- 
suétude, était  encore  recommandé  au  ix'  siècle  par  l'auteur  du  Dàdislàn  (.WIll)  : 
«  Quand  les  oiseaux  carnivores  ont  dévoré  la  graisse,  cette  graisse,  qui,  non 
dévorée,    pourrit   et   devient   puante   et   chargée  de  viMUiine,   on    recueille  les  os 
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S'ils  n'ont  pas  les  moyens,  ils  déposeront  le  mort  sur  la  terre,  sur  son 
drap  et  son  coussin,  vêtu  de  la  lumière  du  ciel  et  regardant  le  soleiP'. 


dans  un  ossuaire  [aslôdàn],  élevé  au-dessus  du  sol,  el  couvert  d'un  toit  de  sorte 
que  la  pluie  ne  puisse  tomber  sur  le  débris  mort,  que  l'eau  ni  l'humidité  n'y  puis- 
sent atteindre,  que  chien  ni  renard  n'y  puissent  pénétrer.  »  On  y  fait  des  trous 
pour  que  la  lumière  y  entre.  Il  est  bon  que  Vastôdan  soit  d'une  seule  pierre  et  le 
couvercle  aussi  d'une  seule  pierre,  percée  de  trous  (cf.  note;^5).  —  M.  Jivanji  Modi 
{Bulletin  dv  l'Académie  des  inscriptions,  lecture  du  30  octobre  1889)  pense  que  ce 
chapitre  du  Dàdistàn  a  en  vue  deux  réceptacles  différents;  le  premier  est  un  vé- 
ritable monument,  analogue  peut-être  aux  caveaux  achéménides  de  Naqshi-Rus- 
tam;  le  second,  fait  de  deux  pierres,  ne  peut-être  un  monument  et  lui  rappelle 
les  ossuaires  en  terre  du  Louvre,  rapportés  de  Suse  par  M.  Dieulafoy.  M.  Malcolm, 
de  Bushir,  en  a  envoyé  un  à  Bombay,  qui  répond  exactement  à  la  définition  du 
Dàdistàn  :  il  est  à  peu  près  carré  et  fait  d'une  seule  pierre,  le  couvercle  étant  aussi 
d'une  seule  pierre  :  il  est  troué  de  quatre  trous  aux  quatre  côtés  et  de  quatre  trous 
sur  le  couvercle.  Les  ossuaires  en  terre  du  Louvre  représentent  le  type  inférieur 
l'yêzi  tùtukbshva).  Selon  M.  .Jivanji,  on  gardait  les  os  en  vue  de  la  résurrection 
(Yt.  XIX,  89;  XIII,  129)  :  néanmoins,  on  voit,  parle  Bundakish,  XXX,  5,  qu'Ormazd. 
pour  procéder  à  la  résurrection,  n'a  pas  besoin  de  ces  commodités  particulières. 
35.  Si  on  n'a  pas  le  moyen  de  construire  un  aslôdàn  pour  les  ossements,  ou  laisse 
le  cadavre  sur  la  hauteur,  exposé  au  soleil.  —  Il  faut  que  le  mort  voie  toujours  le 
soleil  (cf.  Farg.  III,  note  14)  :  de  là  aussi  les  trous  percés  dans  ïa-itôd'iti. 


FARGARD   7 


I  (l-.ïj.  A  quel  moment  k  Druj  Nasu  s'empare  du  cadavre. 

II  (6-9  =  V.  27-30).  Aire  de  contagion  de  la  Druj  Nasu  :  elle  grandit 
avec  la  dignité  du  morl. 

III  (10-12).  Purification  des  vêtements  souillés  de  nasu. 

IV  (23-24).  Crime  inexpiable  de  ceux  qui  se  nourrissent  de  charogne. 

V  (25-27).  Crime  inexpiable  de  ceux  qui  jelteul  de  la  nasu  dans  le  feu 
ou  dans  l'eau. 

VI  (28-35).  Pui'iticalion  du  bois  et  du  grain  souille-  de  nasu. 

VU  a  (45-48).  De  l'e.xeicice  de  la  médecine. 
Vil  b  (41-44).  Honoraires  du  médecin. 

VIII  «(43-48).  Purificalion  de  la  terre,  souillée  de  nasu. 

VUl  h  (49-50).  Purificotion  des  Dakhmas.  Horreur  des  Dakhmas,  ([ui  sonl 
le  refuge  des  démons  et  un  siège  d'infection. 

IX  (60-72;  (i6-()9  =.  V,  45-5 i).  Traitement  de  la  femme  qui  accouciie 
d'un  enfant  mort-né. 

X  (73-75).  Pui-ilic;itii)ii  des  vases  souillés  de  nasu. 

XI  (76-77).  Purilication  de  la  vache. 
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XII  (78-70).  Libations  souillées  de  nasu. 

Appendice.  —  La  médecine  d'après  le  Nask  Hûspâram. 

La  plus  grande  partie  de  ce  Fargard  traite  de  la  Druj  Nasu  et  de  la  puri- 
tication  des  objets  souillés  par  la  nasu,  c'est-à-dire  par  contact  avec  la 
mort  :  les  vêtements,  le  bois,  le  grain,  la  ferre,  les  Dakhmas,  la  femme  ac- 
couchée d'un  enfant  mort-né,  la  vaisselle,  la  vache. 

La  section  VII  traite  d'un  sujet  loutditTéreut  :  des  épreuves  à  subir  pour 
exercer  la  médecine  et  des  honoraires  du  médecin.  Nous  trouverons  plus 
loin,  à  la  fin  du  Vendidad,  trois  Fargards  consacrés  tout  entiers  à  la  médecine 
ou  plutôt  à  ses  origines  mythiques  et  au  traitement  religieux  des  maladies 
(Farg.  XX-XXII).  Le  Yashtd'Ardibahisht(Yt.  TU)  est  aussi,  dans  une  grande 
mesure, un  Yasht  médical.  C'estlà  tout  cequi  restede  cette  littérature  mé- 
dicale de  l'Avesta  qu'.Alexandre,  selon  les  Rivàyats,  aurait  emportée  et  fait 
traduire  en  grec.  L'AvesIa  sassanide  contenait  encore  d'autres  textes  rela- 
tifs à  la  médecine  et  le  plus  intéressant  nous  est  consacré  dans  l'analyse 
des  Nasks  :  il  faisait  partie  du  Nask  Hih/xiram,  le  17"  Nask,  le  3" des  Nasks 
légaux.  Nous  croyons  utile  de  reproduire  en  appendice  l'analyse  qu'en 
donne  le  Dinkarl ■ 


1.  Zaralhushlra  demanda  à  .\hura  .Mazda  : 

.\hura  .Alazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 

Lorsqu'un  homme  meurt,  quand  la  Druj  Nasu  fond-elle  sur  lui? 

2  (^).  Ahura  .Mazda  répondit  : 

.Aussitôt  après  la  mort,  aussitôt  que  l'esprit  a  quitté  le  corps,  la  Druj 
Nasu  fond  des  régions  du  nord  '  sous  la  forme  d'une  mouche  furieuse -, 

1.  Siège  des  démons  :  voir  Farj;.  XI\,  I. 

1.  erpffliafô,  Iradiiil  par  ciiiiii'cliiic  ir;i|>rrs  Ir  p.  nrij/irind,XJiJ  (1"'ari;   I.  13,  ilole  2S). 


ZEND-AVESTA  :  VENDIDAD.  —   KARC.ARD  7  97 

genoux  courbés  eu  avant,  queue  en  arrière,  avec  des  bourdonnements  sans 
fin\  et  semblable  aux  plus  infects  Khrafstras*. 

[3.  Elle  reste  sur  lui  jusqu'à  ce  que  le  chien  ait  vu  le  corps  =  ou  l'ait 
dévoré  ou  que  les  oiseaux  carnivores  se  soient  abattus  sur  lui.  Quand  le 
chien  a  vu  le  corps  ou  l'a  dévoré  ou  que  les  animaux  carnivores  se  sont 
abattus  sur  lui,  alors  la  Druj  Nasu  se  précipite  par  les  régions  du  nord, 
sous  la  forme  d'une  mouche  furieuse,  genoux  courbés  en  avant,  queue  en 
arrière,  avec  des  bourdonnements  sans  fin,  et  semblable  aux  plus  infects 
Khrafslras*'.] 

4  (5).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  l'homme  a  été  tué  par  les  chiens,  ou  parle  loup,  ou  par  le  sorcier,  ou 
par  un  ennemi',  ou  en  tombant  dans  un  précipiceS  ou  parle  peuple  ^  ou 
par  la  calomnie '^  ou  en  s'étranglani  ",  combien  de  temps  après  la  mort 
la  Druj  Nasu  fond-elle  sur  lui? 

—  Le  texte  pehlvi  a  èrang.  lequel  est  traduit,  dans  le  Shihan-Gûmân'ik,  acuddha 
«  impur  ».  —  La  mouche  qui  prête  sa  forme  à  la  Druj  delà  corruption  est  la  mouche 
des  cadavres. 

3.  akaraneui  drÎTvjào;  traduction  conjecturale  :  le  pehlvi  a  aussi  un  x-xz,darim; 
driwi  semble  être  la  base  dedri\vll;à  (Farg.  1,  9,  note  21),  glosé  vdjal;  et  assimilé  par 
d'autres  au  bruit  du  tambour. 

4.  Khrafstra,  Kliavfasiar;  désignation  générale  des  bêtes  malfaisantes  :  voir  vol.  I, 
p.  208,  n.  19. 

5.  Jusqu'à  ce  que  le  Sag-dld  Viil  eu  lieu  :  voir  la  description  daSng-dtd,  Farg.  VIII, 
16  sq. 

6.  Ce  paragraphe  manque  dans  le  Vendidad  pehlvi,  mais  est  certainement  au- 
thentique. 

7.  jbaèshô-jata,  bêsh  zat  (glose  :  «  c'est-à-dire  qu'il  est  mort  par  la  haine  »;  c'est- 
à-dire  sans  doute  «  assassiné  »).  Un  Rivàyat  d'Oxford  (Ouseley,  n»  Ai,  p.  81),  con- 
fondant peut-être  avec  visha,  traduit  «  empoisonné  >>  :  Jtilj  «j^  ù-^jj'-  _^j  *  «O  iji*i . 

8.  vaèmi')-jala,  v!m  zal  (glose  :  «  c'est-à-dire  tué  [en  tombant |  d'une  montagne  ■>  : 
cf.  Farg.  IV,  52. 

9.  niashyô-jala,  lilt  «  tué  par  les  hommes  »,  c'est-à-dire  mis  à  mort  par  la  com- 
munauté, "  par  voie  de  justice  »  [pun  dindômandili). 

10.  zurô-jata,  zùv  znl  (pun  adindîh  «  injustement  »).  Tel  Sj'àvarshàna  tué  par  la 
calomnie  (zurù-jala,  Yt.  l.X,  18;  :  zûr  est  synonyme  de  kadOd  «  mensonge  »  {Ai-dd 
Viràf,  XXXIIl,  5)  et  do  anàst  imême  sens  :  ihid.,  XL,  6;  LV,  6;  XC,  4). 

11.  àzô-jala,  tangih  makliilùnl,  litt.  «  tué  par  resserrement  »,  c'est-à-dire  pun 
kliafakaih  (lire  kliafak'ilt,)  p.  jCii-  («  par  étranglement  »). 

T.   II.  13 
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5  (6).  Ahura  Mazda  répondit  : 

A  la  veille  '^  qui  suit  l'instant  de  la  mort,  la  Druj  Nasu  fond  sur  lui  des 
régions  du  nord,  sous  la  forme  d'une  mouche  furieuse,  genoux  courbés  en 
avant,  queue  en  arrière,  avec  des  bourdonnements  sans  fin,  et  semblable 
aux  plus  infects  Khrafstras. 


II 

6  0)  "•  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Des  tiommes  sont  assis  sur  la  même  place,  sur  le  même  lit  ou  le  même  coussin, 
l'un  près  de  l'autre,  à  deux,  à  cinq,  à  cinquante  ou  à  cent,  tous  se  touchant  :  un  de 
ces  hommes  vient  à  mourir  :  combien  d'entre  eux  la  Druj  Nasu  embrasse  t-elle  de 
son  mal,  de  sa  pollution,  de  son  impureté? 

7  (11).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Si  c'est  un  prêtre,  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama  Zarathushtra;  elle 
va  jusqu'au  onzième  et  en  souille  dix. 

Si  c'est  un  guerrier,  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama  Zarathushlra; 
elle  va  jusqu'au  dixième  et  en  souille  neuf. 

Si  c'est  un  laboureur,  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama  Zarathushlra; 
elle  va  jusqu'au  neuvième  et  en  souille  huit. 

8  (17).  Si  c'est  un  chien  de  troupeau,  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama 
Zarahtushtra  ;  elle  va  jusqu'au  huitième  et  en  souille  sept. 

Si  c'est  un  chien  de  maison,  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama  Zara- 
thushlra; elle  va  jusqu'au  septième  et  en  souille  six. 

9  (21).  Si  c'est  un  chien  Vohunazga,  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui,  o  Spitama 
Zarathushlra;  elle  va  jusqii'au  sixième  et  en  souille  cinq. 

Si  c'est  un  chien  Tauruna,  la  Druj   Nasu  se  précipite  sur  lui,  ô  Spitama  Zara- 
thushlra ;  elle  va  jusqu'au  cinquième  et  en  souille  quatre  '*. 
Ces  vêtements  lui  serviront  de  draps  et  de  coussin'*. 

12.  A  l'asnya,  au  Gàh  qui  suit  la  mort  (vol.  I,  25).  Ainsi  la  Druj  se  précipite  à 
l'instant  en  cas  de  mort  naturelle,  et  seulement  au  Gàh  suivant  en  cas  de  mort  vio- 
lente. Cf.  L'analyse  du  Dinkart,  §  31  :  «  quand  la  Druj  se  précipite-t-elle  au  cas  de 
l'homme  ou  du  chien  qui  meurt  à  son  heure  («  selon  son  destin  »,  ]mn  barîn  :  v. 
p.  69,  note  18),  et  pour  celui  qui  meurt  avant  l'heure  («  avant  le  destin,  u  pêsh  min 
barUi).  Dans  ce  dernier  cas  la  Druj,  prise  au  dépourvu,  tarde  à  venir.  Le  corps,  en 
cas  de  mort  violente,  tarde  plus  à  se  corrompre. 

13.  §§  6-y  =  Farg.  V,  27-30.  Voir  là  le  commentaire. 

14.  L'énumération  est  moins  complète  qu'au  Farg.  V  et  ne  comprend  que  les 
quatre  premières  espèces  de  chiens  :  mais  il  est  probable  que  cette  omission  n'est 
qu'une  abréviation  et  qu'il  faut  suppléer  ici  les  §§  31-38  du  Farg.  V. 

15.  Autre  abréviation,  celle-ci  inutile  et  mal  placée,  des  §§  57-62  du  Farg.  V, 
qui  se  retrouvent  plus  bas  tout  au  long,  celte  ligne  comprise  (§§17-22). 
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10  (36).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Combien  de  la  literie  et  du  coussin  la  Druj  Nasu  atleint-elle  de  son  mal, 
de  sa  pollution  et  de  son  impureté? 

1 1  (27).  Ahura  Mazda  répondit  : 

La  Druj  Nasa  atteint  de  son  mal,  de  sa  pollution  et  de  son  impureté,  la 
couverture  supérieure  et  le  vêlement  intérieur  "'. 

12  [2S),  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Peut-on  purifier  des  vêtements,  ô  saint  Ahura  Alazda,  qui  ont  été  mis  en 
contact  avec  de  la  Xasu  de  chien  ou  de  la  .\asu  d'homme? 

13  (29)  Ahura  Mazda  répondit  : 
On  le  peut,  à  saint  Zarathushlra. 

Quand  le  peut-on  ? 

S'il  y  a  sur  le  vêtement  du  sperme,  du  sang,  de  l'ordure,  ou  de  la  matière 
vomie  '",  les  adorateurs  de  Mazda  le  mettront  en  pièce  et  l'enfouiront. 

14  (33).  Mais  s'il  n'y  a  sur  le  vêtement  ni  sperme,  ni  sang,  ni  ordure,  ni 
matière  vomie,  les  adorateurs  de  Mazda  le  laveront  avec  de  l'urine  de 
bœuf*. 

15  (35).  Si  le  vêtement  est  de  peau  ",  ils  le  laveront  trois  fois  avec  de  l'u- 
rine de  bœuf,  le  frotteront  trois  fois  contre  la  terie,  le  laveront  trois  fois 
avec  de  l'eau,  et  l'exposeront  à  la  lumière  de  l'air  pendant  trois  mois  à  la 
fenêtre  de  la  maison  -". 

Si  le  vêtement  est  de  tissu,  ils  le  laveront  six  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf, 


16.  La  couverture  supérieure  du  lit  et  le  vêtement  iutérieur  du  corps;  c'est  à-dire 
les  parties  les  plus  proches  du  foyer  de  l'infection. 

17.  upactcm,  nfiïisr  (cf.  an-upaèla,  Id  sarUùnl);  aininaplim,  mndam  nambét  ya/;ôi/a- 
mûnêt,  min  k/iùn;  aiwi  eretim,  rU  ('aiwi-iriliui'.']  ;  aÏMi-vaùtini,  madam  vnmèl. 

18.  Sur  les  vertus  purifiantes  de  l'ui-ine  de  bo^uf,  marsma  {jcusli,  voir  Farg.  MX, 
21,  note. 

19.  izaènish,  ;j'j.y/t)i;  s'oppose  à  ulxlaènisli,  talak. 

20.  «  La  lumière  de  l'air  détruit  les  microbes  les  plus  résistants  »  (Darenberg, 
Déhah,  2  sept.  1890). 
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le  frotteront  six  fois  contre  la  terre,  le  laveront  six  fois  avec  de  l'eau,  et 
l'exposeront  à  l'air  pendant  six  mois  à  la  fenêtre  de  la  maison-'. 

16  (37).  La  rivière  nommée  Ardvi  Sûra-,  ô  Spilama  Zarathushtra,  cette 
mienne  rivière,  purifie  la  semence  des  mâles,  la  matrice  des  femelles,  le  lait 
des  femelles, 

17  (141)".  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Est-ce  que  ces  vêtements,  une  fois  purifiés  et  lavés,  pourront  servir  au  Zaotar,  au 
Ilàvanan,  à  l'Atravakhslia,  au  Frabaretar,  à  l'Aberet,  à  l'Asnatar,  au  Rathwishkare, 
au  Sraostiàvarez;  k  un  prêtre,  à  un  guerrier,  à  un  laboureur? 

18.  .\hura  Mazda  répondit  : 

Ces  vêtements,  même  purifiés  et  lavés,  ne  pourront  servir  ni  au  Zaotar,  ni  au 
Hâvanan,  ni  à  1  Âlravaklisha,  ni  au  Frabaretar,  ni  à  l'Aberet,  ni  à  l'Asnatar,  ni  au 
Rathwishkare,  ni  au  Sraoshàvarez;  à  aucun  prêtre,  à  aucun  guerrier,  à  aucun  la- 
boureur. 

19.  Mais  si  dans  la  maison  d'un  adorateur  de  Mazda,  il  y  a  une  femme  qui  est  dans 
ses  règles  ou  un  homme  frappé  d'infirmité  et  qui  doit  être  isolé,  ces  vêlements  lui 
serviront  de  draps  et  de  coussin  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  sortir  les  mains  pour  la  prière. 

20.  Car  Ahura  Mazda  ne  permet  pas  de  jeter  le  moindre  produit  de  valeur  que 
l'on  puisse  avoir,  pas  même  la  valeur  d'un  asperena,  pas  même  ce  que  la  jeune 
fille  laisse  tomber  en  filant. 

21.  Et  si  un  adorateur  de  Mazda  jette  sur  un  mort  autant  seulement  que  la  jeune 
fille  laisse  tomber  en  filant,  vivant,  ce  n'est  pas  un  juste,  et  mort,  il  n'aura  pas  sa 
part  de  paradis. 

22.  Il  se  fait  un  viatique  pour  le  monde  des  damnés,  pour  ce  monde  ténébreux 
qui  a  son  germe  dans  les  ténèbres,  qui  est  la  Ténèbre  même.  C'est  dans  ce  monde- 
là'ô  méchants,  c'est  dans  l'enfer  que,  par  vos  propres  actions,  vous  consignera  votre 
conscience. 

23(59).  Créateur  du  inonde  des  corps,  saint! 

Y  a-t-il  purification,  ô  saint  Ahura  .Mazda,  pour  les  hommes  qui  mangent 
d'un  chien  mort  ou  d'un  homme  mort? 
24  (60).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  n'y  a  pas  de  purification  pour  eux,  ô  saint  Zaralhushlra  I 
De  ces  hommes  il  faut  détruire  le  terrier  et  arraclicr  le  cœur-';  à  ces 

21.  Le  tissu  se  lave  moins  facilement  que  la  peau  et  garde  plus  longtemps  1  im- 
pureté. —  D'après  le  Saddar,  XCI,  7,  même  purifiés,  ces  vêlemenls  ne  peuvent 
servir  qu'à  la  femme  en  état  d'impureté  (cf.  §  19). 

22.  La  déesse  des  eaux  qui  purifient  tout.  La  citation  est  prise  du  Yasna,  L\V,  5. 

23.  Les  §;§  17-22  =  Farg.  V,  57-62.  Voir  là  le  commentaire. 

24.  (fcreclho-kcrelàosca  zercdbô-kcrolâosca,  grhtah  knr'mishn-ômand...  udil  kari- 
mslm-ôinnnd  :  leur  maison  est  appelée  un  terrier,  parcs  qu'ils  sont  assimilés  à  des 
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hommes,  on  enlèvera  l'œil  clair  de  l'orbite-'^;  la  Druj  Nasu  se  précipite 
sur  eux  jusqu'au  bout  des  ongles  et  ils  restent  impurs  pour  toujours  et  à 
tout  jamais-". 

25  (65).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Y  a-t-il  purification,  ô  saint  Aliura  Mazda,  pour  les  hommes  qui  rendent 
impurs  Teau  ou  le  feu  en  y  portant  un  cadavre  immonde  -' ? 

26  (66).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  n'y  a  pas  de  purification  pour  eux,  ô  saint  Zaralhushtra.  Ce  sont  ces 
damnés,  dépeceurs  de  cadavres -\  qui  renforcent  le  plus  les  araignées  et 
les  sauterelles  -^  Ce  sont  ces  damnés,  dépeceurs  de  cadavres,  qui  renforcent 
le  plus  la  sécheresse  qui  détruit  les  pâturages. 

27  (69).  Ce  sont  ces  damnés,  dépeceurs  de  cadavres,  qui  renforcent  le 
plus  l'hiver  créé  des  démons^",  l'hiver  qui  tue  les  troupeaux,  l'hiver  aux 
neiges  épaisses,  aux  eaux  débordantes,  l'hiver  qui  meurtrit,  l'hiver  méchant 
et  malfaisant.  La  Druj  Nasu  se  précipite  sur  eux  jusqu'au  bout  des  ongles 
et  ils  restent  impurs  pour  toujours  et  à  tout  jamais^'. 

Klirafstras  (cf.  p.  35,   n.  12);   kereta  est  le  substantif  de  lîareùj,  litt.  «  mettre  en 
pièces,  couper  »  (pelilvi  karin). 

25.  Litt.  «  on  entève  le  regard  l)]anc  .spili  tloitbra)  de  Tteil  (casbiuanat  haca)  »  : 
spili  dôitlira  est  la  vue,  easliman  est  l'ensemble  de  l'organe  :  notre  traduction  donne 
l'équivalent  du  texte  par  transposition. 

26.  «  On  ne  doit  point  manger  de  charogne,  même  comme  médecine  :  il  faut  bien 
y  prendre  garde.  Car  il  est  dit  dans  le  Zend  du  Vendidad  (c'est  à-dire  le  Vendidad 
pehlvi)  qu'un  homme  qui  aurait  mangé  de  la  Nasa  on  doit  démolir  sa  maison 
[kliàna  indnash  babùil  kanln),  lui  arracher  le  cœur  du  corps  {dilas/i  aza  tau  bérûn 
avarln)  et  lui  crever  les  yeux  [cashmahâsh  babàit  kantn).  Si  on  ne  lui  fait  pas  subir 
ces  supplices,  son  àme  sera  dans  l'enfer  jusqu'à  la  résurrection  «{Saddar,  LXXI).  — 
Le  texte  suivi  par  M.  West,  à  juger  par  sa  traduction,  porte  :  «  outre  ces  supplices  », 
ce  qui  est  plus  eu  accord  avec  le  texte  de  l'Avesta.  —  Le  Commentaire  distingue 
selon  ([u'il  y  a  eu  intention  ou  non  :  au  premier  cas,  l'homme  est  à  la  fois  impur 
et  digne  de  mort  {rlinan  et  margarzdn);  «  la  purification  avec  le  niranfj  din  (le 
gômèz)  ne  sert  à  rien,  il  faut  le  mettre  à  mort.  S  il  en  a  mangé  sans  intention  cri- 
minelle, il  y  a  purification  [sliùi]  pour  lui  et  ou  lui  donne  la  cendre  et  le  gônicz  ». 

27.  Litt.  «  avec  ordure  »  :  mat-{rùtliài]],  Ivatâ  andlh  aighas/i  limld  rimanlh. 

28.  nasu-kerela,  nasài  kar'in. 

29.  Voir  le  commentaire  de  ce  paragraphe  au  vol.  I,  Inliml.,  xi.iv-xi.vi. 

30.  I>e  §  26  décrit  les  elTets  produits  par  la  souillure  dos  eaux,  celui-ci  les  elfets 
produits  par  la  souillure  du  feu. 

31.  Le  texte  ne  dit  pas  quelle  est  la  peine  temporelle  :  mais  on  voit  pai-  le  Vd. 
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VI 


28(72).  Créateur  du  monde  des  corps,  sainl  ! 

Peul-on  purifier,  ô  saint  Ahura  .Alazda,  le  bois  sur  lequel  aura  été  portée 
de  la  ÏNasu  de  chien  ou  de  la  Nasu  d'homme  ? 
2'J  (73).  Ahura  Mazda  répondit  : 
On  peut  le  purifier,  ô  saint  Zaralhuslhlra. 
Suivant  quelles  règles? 
Si  la  .\asu  n'a  pas  été  chassée^-  par  les  chiens  carnivores  ou  par  les 

VllI,  74  et  par  Strabon  (XV^  14)  que  c'est  la  mort.  I^e  Shd>/asi,  II,  76,  en  fait  aussi 
un  crime  margarzàn  et  les  Rivâyats  annoncent  que  le  coupable  «  sera  puni  dans  ce 
inonde  et  dans  l'autre  :  on  doit  l'écorcher  vif  devant  le  peuple;  le  démembrer  et 
le  livrer  aux  chiens  et  aux  corbeaux  ;  et  quand  son  àme  viendra  dans  l'enfer,  elle 
sera  torturée  par  les  dévs  :  s'il  n'a  point  fait  son  Palet,  son  àme  restera  dans  l'enfer 
jusqu'à  l'heure  de  la  résurrection  »  [Grand  Rivâyai,  p.  123)  :  les  détails  du  supplice 
sont  empruntés  au  cas  du  Farg.  III,  20. 

cUj  jU.  ij  j  ^jS  _f-i  J^Si  "O      gX-Tj  Ji — kL  b  j. — îtj  Ij^V 
l._ft_yj  j  ji  J i. J  i'.    ;j— " — '       °E^.W-  il/-*"   -*"'  J"— ^  ^ — '  5J 

>j  ^ — r  ob'  -^J  j_  ù'ji-'  ^  J's^  jj'j  o^  ù^  'jf^j  ^  '^ 

32.  jczi  aêsha  iiasu^h  aiiaiwig'IinlkLla,  al  zak  nasùsh  anapar  zal  ;  lilt.  «  si  cette 
Nasu  n'a  pas  été  frappée  »,  c'est-à-dire  si  le  Sag-dld  n'a  pas  été  fait  :  faire  le  Sag- 
dîd,  c'est-à-dire  chasser  la  Nasu,  se  dit  «  frapper  la  Nasu  »,  IVasûsk  makh'itûnlan 
(Vd.  VII,  2  ;  XIII,  19  et  passim)  ;  le  chien  du  Sag-did  est  dit  I\'asûs/i  zaldr,  A'asûsh  ma- 
kldtûntâr,  «  frappeur  de  la  Nasu  »;  l'opération  elle-même  s'appelle  Nasûsli  zanishn, 
TV.  makh'Uûnislin  «  action  de  frapper  la  Nasu  ».  Dans  ce  passage  X'asu  désigne  la  Druj 
du  cadavre  et  non  le  cadavre  même  :  c'est  pourquoi  le  pehivi  a  iS'amf^h.  et  non 
nasdi.  II  n'est  point  nécessaire  que  le  Sag-did  ait  été  fait  par  les  soins  de  l'homme  : 
car  la  morsure  des  animaux  qui  l'ont  dévoré  ou  entamé  fait  Sag-dld  :  cf.  Farg. 
VIII,  Appendice  A,  note  15.  —  Le  mot  anamiffhnikhta  de  ce  paragraphe  et  le  mot 
aiwijjliiiikhta  du  paragraphe  suivant  ont  été  intervertis  :  car  l'impureté  est  plus  ou 
moins  grande  selon  qu'il  y  a  eu  Sag-did  ou  non,  elle  devrait  donc  être  plus  grande 
au  cas  du  §  29  qu'au  cas  du  §  30,  et  c'est  le  contraire  que  dit  le  texte.  Les  deux 
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oiseaux  carnivores,  on  mettra  à  part  sur  la  terre  le  bois  qui  est  autour  du 
cadavre,  une  vîtasti  des  quatre  côtés  pour  le  bois  sec,  une  frârâthni'^ 
pour  le  bois  humide;  on  l'aspergera  d'eau  une  fois  et  il  sera  pur  ^'. 

30  (78).  Si  la  Nasu  a  été  chassée  ^'' par  les  chiens  carnivores  ouïes  oiseaux 
carnivores,  on  mettra  à  part  sur  la  terre  le  bois  qui  est  autour  du  cadavre, 
une  frârâthni  des  quatre  côtés  pour  le  bois  sec,  un  frabâzu  ^'^  pour 
le  bois  humide.  On  l'aspergera  d'eau  une  fois  et  il  sera  pur". 

3t  (81).  Telles  sont  les  mesures  de  [bois]  que  l'on  prendra  des  quatre 
côtés  autour  du  cadavre,  selon  que  le  bois  est  sec  ou  qu'il  est  humide  ;  selon 
qu'il  est  dur  ou  qu'il  est  tendre ''  :  on  déposera  cette  mesure  sur  la  terre, 
on  l'aspergera  d'eau  une  fois  et  il  sera  pur". 

32(83).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Peut-on  purifier,  ô  saint  Ahura  Mazda,  les  grains  et  les  fourrages  sur 
lesquels  aura  été  portée  de  la  Nasu  de  chien  ou  de  la  Nasu  d'homme? 

33  (8i).  Ahura  Mazda  répondit  : 

On  peut  les  purifier,  ô  saint  Zarathushtra. 

Suivant  quelles  règles? 

Si  la  ^'asu  n'a  pas  encore  été  chassée^-  parles  cliiens  carnivores  ou  par 
les  oiseaux  carnivores,  on  mettra  à  part  sur  la  terre  le  grain  qui  est  autour 

termes  se  retrouvent  dans  l'ordre  normal  dans  les  deux  passages  analogues  de  VJ. 
VIII,  35-36;  98-99. 

33.  vîtasti,  <(  longueur  de  12  doigts  »  [Farliang  zend-pehlvi  p.  41  ;  comme  la 
vitasli  indienne,  qui  vaut  12  anguli);  c'est  l'empan  grec  (j-'.Qafi-r,  ^  12  siy.Tj/.c.). 
Tïtasli  est  resté  dans  le  persan  bidast  ou  bilast  «  empan  »  (l'espace  compris  entre  le 
bout  du  petit  doigt  et  le  bout  du  pouce  dans  la  main  écartée). 

Si  l'on  suppose  que  les  mesures  sont  pour  l'objet  humide  doubles  de  ce  qu'elles 
sont  pour  l'objet  sec,  la  frâràllnii  serait  le  double  de  la  vilasli  et  vaudrait  une 
double  7-'.0i;;.r,  ;  la  double  G-'Jix\i:rf  est  une  coudée,  ~f,y-)i  :  or  l'avant-bras  se  dit 
précisément  en  zend  *  aràthni  (voir  le  Farhang  zend-pehlvi,  10,  2  et  cf.  sscr.  aratni)  : 
nous  supposerons  donc  que  fràràllini  est  la  mesure  correspondant  à  l'avant-bras  et 
nous  traduirons  «  la  coudée  ». 

34.  «Au  bout  d'un  an  »,  ajoute  prudemment  le  Commentaire. 

35.  Lire  :  «  n'a  pas  été  frappée  »  :  voir  note  32. 

36.  Une  rràrùtboi  pour  le  bois  sec,  un  fraliâzu  pour  le  bois  humide  :  frahàzu  est 
sans  doute  la  mesure  correspondant  au  bras,  comme  fràràlbni  est  la  mesure  cor- 
respondant à  l'avant-bras. 

37.  Le  bois  tendre  garde  mieux  l'impureté  que  le  bois  sec. 
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du  cadavre,  une  frârâthni  des  quatre  côtés  pour  le  grain  sec,  un  fra- 
bâzu"  pour  le  grain  humide,  on  l'aspergera  d'eau  une  fois  et  il  sera  pur'*. 

34  (59).  Si  la  iXasu  a  été  chassée '"^  parles  chiens  carnivores  ou  les  oiseaux 
carnivores,  on  mettra  à  part  sur  la  terre  le  grain  qui  est  autour  du  cadavre, 
un  frabâzu  des  quatre  côtés  pour  le  grain  sec,  un  vîbâzu  pour  le  grain 
humide'-'  :  on  l'aspergera  d'eau  une  fois  et  il  sera  pur. 

35  (92).  Telles  sont  les  mesures  que  l'on  prendra  des  quatre  côlés 
autour  du  cadavre,  selon  que  le  grain  est  sec  ou  qu'il  est  humide*"; 
cultivé  ou  non  cultivé*'  ;  moissonné  ou  non  moissonné;  (battu  ou  non 
battu)"*-;   vanné  ou  non  vanné*^  ;  (moulu  ou  non  moulu)",  pétri  [ou  non 

38.  Une  coudée  pour  le  grain  sec,  une  longueur  de  bras  pour  le  grain  humide. 
—  Le  grain,  java,  désigne  ici  aussi  bien  la  céréale  en  terre  que  le  blé  proprement 
dit  en  amas. 

39.  vîbâzu,  la  longueur  des  bras  étendus,  l'ipYuîa.  Le  système  des  mesures  dérivées 
du  doigt  serait  donc  : 

1°  vitasti,  empan,  12  doigts  :  <:-::'3x[j:fi  (12   doigts). 

2°  frârâthni,  coudée  (double  vilasti?  )  :  -izf^yj:;  (double  7-i6a;j.-i^). 

3"  frabâzu,  bras  (double   frârâthni?). 

A"  vibâzu.  brasse  :  cp-;u;2  (quadruple  iTtiOa;;;/;), 

auxquelles  il  faut  ajouter  l'aredvi  qui  vaut  14  doigts  et  est  équivalente  au  pied,  pa  Iha 
(Farg.  11,  22;  note  23).  et  ladishti,  qui  vaut  8  doigts  (Farg.  XVII,  5,  13;  noie  8). 

Les  mesures  dérivées  du  pied  (padha)  sont  : 

1°  g;âina,  le  pas,  qui  vaut  3  pieds,  3  padha  :  telle  est  du  moins  la  valeur  du  p,âma 
employé  dans  le  passage  de  Farg.  IX,  8,  qui  laisse  entendre  qu'il  y  avait  plusieurs 
sortes  dejfâina  :  celui-ci  est  sans  doute  le  grand  g-âma  :  dans  le  système  grec  legàma, 
PrjiJ.2,  vaut  2  padha  et  demi  (2  1/2  ttoûç). 

2°  hâihra,  Itàsar;  le  hâlhra  moyen  vaut  1 ,000  pas  de  2  pieds  chaque  (Farg.  II, 
note  32); 

3"  tacara,  longueur  de  2  hâthras  (=:  2,000  pas); 

4°  arjoi/ûhast,  longueur  de  2  tacaras  (4  hâthras,   4,000  pas); 

5°  dakhshmaiti,  longueur  de  2  affoyôhasl  (4  tacaras,  8  hâthras,  8,000  pas); 

6°  yujyèshti,  longueur  de  2  dakhshmaiti  (4  agoijôkast,  8  tacaras,  16  hâthras, 
16,000  pas).  Voir  Vd.  XIII,  17,  note  et  West,  Pahlavi  Texts,  IV,  57,  note  1. 

40.  Arrosé  en  plante  ou  non  arrosé. 

41.  harshianàm  akarshfanàiu  :  qu'ils  viennent  étant  semés  ou  non  semés. 

42.  hvastanàni  ahvaslanàm ;  manque  dans  la  traduction  pehivie;  traduit  par  con- 
jecture, d'après  l'ordre  des  opérations  et  d'après  le  persan  khaslan  «  blesser  ». 

43.  Iiakhianàni  aiiakhtaiiàia  ;  litt.  «  divisés  ou  non  divisés  »;  fait  sans  doute  allu- 
sion à  la  séparation  du  grain  et  la  paille. 

4i.  ashanàin  ...  anashanàin  :  asha  semble  être  la  l'arinc  jjl  :  voir  Farg.  V,  52, 
note  90. 
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pétri]*^;  on  melira  à  part  celte  mesure  sur  la  terre,  on  l'aspergera  d'eau 
une  fois  et  elle  sera  pure. 


VII  a. 

36(94).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  adorateur  de  Mazda  veut  pratiquer  l'art  de  guérir,  sur  qui  s'essayera- 
t-il  d'abord?  sur  les  adorateurs  de  Mazda  ou  les  adorateurs  des  Daêvas**  ? 

37  (96).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  s'essayera  sur  les  adorateurs  des  Daèvas  avant  de  le  faire  sur  les  ado- 
rateurs de  Mazda.  S'il  opère  un  adorateur  des  Daèvas  et  qu'il  meure;  s'il 
opère  un  second  adorateur  des  Daèvas  et  qu'il  meure  ;  s'il  opère  un  troi- 
sième adorateur  des  Daèvas  et  qu'il  meure;  il  est  incapable  pour  toujours 
et  à  tout  jamais. 

38  (99i.  Qu'il  ne  s'avise  donc  point  de  soigner  un  adorateur  de  Mazda; 
qu'il  ne  s'avise  point  d'opérer  un  adorateur  de  Mazda  et  de  le  blesser 
en  l'opérant.  S'il  soigne  un  adorateur  de  Mazda,  s'il  opère  un  adorateur  de 
Mazda  et  le  blesse  en  l'opérant,  il  payera  pour  sa  blessure  la  peine  du 
baodhô-varshta '■ . 

45.  Le  texte  a  seulement  athreùlàm  et  le  texte  zend,  sur  lequel  a  été  faite  la  tra- 
duction pehlvie,  n'avait  également  qu'un  terme,  car  le  pehlvi  lra.duil  sirishi  «pétri  » 
et  ajoute  «  ici  pas  de  quantité  indiquée  »  (apash  là  amdr).  On  pourrait  songer  à  voir 
dans  atlireûtàm  le  négatif  et  à  suppléer  ttireùtàm;  mais  l'accord  du  texte  zend  et  du 
texte  pehlvi  à  n'avoir  qu'un  terme  donne  de  l'autorité  à  la  Iraduction  positive  :  le 
terme  à  suppléer  serait  donc  an-athreùlàm. 

46.  Sur  des  Mazdéens  ou  des  idolâtres?  Le  .N'irangistàn  assimile  la  Daèvavasna  à 
\'An-ér,  c'est-à-dire  à  l'étranger,  le  non-iranien.  L'on  entendait  par  là,  par  exemple, 
les  Indiens,  les  Grecs  ou  les  Romains  établis  en  Iran.  On  pouvait  aussi  s'exercer,  ou 
plutôt  expérimenter  sur  des  condamnés  à  mort,  comme  le  proposa  plus  tard  .Mauper- 
tuis  :  une  section  du  Nask  Nîkâtùm  traitait  du  cas  «  où  l'on  réserve  un  condamné  à 
mort  pour  cause  médicale,  malgré  l'opposition  du  plaignant  »  (celui  qui  a  obtenu 
la  condamnation  :  madam  dàslilani  margarzân  amat  pun  heskajakth  dar  apdijat  amat 
pês/ihmil  jùt-ddtistàn  ijahrûnèt). 

47.  haoïlliù-varslita  :  le  sens  propre  dn  mot  est  «  mal  fait  avec  conscience  »;  ici 
«  homicidi'  volontaire  ».  D'après  l''n\mji  le  mot  désigne,  non  un  crime,  mais  une 
pénalité,  consistant  dans  une  amputation  de  six  doigts.  En  ce  sens, on  traduira  :  «  il 
payera  pour  sa  blessure  la  peiuc  du  liaodhù-varsbla  ■>  :  cf.  Vd.  XIII,  12;  XV,  12. 

T.    II.  14 
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39  (102).  S'il  opère  un  adoraleui'des  Uaèvas  et  qu'il  guérisse''';  s'il  opère 
un  second  adorateur  des  Daèvas  et  qu'il  guérisse  ;  s'il  opère  un  troisième 
adorateur  des  Daêvas  et  qu'il  guérisse  ;  il  est  capable  pour  toujours  et  à 
tout  jamais. 

40(104).  Il  peut  désormais,  comme  il  voudra,  traiter  les  adorateurs  de 
Mazda;  il  peut,  comme  il  voudra,  opérer  les  adorateurs  de  Mazda  et  les 
guérir  en  opérant*'. 


yu6. 

41  (103).  Le  médecin  guérira  un  prêtre  pour  une  bénédiction  de  juste'". 
Il  guérira  un  chef  de  maison  pour  la  valeur  d'un  bœuf  de  valeur  infé- 
rieure". 

Il  guérira  un  chef  de  bourgpourlavaleurd'unbœuf  de  valeur  moyenne^-. 
Il  guérira  un  chef  de  district  pour  la  valeur  d'un  bœuf  de  valeur  supé- 
rieure'^ 

Il  guérira  un  chef  de  pays  pour  la  valeur  d'un  quadrige'*. 

42  (l'.O).  11  guérira  d'abord  la  femme  d'un  chef  de  maison'^  pour  la  va- 
leur d'une  ânesse  laitière"^. 

48.  Litt.  «  et  qu'il  en  échappe  »  (apa-jasàt)  :  cf.  Farg.  II,  23,  note  27. 

49.  Il  les  guérira  en  opérant. 

50.  dalimayât  paru  àfritùit  ;  peut-être  «  pour  la  récitation  delà  dahma  àfritî»  (Yasna 
LX)  :  la  glose  a,  ce  qui  revient  au  même  pour  le  fond  des  choses,  que  le  prêtre  lui 
dira  :  a/dav  yahvûnê  «  sois  sauvé!  »  «  Cela  vaut  autant  qu'une  somme  d'argent  in- 
finie; selon  quelques-uns,  il  paye  avec  une  bénédiction  quand  il  n'a  pas  3,000  slirs  ». 
La  bénédiction  vaudrait  donc  12,000  dirhams,  chiffre  de  fantaisie  donné  pour 
l'édification,  car  le  prix  d'un  sacrifice  complet  était  estimé  de  350  à  400  dirhams 
{Dddistân,  xxvni). 

51.  D'après  Framji,  12  slirs  (=48  dirhams)  :  cf.  Farg.  IV,  note  8. 

52.  D'après  Framji,  22  slirs  [—  88  dirhams). 

53.  D'après  Frahji,  30  slirs  [■=  120  dirhams). 

54.  D'après  Fhamji,  70  slirs  (=  280  dirhams). 

55.  yat  paoiriiu  nmûnaliè  nmàno-pailim  nàiriliàm  ;  amal  fnrllim;  on  ne  voit  pas  bien 
l'intention  de  ce  paoirim  :  il  ne  peut  se  rapporter  à  nàiriliàm  (sa  première  femme, 
la  femme  en  titre,  shàli  zan),  car  il  reviendrait  aux  lignes  suivantes  :  peut-être  se 
rapporte-t-il  incorrectement  ;\  niuàiiahè  :  «  il  guérira  la  femme  d'un  chef  de  maison 
de  premier  rang  ». 

50.  ilaènu,  drnùlak;  est  aux  femelles  ce  que  d'ina  «  nourrice  »  est  aux  femmes. 
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Il  guérira  la  femme  d'un  chef  de  bourg  pour  la  valeur  d'une  vache  lai- 
tière. 

Il  guérira  la  femme  d'un  chef  de  district  pour  la  valeur  d'une  jument  lai- 
tière. 

Il  guérira  la  femme  d'un  chef  de  pays  pour  la  valeur  d'une  chamelle  lai- 
tière. 

43  (114).  Il  guérira  un  héritier  de  grande  famille  '"  pour  la  valeur  d'un 
bœuf  de  première  qualilé. 

Il  guérira  un  bœuf  de  première  qualité  pour  la  valeur  d'un  bœuf  de 
qualité  moyenne. 

Il  guérira  un  bœuf  de  qualité  moyenne  pour  la  valeur  d'un  bœuf  de  qua- 
lilé inférieure. 

11  guérira  un  bœuf  de  qualité  inférieure  pour  la  valeur  d'un  mouton. 

Il  guérira  un  mouton  pour  la  valeur  d'un  morceau  de  viande'*. 

44  (118).  Si  plusieurs  médecins  se  présentent,  ô  Spitama  Zarathushlra, 
l'un  qui  guérit  par  le  couteau,  l'autre  qui  guérit  par  les  plantes,  l'autre  qui 
guérit  par  la  Parole  Divine  :  c'est  celui-ci  qui  est  le  mieux  guérissant  des 
guérisseurs''". 

57.  visô-puthreni,  littéralement  »  ûls  de  maison  »  :  ne  peut  signifier  «  llis  d"un 
clief  de  vis  «,  car  sa  santé  est  estimée  à  un  taux  plus  élevé  que  celle  d'un  chef  de 
Tîs  :  il  vaut  un  chef  de  zantu  (voir  §  41).  C'est  donc  un  litre  particulier  :  il  se  re- 
trouve dans  l'inscription  pehlvie  de  Sapor  à  Hàjiâhàd  (240-270)  sous  l'équivalent 
araméen  Dar-bUà  «  fils  de  maison  »  :  les  Barb'Uà  paraissent  dans  la  hiérarchie  no- 
biliaire, entre  les  Shatardar  qui  répondent  sans  doute  aux  chefs  de  zaftlu  [s/tatr  =^ 
sliahr,  shùithra;  voir  vol.  1,  p.  29,  note  12)  et  les  vazarkdn  ou  les  Grands.  Ce  titre 
visô-puthra  est  représenté  directement  dans  le  pehlvi  vas-pùr  =  vas-puhr,  qui  tra- 
duit Barbitn  dans  le  Farhang  pehlvi-parsi  (éd.  C.  Salemann,  73,  4;  cf.  89,  5).  —  Voir 
Éludes  iraniennes,  II,  139;  cf.  Yasna  IX,  7,  note  21.  —  Ajoutons  que  sous  les  kha- 
lifes on  appelait  du  nom  à'ebnâ  «  les  fils  »,  les  membres  de  la  vieille  noblesse  d'o- 
rigine persane  (cf.  Maçoudi,  VI,  412). 

58.  {féush  Lvarelhabè  arejô  ;  ou  bien,  étant  donné  le  double  sens  de  gao,  «  pour  la 
valeur  d'un  repas  en  lait  »  :  ainsi  l'entend  Framji  [dudh  khdrànX  kimat). 

59.  Comparer  Farg.  IX,  37-38,  le  tarif  pour  purification. 

60.  Parce  qu'on  a  recours  à  lui  quand  les  deux  autres  méthodes  onl^échoué  Oin- 
kart,  éd.  Bombay,  page  224,  7).  I^a  méthode  consiste  en  incantations  {afsùn).  prises 
naturellement  de  l'.Vvesta,  car  la  Parole  Divine  (niàthra  spenta)  est  un  nom  de  l'A- 
vesta  (vol.  I.  p.  15,  note  47).  Sur  les  trois  métiiodes,  voir  l'Intr.  au  Farg.  .X.X. 

Le  'Vendidad  Sade,  au  lieu  des  mots  «  c'est  celui-ci  qui  csl  le  mieux  guérissant 
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Y1I1«. 


45  (122).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Combien  de  temps  après  qu'un  mort  a  été  déposé  sur  la  terre''',  vêtu  de 
la  lumière  du  ciel  et  regardant  le  soleil'^-,  la  terre  redevient-elle  pure"  ? 

46  (123).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Quand  un  mort  a  été  déposé  sur  la  terre  et  y  est  resté  toute  une  année, 
ô  saint  Zarathushtra,  vêtu  de  la  lumière  du  ciel  et  regardant  le  soleil,  la 
terre  redevient  pure. 

47  (124).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Combien  de  temps  après  qu'un  mort  a  été  enfoui  dans  la  terre,  la  terre 
redevient-elle  pure? 

48  (125).  Abura  Mazda  répondit  : 

Quand  un  homme  est  resté  enfoui  dans  la  terre  cinquante  ans  durant", 
ô  Spitama  Zarathushtra,  la  terre  redevient  pure. 


VllI  b. 

49(126).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Combien  de  temps  après  que  des  morts  ont  été  déposés  sur  un  Dakhma, 
la  terre  redevient-elle  pure? 

des  guérisseurs  »,  a  la  phrase  suivante  :  «  c'est  à  celui  qui  guérit  par  la  Parole  Divine 
que  l'on  ira;  car  il  est  le  mieux  guérissant  des  guérisseurs,  celui  qui  guérit  par  la 
Parole  Divine  :  c'est  lui  qui  repoussera  le  mal  du  sein  du  juste  ».  Ces  mots  semblent 
cités  en  partie  du  Yasht  III,  6. 

61.  sairê  mashya  îrista  /.emê  nidliàiti ...  Lilt.  «  combien  de  temps  ces  hommes  ont- 
ils  gi  par  déposition  sur  la  terre?  »  :  cf.  Farg.  III,  8,  note  13. 

62.  Voir  plus  haut,  Farg.  III,  8,  note  14. 

63.  Et  par  suite  peut  être  cultivée.  —  zemô  hav.'iiùti;  il  faut  sans  doute  suppléer 
devant  zemô  le  mot  hvat  qui  se  trouve  dans  les  passages  parallèles  47,  48,  49.  Le 
pehlvi  traduit  zanùk  yahvûnèt  dahijû  «  la  terre  devient  pure  ».  hvàs,  au  Farg.  VIII, 
31  (cf.  note  47).  est  traduit  hàvnnd,  semblable  à  (*ha-vàs)  :  le  sens  serait  :  redevient- 
elle  ce  qu'elle  était?  On  pourrait  songer  aussi  à  un  dérivé  de  hva  (hvat  est  à  hva 
comme  tat  est  à  ta)  :  «  redevient-elle  elle-même  ?» 

64.  l-e  temps  nécesaire  pour  consumer  le  cadavre  jusqu'à  la  dernière  parcelle. 
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50  (127).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Pas  avant,  ô  Spitama  Zarasthushtra,  que  cette  poussière  ne  se  soit  mê- 
lée à  la  terre  '^'^.  Excite  tou  t  homme  vivant  de  ce  monde  des  corps,  ô  Spitama 
Zarathushtra,  à  démolir  les  Dakhmas"'^'. 

51  (129).  Si  un  homme  me  démolit  de  ces  Dakhmas  la  valeur  seulement 
de  son  propre  corps,  cela  vaut  pénitence  pour  ses  pensées,  pénitence  pour 
ses  paroles,  pénitence  pour  ses  actions'"  :  ses  péchés  de  pensée  sont  expiés, 
ses  péchés  de  parole  sont  expiés,  ses  péchés  d'action  sont  expiés. 

52  (132).  Pour  cet  homme  il  n'y  aura  pas  lutte  entre  les  deux  esprits ''% 
et  quand  il  entrera  dans  le  Paradis,  les  étoiles,  la  lune  et  le  soleil  le  félici- 
teront, et  moi,  le  créateur.  Ahura  Mazda,  le  féliciterai  :  .(  Bonheur  à  loi, 
ô  homme,  qui  du  monde  périssable  as  passé  dans  le  monde  qui  ne  périt 
pas''''  !  » 

55  (137)'».  Créateur  du  m>)nde  des  corps,  saint  I 

Ouest  le  démon  ?oîi  est  celui  qui  sacrifie  aux  démons"'?  Quel  est  le  lieu 
où  les  bandes  de  démons  se  précipitent,  où  fondent  ensemblelesbandesde 
démons?  Où  les  bandes  de  démons  se  précipitent-elles  pour  tuer  par  cin- 
quantaines et  par  centaines,  par  centaines  el  par  milliers,  par  milliers  et  par 
myriades,  par  myriades  et  par  multitudes  sans  nombre? 

56  (138).  Ahura  Mazda  répondit  : 

0  Spitama  Zarathushtra,  ce  sont  les  Dakhmas  que  l'on  érige  sur  la  terre 
et  sur  lesquels  on  dépose  les  morts.  C'est  là  qu'est  le  démon,  c'est  là  qu'est 
l'homme  qui  sacrifie  aux  démons.  C'est  là  le  lieu  où  les  bandes  de  démons 

65.  «  Cinquante  ans  après  le  dernier  cadavre  déposé  »  (Comm.). 

66.  Les  Dalvlimas  qui  ne  servent  plus  depuis  cinquante  ans,  afin  de  réjouir  la 
terre  (Farg.  III,  13^  el  de  la  rendre  à  la  culture. 

67.  Le  bénéfice  est  le  même  que  s'il  avait  fait  le  Palel.  Cf.  Farg.  XIII,  7  el  noie. 

68.  Sur  la  lutte  des  deux  esprits  se  disputant  les  âmes  des  morts,  voir  Farg.  XiX, 
28  sq.  Glose  :  «  .Ahriman  ne  lui  fei'a  pas  mal  ■>  {ash  Aharinan  tâvâh  [lin  tapdh] 
madnm  là  i/a/ivûnél). 

69.  Cf.  Yt.  XXII,  16  et  Farg.  XIX,  3t. 

70.  Les  §§  53-54  de  Weslergaard  sont  composés  de  fragments  zends  cités  dans  le 
Commentaire.  Voir  aux  Fragments.  —  Les  paragraphes  suivants,  §§  55-59,  décri- 
vent les  horreurs  du  cimetière,  siège  de  l'infection  el  de  la  peste. 

71.  daèvayàzo  ;  ledaêvayasna  en  acte.  Tout  acte  impie  est  considéré  comme  un  sa- 
crilice  offert  aux  démons.  Cf.  Farg.  XVII,  1. 
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se  précipitent,  où  les  bandes  de  démons  fondent  ensemble.  C'est  l;i  que  les 
bandes  de  démons  se  précipitent  pour  tuer  par  cinquantaines  et  par  cen- 
taines, par  centaines  et  par  milliers,  par  milliers  et  par  myriades,  par  my- 
riades et  par  multitudes  sans  nombre. 

57  (140).  Sur  ces  Dakbmas  ces  démons,  ô  Spitama  Zarathushlra,  se  gor- 
gent  et  se  dégorgent'-;  comme  vous,  ô  hommes,  ici-bas,  faites  cuire  vos 
aliments,  et  mangez  la  viande  cuite,  [ainsi  font-ils]"'.  Cette  odeur  que  tu 
sens,  ô  homme,  c'est,  dirait-on,  celle  de  leur  ripaille'*. 

58  (143).  Car  c'est  là  leur  joie  :  et  ainsi  jusqu'à  produire  cette  infection  qui 
s'attache  aux  Dakhmas".  C'est  dans  ces  Dakhmas  que  se  produisent  les 
maladies,  la  gale,  la  fièvre  chaude,  le  naêza,  la  fièvre  froide,  la  mauvaise 
conslitulion(?)  et  l'albinisme  "^  C'est  sur  ces  Dakhmas  que  se  réunissent 
les  plus  meurtriers  des  hommes,  après  le  coucher  du  soleil". 

59  (148).  Les  hommes  de  petite  intelligence  qui  ne  cherchent  point  l'in- 

72.  {fanlienti  upaca  vaêpenti,  jaldènd  ci  harà  àménd  (lire  vâmênih. 

73.  Formes  obscures  :  bujàresli  semble  un  optatif  pluriel  de  bu  liàvay  «  cuire  » 
(Farg.  VIII,  73). 

74.  nàui(i  Là,  traduit  v'inâk  havn-él,  ce  qui  signilie  litléralemeat  «  vous  voyez  », 
réellement  <<  vous  sentez  »  :  la  glose  porte  :  bôi  hhavilûnêt  »  vous  sentez  »  (litl. 
«  vous  voyez  odeur  »  :  en  persan  «  je  sens  »  se  dit  encore  «  je  vois  odeur  »,  bôi  bi- 
nam  et  c'est  de  bin  «  voir  »  que  vient  bini  «  le  nez  »).  nâulti  est  peut-être  'nàonhiti,  de 
nâonli  (voir  nàsa),  «  nez  ».  —  Le  sens  littéral  serait,  par  conjecture  :  «  cette  odeur 
est  que  ceux-ci,  homme  (yô  inashyàka),  mangent,  pense-t-on  ». 

75.  Le  pehlvi  semble  entendre  :  «  jusqu'à  ce  que  cette  infection  s'en  aille  »,  c'est- 
à-dire  «  jusqu'à  ce  qu'on  rase  à  terre  ces  Daktimas  ». 

76.  jjarenusli,  gar  (persan  garrziz  *garn),  gale. 

naêza,  akvmishn{'!);  cf.  Farg.  XVI,  17,  40;  Yt.  XIII,  131. 

sârasli,  sari  astis hnîh  (traduction  étymologique;  glose  :  tap-i  sart). 

aghôsiish,  saritar  nstishnih,  glosé  apâi^lk  anâk'th. 

pourusliô..  varesô ,  traduit  plr  vars  (dans  le  Farhang  zend-pehlvi  :  pir  inûî] 
«  cheveux  de  vieillard  ».  Il  ne  peut  s'agir  des  cheveux  blancs  de  la  vieillesse,  qui 
n'ont  rien  de  démoniaque,  mais  des  cheveux  blancs  qui  viennent  où  on  ne  les  at- 
tend pas,  de  l'albinisme.  L'horreur  qu'inspirait  l'albinisme  paraît  clairement  dans 
la  légende  de  Zdli  zar,  l'enfant  né  avec  des  cheveux  blancs.  Quand  Sàm  voit  qu'il 
lui  est  né  un  fils  «  à  tête  de  vieillard  »  j^  j^,  il  fait  exposer  sur  l'.Vlborz  cet  enfant 
de  Div  (_yj  *«:). 

77.  Les  cimetières  étant  le  refuge  des  voleurs  et  des  assassins.  Comparer  les  des- 
criptions de  cimetières  dans  la  littérature  indienne.  Les  Nasâ-sùlàrs  eut  seuls  le 
droit  d'entrer  dans  un  Dakiiuia.  Cf.  Farg.   \'lll,  .\|'1'i:ni)ICe  A. 


ZEiND-AVESTA  :  VENDIDAD.  —  FARGARD  7  111 

telligence  supérieure "^  la  Jaini  '-'  fait  grandir  an  tiers  de  ces  maladies*'^  sur 
leur  hanche,  sur  leurs  mains  et  sur  leur  chevelure  à  trois  tresses  (?)*\ 


IX 

60  (loi)  ".  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  1 

Si  dans  la  maison  d'un  adorateur  de  Mazda  une  femme  devient  enceinte,  et  au 
cours  d'un  mois,  de  deux  mois,  de  trois  mois,  de  quatre  mois,  de  cinq  mois,  de  six 
mois,  de  sept  mois,  de  huit  mois,  de  neuf  mois,  de  dix  mois,  cette  femme  accouche 
d'un  enfant  mort,  que  feront  les  adorateurs  de  Mazda? 

61  (135).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Le  lieu  de  cette  maison  mazdéeane  où  le  sol  est  le  plus  net  et  le  plus  sec,  et  par 
où  passent  le  moins  le  petit  bétail  et  le  gros  bétail,  le  feu  d'Ahura  Mazda,  les  fais- 
ceaux consacrés  de  Baresman  et  le  fidèle  ; 

62  (159).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

A  quelle  distance  du  feu?  A  quelle  distance  de  l'eau?  A  quelle  distance  des  fais- 
ceaux consacrés  de  Baresman?  A  quelle  distance  du  fidèle? 

63  (160).  Ahura  Mazda  répondit  : 

A  trente  pas  du  feu;  à  trente  pas  de  l'eau;  à  trente  pas  des  faisceaux  consacrés 
de  Baresman,  à  trois  pas  des  fidèles. 

64  (161).  En  ce  lieu  les  adorateurs  de  .Mazda  élèveront  une  enceinte;  et  là  les  ado- 
rateurs de  Mazda  installeront  cette  femme  avec  des  aliments,  l'installeront  avec  des 
vêtements. 

65  (163).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quelle  est  la  première  nourriture  que  cette  femme  prendra? 

66  (164).  .\hura  Mazda  répondit  : 

Un  mélange  de  cendre  et  d'urine  de  bœuf;  trois  gorgées,  sis  gorgées  ou  neuf 
gorgées,  qu'elle  fera  descendre  dans  le  Dakhma  qui  est  à  l'intérieur  de  son  ventre. 

67  (166).  Après  cela  elle  pourra  prendre  du  lait  bouillant  de  jument,  de  vache,  de 
brebis  ou  de  chèvre,  avec  vaoîri  ou  sans  vaoiri,  et  du  lait  bouilli  sans  eau,  du  blé 
en  farine  sans  eau,  du  vin  sans  eau. 


78.  Oui  ne  cherchent  pas  à  s'iuslruire  [nîgh  érpa/isld»  Idobdùndnd). 

79.  Jaini,  Jui  (Jabi, ;  la  JaLi  est  l'incarualion  féminiae  du  vice,  ici  de  la  maladie 
(comme  an  Farg.  XX,  10). 

80.  drcàjuili,  drenjct  ;  lilt.  «  rend  plus  long  »  ;  glose  :  «  de  sorte  qu'elles  deviennent 
plus  grandes  d'un  tiers  pour  eux  »  [aig/t  pitn  3  êvak  olàslidn  râi  vêsh  ijahvûndt). 

81.  aoslità,  rdn  ;  duiiina,  i/add;  lUrivalaçaùsush,  .3  vas/dêt  gés  (?)  :  je  ne  comprends 
pas  ce  dernier  terme.  —  Le  sens  de  toute  la  plirase  semble  être  que,  faute  d'une 
hygiène  intelligente,  la  corruption  des  cimetières  multiphe  les  maladies. 

8'2.  Les  §§  60-69  =  V,  45-54  :  voir  là  pour  le  commentaire. 
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68  (167).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Combien  de  temps  attendra-t-on?  Combien  de  temps  continuera-t-elle  à  se  nourrir 
de  lait,  de  blé,  et  de  vin? 

69  (168).  Ahura  Mazda  répondit  : 

On  attendra  trois  nuits;  elle  continuera  trois  nuits  à  se  nourrir  de  lait,  de  blé  et 
de  vin.  Et  après  ces  trois  nuits,  elle  lavera  son  corps,  elle  lavera  ses  vêtements 
avec  de  l'urine  de  bœuf  et  de  l'eau  auprès  des  neuf  trous,  et  elle  sera  pure. 

70  (172).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Mais  si  la  fièvre  tombe  sur  son  corps  impur,  si  tombent  sur  elle  les  deux 
pires  souffrances,  la  faim  et  la  soif,  —  cette  femme  pourra-t-elle  boire  de 
l'eau*^? 

71  (Hô).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Qu'elle  en  boive  !  La  première  loi  pour  elle  est  de  sauver  sa  vie*'.  De  la 
main  d'un  homme  pieux,  d'un  fidèle  instruit  et  pieux  ^^,  elle  boira  de  l'eau 
qui  rend  les  forces*".  Mais  vous,  adorateurs  de  Mazda,  fixez  une  peine 
pour  cette  transgression.  Le  Ratu  consulté,  le  Sraoshâvarez  consulté  fixe- 
ront la  peine*'. 

Quelle  est  la  peine  ? 

72  (181).  Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôtanu  :  deux  cents  coups  d'Aspahê-ashtra,  deux 
cents  coups  de  Sraoshô-carana*'. 

83.  Avant  ces  trois  jours  expirés. 

84.  masyô  arethem,  mat:  dlnâ;  ushtânem  Imnjayàt,  kkayd  bôjèt  (de  l)uj,  «  sauver  » 
d  où  bôkh-tan  «  sauver  »,  bôkhtàr  «  sauveur  »). 

85.  Si  parmi  son  entourage  un  homme  qui  s'y  connaît  et  ne  voudrait  pas  gratui- 
tement lui  faire  commettre  un  péché,  reconnaît  qu'il  y  a  péril  en  la  demeure,  elle 
passera  outre  à  la  règle  et  boira.  La  construction  des  deux  derniers  mots,  datimaca 
ou  dahmasca  asliavanasca,  est  très  obscure  et  le  texte  semble  corrompu  par  allrac- 
tion;  asliavanasca  serait  attiré  par  le  génitif  dahinanàm  et  dalimasca  pourrait  se  cons- 
truire avec  vaèlliàlju.  Le  sens  littéral  serait  :  «  D'un  quelconque  des  hommes  pieux 
—  il  est  pieux  dans  les  sciences  pieuses  —  d'un  homme  saint  ». 

86.  zastônùlim  (ou  zastôinaitiin  âpem),  traduit  liœân'ik'th  mià  («  l'eau  de  force  »). 
On  serait  tenté  de  traduire  «  ce  que  l'on  peut  tenir  d'eau  dans  le  creux  de  la  main  », 
n'était  que  le  mot  zasta,  dont  le  Commentaire  connaît  bien  et  reconnaît  souvent  le 
sens  usuel  et  vulgaire  de  «  main  »,  est  traduit  lùvân  dans  deux  passages  des  Ga- 
lbas oi'i  il  a  bien  ce  sens  (XXXIV,  4;  L,  5).  La  lecture  zastômailim  «  qui  a  force  »  a 
pour  elle,  outre  le  sens,  le  fait  que  le  pchlvi  ne  voit  pas  là  un  composé. 

87.  Voir  Farg.  V,  25,  notes  47  et  -48. 

88.  l'eiiio  subie  par  le  mari  ou  convertie  en  amende,  u  Si,  peur  de  la  mort  et  d'une 
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73  (183).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Peut-on  purifier^  ô  saint  Aliura  Mazda,  la  vaisselle,  sur  laquelle  aura  été 
portée  de  la  Nasu  de  chien  ou  de  la  Nasu  d'homme? 
74(184).  Ahura  Mazda  répondit  : 
On  peut  la  purifier,  ô  saint  Zarathushlra. 

Suivant  quelles  règles  ? 

Si  les  vases  sont  d'or,  on  les  lavera  une  fois  avec  de  l'urine  de  Jjœuf,  on 
les  frottera  une  fois  avec  de  la  terre,  on  les  lavera  une  fois  avec  de  l'eau  et 
ils  seront  purs. 

S'ils  sont  d'argent,  on  les  lavera  deux  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  on 
les  frottera  deux  fois  avec  de  la  terre,  on  les  lavera  deux  fois  avec  de  l'eau 
et  ils  seront  purs. 

[75**''.  S'ils  sont  en  fer,  on  les  lavera  trois  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf, 
on  les  frottera  trois  fois  avec  de  la  terre,  on  les  lavera  trois  fois  avec  de 
l'eau  et  ils  seront  purs. 

S'ils  sont  d'acier,  on  les  lavera  quatre  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  on 
les  frottera  quatre  fois  avec  de  la  terre,  on  les  lavera  quatre  fois  avec  de 
l'eau  et  ils  seront  purs. 

S'ils  sont  en  pierre,  on  les  lavera  cinq  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  on 
les  frottera  cinq  fois  avec  de  la  terre,  on  les  lavera  cinq  fois  avec  de  l'eau 
et  ils  seront  purs.] 

S'ils  sont  en  terre,  en  bois  ou  en  argile,  ils  seront  impurs  pour  toujours 
et  à  jamais"". 


maladie  j^rave,  dit  un  lUv'njat,  elle  a  bu  de  l'eau  avant  le  temps  permis,  le  mari 
ira  faire  l^atet  de  sa  faute  devant  le  Daslrtr  »  (Vieux  Riv.,  98  h). 

89.  Le  texte  entre  crocliets  ne  se  trouve  que  dans  le  Vendidad  Sade. 

90.  La  force  de  résistance  à  l'impureté  suit  la  valeur  relative  des  matériaux  :  or, 
argent,  fer,  acier,  pierre,  terre,  bois,  ariçile.  — CL  S/tùi/ast  là S/nh/aiit,  II,  112-117,  et 
Saddar,  XCI. 

Un  vase  dans  lequel  un  non-Zoroaslrien  a  Ini  est  (igalemenl  souillé  et  peut  se 
purifier  ou  non  selon  la  matière  dont  il  est  fait  [Saddar,  XXW'llh. 

T.    II.  15 
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76  (189).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Peut-on  purifier  la  vache  qui  a  mangé  du  cadavre  d'un  chien  ou  du  ca- 
davre d'un  homme? 

77  (190).  Ahura  Mazda  répondit  : 

On  peut  la  purifier,  ô  saint  Zarathushtra. 

Durant  l'espace  d'un  an  on  n'en  tirera  lait  ni  fromage  pour  la  libation, 
ni  viande  pour  la  libation  et  le  Baresman".  Après  une  année  écoulée,  les 
fidèles  pourront  en  manger  comme  auparavant. 

78(193).  Quel  est  l'homme,  ô  saint  Ahura  Mazda,  qui  pensant  àbien^-,  dé- 
sirant le  bien,  va  contre  le  bien;  qui  pensant  à  bien,  ne  trouve  que  la  Druj^'? 

79  (I9i).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Celui-là,  ô  saint  Zarathusthra,  pensant  à  bien,  désirant  le  bien,  va  contre 
le  bien;  celui-là,  pensant  à  bien,  ne  trouve  que  la  Druj,  qui  offre  une  eau 
souillée  de  Nasu  et  impropre  aux  hbations'*,  ou  qui  offre  dans  le  noir  delà 
nuit  une  eau  impropre  aux  libations  ''. 

91.  Ce  n'est  point  que  tous  ces  éléments  entrentdans  la  libation, dans  la  Zaottira; 
le  lait  seul,  \e  jiv,  en  fait  partie  (vol.  I,  lxvi)  :  mais  la  viande  et  le  fromage  (peut-être 
mieux  le  beurre)  entrent  dans  le  darùn  comme  gâshâdd.  Ce  n'est  pas  seulement 
dans  les  cérémonies  du  culte  que  l'emploi  en  est  interdit,  mais  aussi  comme  simple 
aliment,  comme  le  prouve  la  suite.  Cf.  Shdyast  là  Shijast,  11,  109.  —  Si  la  vache  était 
grosse,  son  petit,  ayant  été  nourri  de  la  Nasu,  est  aussi  impur  un  an  durant  après 
sa  naissance. 

92.  Croyant  bien  faire. 

93.  Faire  échec  au  bien  et  favoriser  le  mal  et  les  démons. 

94.  nasumaitim  àpeni  vizaotliràm  :  Pramji  traduit  :  offre  en  libation  [■=.  àpzâlir)  une 
eau  souillée  de  nasd  »;  mais  vi  est  généralement  négatif  et  dpzôhr  doit  certaine- 
ment se  corriger  en  apé-:ôhi\  car  à  la  ligne  suivante  il  est  rendu  barâ  zôliv  :  or  bard 
est  le  huzvaresh  de  apè.  Le  pehlvi  entend  :  «  fait  offrande  à  l'eau  souillée  de  nasà 
et  impropre  à  [recevoir]  libation  »,et  l'analyse  du  Dinkart  est  conçue  dans  le  même 
sens  (§  41)  :  «  sur  le  péché  de  porter  du  zôr  dans  une  eau  souillée  de  nasâ  »  [madam 
vinds-l  zôr  ol  mayd-l  nasdi-ômand  dahrùnt).  Il  s'agirait  de  l'eau  de  la  cuve  ou  du  puits, 
laquelle  au  cours  du  sacrifice  reçoit  l'eau  de  Vdp-zôliv  (voir  vol.  I,  436,  441,  etc.l. 

95.  Selon  Fràmji,  il  s'agit  de  l'eau  puisée  dans  un  puits  obscur  où  ne  tombe  point  la 
lumière  :  il  part  de  l'hypothèse  que  la  libation  s'est  faite  de  jour,  comme  elle  doit; 
mais  les  Fragments  du  Nirangiiinn  montrent  qu'il  s'agit  du  cas  où  Vnpzôhr,  con- 
trairement à.  la  règle,  a  été  célébré  de  nuit.  —  Le  Saddar,  d'une  façon  générale,  in- 
terdit de  verser  de  l'eau  la  nuit  [hasfib  âba  nashdi/at  rrkhian,  ch.  x.kx),  surtout  du 
côté  du  nord  (lec6té  des  démons;  ce  serait  comme  offrir  une  libation  aux  démous). 


APPENDICE  (aux  §§  36-44) 


La  profession  médicale  d'après  le  Nask  Hûspàram  analysé  dans  le 
Dinkart,  VIII,  37,  14-29'. 

14.  Que  dans  la  guérison  des  malades,  la  part  céleste  revienl  à  l'Amshas- 
pand  Ashvabisbt-,  la  part  mondaine  revient  aux  drogues  du  médecine 

\o.  Qu'un  bon  médecin  mérite  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon,  qu'un  mauvais 
médecin  n'en  mérite  rien. 

16.  Qu'Aubrmazd  a  créé  au  moins  une  plante  pour  endormir  ;?)^  cbaque 
maladie'. 

17.  De  la '^  et  de  la  dignité  de  la  profession  médicale;   du   profit 

et  des  honoraires'  que  le  médecin  doit  retirer  de  l'exercice  de  la  mé- 
decine ;  au  médecin  lionne  nourriture,  vêlements  légers  et  monture   ra- 


1.  West,  Pahtavi  '/'p.rt.i.  IV,  116-118.  Je  donue  le  texte  là  où  je  m'écarte  de  la 
traduction  anglaise. 

2.  Voir  Yt.  III. 

3.  C'est  le  mot  d'Ambroise  Paré  :  «  je  pans 3  et  Dieu  guérit  ».  —  znk  î  slihik 
madam  hijashk  dnlànak  {Wre  dârûk  qui  n'en  diffère  que  par  un  a). 

4.  khdfUhih. 

5.  Voir  Fargard  .X\,  4. 

6.  sdyagîk  :  M.  West  traduit  protectiveness,  probablement  d'après  sàya  «  ombre  »  ; 
je  songerais  volontiers  a  un  dérivé  de  [h]-sûdan  «  calmer  »,  cf.  sûlakih  «  repos  », 
(vol.  I.  p.  165,  n.  19),  â-.imjish,  etc. 

7.  nXrmal  :  vol.  1,  lvui,  n.  I. 
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pide*,  et  en  fait  d'argent  ce  que  peut  donner  un  homme  ordinaire  de  la 
maison,  du  bourg,  du  district,  dupays^ 

18.  Comment  le  médecin  doit  manier  le  malade  d'une  main  salutaire 
avec  fermeté  et  avec  jugement". 

19.  Sur  le  crime  du  médecin  qui  se  repose"  et  tarde  '-  d'aller  visiter  les 
malades;  et  de  celui  qui  est  excusable  de  n'y  pas  aller". 

20.  D'une  grande  mortalité '■*  et  d'une  petite. 

21.  Du  salaire  du  médecin  selon  qu'il  guérit  un  malade  d'une  maladie 
de  tout  le  corps,  ou  d'une  maladie  d'un  membre;  selon  qu'il  guérit  des 
chefs, —  des  chefs  d'un  ordre  inférieur  et  le  chef  suprême,  le  Roi  des  Rois, 
rang  par  rang,  —  ou  des  hommes  du  peuple  '". 

22.  Au  bout  de  combien  de  temps""'  on  paye  son  salaire  au  médecin,  le 
rétablissement  du  malade  étant  manifeste"  :  de  qui  le  médecin  reçoit 
pour  la  guérison  un  salaire  annoncé  '*,  ou  un  salaire  non  annoncé  ;  de  qui 
seulement  le  salaire  annoncé  ;  de  qui  des  aliments  (?)'■';  de  qui  il  ne  reçoit 
aucun  salaire'-". 

23.  Du  médecin  qui  veut  étudier  (?)  la  médecine. 

24.  Épreuve  de  la  compétence  du  médecin;  comment  on  s'y  prend;  des 
cas  où  l'on  peut  faire  l'épreuve  et  de  ceux  où  on  ne  peut  la  faire"-'. 


8.  La  mule  du  médecin  de  campagne. 

9.  Le  tarif  diffère  selon  qu'il  soigne  un  campagnard  on  un  habitant  de  grande 
ville  :  peut-être  aussi  s'agit-il  du  chef  des  diverses  divisions  administratives  (§§  41- 
44  du  Fargard). 

10.  Litt.  «  en  observant  le  temps  »  [hanhàm-mhùshiùhà). 

11.  sûtakîh  :  vol.  I,  p.  165,  n.  19. 

42.  Conjectural  :  vistârtak pun  apnr-ramshnîhA  ol  v'imdrân. 

13.  Dans  quels  cas. 

44   sêj,  ithyêjô;  se  dit  sans  doute  d'une  épidémie.  Cf.  Farg.  XVIII,  41. 

45.  tôhik  lôhîk  anshûlà;  litt.  «  tel  ou  tel  homme  vide  ». 

46.  madam  darang  patmànak. 

17.  Le  médecin  n'est  donc  payé  que  s'il  guérit  :  sage  coutume  que  les  syndicats 
médicaux  devraient  remettre  en  honneur. 

48.  nivêdlnîtâk;  probablement  «  fixé  par  le  tarif  »,  comme  celui  des  §§  41-«. 

49.  Paiement  en  nature.  —  pishôn,  le  groupe  qui  traduit  pitlnvi  (Yasna  LXi,  5, 
éd.  Spiegel). 

20.  Du  prêtre  (§  41  de  ce  Fargard)  ou  peut-être  du  pauvre. 

21.  Voir  SS  36-40. 
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25.  Crime  du  médecin  qui  n'a  pas  subi  l'épreuve,  ou  pour  qui  l'épreuve 
n'a  pu  se  faire  et  qui  traite  [pourtant]  des  patients  :  qu'il  faut  pratiquer  sur 
les  membres  du  patient  ce  que  l'on  a  déjà  essayé  ;  on  ne  doit  pas  pratiquer 
ce  que  l'on  n'a  pas  encore  essayé. 

26.  Combien  de  temps  il  faut  avoir  cherché  un  médecin  d'Iran  sans  en 
trouver,  avant  qu'on  puisse  en  demander  un  étranger--. 

27.  Du  péché  qu'il  y  a  à  demander  un  médecin  étranger,  quand  on  en 
trouve  un  en  Iran. 

28.  Des  honoraires  d'un  médecin  étranger,  etc. 

29.  Du  traitement  des  hommes  et  du  traitement  des  animaux -^ 


22.  min  an-lràn.  Les  rois  de  la  Perse  aacieane  étaient  moins  protectiouistes  :  Da- 
rius avait  des  médecins  égyptiens  qu'il  envoyait  mettre  en  croix  quand  ils  faisaient 
mal  leur  métier  [Hérodote,  III,  13-2)  :  on  sait  l'histoire  de  son  médecin  grec  Démo- 
cédès  [ibid.,  131-138).  .\rtaxerxès  Moemon  eut  pour  médecin  un  Grec,  Ctésias,  et  il 
n'eût  tenu  qu'à  Hippocrate  d'aller  à  la  cour  du  premier  Artaxerxès. 

23.  Voir  sur  la  théorie  médicale,  le  long  développement  du  Dinkarl.  III,  éd.  Pesho- 
tan,  pp.  221-24-2. 


FARGARD  8 

Ce  Fargard  traite  surtout  des  funérailles  et  de  la  [.lurification  qui  suit. 

I  (1-3).  Purification  de  la  maison  où  un  homme  est  mort. 

II  fl  (4-13).  Funérailles. 

II  b  (14-22).  Purification  de  la  route  où  ont  passé  des  fun  irailles. 

II  c  (23-2o).  Défense  de  jeter  des  vêlements  sur  un  cadavre. 

III  (26-32).  Péchés  contre  nature. 

IV  (33-34).  Le  contact  d'un  squelette  ne  souille  pas. 

V  a  (35-72).  Purification  de  l'homme  souillé  par  le  contact  avec  la  .\asu. 
Le  Barashnûm  de  neuf  nuils. 

VI  (73-80).  Purification  du  feu. 

VII  (81-96).  LefeuBahràm. 

V  b  (97-107).  Purification  dans  le  désert. 

Appendice  A.  Les  Cérémonies  funèbres  chez  les  Parsis. 

Appendice  B.  Les  Dakhmas. 
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I 

1.  Si  un  chien  ou  un  homme  meurt  sous  une  cabane  de  bois  ou  une  ca- 
bane de  feutre  ',  que  feront  les  adorateurs  de  Mazda? 

2  (4).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Ils  chercheront  à  l'entour  un  Dakhma,  ils  iront  à  la  découverte  d'un 
Dakhma.  S'ils  trouvent  le  mort  plus  facile  à  transporter,  ils  emporteront 
le  mort;  ils  laisseront  sur  place  la  demeure  et  la  parfumerout  avec  l'Ur- 
vâsni,  le  Vohù-gaona,  le  Yohù-kereli,  le  Iladhànaêpata  ou  toute  autre  plante 
odorante  . 

3  (8).  S'ils  trouvent  la  demeure  plus  facile  à  transporter,  ils  emporteront 
la  demeure  et  laisseront  le  mort  sur  place  ';  ils  parfumeront  la  demeure 
avec  l'Urvâsni,  le  Vohù-gaona,  le  Vohù-kereli  le  Hadbànaèpata  ou  toute 
autre  plante  odorante. 


Il  a. 
4.  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

1.  dàuru-upadaranù  va  uematô-aiwivarané  va  :  il  s'agit  d'un  abri  mobile,  par  oppo- 
sition à  une  maison  fixe,  quelque  chose  comme  l'oba  des  Tartares,  une  de  ces  ca- 
banes de  planches  ou  de  feutre  que  l'on  appelait  sous  les  khalifes  (hdruina,  4<jU> 
et  qui  se  prêtaient  d'ailleurs  aussi  bien  aux  pavillons  princiers  qu'aux  tentes  des 
nomades  (Journal  asiatique,  18G9,  I,  222). 

Cet  abri,  ne  contenant  qu'une  chambre,  n'a  pas  d'endroit  que  l'on  puisse  réserver 
pour  le  mort,  comme  les  maisons  ordinaires  (V,  10;  VIII,  8).  —  dàuru-upadaraiia 
est  traduit  dur  madam-ddsiuàr  «  support  de  bois  »;  nemalù-aiwivarana  est  traduit 
namal  apar-labûshnih  (lire  labihltijd;  Farg.  I.X,  46,  71)  «  revêtement  àenamal  »,  per- 
san -u,  feutre).  —  L'analyse  du  Dinkàrt  a  l'expression  générale  khàn  :  madam  klidn 
man  kalhâ  ai/dv  ansliûtà  dar  barà  vilêrèl  «  de  la  demeure  oii  meurt  un  chien  ou  un 
homme  ».  —  Cf.  Farg.  V,  38,  note  73. 

2.  urvàsni,  rà-san  (^j-lj),  plante  dont  l'odeur  est  comme  celle  de  l'ail).  —  voliù- 
{raona,  litt.  «  à  belle  couleur  n,/ni-r]ûn:  d'après  Fràmji,  serait  le /oMn  ou  olibanuui; 
doit  désigner  une  plante  ou  un  bois  aux  feuilles  ou  à  l'écorce  noire,  car  vobù-|faona 
se  dit  des  cheveux  noirs  {Farkanij  /.oud-pehlvi,  p.  6).  —  vohù-kereli,  kàkarl  ;  d'après 
FitAMji,  l'aloès.  —  hadhànaèpala,  la  grenade  (voir  vol.  1,  Lxv). 

3.  Si  le  Dakhma  est  facilement  accessible,  on  commence  par  se  débarrasser  du 
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Si  dans  la  maison  d'un  adorateur  de  Mazda  un  chien  ou  un  homme  meurt, 
et  qu'il  pleuve,  qu'il  neige  ou  qu'il  vente*,  et  qu'il  fasse  obscur,  ou  que  le 
jour  soit  à  sa  fin^  et  que  troupeaux  et  hommes  s'égarent',  que  feront  les 
adorateurs  de  Mazda'? 

5  (14).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Le  lieu  de  cette  maison  mazdéenne  où  le  sol  est  le  plus  net  et  le  plus  sec, 
et  par  oii  passent  le  moins  le  petit  bétail  et  le  gros  bétail,  et  le  feu  d'Ahura 
Mazda,  les  faisceaux  consacrés  de  Baresman,  et  le  fidèle; 

6  (16).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

A  quelle  distance  du  feu?  A  quelle  distance  de  l'eau?  A  quelle  distance 
des  faisceaux  consacrés  de  Baresman?  A  quelle  distance  du  tidèle? 

7  (n).  Ahura  Mazda  répondit  : 

A  trente  pas  du  feu;  à  trente  pas  de  l'eau;  à  trente  pas  des  faisceaux  con- 
sacrés de  Baresman";  à  trois  pas  du  fidèle. 

8  (18).  En  ce  lieu  les  Mazdéens  creuseront  une  fosse  '",  profonde  d'un  demi- 
pied  si  la  terre  est  dure,  d'une  demi-taille  d'homme  si  elle  est  molle  "  :  [ils 
déposeront  sur  la  place  soit  des  cendres,  soit  de  la  bouse  '-]  et  déposeront 
par-dessus  des  briques,  de  la  pierre  ou  de  la  poussière  de  terre  très  sèche  "  ; 


corps;  s'il  ne  l'est  pas,  soit  à  raison  de  l'éloignement,  soit  à  raison  de  la  saison,  on 
commence  par  purifier  l'abri. 

4.  tiarenti  va,  pun  bûland  vàl  damak  u  pendant  souffle  violent  du  vent  ».  La  pré- 
sence de  bûland  repose  sur  une  fausse  étymologie  ibùland  ^  berezant),  mais  la  para- 
phrase est  juste  dans  son  ensemble.  —  bar  est  ici  le  latin  flare,  l'anglais  lo  bloic. 

5.  temanhàm;  génitif  pluriel  faisant  adverbe  :  cf.  Etudes  iraniennes,  I,  126. 

6.  aiwig-àtô  ayàn  va,  pun  madam  i/dmatîinishnih  dar  zakyôm  «  quand  ce  jour  est  en 
voie  de  passer  ». 

7.  Voir  Farg.  111,  il,  note  17. 

8.  Que  feront-ils  du  corps  qu'ils  ne  peuvent  transporter  au  Dakhma? 

9.  Cf.  Farg.  lit,  15-17. 

10.  11  s'agit  des  maisons  trop  petites  ou  trop  modestes  pour  avoir  une  chambre 
mortuaire  particulière  (Farg.  V.  10).  Aujourd'hui  on  ne  se  donne  même  plus  la  peine 
de  creuser  cette  fosse  de  dépôt  :  on  dépose  le  mourant  au  rez-de-chaussée  sur  une 
dalle  de  marlire,  qui  l'isole  suffisamment  pour  que  le  reste  de  la  maison  ne  soit  pas 
souillé. 

11.  La  (erre  molle  étant  plus  pénétrahle  à  la  souillure. 

12.  Manque  dans  le  Vendidad  pehlvi. 

13.  Substances  moins  pénétrables  à  la  souillure. 

ishtyébê,  khislil;  zarshtvahé,  kalhd  (l'original  du  manuscrit  a.\n\l  sang  ><  pierre  », 
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9  (21).  et  là  ils  déposeront  le  corps  iiianiuié,  deux  nuits  durant,  trois 
nuits  durant,  ou  un  mois  durant,  jusqu'à  ce  que  les  oiseaux  reprennent 
leur  \'o\,  les  plantes  leur  poussée,  les  eaux  cachées  leur  course,  et  que  le 
vent  dessèche  la  terre. 

1 0  (23).  Et  quand  les  oiseaux  reprendront  leur  vol,  les  plantes  leur  poussée, 
les  eaux  cachées  leur  course,  et  que  le  vent  desséchera  la  terre  '*,  alors  les 
adorateurs  de  .Afazda  feront  une  brèche  [dans  le  mur'"]  et  deux  hommes 
robustes  et  experts"',  se  dépouillant  de  leurs  vêtemenis  '',  le  prendront  de 
sa  couche  de  terre  ou  de  pierre,  ou  de  la  maison  de  plâtre  '■,  et  le  dépose- 
ront sur  un  lieu  oîi  ils  savent  qu'il  y  a  toujours  des  chiens  carnivores  et  des 
oiseaux  carnivores  '■'. 

\  1  (29;.  Alors  les  porteurs  du  mort  s'assiéront  à  trois  pas  du  mort  el  le 
pieux  rîalu-Mira  aux  adorateurs  de  .Mazda  :  <<  Adorateurs  de  .Mazda,  que  l'on 
apporte  de  l'urine,  pour  que  ces  porteurs  de  morts  s'en  lavent  la  chevelure 
et  le  corps!  » 

écrit  comme  sng  «  chien  »,  que  le  copiste,  poui'  monlier  son  enlenlc  du  huzvaresli,  a 
bravement  transcrit  kalba). 

14.  Huand  l'hiver  étant  passé  on  pourra  aborder  les  Dalihnias.  —  Voir  le  com- 
mentaire des  §§  9-10  au  Farg.  V,  12-13. 

15.  «  Le  maître  et  la  maîtresse  de  la  maison  sont  emportés  par  la  brèche  ;  les  autres 
par  la  porte  ».  — The  more  scrupulous  parties  hâve  it  [the  body]  removed  by  a  side, 
in  préférence  to  the  usual  gênerai  entrance  »(H.  C  Briggs,  Tlte  Parsis,  1852,  p.  50). 

10.  Les  porteurs  ou  Khândijns  (v.  Appendice  .\).  —  vizvôislitàni,  traduit  zîvând- 
li'im  (lire  z\vnndlûm),  glosé  tûlihshaktùm  «  le  plus  actif  »;  vizvàrenirim,  hri)-fi  pdklûm. 
'^\osé  parhali/itrjklù»)  punzal,-  l;nr,  «  le  mieux  dressé  à  cette  tâche  ».  I^e  premier  terme 
est  donc  un  dérivé  de  z.i  ziv  «  vivre  »  ;  le  second  d'un  verbe  zvar,  dont  le  sens  propre 
m'échappe. 

«  Le  cadavre  doit  être  porté  par  deux  personnes  (cf.  l'^arg.  111. 13  seq.),  n'importe 
qui  elles  sont  :  ce  peuvent  être  un  homme  et  une  femme,  et  mi'mo  deux  femmes  ». 

17.  Fr.\mji  :  «  ils  ôtent  leurs  vêtements  pour  prendre  ceux  avec  lesquels  ou  porte 
les  moi'ts  ».  C'est  ce  que  semble  signifier  la  glose  :  lak/ivdr  ô  (ou  dn)  man  glial  i/a- 
dri'ini'l  «  en  retour  ceux  dans  lesquels  on  porte  (?)  ».  Ces  vêtements  sont  dits  "  vête- 
ments dcDakhma  »,  ij^j  I.L. 

18.  zcmùislitvc  va  zurslilvù  va  up.-i  sliaùlieiii  v;>  vioiciiêshva.  I.rs  deux  premiers 
termes  zeniôishtvê,  zarsbtvè  se  rapportent  à  la  fosse  creusée  dans  la  maison  pour 
recevoir  le  dépôt  du  corps  (§  8),  et  dans  skanbcm,  traduit  kalnk,  je  vois  le  kala,  la 
maison  mortuaire,  dont  l'érection  est  reconiniancb'e  Fanj.  V,  10,  el  dont  celle 
fosse  est  le  substitut. 

19.  Cf.  Farg.  VI.  45. 

20.  <(  Le  chef  des  porteurs  »  (des  mùil-kashd)t),\ii  .\usii-sdldr  proprcmenl  dit.  Cf. 
.Xppf.xdick  .\. 

T.  H.  Itj 
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12  (32).  Créaleur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quelle  est  l'urine,  ô  suint  Aliura  Mazda,  dont  les  porteurs  de  morts  peu- 
vent se  laver  la  chevelure  et  le  corps?  Est-ce  de  l'urine  de  mouton,  ou 
de  bœul',  ou  d'homme,  ou  de  femme  ? 

13(35).  Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  de  l'urine  de  mouton  ou  de  l'uriue  de  bœuf;  non  pas  de  l'urine 
d'homme  ni  de  l'urine  de  femme,  à  moins  que  ce  ne  soient  un  homme  et 
une  femme  qui  ont  fait  le  Hvaêtvadalha-'  :  ceux  là  fourniront  l'urine  dont 
les  porteurs  de  morts  se  laveront  la  chevelure  et  le  corps". 


Ub. 

1  4  (38).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Le  chemin  par  on  l'on  porte  un  cadavre  de  chien  ou  un  cadavre  d'homme, 
est-ce  que  par  ce  chemin  pourront  passer  le  petit  bétail  et  le  gros  bétail, 
les  hommes  et  les  femmes,  et  le  feu,  lils  d'Ahura  Mazda,  et  les  faisceaux 
consacrés  de  Baresman  ? 

15  (48).  Ahura  Mazda  répondit  : 

i\e  pourront  point  passer  par  ce  chemin  le  petit  bétail  ni  le  gros  bétail, 
ni  hommes  ni  femmes,  ni  le  feu,  fils  d'.4hura  Mazda,  ni  les  faisceaux  con- 
sacrés de  Baresman'--. 

16(41).  On  mènera  trois  fois-^  par  le  chemin  un  chien  jaune  à  quatre 
yeux--'  ou  un  chien  blanc  aux  oreilles  jaunes  :  au  passage  de  ce  chien  jaune 

'il.  Le  mariage  consanguin  :  cl',  vol.  1,  pp.l20-13i.  Gomme  ces  mariages  sont  une 
des  œuvres  les  plus  redoutées  d'.Vhi'iman  [Shdyasl  là  Shdi/ast,  XVIIl)  et  que  «  le  pou- 
voir d'Atiriman  et  des  démons  est  plus  faible  dans  le  corps  de  ceu.v  qui  les  prati- 
quent ))(R,ivàyal  pehlvi,  ii/md  "W^iisr,  11,  4221,  leur  maèsuia  est  aussi  puissant  que  le 
gôinêz. 

22.  Purification  provisoire,  qui  les  protège  jusqu'à  leur  l'etour  au  village  (o  matd 
"  â  deh)  :  rentrés  là,  ils  doivent  se  purifier  avec  le  gômèz  et  l'eau  (Conim.);  cf.  §  36. 

2;3.  Le  chemin  |)ar  où  passe  le  cortège  funèbre  est  hanté  de  la  Druj  Nasu.  On 
a  chasse  du  chemin,  comme  on  la  chasse  du  cadavre  même,  à  l'aide  du  chien  :  on 
fait  le  Sag-did  de  la  route.  Cet  usage  semble  tombé  en  désuétude. 

24.  Le  chien  du  Sag-did  a  accompagné  le  cortège  de  ta  maison  mortuaire  au 
Dakhrna  :  on  lui  l'ail  refaire  par  Irois  fois  le  chemin  inverse. 

25.  Un  chien  qui  a  dcn.v  taches  au-dessus  dea  yen.\. 
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à  quatre  yeux  ou  de  ce  chien  blanc  aux  oreilles  jaunes,  ô  Spitama  Zara- 
thushlra,  la  Druj  Nasu  se  précipite  par  les  régions  du  IS'ord,  [sous  la  forme 
d"une  mouche  furieuse,  genoux  courbés  en  avant,  queue  en  arrière,  avec 
des  bourdonnements  sans  fin,  et  semblable  aux  plus  infects  Khrafstras]-''. 

1 7  (451.  Si  le  chien  ne  va  pas  de  bonne  grâce-",  ô  Spitama  Zarathushtra, 
on  mènera  six  fois  par  ce  chemin  le  chien  jaune  à  quatre  yeux  ou  le  chien 
blanc  aux  oreilles  jaunes  :  au  passage  du  chien  jaune  à  quatre  yeux  ou 
du  chien  blanc  aux  oreilles  jaunes,  n  Spitama  Zarathushtra,  la  Druj  Xasu 
se  précipite  par  les  régions  du  j\ord,[sous  la  forme  d'une  mouche  furieuse, 
genoux  courbés  en  avant,  queue  en  arrière,  avec  des  bourdonnements 
sans  fin,  et  semblable  aux  plus  infects  Ivhrafsfras]. 

18  ('i~i.  Si  le  chien  ne  va  pas  de  bonne  grâce,  ô  Spitama  Zarathushtra. 
on  mèneraneuf  fois-*par  le  chemin  le  chien  jaune  à  quatre  yeux  ou  le  chien 
blanc  aux  oreilles  jaunes;  au  passage  du  chien  jaune  à  quatre  yeux  ou  du 
chien  blanc  aux  oreilles  jaunes,  ô  Spitama  Zarathushtra,  la  Druj  Nasu  se 
précipite  par  les  régions  du  Nord,  [sous  la  forme  d'une  mouche  furieuse, 
genoux  courbés  en  avaut,  queue  en  arrière,  avec  des  bourdonnements  sans 
fin,  et  semblable  aux  plus  infects  Khrafstras]. 

19  (i9).  Le  prêtre,  le  premier,  ira  parle  chemin,  en  prononçant  ces 
paroles  victorieuses  : 

Yatha  ahû  vairyô''  :  <  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien. 
«  Les  biens  de  Voliu  Manu  aux  œuvres  faites  en  ce  monde  pour  Mazda! 
"  11  fait  régner  Ahura,  celui  qui  secourt  le  pauvre.  » 
20.  Kém-nâ  Mazdâ^"  :  -<  Quel  protecteur  m'as-tu  donné,  ô  .Mazda,  à 
l'heure  où  le  méchant  m'enveloppe  de  sa  haine?  Ouel  autre  que  ton  Feu 

26.  Les  mois  entre  rrocliets  ne  se  trouvent  que  dans  le  Vendidad  Sade  :  ils  sont 
pris  du  Farg.  Vil,  2. 

27.  yèzi  nuit  upa  ti;  al  là  madam  kiwshèl,  v  s'il  ne  l'aime  pas  »  (Framji  :  agar 
nahi  khôrlhi  hoçyàrithl  ane  khubkhrdhiçthî,  «  s'il  ne  [le  fait]  pas  de  bon  gré,  de 
bonne  grâce  et  bonne  volonté).  —  vî  «  aimer  »;  cf.  vilar  «  qui  veut  du  bien  »  (Yt. 
I,  13);  vya  (Y.  XLVIII,  7,  note  22);  vaja  (Yt.  XXll,  16),  k/ivùhh/m  «  désir  ». 

28.  Glose  :  «  11  faut  3,  6  ou  9  fois,  afin  que  trois  fois  au  moins  il  aille  de  lui- 
même.  Il  ressort  de  l'.Vvesla  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  aille  de  force  :  s'il  y  a  seulement 
mauvaise  grâce,  l'opération  est  valable  ■>. 

29.  Voir  YasnaXIX,  Introduction. 

30.  Yasiia,  XI.VI,  7;  voiries  iioti-s  correspondanles. 
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cl  Vohu  .Manô,  par  l'œuvre  desquolsj'enlretiens  le  Bien,  ô  Aluira"?  Révèle- 
moi  donc  la  Religion  comme  ta  règle ^-? 

Ké  verethrem  jâ''  :  «  Ouel  est  le  victorieux  qui  protégera  ta  doc- 
trine? Manifeste  clairement  que  je  suis  le  guide  pour  les  deux  mondes.  Que 
mon  Sraosha  vienne  avec  Yoliu  Manu,  pour  [protéger]  moi  et  quiconque 
tu  veux,  ù  Mazda  ^'  !  » 

21  (60).  ((  Protégez-nous  de  celui  qui  nous  torture '%  ô  Mazda  et  Spenta 
Àrmaiti.  Péris,  Druj  démoniaque!  Péris,  source  des  démons '"!  Péris, créa- 
trice des  démons  "  !  Péris,  toi  qui  fais  grandirles  démons  !  Péris  et  disparais, 
ô  Druj!  Précipite-toi  et  disparais!  Péris  et  disparais  à  toujours  par  les 
régions  du  nord  et  ne  livre  plus  h  la  mort  le  monde  corporel  du  Bien  !  » 

22,  (63).  Après  cela  les  adorateurs  de  Mazda  pourront,  à  volonté,  faire 
passer  par  ce  chemin  petit  bétail  et  gros  bétail,  hommes  et  femmes,  et  le 
feu,  fils  d'Ahura  Mazda,  et  les  faisceaux  consacrés  de  Baresman.  Après 
cela^^,  ils  pourront  dans  cette  maison  mazdéenne  préparer  les  repas  de 
viande  et  de  vin,  en  toute  pureté  et  sans  qu'il  y  ait  péché. 


Ile. 

23  (65).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 


31.  Je  n'ai  pour  me  proléger  que  ma  vertu  (Vohu  Mano)  et  ton  feu,  qui  déclarera 
mon  innocence  dans  l'épreuve  finale  du  l)ain  de  feu. 

32.  C'est-à-dire  qu'il  faut  prendre  la  Religion  pour  règle. 

33.  Yasna  XLIV,  "16;  voir  les  notes  correspondantes. 

34.  Cette  strophe,  appliquée  dans  la  Gfttha  au  Sraosha  humain,  c'est-à-dire  au 
victorieux  Vishtàspa,  protecteur  du  Prophète  et  de  sa  religion,  est  ici  appliquée  à 
Sraosha,  dieu  psychopompe,  protecteur  des  morts  dans  le  passage  à  l'autre  monde. 

35.  D'Ahriman,  de  la  Druj. 

36.  daêvô-eitlirè,  slirdààn  tôklimuli,  a'njlisliàn  lôkhiuak  in'ia  zal;  jirdk  :  «  germe  des 
démons;  c'est-ù-dire  que  le  germe  des  démons  vient  de  là  ". 

37.  daèvù-rrakarshtè,  shèddân  frâj  kavhût  ol  akârlli  «  elle  créâtes  démons,  pour  le 
mal  »  (karstita,  de  kareîit,  le  verbe  de  la  création  démoniaque). 

38.  Non  pas  le  jour  même,  mais  le  quatrième.  »  Pendant  troisjours  et  trois  nuits 
après  la  mort  il  est  défendu  de  cuiic  de  la  viande  dans  la  maison  »  CI'.  l'ArrKN- 
DICE  A. 
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Si  un  homme  jette  sur  un  mort  un  vêtement  d'étoffe  ou  de  peau  ,  autant 
par  exemple  qu'un  couvre-pied'",  quelle  sera  la  peine  * 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Quatre  cents  coups  d'Aspahè-ashtra,  quatre  cents  coups  de  Sraoshô- 
carana. 

24  (68).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  jette  sur  un  mort  un  vêtement  d'étoffe  ou  de  peau,  autant 
par  exemple  qu'un  caleçon  à  deux  jambes^',  quelle  sera  la  peine? 
Ahura  Mazda  répondit  ; 
Six  cents  coups  d'Aspahè-ashtra,  six  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

25  (îi).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint: 

Si  un  homme  jette  sur  un  mort  un  vêtement  d'étoffe  ou  de  peau,  de  la 
dimension  d'un  vêtement  d'homme  complet^-,  quelle  sera  la  peine  •' 
Ahura  Mazda  répondit  ; 
Mille  coups  d'Aspahè-ashtra,  raille  coups  de  Sraoshù-carana. 


m. 

26  (î4).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  commet  de  force  le  péché  contre  nature,  quelle  sera  la 
peine  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Huit  cents  coups  d'Aspahè-ashtra,  huit  cents  coups  de  Sraoshô-c  arana. 

27  (77).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 


39.  Le  mort  «luit  t'tre  dépouillé  de  ses  v^temenls,  être  exposé  sur  la  hauteur 
«  velu  de  la  lumière  du  soleil  »  (Farg.  111,  note  14;  VI,  -jI,  note  35).  L'usage  mn- 
derne  est  de  lui  mettre  un  linceul  aussi  vieux  et  usé  que  possible  :  voir  Farg.  V, 
note  101. 

40.  âtLravuna,  rwjlil  bdp  ^::=:*pà-bàp). 

41.  karancm  vay(j-gravaiieni,  riin-hi'ui  kulà  2  griftàr  «  un  ealerou  qui  prend  les 
deux  [jambes]  ". 

42.  S"il  jelti'  sur  lui  un  védMiieut  cnmpli'l. 
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S'il  le  commet  volonlairement,  quel  sera  le  payemeiil  ?  0'"?1I<3  sera 
l'expiation?  Quelle  sera  la  purification"? 

Aliura  Mazda  répondit  : 

Il  n'y  a  pas  de  payement,  pas  d'expiation,  pas  depurillcation  :  ï^on  crime 
est  inexpiable  pour  toujours  et  h  toutjamais". 

28.  Quand  en  est-il  ainsi? 

Quand  le  coupable  appartient,  à  la  confession  fdc  Zoroastre]  ou  qu'il  est  instruit 
dans  la  Religion  de  Mazda. 

Si  le  coupable  n'appartient  pas  à  la  confession,  ou  s'il  n'est  pas  instruit  dans  la 
Religion  de  Mazda,  son  crime  est  emporté  s'il  fait  confession  de  la  Religion  de  Mazda 
avec  l'intention  de  ne  plus  commettre  par  la  suite  ces  actes  de  transgression. 

29.  Car  la  Religion  de  Mazda,  ô  Spitama  Zarathushtra,  emporte  de  l'tiomme 
qui  fait  confession  le  lien  de  son  péché.  Elle  emporte  l'abus  de  confiance;  elle  em- 
porte le  meurtre  d'un  fidèle;  elle  emporte  l'enterrement  d'un  cadavre;  elle  emporte 
un  crime  inexpiable;  elle  emporte  la  pire  usure;  elle  emporte  tous  les  péchés  que 
l'on  peut  commettre. 

30.  La  Religion  de  Mazda,  ù  Spitama  Zarathushtra,  nettoie  le  fidèle  de  toute 
mauvaise  pensée,  toute  mauvaise  parole,  toute  mauvaise  action,  aussi  vite  qu'un 
vent  puissant  nettoie  la  plaine. 

S'il  n'accomplit  désormais  que  des  actions  bonnes,  ô  Spitama  Zarathushtra,  la 
bonne  Religion  de  Mazda  opère  parfaite  expiation. 

31  (f'i).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quel  est  l'homme  qui  est  un  démon;  quel  est  l'homme  qui  sacrifie  au 
démon  ?  Quel  est  l'homme  qui  est  l'incube  du  démon,  qui  est  le  succube 
du  démon*"?  Quel  est  l'homme  qui  sert  de  femme  au  démon'*"  ?  Quel  est 
l'homme  qui  vaut  un  démon?  Quel  est  l'homme  qui  est  tout  entier  un  dé- 
mon*'? Quel  esl  l'homme  qui,  avant  de  mourir,  est  déjà  un  démon  et  qui, 
après  la  mort,  devient  un  des  démons  invisibles ''^ 

43.  VoirFarg.  111,  38,  texte  et  note. 

44.  Cf.  Farg.  III,  39.  Les  trois  paragraphes  suivants  reproduisent  Farg.  111,  40-42. 

45.  kliavzô...  khumltô  :  khafzak,  khumhak.  Glose  :  «  qui  fait  avec  les  démons 
leuvre  de  mule  ou  de  femelle  ».  —  klmmlia  signifie  proprement  «  vase,  réceptacle  » 
(comparer  l'emploi  du  mot  dans  saint  Paul),  kliavza  est  le  correspondant  mâle  :  le 
sens  primitif  esl  inconnu. 

46.  ku-nùiri  :  exemple  de  I  interrogatifau  sens  péjoratif  (cf.  sscr.  kim-nara).  Glose: 
«  comme  une  femme  est  obéissante  envers  son  mari,  ainsi  lui  envers  les  démons  ». 

47.  Lvàs  daêvù,  hàvindi  shêdà;  cf.  Lvat  zcmô  (Fai'g.  VII,  45,  note  63).  —  vispô- 
daêvô,  «  tout  entier  un  démon  en  méchanceté  ». 

48.  Un  maiiiyava  daèva,  un  ,/in\  comme  les  Prêtas  indiens  et  les  Larves,  qui  sont 
les  ombres  des  méchants. 
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32  (102,.  Âhura  Mazda  répondit  : 

L'homme  qui  charge  le  mâle  ou  qui  reçoit  le  màlew,  ô  Spitama  Zara- 
thushtra,  voilà  l'homme  qui  est  un  démon,  voilà  l'homme  qui  sacrifie  au 
démon.  Voilà  l'homme  qui  est  l'incube  du  démon,  qui  est  le  succube  du 
démon.  Voilà  l'homme  qui  sert  de  femme  au  démon,  voilà  l'homme  qui 
vaut  un  démon,  qui  est  tout  entiei-  un  démon.  Voilà  l'homme  qui  avant  de 
mourir  est  déjà  un  démon  et  qui  après  la  mort  devient  un  des  démons  invi- 
sibles ;  tant  l'homme  qui  charge  le  mâle  que  celui  qui  reçoit  le  mâle  ". 


IV. 

33  (107).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  I 

L'homme  sera-t-il  pur,  ù  saint  .Mazda,  qui  aura  touché  un  cadavre  des- 
séché, mort  depuis  plus  d'un  an-''  ? 

34  (I0f<  .  .Ahura  .Mazda  répondit  : 

Il  sera  pur.  Le  sec  ne  se  mêle  pas  au  sec'-.  Si  le  sec  se  mêlait  au  sec. 

49.  arsLaca  viptù  arshaca  vaèpajô  ;  ijâshani  v'njtak  u'jùslian  v'ipViii'dak:  cf.  Dddistdn 
LXXI,  en  particulier  J§  6-7;  D'uikart,  VIII,  35,  13. 

50.  Tout  passant  peut  tuer  de  son  autorité  propre  le  coupable  pris  sur  le  fait  : 
cf.  Saddar,  IX,  4  et  plus  bas,  §  74,  note. 

51.  On  a  déjà  vu  plus  haut  (Farg.  VI,  1)  que  la  terre  souillée  de  nus'i  est  pure  au 
bout  d'un  an.  D'ailleurs,  le  cadavre  desséché  ne  contient  plus  aucun  des  éléments 
liquideset  solidesdout  la  décomposition  engendre  l'infection.  On  expose  les  cadavres 
à  la  dent  des  fauves  pour  séparer  les  os  qui  sont  inoffensifs  de  la  graisse  qui  est  le 
siège  de  la  corruption  (v.  s.,  page  93,  note  34)  :  dès  que  ce  résultat  est  produit,  de 
quelque  façon  que  ce  soil,  le  danger  d'impureté  a  disparu. 

52.  nôit  lilshku  kishkvài  sraèsbjèili  :  srish  est  le  persan  sirishian,  ^~j^,  mêler  ^en 
particulier  de  l'eau  à  la  terre);  siiU/t  est  la  colle.  —  Le  principe  posé  dans  ce 
paragraphe  a  conservé  sa  force  sous  l'Islam  :  «  Pour  encourir  leur  immondicité 
dans  l'attouchement  des  Chrétiens  et  autres  idolâtres,  dit  Gabriel  de  Cliinou,  à  pro- 
pos des  Musulmans  de  Perse  [Relation  nouvelle  du  Levant,  p.  88),  il  est  nécessaire 
que,  s'ils  les  touchent,  leurs  vêtements  soient  mouillés.  C'est  à  cause,  disent-ils, 
f/n'élanl  .vm  l'immundicHé  ne  s'attache  pas;...  ce  qui  est  cause  que  dans  les  villes  oii 
leurs  .Mullas  et  Docteurs  ont  plus  d'autorité,  ils  font  parfois  défendre  par  leurs 
Kans  que  lorsqu'il  pleut,  les  Chrétiens  ne  sortent  pas  de  leurs  maisons,  de  crainte 
que  par  accident,  venant  aies  heurter,  ils  ne  soient  rendus  immondes.  »  —  Aujour- 
d'hui encore,  en  Perse,  «  les  jours  de  pluie,  les  Juifs  doivent  rester  enfermés  chez 
eux,  car  l'impureté  religieuse,  conduite  par  l'eau  de  pluie,  irait  du  .luif  au  Musul- 
man "    LWUiance  isvaélile  universelle,  1885,  p.  73> 
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bien  vile,  tout  ce  monde  matériel  de  moine  serait  plus  qu'un  seul  crimi- 
nel, désireux  de  détruire  le  bien,  et  dont  l'âme  gémira  un  jour,  à  cause  du 
nombre  infini  d'êtres  qui  meurent  sur  la  lace  de  cette  terre^*. 


Va. 

3o  (111).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Peut-on  purifier,  ô  saint  Ahura  Mazda,  l'homme  qui  a  louché  de  la  i\asu 
(le  chien  ou  de  la  Aasu  d'homme  ? 
36(113  .  Ahura  .Mazda  répondit  : 
On  le  peut. 

Suivant  quelles  règles  ? 

Si  la  Nasu  a  déjà  été  chassée'  par  les  chiens  carnivores  ou  les  oiseaux 
carnivores,  il  se  lavera  le  corps  avec  de  l'urine  de  bieuf  et  de  l'eau,  el  il 
sera  pur"'. 

Si  la  Xasu  n'a  pas  encore  été  chassée  par  les  chiens  carnivores  ou  par 
les  oiseau.x  carnivores,  les  adorateurs  de  Mazda  commenceront  par  creu- 
ser trois  trous  dans  le  soF",  et  là  il  se  lavera  le  corps  avec  de  l'urine  de 
bœuf,  non  pas  avec  de  l'eau  ''.  Et  l'on  prendra  mon  chien"**  ;  on  l'amènera 
en  le  portant  —  et  non  autrement  — en  le  portant  par  devant^''. 


.53.  Voir  Farg.  V,  4  el  7. 

5-4.  Voir  Farg.  VII.  29,  noie  3J. 

55.  Tel  esl  le  cas  du  Nasà-snlùr  après  des  funérailles  conduites  réguliércmeul 
(cf.  supra,  §  13,  note  2'2)  :  d'après  le  §  98,  c'est  un  .ù-xhi'ii,  un  lavage  trente  fois  re- 
lié lé. 

56.  J^a  .\asu  ayant  pris  possession  intime  de  l'iiomme,  il  faut  la  grande  purilica- 
tion,  le  Bavusltnûm  de  neuf  nuits.  —  La  disposition  du  lieu  de  purification^  du  Dnra- 
shnûm-gnli,  esl  décrite  plus  au  long  au  Farg.  suivant,  §^  2-11. 

57.  Voir  plus  bas,  note  60  et  Farg.  XIX,  note  49. 

58  «  Mon  ctiien  »,  le  chien  qui  combat  si  bien  l'ennemi.  —  {fadlnvii,  plus  proba- 
blement «  une  chienne  »,  le  mot  étant  féminin. 

59.  Traduction  conjecturale,  le  sens  précis  du  mot  important,  nizliberela,  étant 
incertain  (ptoi  hard  ijadn'inishni/i).  La  construction  esl  aussi  obscure  :  j;adh-wa 
zazayàii  luitiilicrcla  nuit  aiii/.hlicrotù  iii/lihcrctàj  liaoa  |)aiirvacil)ja  ;  on  alleudrail  l'ac- 
cusalif,  (jadbwàm. 
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38(121).  Les  adorateurs  de  Mazda  creuseront  une  seconde  série  de  trois 
trous  dans  le  sol,  et  là  il  se  lavera  le  corps  avec  de  l'urine  de  bœuf,  non 
pas  avec  de  l'eau".  Et  l'on  prendra  mon  chien  ;  on  l'amènera  en  le  portant 
—  et  non  autrement  —  en  le  portant  par  devant.  Et  l'on  attendra  jusqu'à 
ce  que  le  dernier  cheveu  du  haut  de  la  tête  soit  séché. 

39(i?5).  Les  adorateurs  de  Mazda  creuseront  alors  une  troisième  série  de 
trois  trous  à  neuf  pas  des  précédents,  et  là  il  se  lavera  le  corps  avec  de 
l'eau"',  non  plus  avec  de  l'urine  de  bœuf. 

40  (127).  Il  se  lavera  les  mains  en  premier  lieu.  S'il  ne  se  lave  pas  les  mains 
en  premier  lieu,  il  se  rend  tout  le  corps  impur"'.  Quand  il  se  sera  lavé  les 
mains  trois  fois,  ses  mains  une  fois  bien  lavées,  lu  lui  verseras  de  l'eau  sur 
le  sommet''-  de  la  lofe,  par  devant"''. 

41.  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  le  sommet  de  la  tète,  par  devant,  où'' 
se  précipite  la  Druj  Nasu? 


60  Âbàlisli,  dans  sa  polémique  contre  le  Mobed  Alarfarnbag,  demande  pourquoi 
on  se  lave  d'abord  avec  dixgômèz,  puis  avec  de  t'eau.  Le  Mobed  répond  qu'un  mailre 
de  maison  n"enlève  pas  lui-même  le  fumier  de  sa  maison,  mais  le  fait  enlevei-  par 
SCS  domestiques  :  ainsi,  l'eau  étant  plus  noble  que  le  gôméz,  on  fait  enlever  par  le 
(jôiiiéz  le  gros  de  l'impureté,  et  l'eau  n'intervient  que  pour  rincer,  alors  que  l'impu- 
reté ne  peut  plus  l'atteindre  {Abâlis/i,  éd.  Barthélémy,  ch.  v  et  note  19).  —  Il  esta 
remarquer  que,  te  rôle  du  rjôrnêz  achevé,  le  chien  ne  parait  plus,  ce  qui  suppose 
que  la  Druj  Nasu  est  suffisamment  paralysée. 

61.  En  le  touchant  avec  ses  mains  impures.  —  «  11  se  lave  les  mains  en  remontant 
jusqu'au  coude  ». 

6-2.  liarcsLiiùui;  a  donné  son  nom  à  toute  l'opération  qui  commence  là.  —  L'eau 
est  versée  comme  le  gomèz,  avec  une  cuiller  attachée  à  un  long  bàlou,  le  bàlon  à 
neuf  nœuds  (voir  le  Fargard  suivant,  §  14). 

63.  Sur  la  partie  antérieure  delà  tète. 

64.  t;va  aèshàm,  litt.  «  où  de  ces  [parties]  »;  glose  :  «  des  parties  de  devanl  ou  des 
parties  de  derrière  ».  —  La  Druj  est  expulsée  de  tous  les  membres  un  à  un,  de  la 
tète  aux  pieds,  en  allant  du  membre  droit  au  membre  gauche  pour  les  membres 
symétriques,  et  pour  les  membres  non  symétriques  de  la  partie  antérieure ii  la  partie 
postérieure.  Elle  descend  ainsi  de  la  tète  à  la  mâchoire,  A  l'oreille,  il  l'épaule,  à 
l'aisselle,  à  la  poitrine,  au  dos,  au  sein,  à  la  côte,  à  la  hanche,  aux  parties  génitales, 
à  la  cuisse,  au  genou,  à  la  jambe,  à  la  cheville,  au  cou-de-pied,  à  la  plante  du 
pied,  à  l'orteil.  La  Druj  suit  dans  sa  retraite  l'oi'dre  invei'se  de  celui  qu'elle  a  suivi 
dans  son  invasion  :  car,  d'après  le  (jrand   nuiidaliisli  (p|).   70-71  ,  quand  Aliiiman 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

La  Druj  Nasu  se  précipite  par  devant,  entre  les  deux  sourcils. 

42  ii34).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent,  par  devant,  entre  les  deux  sourcils,  où 
se  précipite  la  Druj  Nasu  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
La  Druj  Nasu  se  précipite  sur  l'arrière  de  la  tête. 

43  (137).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  i 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  l'arrière  de  la  tête,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Par  devant,  sur  la  mâchoire,  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

44  (liO).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  mâchoire,  où  se  précipite  la  Druj 
Nasu  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
Sur  l'oreille  droite  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

45  (Ii3).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  l'oreille  droite,  où  se  précipite  la  Druj 
Nasu  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  l'oreille  gauche  se  précipite  la  Druj  Nasa. 

46  (li'î).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  l'oreille  gauche,  où  se  précipite  la  Druj 
Nasu  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  l'épaule  droite  se  précipite  la  Druj  iNasu. 


porta  la  mort  sur  Gayomart,  elle  entra  par  le  petit  doigt  du  pied  gauche  (cf.  §  71), 
puis  monta  au  cœur,  à  l'épaule  et  eufin  au  sommet  de  la  tète  (.^  40)  :  et  à  préseul 
encore  la  mort  s'empare  du  pied  tout  d'abord. 
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47  (149).  Créateur  du  monde  des  corps,  sainl  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  alteignent  l'épaule  droite,  où  se  précipite  la  Druj 
Nasu  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  l'épaule  gauche  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

48  (152).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  lionnes  eaux  atteignent  l'épaule  gauche,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  l'aisselle  droite  se  précipite  la  Druj  iXasu. 

49  (1-5).  CréaleuL'  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  l'aisselle  droite,  où  se  précipite  la  Druj 
Nasu? 

Ahura  Mazda  lépondil  : 

Sur  l'aisselle  gauche  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

50  (158).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  l'aisselle  gauche,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Par  devant,  sur  la  poitrine,  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

51  (161).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  '. 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  par  devant,  sur  la  poitrine,  où  se 
précipite  la  Druj  Nasu  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
Sur  le  dos  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

52  (i(3i).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  le  dos,  où  se  précipite  la  Druj  Nasu? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  le  sein  droit  se  précipite  la  Druj  Nasu. 
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53  (167).  Créateur  du  monde  des  corps,  saini  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  le  sein  droit,  oià  se  précipite  la  Druj 
Nasu  ? 

Aliura  Mazda  répondit  : 

Surle  sein  gauche  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

54  (l'O).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  le  sein  gauche,  ovi  se  précipite  la  Druj 
Nasu? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  côte  droite  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

55  (l^S).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  côte  droite,  où  se  précipite  la  Druj 
Nasu? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  côte  gauche  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

56(176'.  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  côte  gauche,  où  se  précipite  la  Druj 
Nasu  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  hanche'"  droite  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

57  (179).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quand  les  bonnes  eaux  alleignont  la  hanche  droite,  où  se  précipite  la 
Druj  NasH? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
Sur  la  hanche  gauche  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

oS  (182).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  hanche  gauche,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu? 

G5.  Ou  «  sur  la  fesse  »,  sraonim,  Iraduil  SltNK  (.scMna/i- pour  sn'inak,  ou  srinal,'  pour 
sruifil,-,  p    ^3j^,  Jj^;  pcul-iHrc  srûl>  rr  ij}j^,  nirmc  sens)  :  cf.  Fary;.  VI,  20,  note  11. 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  région  sexuelle  se  précipite  la  Druj  .\asu.  S'il  s'agit  d'un  homme, 
tu  aspergeras  d'abord  les  parties  postérieures,  puis  les  parties  antérieures; 
s'il  s'agit  d'une  femme,  tu  aspergeras  d'abord  les  parties  antérieures,  puis 
les  parties  postérieures. 

39  (■'«7).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  région  sexuelle,  où  se  précipite  la 
Druj  N'asu? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  cuisse  droite ^°  se  précipite  la  Druj  >'asu. 

60  (190).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  cuisse  droite,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  cuisse  gauche  se  précite  la  Druj  i\asu. 

61  (193).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  cuisse  gauche,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
Sur  le  genou  droit  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

62  (195).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  le  genou  droit,  où  se  précipite  la 
Druj  iXasu? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
Sur  le  genou  gauche  se  précipite  la  Druj  Masu. 

63  (199).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  le  genou  gauche,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu.' 

C6.  ràncm,  rdn. 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  jambe  droite'^'  se  précipite  la  Druj  .\asii. 

64  (202).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quand  les  bonnes  eaux  atleigjnent  la  jambe  droite,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu  •-' 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  jambe  gauche  se  précipite  la  Druj  .\asu. 

65  (202).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  jambe  gauche,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  la  cheville  droite  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

66  (208).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  I 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  cheville  droite,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu? 

Ahura  Mazda,  répondit  : 

Sur  la  cheville  gauche  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

66  (208).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  la  cheville  gauche,  où  se  précipite  la 
Druj  Nasu? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Sur  le  cou-de-pied  droit  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

68  (214).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  le  cou-de-pied  droit,  où  se  précipite 
la  Druj  Nasu? 

.^hura  Mazda  répondit  : 

Sur  le  cou-de-pied  gauche  se  précipite  la  Druj  Nasu. 

67.  ascùm;  défini  (Farg.  IX,  23):  «  du  genou  à  l'undroil  où  s'attactie   la  clieville 
(zangipài)  ». 
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69  (217).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  les  bonnes  eaux  atteignent  le  cou-de-pied  gauche,  où  se  précipite 
la  Druj  ISasu? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Elle  tourne  sous  la  plante  du  pied  :  on  croirait  voir  une  aile  de  mouche. 

70  (220).  L'homme  presse  l'orteil,  lève  les  talons,  et  tu  verses  Teau  sur 
la  plante  du  pied  droit  :  la  Druj  i\asu  se  précipite  sur  la  plante  du  pied 
gauche. 

Tu  verses  l'eau  sur  la  plante  du  pied  gauche  :  la  Uruj  Nasu  tourne  sous 
l'orteil  :  on  croirait  voir  une  aile  de  mouche.  • 

71  (2-25).  L'homme  presse  le  talon,  lève  l'orteil,  et  tu  verses  l'eau  sur 
l'orteil  droit  ;  la  Druj  i\asu  se  précipite  sur  l'orteil  gauche. 

Tu  verses  l'eau  sur  l'orteil  gauche  :  alors  la  Druj  Nasu  s'enfuit  parles 
régions  du  Nord,  sous  la  forme  d'une  mouche  furieuse,  genoux  courbés  en 
avant,  queue  en  arrière,  avec  des  bourdonnements  sans  fin,  et  semblable 
aux  plus  infects  Khrafstras. 

72.  Et  tu  déclameras  ces  paroles,  les  plus  victorieuses  et  les  mieux  gué- 
rissantes de  toutes  (§§  19-22)  : 

Vathà  ahù  vairyô  :  «  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien. 

«  Les  biens  de  Vohu  Mano  aux  œuvres  faites  en  ce  monde  pour  Mazda! 

«  Il  fait  régner  Ahura,  celui  qui  secourt  le  pauvre.  » 

Kém-nà  Mazdù  :  «  Quel  protecteur  m'as-lu  donné,  o  Mazda,  à  l'heure  où  le  mé- 
chant m'enveloppe  de  sa  haine?  Quel  autre  que  ton  Feu  et  Vohu  Manô  par  l'œuvre 
desquels  j'entretiens  le  Bien,  ô  .\hura?  Révèle-moi  donc  la  Religion  comme  la 
règle.  » 

74.  Ké  verellirein-jà  :  «Quel  est  le  victorieux  (jiii  protégera  ta  dorlriue?  Manifeste 
clairement  que  je  suis  le  guide  pour  les  deux  mondes.  Que  mon  Sraosha  vienne 
avec  Vohu  Manô,  pour  [protéger]  moi  et  quiconque  tu  veux,  ô  Mazda!  » 

75.  «  Protégez-nous  de  celui  qui  nous  torture,  ô  .Mazda  et  Spefila  Àrmaiti! 
Péris,  Druj  démoniaque!  Péris,  source  des  démons!  Péris,  créatrice  des  démons!  Pé- 
ris, toi  qui  fais  grandir  les  démons!  Péris  et  disparais,  ô  Druj  !  l^récipite-toi  et  dis- 
parais! Péris  et  disparais  à  toujours  par  les  régions  du  nord  et  ne  livre  plus  à  la 
mort  le  monde  corporel  du  Bien! 
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VI 


73  (229).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  des  adorateurs  de  Mazda,  en  marche  ou  en  course,  à  cheval  ou 
en  voilure,  rencontrent  un  feu  brûleur  de  Nasu''^  et  des  hommes  sont 
Ih  à  faire  cuire  ou  brûler*''  de  la  Nasu,  que  feront  ces  adorateurs  de 
Mazda  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Ils  tueront  l'homme  qui  fait  cuire  la  Nasu''^'  :  oui,  ils  le  tueront;  ils  ren- 
verseront le  chaudron'',  ils  renverseront  le  support. 

75  (237).  A  ce  feu  lu  allumeras  du  bois,  pris  à  des  arbres  qui  ont  en  eux 
le  germe  du  feu"-,  ou  pris  des  faisceaux  mêmes  préparés  pour  alimenter 
ce  feu'^;  puis  on  portera  plus  loin  ce  bois,  et  on  le  dispersera,  afin  qu'il 
s'éteigne  plus  rapidement"*. 


68.  âlareni  nasiipâkein  ;  employé  soit  pour  consumer  la  matière  morte,  soit  pour 
la  préparer  comme  aliment  (Farg.  1,  il,  note  77). 

09.  hàm-pacàn...  bàvajAii,  a/cvêii pacénd...  ham  hàvdd{/tdvénd'!).  Le  premier  terme 
signifie  «  cuire  »;  le  second  est  traduit  par  Fi-àmjî  «  brûler  »  [bdllo  hui;  pacân 
étant  pakâvto  hul),  traduction  appuyée  par  le  Palet  h-ani  (§  9)  :  agar  nasd  padash 
sôkktam  upuUhlam  «si  j'y  ai  brûlé  ou  fait  cuire  de  la  Nasa,  (sur  le  feu)  ». 

70.  Tîjç...  vr/.fsv  £-';  -Up  Oîvta;  r,  ^îaî'.tcv  ôavaTîjr. {Str.\bo.\,  XV,  141).  Cf  Farg.  I, 
note  37.  — Glose  :  «  Le  premier  venu  peut  tuer,  sans  décision  du.juge,  le  brùleui'de 
charogne  {nasd-pnk),  le  voleur  de  grand  chemin,  le  pédéraste  et  son  complice  »  ; 
cf.  Vd.  III,  note  82. 

71.  dishlàni,  dcfj;  voir  Etudes  iraniennes,  I,  p.  26. 

72.  Du  bois  qui  brûle  facilement. 

73.  Traduction  conjecturale  :  yat  vâaèlem  àlarcm  uzdarcza  aèlayàu  iicvara\àu  àtare- 
caresU,  aijûp  amat  îlùn  dtàsli  ô  liambasl  kavd-ât,  aîg/iash  dar  va/.hdûnt  luivàdt,  old- 
shdn  urvar  dtdsh-tôkhmak.  Le  pehlvi  semble  signifier  :  «  ou  bien,  quand  ainsi  le  feu 
est  en  faisceau,  c'esl-à-dire  est  ramassé,  ces  bois  qui  ont  le  germe  du  feu  ».  Je  tra- 
duis littéralement  le  zend  :  «  ou  bien  ce  feu,  le  faisceau  du  bois  qui  va  au  feu  » 
('.' àlarc-carcsli,  génitif  de  àlarc-car,  cf.  nar-s!i,  génitif  de  nar,  est  traduit  en  pehlvi 
dtdsliti'iklimnk  comme  àlarc-cillna  :  mais  il  y  a  à  craindre  qu'il  n'y  ait  li  une  con- 
fusion de  copiste  et  que  la  vérilahle  traduction  du  mot  ne  soit  perdue. 

74.  On  allume  un  nouveau  feu  au  feu  Nasupàka;  on  dispose  ce  nouveau  feu  de 
façon  à  co  qu'il  s'éteigne  bientôt;  mais  avant  qu'il  s'éteigne  on  y  a  allumé  un  se- 
cond feu  et  nu  répète  cette  opération  neuf  fois  :  le  neuvième  feu  ainsi  obtenu,  qui  dé- 
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76(242).  Ainsi  on  déposera  un  premier  faisceau  sur  la  terre '' à  une 
fratare-vîtasti  en  avant  du  feu  brûleur  de  Nasu""  :  puis  on  le  portera 
en  avant  et  on  le  dispersera,  pour  qu'il  s'éteigne  plus  rapidement. 

77  (215).  On  déposera  un  second  faisceau  sur  la  terre,  à  une  fratare- 
vîtasti  en  avant  du  feu  brûleur  de  Nasu  ;  puis  on  le  portera  en  avant  et 
on  le  dispersera,  pour  qu'il  s'éteigne  plus  rapidement. 

On  déposera  un  troisième  faisceau  sur  la  terre,  à  une  fratare-vîtasti 
en  avant  du  feu  brûleur  de  JN'asu  ;  puis  on  le  portera  en  avant  et  on  le  dis- 
persera, pour  qu'il  s'éteigne  plus  rapidement. 

(tn  déposera  un  quatrième  faisceau  sur  la  terre,  à  une  fratare-vîtasti 
en  avant  du  ïcu  brûleur  de  Nasu  ;  puis  on  le  portera  en  avant  et  on  le  dis- 
persera, pour  qu'il  s'éteigne  plus  rapidement. 

On  di'posera  un  cinquième  faisceau  sur  la  terre,  à  une  fratare-vîtasti 
en  avant  du  feu  brûleur  de  Nasu;  puis  on  le  portera  en  avant  et  on  le  dis- 
persera, pour  qu'il  s'éteigne  plus  rapidement. 

On  déposera  un  sixième  faisceau  sur  la  terre,  à  une  fratare-vîtasti 
en  avant  du  feu  brûleur  de  Nasu;  puis  on  le  portera  en  avant  et  on  le  dis- 
persera, pour  qu'il  s'éteigne  plus  rapidement. 


i-ivi!  du  feu  impur  par  huil  iûliTiiieiliaires  d'uue  impuretù  de  plus  en  plus  atténuée, 
représentera  le  premier  feu  rendu  à  sa  pureti''  première  et  pourra  entrer  dans  la 
composition  de  VAtas/i  Bahrâm. 

Le  procédé  employé  aujourd'hui  pour  la  purification  des  feux  dilfère  du  précé- 
dent, quoique  suivant  le  même  principe.  On  tient  un  plateau  métallii]ue  percé  au- 
dessus  du  feu  à  purifier  :  on  a  mis  sur  ce  plateau  des  copeaux  et  de  la  poussière  de 
bois  de  santal,  qui  s'enflamment  à  la  chaleur  du  feu,  sans  contact  direct.  Du 
feu  ainsi  créé  on  en  tire  un  autre  par  le  même  procédé  et  ainsi  de  suite  ù  neuf  re- 
prises :  le  neuvième  feu  sera  pur  (Dosaboai  I-'ramji^  Histonj  of  llic  l'arsis,  II,  213). 

75.  Peut-être  <<  dans  la  terre  »  :  d'après  les  Hivàyats,  encfTet,  on  creuse  des  trous 
dans  la  terre,  à  un  empan  l'un  de  l'autre,  afin  de  recevoir  ces  feux  [âsta^h'i  m'id 
merdi  mynna  airinjal  nuh  giiiradàl  kai'iden  az  rjuwadàl  â  gutradiilynh  vrd/j.il  hrxli  hrin 
naskekct;  Rivàyat  pazend,  5  a). 

76.  Sic.  Lire  :  «  du  précédent  •>  :  le  texte  étant  donné  en  abrégé  dans  les  manu- 
scrits on  a  répété  machinalement  le  premier  terme  qui  ne  convenait  qu'une  fois. 

Fratare-vilasli  :  peut-être"  une  grande  TÏtasti  ».  Les  mesures  tirées  des  dimen- 
sions des  membres  sont  naturellement  variables  :  il  y  avait  sans  doute  une  grande 
vitasii,  une  moyenne  et  une  petite  :  cf.  Farg.  l.\,  8.  On  peut  aussi  considérer  fr.il.nre 
comme  une  préposition  indépendante  :  «  en  avant  •>  :  ainsi  l'entend  le  Itivàyat  pré- 
cédent, puisqu'il  prescrit  une  distance  d'une  vitasii. 

T.  II.  18 
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On  (]épu^el'auu  septième  faisceau  sur  la  terre,  à  une  fratare-vîtasti 
en  avant  du  feu  brûleur  de  Xasu  :  puis  on  le  portera  en  avant  et  on  le  dis- 
persera, pour  qu'il  séleigne  plus  rapidement. 

On  déposera  un  liuiliènie  faisceau  sur  la  terre,  à  une  fratare-vîtasti 
en  a\ant  du  feu  brûleur  de  Nasu;  puis  on  le  portera  en  avant  et  on  le  dis- 
persera^,  pour  qu'il  srteigne  plus  rapidement. 

78  (215).  On  déposera  un  neuvième  faisceau  sur  la  terre,  à  une  fratare- 
vîtastien  avant  du  feu  brûleur  de  Nasu;  puis  on  le  portera  en  avant  et  ou 
le  dispersera,  pour  qu'il  s'éteigne  plus  rapidement. 

TU  '24'').  Et  si  alors  un  homme,  ô  Spitaraa  Zaralhushtra,  apporte  pieuse- 
ment à  ce  feu  de  l'Lrvàsni,  du  Vohû-gaona,  du  Vohû-i<ereti,  du  Hadhà- 
naèpala''.  ou  aucune  autre  plante  odorante; 

,so  (-Us),  de  tout  côté  où  le  vent  porte  le  parfum  du  feu,  de  ce  côté  le  feu 
\a  tuei  par  milliers  les  Daêvas  invisibles'^  les  démons,  engeance  des  té- 
nèbres, les  couples  de  Vàtus  et  de  Pairikas "''. 


VII 

S]  (2.51).  Créateur  du  mon  le  des  corps,  saint  : 

Si  un  homme  porte  au  Dàilyô-gàlu-"  le  feu  où  l'on  a  brûlé  de  la  iNasu, 
quelle  sera  sa  récompense  quand  l'esprit  aura  quitté  le  corps*'  ? 

.\hui'a  Mazda  répondit  : 

La  même  que  si,  ici-bas,  il  avait  porté  au  Dàilyô-gâtu  dix  mille  bran- 
dons*^-. 

77.  Voir  plus  haut,  S  2,  uole  2. 

78.  Il  aurii  toute  la  puissance  du  feu  /tuliniin  :  d.  Vasiia  \,  1  cl  la  Kirya  eorres- 
|iiincluiite. 

7!>.  Voir  vol.  I,  90,  iiolc  5:j. 

■SU.  dàitvô-ffàlu,  te  /hid-ynlt,  «  le  lieu  léj^iliiue  >■,  la  piaee  iiaLurulle  du  ieu  pur, 
l'aiilet  du  l'eu  Bahràm. 

81.  Dans  l'autre  monde. 

82.  àlare-saot;anriin  :  il  s'agit  des  pièces  de  bois  de  sandal  avec  lesquelles  ou  en- 
Uelient  le  feu  Bahràm.  tl  reçoit,  six.  de  ces  pièces  à  chaque  gàh,  soit  treule-six  par 
.jour  (voir  vol.  I,  Lxl. 

I.e  Vcudidail  v;i  passer  ii,-i  l'u  re\uc  les  divers  fcu.v  employés  et  souillés  dans  les 
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82  (254).  Créaleur  du  monde  des  corps,  saiiil  ! 

Si  un  homme  porte  au  Dàityô-gàtu  le  feu  où  l'on  a  brûlé  les  liquides  im- 
purs''', quelle  sera  sa  récompense  quand  l'esprit  aura  quitté  le  corps? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
La  même  que  si,  ici-bas,  il  avait  porté  au  nàilyù-gAlu  mille  l)randoii>, 

83  (257).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  porte  au  Dâityô-j^àtule  feu  oîi  l'on  a  i)rùlr  (Infumiei-^',  quelle 
sera  sa  récompense  quand  l'esprit  aura  quille  le  corps  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
La  même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Dàityô-gàtu  cinti  cents  brandons. 

84  258).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  1 

Si  un  homme  porte  au  Dàityô-gàtu  le  feu  où  le  potier  cuit  son  pot*% 
quelle  sera  sa  récompense  quand  l'espril  aura  quille  le  corps  .' 

usages  mondains;  il  les  éiiumère  dans  l'ordre  descendant  d'iuipuieté.  Le  l'eu  nasu- 
pâka  est  le  plus  impur. 

83.  iiruzda-pàka ;  d'après  Fr.\m.)i,  le  feu  des  teinturiers  :  mais  celte  traduction  re- 
pose sur  une  fausse  lecture  du  pehlvi,  qui  peut  se  lire  ranfj-pùk  «  hriMe-eoulcuir  •>, 
mais  qui  est  en  réalité  une  simple  transcription  du  zend  /•!'(/ (ou  niz)-pdk.  I^eGrand 
Rivàyat  y  voit  «  le  feu  sur  lequel  on  bn'ile  le  /lèlii-  »  i:=  liikbra;  v.  Farg.  V,  44, 
note  32);  il  ajoute  la  glose  malheureuse  •■  c'est-à-dire  rang  Idl;  »,  due  à  la  même 
erreur  :  mais  on  peut  garder  la  traduction,  sans  la  glose,  d'autant  plus  que  l'ana- 
lyse du  D'inharl  porte  (§  4G)  :  »  Du  mérite  de  purilier  le  feu  bri'ileur  de  /eî.sa,  cl 
de  porter  au  Dàdgâli  le  feu  brûleur  de  liêhr,  le  feu  sarasp  et  les  divers  feux  d'arti- 
sans [âtfhh-i  hikliar-pâlv  u  sarasp  ;  zakic  pcshakdn-kârân  jûljùt  dur  kùv  ijak/isanÙDd). 
Le  feu  sarasp  étant  le  sairihya,  qui  suit  immédiatement  l'inMizcla-pàka,  il  suit  que 
iiruzda  est  synonyme  de  hihlira  et  désigne  toute  impureté  liquide  sortie  du  i-orpt;  ; 
le  feu  uruzda  pàKa  est  moins  impur  que  le  feu  nasii-pàka  qui  est  eu  contact  avec 
toutes  les  impuretés  du  corps. 

84.  sairihya,  le  pehlvi  a  le  mot  obscur  xanisp;  le  /liciii/ni  a  jS'j —  Il  ajoule  la 
glose  :  «  c'est-à-dire  le  feu  des  bains  ».  C'est  peut-être  la  raison  pour  laquelle  les 
bains  étaient  défendus  :  d'après  Josué  le  Stylite  (ch.  x.v,  tr.  Martin),  les  Mages  ren- 
versèrent le  roi  sassanide  Balash  (lire  Kavàd)  pour  avoir  construit  des  bains.  Le 
système  des  bains  entraînait  la  souillure  du  feu,  i)arce  qu'ils  étaient  chauffés  avec 
du  fumier.  —  L'Ardâ  V'irdf,  WA,  montre  aussi  que  les  hains  étaient  niai  vus  :  le 
fJinkarl,  VIII,  27,  semble  indiquer  une  concession. 

85.  khumbat  liaca  zcmaini-pacikàt  :  le  Uivàyat  a  dtaski  k/iiim-paz  c  le  feu  du  \ui- 
lier  »;  le  sens  littéral  semble  :  «  le  feu  qui  vient  du  pot  cuit  eu  terre  ■.  l'.l  la  noir 
suivante. 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

La  même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Dàityô-gâtu  quatre  cents  bran- 
dons. 

85(259).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  porte  au  Dàityô-gâtu  le  feu  où  le  verrier  fond  le  verre^'"', 
quelle  sera  sa  récompense  quand  l'esprit  aura  quitté  le  corps? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

La  même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Dâilyô-gâtu  autant  de  brandons 
qu'il  a  porté  de  verres  dans  ce  feu**'. 

86(260).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  porte  au  Dâityô-gâtu  le  feu  de  l'aonya  parô-berejya^^ 
quelle  sera  sa  récompense  quand  l'esprit  aura  quitté  le  corps  ? 

.\hura  Mazda  répondit  : 

La 'même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Dàityô-gâtu  autant  de  brandons 
qu'il  a  porté  de  bois  dans  ce  feu*'. 

87  (2(Ji).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  porte  au  Dàityô-gâtu  le  feu  de  dessous  le  poinçon  de  l'or- 
fèvre en  or'"',  quelle  sera  sa  récompense  quand  l'esprit  aura  quitté  le  corps  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
La  même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Dàityô-gâtu  cent  brandons. 

86.  liliumbat  biica  yàmù-pacikâl,  «  le  feu  qui  vient  du  pot  cuit  en  verre  »  (si  yàiua 
=  jâm;  jdm  se  dit  de  toute  sorte  de  coupe,  mais  a  eu  aussi  le  sens  de  verre  :  v. 
Vutlers,  s.  V.).  —  Peut-être  kbumba  désigne-t-it,  non  le  vase  produit  par  t'industi-ie 
de  l'ouvrier,  mais  «  te  vase  où  cuit  la  terre,  te  vase  où  cuit  [et  fond]  le  verre  ". 

87.  yavat  abmài  y.-imnnàni  paitinàm  saii-inàm  :  yamanàm  pour  yàmaiiàm.  —  paitinàui 
sairinàm  est  pour 'paiti-sarinàm,  un  à  un,  tète  par  tête.  —  On  attendrait  pour  la  sy- 
métrie «  trois  cents  brandons  >. 

88.  aonya  est  te  nom  d'un  instrument  à  l'eu,  qui  revient  au  ,^  93  :  il  doit  avoir  une 
ilestination  agricole,  car  il  est  dit  parô-berejja  et  berejya  est  le  Génie  des  grains 
(vol.  I,  32)  ;  et  d'autre  part,  la  fin  du  paragraphe  prouve  que  l'on  porte  dans  ce  feu 
quantité  de  plantes  ou  de  bois  (paitinàm  urvaraniim). 

89.  La  symétrie  demanderait  :  deux  cents  brandons. 

90.  pisrat  baca  zaranyô-saèpât,  erezatô-saèpàt,  etc.  Le  pehlvi  entend  :  "  du  p'ililr 
(transcription  de  pisra  *pithra?)  à  ponile  d'or,  d'argent,  etc.  »  :  pisra  doit  donc 
désigner  l'iiistinimenl  que  manie  l'artisan  et  non  sa  forge. 
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88  (262).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  porte  au  Dàityô-gàlu  le  feu  de  dessous  le  poiiirou  de  ror- 
fèvre  en  argent,  quelle  sera  sa  récompense  quand  l'esprit  aura  quitté  le 
corps? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

La  même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Uàilyô-gàfu  quatre-vingt-dix 
brandons. 

89  (:it33).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  porte  au  Dàityô-gàtu  le  feu  de  dessous  le  poinçon  de 
l'ouvrier  en  fer",  quelle  sera  sa  récompense  quand  l'esprit  aura  quitté  le 
corps  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

La  même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Dàityô-gàtu  quatre-vingts  bran- 
dons. 

90(264).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  porte  au  Dàityô-gàtu  le  feu  de  dessous  le  poinçon  de  l'ou- 
vrier en  acier,  quelle  sera  sa  récompense  quand  lespril  aura  quitté  le 
corps  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

La  même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Dàityô-gàtu  soixante-dix  bran- 
dons. 

91  (265).  Créateur  du  monde  des  corps,  saini  I 

Si  un  homme  porte  au  Dàityù-gàln  le  feu  d'un  loin''-,  quelle  seia  sa  i-i-- 
compense  quand  l'esprit  aura  quitté  le  corps? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
La  même  que  s'il  avait,  ici-bas,  porté  au  Dàilyô-gàlu  soixante  brandons. 

92  (200).  Créateur  du  monde  dos  corps,  saint  I 


91.  F^e  forgeron,  _f^\. 

92.  laiiural,  lanùr,  le  four  ilii  liniilaiixcr.  —  l;iiuir.'i  l'sl  ciiipriiiili'  ;ï  une  laiii;ue  si" 
miliqiic,  araméeii  (anûrû,  ht'ljrou  ^'IT'. 


t;-  \  \N  Ml'-;    lir    \II!SI''.M   Cl'IMI'"!' 

si  iiii  lidiiiinr  |Hii(c  ;iii  Iti'iil  \  (i-l;;1Iii  le  Imi  du  cliaïKlioii  '  ,  (|iiolltï  sera  sa 
i.T(imi»fiisc  (|iian(l  l'csinil  ,nir,i  (niill('  li'  rorps  ? 
\liiiiii  Ma/,ila  icpoiidil  : 
l.ii  iiuMiic  ([lie  s'il  avail.  ici-l);is,  poilt-  au   l>;)il\n-,nrilii  ciiuiuiinlc  Itraii- 

lliHlS. 

((,'{  1-07).  Ciralciif  (lu  UM)ii(lt'  des  cdiiis,  saiiil  ! 

Si  un  liiuunii'  piuii-  au  l);\ihù-}^àlu  li'  l'eu  de  l'aonya  takhairya"', 
qut'llf  scia  sa  l'rcumixMisi' (luaiid  l'ospiil  iiura  (piillr  le  corps? 
Aliura  Ma/.da  icpiuidil  : 
l.;i  uiiMiu'  cpic  s'il  a\;iil,  ici-ims.  pnili'  au  l)iMl\n-,ii;llii  ipiaiiiulc  hrandons. 

f)4(-^'(iS).  CivaliMii' du  uiondo  des  coips,  saint! 

Si  un  lioninu' pi>rl(>  au  l);\ilyô-g;\lu  le  l'eu  des  heri^ei's"'.  quelle  sera  sa 
réciMiipeuse  quand  l'i^spril  auiM  (|uillé  l(>  eorps? 
Aliuia  Ma/da  l•l^pondil  : 
La  uièuu'  (|ue  s'il  a\ail,  iei-l>as,  poi'lé  au  Dàityù-gàtii  trente  brandons. 

|9.'i  C-OO'i.  Cirateur  du  nioiulc  des  coips,  sain!  I 

Si  nii  honune  porte  au  l>àil\n-gàtM  le  l'eu  du  eanipemeul'"',  (piellesera  sa 
roeonipense  (|uand  l'esprit  aura  quitté  le  eorps  .' 
\linra  Ma/da  répondit  : 
la  même  (pie  s'il  a\ait,  iei-has.  ptuté  au  !)àilv()-sàtu  vingt  brandons]. 

!Hi  (-"«)•  Créateur  tin  inonde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  porte  au  l):iil\(i-gàln  le  l'en  du  lover"",  ([uelh^  sera  sii  ré- 
iMUipen<e  ipiand  l'esprit  aura  qnilté  le  eorps  ' 

93.  di>litul.  (A-;;  :  v  note  71  :  i^Vsl  le  l'Iiniiciron  iImiis  l.'ijiiel  un  ciiil  tt^s  aliments  : 
il.  Yasna  IX,  11,  noio  3P>. 

OV.  aonyat  liiii-.i  tal;li;ùr\;ij   :  pour  uonya,  cl.  uoU' 88. 

A'».  |iaitl.'it  liaca  sl;((in"i-|>a\ àt,  miii  iw  hnrà  î  sMr-pàn.  «  du  cluMnin  m'i  l'on  i;arde 
le  trouiieau  ". 

!H5.  st>aiivài  liaoa  :  co  parai;raplie  maaque  dans  le  Yeadidaii  pelilvi.  Selon  le  vieux 
Hivàyal,  sliaii-xa  désijjne  le  1^^.  la  campaï;ne,  le  désert  :  il  s'ai^irait  des  feux  allu- 
n>és  pour  se  garder  dans  la  nuit.  Cf.  note  98. 

',17.  iia/illslilat  liaca,  niiii  ifizii'^t lniiii  slHijiixliiii.  »  [te  l'eu]  qui  vieiil  de  tout  près,  de 
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Aliura  Mazda  irpoiulil  : 

La  môme  qiio  s'il  avail,  ici-bas,  puilù  au  l)àii\(i  g;iUi  dix  lnaiidoiib. 


V  h. 

07(271).  Créaleurdii  iiioiide  des  corps,  saiiil  I 

Un  homme  peul-il  se  pnrilier,  n  siiiiil  Aliiiia  Mii/dii,  (|iii  ;i  loiiclic  iiii  ca- 
davre en  pleine  solitude,  loin  de  loiil  lien  liahih'"    .' 
Alîura  Mci/da  répondil  : 
il  le  peut,  ô  siiinl  Zaralhnslilr.i 

Suivant  quelles  règles  .' 

Si  la  Nasii  a  déjà  élé  IVappée  pai'  les  chiens  ciinivoics  (mi  1(!s  oiseaux 
carnivores""^  il  se  lavera'""  le  corps  avec  de  l'urine  de  Ixeuf  Irenle  fois,  se 
frottera'""  trente  fois,  et  cela  vaudra  inirilication  de    preniiei-  ordre"". 

99  (278).  Si  la  Nasii  n'a  pas  élé  frappée^  |>ar  les  chiens  carnivores  ou  les 
oiseaux  carnivores,  il  s(;  lavera  ((uinzc  l'ois''-;  jiuis  il  courra  la  dislance 
d'un  hâthra. 


I;i  cluuiilire  ;i  CDUi-licr  "  (le  l'en  il(iiiiolii|iir,  Ir  l'en  ilii  I'omt,  ijui  ne  scrl  (|ii';i  n'cliuiil- 
1er  et  est  le  moins  t'K|Mis('  aux  souillures). 

98.  dûirè  iisalii  r<-i/.:ii!li.~iin  ;  Ir.aduil  /)»«/  :.«/i'  /  ii'i  rail;  (jiic  niliil:)  iintdam.  jniii  shil.in-  : 
razô  est  donc  s/iUmi, qui,  d'après  le  conloxlc,  iloil  ili'simier  la  campagne,  le  déscri, 
le  sliîiirya  (v.  note  96).  Le  sc^ns  lilléral  es!  doiii'  ;  ■<  en  lien  lointain,  do  désert.  ■■. 
razô  :^  sscr.  ralias,  «  solilndo  ■■.  -  -  Voir  l;i  I  radiiclion  dn  pdiU  i  de  Idiile  relie  sec- 
lion,  du  §97  au  S  104.  dans  Wkst,  /'a/itur,  TrxU,  II,  455. 

99.  S'il  y  a  eu  Sag-did,  de  fail  :  voir  plus  haut  S§  35-;}G  et  l-'arg.  Vil,  29  el  noies. 

100.  Lilt.  <i  il  se  puritl(u-a  l(^  corps  avec  de  l'urine  de  bouif  Irenle  foison  IVasiiàili. 
li'onle  fois  en  iipasnàiti  ".  Dans  la  prcinirri'  npiaMl  inii,  il  hiissc  r(ndcj-  le  li(|uidi^  le 
long  du  corps;  dans  la,  s(^coudi'  il  I'i-IcihI  ■-ni'  Inulcs  les  p,-irlics  ;i\i'i-  l;i  main  (niiasli 
i/Kilii  iiiaddin,  Inivà  tiiillrl,  «  il  IVoltr  m  \  ce  la  main   "l. 

loi.  nfflirjàin  paili  iisiiàiliin  :  lill.  "  en  l'cgar'd  do  lavage  de  prciuioro  (|ualil(';  ..  ; 
c'est-à-dire  que  dans  ce  cas  le  .ù-sliù'i  \aul  li'  /liirns/inûiii.  I''ràniji  cl  peul-èlii'  an^^i 
le  pelilvi  prennent  aghrja  au  sens  «  de  la  lïli^  i;  ce  serait  ])enl-("lre  un  syiuinvuic 
de  liari'sliiiùui  et  le  sens  serait  :  "  cela  \aul  la  jinfiflealinn  ipii  cnnuneiuc  ]iar  la 
tête  »,  c'est-à-dire  le  liaraslinûia  (cf.  §  40,  note  62). 

102.  l'urification  provisoire,  qui  lui  permet  d'attendre  la  grande  purilication,  né- 
cessitée par  ral>sen(U'  du  Safi-d'iif  cl  la  gravité  de  la  souillure  qui  s'ensuit.  —  Sur 
le  liàthi-ii,  voii'  l'arg.  Il,  u.de  :{2. 
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100  (-HI).  11  courra  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  homme  vivant,  eu  élevant 
hfuil  la  voix  :  ■<  Je  suis  sous  le  coup  [du  contact]  d'un  mort,  et  impuissant 
lie  penséf,  impuissant  de  parole,  impuissant  d'action'"^  :  veuillez  me  puri- 
fier"" !  »  Il  courra  ainsi  jusqu'à  qu'il  atteigne  [cet  homme].  Si  l'homme 
ipfuse  de  le  purifier,  cet  homme  lui  remet  le  tiers  du  péché"". 

101  (-•'^").  Il  courra  un  second  hâthra;  il  courra  une  seconde  foisjus- 
(juà  ce  (ju'il  atteigne  un  homme.  Si  l'homme  refuse  de  le  purifier,  cet 
homme  lui  remet  la  moitié  de  son  péché""'. 

102  (2i'l).  Il  courra  un  troisième  hâthra  ;  il  courra  une  troisième  fois 
jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  un  homme.  Si  l'homme  refuse  de  le  purifier,  cet 
homme  lui  remet  tout  son  péché. 

103  (29i).  Il  continuera  à  courir  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  la  maison,  le 
bourg,  le  district,  le  pays  le  plus  voisin,  levant  haut  la  voix  :  «  Je  suis  sous 
le  coup  [du  contact]  d'un  mort,  et  impuissant  de  pensée,  impuissant  de 
parole,  impuissant  d'action  :  veuillez  me  purifier  !  »  Si  on  ne  le  purifie  pas, 
il  se  lavera  le  corps  avec  de  l'urine  de  bœuf  et  de  l'eau,  et  il  sera  pur'"'. 

104  soo).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 


lOo.  lierezvô-g-el  (KM  vacô  râzayàn  :  pun  buland  rasishnlh  gavishn  ai  ârâst.  — ava- 
iiislila,  lill.  «  je  nie  tiens  sous  »,  c'esl-ù-dire«  je  suis  sous  le  coup  de  ce  coutact  ».  — 
anacsboni  iiiano,  al,/ivàsl/ir  havà-am  punm'inishn  .,  a'ig/tam  pun  islitht  là  Invàn...,  «  je 
n'ai  point  mon  désir  avec  pensée...  c'est-à-dire  je  ne  puis  me  purifier  »  :  anaêsba 
marque  l'impuissance,  cf.  Yasna  XLVI,  2  «  :  il  est  impuissant  de  pensée^  de  pa- 
role et  d'action,  parce  que  par  le  fait  de  sa  souillure  il  est  armés/it  et  exclu  de  tout 
rommerce  humain  et  de  toute  œuvre  :  «  à  raison  de  mon  impureté,  je  ne  puis  cher- 
cher à  faire  bonnes  œuvres  de  pensée,  de  parole  et  d'action  »  (rhnan'th  roi  puii  mi- 
tris  fm  gavislin  hurmlm  kirfak  hôi/nhi'inistan  là  tavdn;  Epitre  de  Mànûshcihar,  I,  ii,  9). 

104.  isacla  mê...  «  cherchez  pour  moi  purification  »;  glose  :  «  c'est-à-dire  purifiez- 
moi  ». 

105.  bakhsbcnlt',  •■  ils  lui  remettent  le  tiers  de  la  faute  »,  involorilairement,  en  la 
prenant  sur  eux-mêmes.  hakLsb,  «  donner  »,  a  aussi  le  sens  de  «  pardonner  »,  d'où 
le  persan  linkhsh-vdni}  «  pardonner»  :  la  formule  liakhsliâyanda  lakhshi'n/ishgfir  tra- 
duit le  ^P-J\  o'»-J'  «lu  Coran. 

lUG.  I,a  mollir  du  reste,  Ir  sci'niid  liers. 

107.  "  Une  fois  ainsi  lavé,  il  pourra  vaquer  à  ses  occupations,  ainsi  (lu'il  est  dit  ; 
fravaii'i  (lire  fraltairi  :  FRAGMENTS,  ad  Vd.  XIX,  -41)  frakcrcnaol  vàslrê  vereziiit,  il  pourra 
travailler,  il  pourra  cullivcr.  Quelques-uns  disent  :  il  peut  vaquer  au  travail,  mais 
ne  doit  pas  assister  au  sacrifice  »  [tant  qu'il  n'a  pas  subi  le  Bavashnûm  en  règle]. 
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s'il  rencontre  de  l'eau  sur  son  chemin,  et  que  l'eau  le  lasse  tomber  sous 
le  coup  de  la  peine "'N  quelle  sera  la  peine  ? 

105  (3031.  Ahura  .Mazda  répondit  : 

Oualre  cents  coups  d'Aspabê-ashIra,  quatre  cents  coups  de  Sraoshô-ca- 
rana. 

106  (304).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

S'il  rencontre  des  arbres  sur  sa  roule,  et  que  ces  arbres  le  fassent  tom- 
ber sous  le  coup  de  la  peine'"",  quebe  sera  la  peine  ? 

Ahura  .Vazda  répondit  : 

Quatre  cents  coups  d'Aspahè-asliIrn.  quatre  cents  coups  de  Sraoshô-ca- 
rana. 

Telle  est  la  peine,  telle  est  l'expiation  ipii  dégage  le  fidèle  qui  se  soimict 
à  l'expialion  ;  non  celui  qui  ne  s'v  soumet  pas  :  celui-là  cerlainemeni  ira 
habiter  la  maison  de  la  Druj"". 

Ashem  vohû.  La  sainteté  est  le  bien  suprême  et  c'est  aussi  le  bon- 
heur. Bonheur  à  celui  qui  est  saint  de  la  sainteté  suprême  '"  ! 


108.  iifsb  cilliàro  fraoirisvcili  :  litt.   <  l'eau  tombe  SOUS  expiation  ».  miii  lojixh»  fnjl 
cartel..  Il  l'a  souillée  en  y  mettant  le  pied  [tihjhash  raijln  dur  anakhliinrl). 

109.  «  Des  arbres  propres  au  feu  ».  Eu  les  touchant,  il  souille  le  l'eu  qu'ils  cou- 
liouni'ut  ou  le  feu  qu'ils  alimenteront. 

110.  Imité  du  Yasna  XLIX,  11  d.  —  Cf.  Farg.  XIV,  18. 

111.  Yasna  XX. 


1!) 
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CÉRÉMONIES    FUNÈBRES    CHEZ    LES     l'ARSES 

iNous  croyons  utile  de  résumer  ici  les  cérémonies  funéraires  en  usage  à 
présent  chez  les  Parses.  Nous  signalerons  au  fur  et  à  mesure  les  points  où 
elles  diffèrent  de  l'usage  ancien  :  les  différences,  ici  comme  dans  le  rituel 
(vol.  1,  XGi),  viennent  surtout  des  pertes  subies  dans  la  pratique  moderne. 

Les  cérémonies  funéraires  sont  de  deux  ordres  :  les  unes  disposent  des 
restes  du  mort,  les  autres  opèrent  pour  le  bien  de  son  àme. 


I 

Le  principe  qui  domine  les  cérémonies  du  premier  ordre  est  la  crainte 
de  la  contagion  ou,  comme  dit  l'Avesta,  de  la  Druj  Nasu,  la  Druj-Cha- 
rogne.  La  mort,  une  fois  venue,  reste  :  la  preuve  visible  en  est  donnée  par 
la  corruption  qui  bien  vile  s'empare  du  cadavre  et  répand  l'infection  autour 
de  lui  :  on  se  la  représentait  sous  la  forme  d'une  mouche  horrible,  la 

1.  Nous  faisons  grand  usage  dans  cet  exposé  d'uue  excellente  ctuile  de  M.  Jivanji 
Modi,  encore  inédite,  et  dont  il  a  bien  voulu  nous  communiquer  les  épreuves  :  1  ln' 
funeral  cérémonies  of  ihe  Parsees,  Iheir  origin  and  explanalion;  elle  doit  paraître 
dans  le  journal  de  VAnl/iropolofjical  Society  de  Bombay  de  cette  année,  vol.  II,  n"  7. 
Voir  encore,  outre  l'Avesta  et  les  textes  pelilvis,  Uosabuai  Fh.vm.ii,  Hhtonj  nf  tlie 
l'arsis,  I,  i9'2-'213. 
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mouche  qui  bourdonne  sur  les  cadavres -.Toutes  les  cérémonies  de  cel  ordre 
peuvent  se  résumer  en  deux  mots,  ceux-là  même  qui  résument  aujour- 
d'hui toutes  les  mesures  prophylactiques  en  cas  d'épidémie  :  i"  interrompre 
les  communications  des  vivants  avec  le  centre  d'infection  réel  ou  supposé; 
2"  détruire  ce  centre  même. 

Aussitôt  que  le  malade  est  évidemment  perdu,  d'une  part  on  lave  le  lin- 
ceul qui  doit  vêtir  le  cadavre,  et  on  prépare  la  chamiire  funéraire''  isolée 
qui  doit  le  recevoir  en  attendant  sou  transfert  au  Dakhma:  d'autre  part  on 
fait  venir  deux  prêtres  ou  plus  qui  récitent  pour  lui  la  formule  de  Pénitence, 
le  Patet.  Si  le  mourant  est  capable  de  la  réciter  lui-même,  soit  seul,  soit  à 
la  suite  des  prêtres,  il  n'en  est  que  plus  sûr  de  son  salut.  A  défaut  du  Patet, 
l'Ashem  vohû,  récité  au  dernier  souffle,  suffit*,  n  Celui  qui  récite  le 
Palet,  quelques  péchés  qu'il  ait  commis,  n'ira  pas  dans  l'enfer;  il  recevra 
son  châtiment  à  la  tête  du  pont  Cinvat,  puis  on  le  conduira  à  sa  place  (dans 
le  Paradis)^  »  Ln  instant  avant  la  mort,  on  fait  couler  dans  la  bouche  du 
mourant  quelques  gouttes  du  Hôm  préparé  pour  le  sacrifice,  en  symbole 
d'immortalité  et  de  résurrection  :  c'est,  on  sait,  le  Haoma  blanc  qui  sera 
l'instrument  de  la  résurrection  à  la  fin  du  monde\ 

Puis  on  lave  à  l'eau  le  corps  du  mourant  et  on  lui  met  des  vêtements  de 
coton,  blancs  et  absolument  propres'.  Un  des  parents  lui  met  le  Kosli  en 
récitai. t  VAhiira  Mazda  Khiidài",  de  sorte  qu'il  puisse  mourir  dans  la  li- 
vrée du  Mazdéen.  Puis  on  l'étend  sur  le  sol,  sur  un  drap  blanc  de  coton  : 
deux  hommes  s'asseyent  à  son  côté,  et  au  moment  où  il  meurt  on  mur- 
mure à  son  oreille  l'Ashem  vohû. 

Dès  cet  instant  nul  ne  peut  plus  toucher  le  mort  :  le  corps  est  tombé  sous 
la  prise  de  la  Druj  Nasu  et  les  porteurs  seuls,  les  Nasà-sàlàrs,  pourront 

2.  Cf.  Farg.  VII,  2. 

3.  Cf.  Farg.  VllI,  8;  la  im'nie  sans  doute  qui  sert  d'Anin'.ifit-f/fUi. 

4.  Yast  XXI.  -14-15. 

5.  Saddar,  cti.  xlv. 

6.  Voir  vol.  I,  Lxv.  Quelquefois  on  lui  fait  aussi  avaler  le  jus  de  quelques  grains 
(ïurvaràm;  sans  doute  pour  mieux  se  rapprocher  d'un  Yasua  en  règle. 

7.  Ces  vêtements  n'ont  pas  été  blanchis  par  le  blanchisseur,  mais  blanctiis  à  la 
maison  même,  pour  l'occasion  et  au  moment  voulu.  Ils  ne  doivent  jamais  plus  ser- 
vir et  seront  détruits  après  les  fum-railles. 

8.  Vol.  1,  p.  390,  note  30. 
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le  loucher.  Si  quelqu'un  d'autre  le  louche  par  accidenl,  il  est  impur  el 
el  ne  poui'ra  plus  toucher  aucun  vivant  avant  d'avoir  subi  les  cérémonies 
de  purification  '. 

11  y  a  deux  sortes  àe Nasd-sdldrs  :  les  Khdndyas,  simples  porteurs,  dont 
toute  la  fonction  est  do  porter  le  cadavre  de  la  maison  à  la  porte  du 
Dakhma  ;  el  les  Nasâ-sdldn  proprement  dits  qui  font  la  toilette  du  mort 
et  qui  seuls  ont  le  droit  d'entrer  dans  le  Dakhma.  Les  premiers  ne  sont  que 
les  hommes  de  peine  des  funérailles,  les  autres  ont  quelque  chose  de  reli- 
gieux dans  leurs  fonctions.  L'expression  nashu-kasha  dans  l'AvesIa 
semble  désigner  les  Khdndyas  seuls  ;  le  Nasd-sâldr  est  désigné  sous  le  nom 
de  RatU"  chef»  (cf.  p.  121,  note  20). 

Les  Nasd-sâldrs,  au  nombre  de  deux  '",  se  lavent,  mettent  des  vêtements 
propres,  font  le  Kosti,  prennent  le  bàj  ";  puis  (âhsini  pairand,  c'est-à-dire 
so  tenant  l'un  l'autre  au  moyen  d'une  pièce  d'étoffe  qui  les  relie  pur  le 
bras,  ils  entrent  dans  la  chambre  oîi  le  mort  est  étendu.  Les  deux  veilleurs 
laissent  alors  la  place  aux  deux  iNasà-sâlârs  qui  se  mettent  en  devoir  de  cou- 
vrir le  corps  :  la  tête  seule  reste  découverte.  Dans  quelques  parties  du  Guj- 
rate,  on  met  le  Padân  au  mort  '-.  On  transporte  alors  le  corps  sur  une  dalle 
de  pierre  placée  dans  un  coin,  et  on  lui  croise  les  bras  sur  la  poitrine '\ 

Dans  quelques  parties  du  Gujrate  on  suit  encore  la  mélliodo  recomman- 
dée dans  le  Vendidad  (VIII,  8);  c'est-à-dire  qu'on  le  dépose  sur  le  sol.  dans 
une  fosse  de  quelques  doigts,  sur  une  couche  de  sable  '^  Autour  de  la  dalle 
ou  de  la  fosse  le  Nasâ-sâlàr  tire,  avec  un  couteau  de  fer,  trois  cercles 
profonds,  pour  fermer  l'aire  de  la  contagion  et  y  tenir  la  Druj  captive.  11 

9.  Le  Bdvaslmiuii,  Farg.  I\. 

10.  F^ii  rèj^li!  générale  l'homme  ne  doit  jamais  opérer  seul  une  cérémonie  reli- 
gieuse :  la  chose  est  surtout  nécessaire  dans  des  circonstances  aussi  dangereusps  (\\k 
celles  dont  il  s'agit  ici.  Cf.  Farg.  III,  44. 

H.  «  Prendre  le  Bàj  »  signifie  «  réciter  le  .S'r(î»A-/(rt/ jusqu'au  mol  asliaLè  ». 

12.  Voir  vol.  I,  xit. 

13.  Il  faut  se  garder  de  lui  mettre  la  tête  vers  le  nord,  qui  est  la  région  des  dé- 
mons et  le  point  d'où  vient  la  Druj. 

14.  L'idéal,  c'est  qu'il  y  ait  dans  chaque  maison,  nu  au  moins  dans  chaque  vil- 
lage ou  rue,  trois  chambres  funéraii'es,  trois  l;iii<ik  ou  Zdd-marff.  pour  hommes, 
fi'mmes  et  enfants  (Farg.  V,  10)  :  (]ueii|n("s  localili's  du  (Jujrali'  ont  cnroiv  de  ces 
Z;\d-marg  :  cf.  /.  /.,  note  '21. 
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s'agil  à  présent  de  l'expulser:  c'esl  l'œuvre  du  Sag-dul,  n  Regard  du  cliieii  ». 
On  croyait  que  le  chien  qui  regarde  un  mort  en  chasse  le  démon  qui  y  est 
logé  :  le  chien  qui  hurle  la  mort  et  la  voit  passer  avait  sans  doute  sur  elle 
des  lumières  et  des  pouvoirs  que  l'homme  n'a  pas.  [.e  chien  le  plus  puissant 
conire  la  Druj  est  le  chien  à  quatre  yeux  (cathru-cashma),  c'est-à-dire 
avec  deux  taches  sur  les  yeux,  ou  le  chien  hlanc  auxoreilles  jaunes ''..\ dé- 
faul  de  ces  chiens,  désignés  par  leurs  formes  rares  et  bizarres  à  des  fonc- 
tions surnaturelles,  on  pouvait  recourir  à  un  chien  ordinaire  (chien  de 
berger,  chien  de  garde,  chien  de  chasse,  chien  errant)"'.  On  approche  le 
cliien  du  mort  et  quand  il  approche  le  museau  du  mort,  il  chasse  la  Druj. 
On  répète  le  Sa(j-(lidà\i  commencement  de  chaque  Gàh,  tant  que  le  cadavre 
reste  dans  la  maison. 

Le  Sag-dîd  opéré,  on  apporte  dn  feu  dans  la  chambre  et  on  l'entrelient 
avec  des  bois  parfumés,  doiil  la  llamme  odorante  tue  les  démons  dans  toutes 
les  directions  où  le  venl  la  porte'",  lii  prêtre,  assis  à  trois  pas  au  moins 
du  mort,  récite  l'Avesta  juscju'au  moment  oi!i  le  corps  est  ti'ansféré  au 
Dalvhma. 

Le  transport  au  Dakhma  a  lien  de  jour,  car  le  corps  doit  être  exposé  au 
soleil  (Vd.  Y,  13;  VI,  51).  Si  le  décès  se  produit  au  commencement  de  la 
nuil,  le  transport  a  lieu  le  malin  suivant;  s'il  a  lieu  lard  dans  la  nuit  on  de 
grand  malin,  le  transport  se  fait  le  soir.  En  cas  de  mort  accidentelle,  le 
délai  est  plus  long,  la  Druj  Nasu  ne  prenant  pas  possession  immédiate  du 
corps,  autrement  dit,  ladécomposition  du  corps  étant  moins  rapide '^ 

Une  heure  avant  le  transport,  les  porteurs  ou  Kln1nili/n!<  enlrenl  dans  la 

•l."j.  Furg.  VIII,  10.  —  \.tà  Sag-diil  pour  le  mort  n'est  p;is  direcleinenl  décril  (huis 
l'Avesta;  il  décrit  le  Sa(/-d'id  du  chemin  qui  semble  n'être  plus  pratique. 

16.  Commenlairepetdviflt/l^arg.  VU,  2  :  ..  à  l'instant  oii  Tàme  s'en  va,  si  un  a  , il  lâ- 
ché un  chien  au  pied  du  mort,  la  Nasu  se  précipitant,  le  chien  la  voit  et  la  frappe. 
I^es  chiens  qui  frappent  la  Nasu  sont  le  Pasùslihaurv,  teVish-haurv.le  Hilnazj;  et  le 
Tarùk  ».  Le  chien  peut  être  remplacé  par  un  oiseau  de  proie  :  le  faucon  des  muu- 
tagnes,  le  corbeau,  l'aigle  chassent  la  Druj  quand  leur  ombre  passe  sur  le  cadavre 
sdri  gai-  urdsdk  — lire  u  valàk-u  dàlii  nmalasli  sdi/ak  l'amllùnèl).  Le  fait  qu'un  cadavre 
que  l'on  rencontre  a  été  entamé  par  la  dent  du  chien  ou  des  oiseaux  suflil  pour 
prouver  qu'il  y  a  eu  Sap-did  (Farg.  Vil,  2!1,  note  :V2  . 

17.  Cf.  Farg.  VIM.  80. 
-18.  Farg.  Vil,  5. 
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chambre,  tout  vêtus  de  blanc,  tout  le  corps  couvert,  sauf  la  face,  les  mains 
emmaillotées  dans  un  dastâna,  se  tenant  en  pairand  et  portant  une  bière 
de  fer  '■'  igèhàn).  Ils  sont,  selon  le  poids  de  leur  charge,  au  nombre  de  deux, 
quatre,  six,  etc.  mais  jamais  seuls-",  même  s'il  s'agit  de  porter  un  enfanl. 

Ils  placent  la  bière  près  du  mort  et  prennent  le  Bàj-'  :  puis  ils  disent  en 
hâj-'  :  <<  D'après  les  prescriptions  du  créateur  Ahura  Mazda,  d'après  les 
prescriptions  des  Amshaspands,  d'après  les  prescriptions  d'Adaibàd-.Mah- 
raspaiid,  d'après  les  prescriptions  du  Daslùr  de  ce  temps  »  :  puis  ils  s'as- 
seyent en  silence  près  du  mort.  Ici  commence  la  récitation  des  Gàlhas;  c'est 
la  lutte  spirituelle  contre  la  Druj  succédant  à  la  lutle  matérielle-'. 

Deux  prêtres,  se  tenant  en  paivand,  à  la  porte  de  la  chambre  ou  à  (rois 
pas  au  moins  du  mort,  récitent  les  prières  du  Gàh,  prennent  le  Bàj-',  puis 
commencent  la  récitation  de  la  Gâtha  Ahunavaili  (Hâs  \XYIII-XXXIV). 
Arrivés  au  Hà  XXX,  4,  aux  mots  : 

maibyô  khshathrem  aojôngbvat  yahyâ  varedâ  vanaêmâ  Drujem 

((  aux  miens  la  souveraineté  puissante,  par  la  force  do  laquelle  nous 
délriiirons  la  Druj  » , 

ils  s'arrêtent,  les  Nasà-sàlàrs  soulèvent  le  corps  de  la  dalle  ou  de  la  fosse 
oîi  il  repose  et  le  placent  sur  la  bière  de  fer.  Alors  les  prêtres,  se  tour- 
nant vers  la  bière,  achèventla  Gàtha-'.  La  Gàlha  terminée,  on  fait  un  nou- 
veau Sag-dîd  :  les  parents  elles  amis,  qui  se  sont  réunis  pendant  ce  temps, 
viennent  jeter  un  dernier  regard  sur  le  défunt  devant  lequel  ils  s'inclinent  : 
c'est  le  Sejdo. 

Les  Nasà-sâlàrs  sortent  alors  de  la  maison  et  contient  le  corps  aux 
Klid/uh/as-''  qu\,  marchant  aussi  par  couples  et  en  paivand,  vont  porter 
la  bière  avec  le  cadavre  de  la  maison  à  la  porte  du  Dakhma.  L'assistance 
suit  le  corps  à  distance  jusqu'au  bout  de  la  rue  :  les  parents  et  les  intimes. 


19.  I^e  l'er  garde  et  communique  moinsTimpiirelé  que  le  bois  :  cf.  Parg.  Vli,  75  sq. 

20.  Voir  Farg.  Ili,  14.  sq. 

21.  Voir  noie  11. 

22.  Sans  arlieuler. 

23.  Parg.  \. 

24.  Auli-etois,  semble-t-il,  on  récitail  toules  les  (JAIiias  :  Pai-g.  X.  4. 
95.  V«ir  plus  haut,  page  148. 
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qui  veulent  accompagner  le  mort  à  sa  dernière  demeure,  suivent  à  trente 
pas.  Ils  sont  tous  en  blanc,  se  tiennent  en  pairand  et  récitent  le  Bâj  :  en 
tête,  marchent  deux  prêtres.  Arrivés  à  la  tour,  les  Khdndyas  déposent 
la  bière  et  découvrent  la  figure  du  mort,  que  l'assistance  salue  une  der- 
nière fois  ens'inclinanf.  On  fait  un  dernier  Sag-dîd  :1a  porte  du  Dakhma 
s'ouvre  et  les  deux  Nasâ-sâlârs  qui  avaient  apporté  la  bière  la  reprennent 
des  mains  des  Khândyas  et  la  portent  dans  la  Tour  du  Silence,  où  seuls 
ils  ont  droit  d'entrer.  Us  retirent  le  corps  de  la  bière,  le  déposent  sur  un 
àe%pavis,  le  dépouillent  de  ses  vêtements  qu'ils  jettent  dans  le  puits  central 
de  la  tour  et  le  laissent  surplace,  le  visage  au  ciel.  Des  nuées  de  vautours 
qui  ont  flairé  la  mort  à  distance-''  sont  déjà  installés  sur  les  rebords  de 
la  Tour,  prêts  à  faire  rapide  besogne. 

Leur  oeuvre  achevée,  les  ^'asà-sâlàrs  referment  la  Tour  derrière  eux.  Les 
parents,  qui  attendaient  à  quelque  distance  de  la  Tour,  se  lèvent,  terminent 
le  Bàj  commencé,  quittent  le paivand et  disent:  «  iNous  nous  repentons  de 
tous  nos  péchés.  Hommage  à  toi  !  Nous  adorons  les  âmes  des  morts,  les 
Fravashis  des  justes-'.  »  Puis  ils  prennent  du  gômèz,  se  lavent  le  visage  et 
les  parties  nues  du  corps,  font  le  Kosli,  récitent  le  Palet  en  y  insérant  le 
nom  du  défunt  qui  en  bénéficiera,  rentrent  chez  eux,  et  prennent  un  bain. 

Les  trois  jours  qui  suivent,  on  entretient  le  feu  près  de  la  place  où  le 
mort  a  reposé  avant  le  transport  au  Dakhma.  Personne  ne  doit  occuper 
cette  place  pendant  neuf  jonrs  en  hiver,  pendant  un  mois  en  été'*.  On  y 
brûle  une  lampe  pendant  neuf  jours  ou  un  mois  selon  la  saison  ;  près  delà 
un  vase  d'eau  contient  des  fleurs  renouvelées  malin  et  soir. 

Pendant  les  trois  premiers  jours  la  famille  s'abstient  de  viande^"  et  ne 
se  nourrit  que  de  légumes  et  de  poisson"'.  Autrefois  il  était  mémo  défendu 
de  faire  cuire  aucun  aliment  dans  la  maison  :  les  parents  ou  les  amis  pré- 
paraient les  aliments  pour  la  l'amille  en  deuil  et  les  lui  envoyaient. 


26.  Cf.  Yl.  XIV,  33  cl  l'Ai-ptMucK  suivant,  note  5. 

27.  az  liiunn  gunâh  palrl  pushrmàn  liôiii,  noninsc-lèidh:!  irislaiiàiii  iirvàiiô  vaxamuîdé 
yào  nshàunàm  fravasbayo. 

28.  Les  Zoroaslriensdc  lierai  abandonnaient  la  maison  même.  Farg.  1,9,  noie 20. 

29.  Farg.  VIII,  22. 

30.  .'Vppelés  piiik'iz't,  lill.  «  alislinencu  ». 
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II 


Ces  Irois  premiers  jours  soiil  ceux  où  Tàuie  du  morl,  encore  allachée  à 
la  lerre,  se  tenant  près  de  la  tète  du  mort,  éprouve  des  joies  ou  des  souf- 
frances indicibles  selon  la  vie  quelle  a  nienée^'.  Pendant  ces  trois  jours  de 
vie  intermédiaire,  qui  forment  ce  qu'on  appelle  hisad/s^'-,  l'àme  ramenée 
à  la  faiblesse  de  la  naissance,  a  besoin  plus  que  que  jamais  delapioleclioii 
des  anges.  I.'ange  protecteur  des  esprits  est  Srôsh,  qui  de  plus  est  chai'gé 
de  faire  le  compte  des  œuvres  bonnes  et  mauvaises  du  JéfuuL".  Aussi  toute 
les  cérémonies  religieuses,  célébrées  durant  celte  période  pour  le  bien  de 
l'àme  du  morl,  sont-elles  accomplies  «  pour  la  satisfaction  »  (khshnû- 
mainê)  de  Sraosha.  Voici  quelles  sont  ces  cérémonies  : 

Au  commencement  de  chaque  Gâh  dcu\  prêtres  ou  plus,  avec  les  pa- 
rents du  mort,  récitent  le  Srôsh-bdj,  la  prière  du  Gàhoù  l'on  est,  et  termi- 
nent par  le  Palet  à  l'inlenlion  du  défunt. 

.\  la  nuit,  au  commencement  du  Gàh  .\iwisrùlhrima,  on  célèbre  l'Afrin- 
gàu  en  l'Iionneur  de  Srôsh  avec  les  cérémonies  ordinaires  des  Afringàns^'. 
La  partie  avesléenne  de  l'Afrîngàn  consiste  en  un  Karda  du  Srôsh  Yashl, 
le  T*^  Karda  (LVII,  13-18),  consacré  à  l'éloge  do  Sraosha  comme  prolecteur 
du  monde  et  destructeur  lie  la  Druj  et  des  démons.  On  récite  l'.^frîngàn 
Dahmàn  ''. 

Outre  ces  prières  et  ces  cérémonies  qui  sont  célébrées  à  la  maison,  on 
récite  au  temple  du  feu  voisin  le  Yasna,  le  Srôsh  Darùn  et  quelquefois  le 
Vendidad  mémo,  en  Khashnàinan  de  Srôsh.  On  sait  déjà  ce  que  sont  le 
Ydsna  et  le  Vendidad  :  le  Srikh  Dinîm  ou  BdJ ''  esl  un  Yasna  partiel,  sans 
Ilôm,  et  où  le  darùn  est  la  seule  offrande  :  il  comprend  la  récitation  des  lias 


31.  Voir  Yastil  XMI. 

32.  sadis,  écrit  aussi  sadàs;  pelilvi  slvsii,  c'ost  à-dire  sttôx/i,  [icul-olre  pour  si- 
dos/i  «  les  trois  nuits  ». 

33.  Dddislùn,  cti.  xxvin. 

34.  Voir  la  section  des  Ai'"iiing.\ns. 

35.  Ne  pas  confondre  ce  Bdj,  idenliiiue  à  l'oriice  dr  Srôsh  Darùn.  avec  la  prière 
dite  Srôsh-bdj . 
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III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  avec  insertion  du  Hà  XXIII  après  le  Hâ  III  et  du 
Hà  XXIV  après  le  HàVP". 

Au  Gàh  Uzîrîn  du  troisième  jour,  les  parents,  les  amis  et  les  prêtres  se 
réunissent  :  on  récite  les  prières  du  Gâli,  le  Srôsh  Hàdhôkht  (Yl.  XI)  et 
le  Patet.  Cette  cérémonie  est  dite  dans  l'Inde  YUthumna.  C'est  à  la  fin  de 
celte  cérémonie  que  les  parents  et  les  amis  du  défunt  annoncent  les  cha- 
rités qu'ils  font  pour  commémorer  son  souvenir  ou  les  legs  charitables 
que  lui-même  a  faits  dans  son  testament''.  Si  le  défunt  a  été  un  bienfai- 
teur public,  tout  ï Anjuman  assiste  à  la  solennité  et  le  prêtre  principal 
ou  un  des  notables  propose  à  la  communauté  de  voter  que  son  nom  soit 
rappelé  et  béni  dans  les  cérémonies  publiques.  11  y  a  toutes  sortes  de 
degrés  dans  celte  canonisation  qui  peut  être  locale  ou  universelle,  selon 
que  les  services  du  défunt  ont  été  limités  à  telle  communauté  locale  ou 
se  sont  étendus  à  toute  la  communauté  parsie.  Le  Farvardin  Yasht  pré- 
sente lalisie  la  plus  ancienne  de  ces  canonisations  :  il  n'est  pas  impos- 
sible qu'il  contienne  des  additions  modernes  et  que  des  noms  historiques 
récents  aient  été  insérés  dans  celte  liste  oii  dominent  les  noms  légen- 
daires ou  devenus  tels  par  l'antiquité.  VAfrinRapilhu-iii  contient  une  liste 
de  noms  sassanides.  Le  ISiranfj  boi  dàdan  descend  jusque  dans  la  période 
de  l'émigration. 

L'aurore  qui  suit  fixe  le  sort  définitif  de  l'àme  :  c'est  l'instant  où  elle  se 
présente  au  pont  Cinvaf.  où  elle  va  subir  le  dernier  jugement  par-devant 
-Alilhra,  assisté  de  Rashnu,  le  Génie  de  la  Droiture,  et  d'ArshIàt,  le  Génie  de 
delà  Vérité.  De  là  une  série  de  cérémonies  nouvelles  destinées  à  assister 
l'âme  du  défunt  devant  ses  juges  :  ce  sont  les  cérémonies  dites  du  nhdn'nn 
ou  du  quatrième  jour.  Les  cérémonies  célébrées  le  jour  précédent  dans 
l'L'/îrîn  Gàh  sont  répétées,  et  l'on  y  ajoute  quatre  Afrîngàns  :  le  premier 

36.  Telle  en  est  du  moins  la  composition  d'après  le  nianuscril  rap|ioilé  par  Anquelil 
(Daroun  Zada  =isàda;  Supplément  persan,  n°983)etqui  contient  huit  Kardas  :  lias 
III,  XXllI,  IV,  V,  VI,  X.MV,  VII.  VIII.  Anquetil,  dans  son  Avesln,  II,  573,  compte 
neut  Kardas,  en  répétant  le  Hà  XXIII  après  le  Hâ  VII  :  mais  je  n'ai  pas  trouvé  d'in- 
dication de  ce  genre  dans  le  manuscrit  même.  L'n  Dari'in  plus  court  comprend  seu- 
lement les  IIàs"lll-VIII. 

37.  Dans  les  cinq  années  18^0-1885  la  communauté  parsie  a  donné  environ 
4  millions  en  charité  :  plus  de  la  moitié  a  été  souscrit  dans  l'Uthumna. 

T   n.  20 


154  ANNALES    DU   MUSÉE   GUIMET 

est  en  l'honneur  de  Raslin  el  Ashlàd,  les  assistants  de  Mithra  ;  le  second  eu 
l'houueur  de  Ràniisli  Khvàrom  ou  Vai,  Génie  de  l'atmosphère  que  l'âme  du 
défaut  doit  traverser;  le  troisième  en  l'honneur  d'Artàfrôhar,  c'est-à-dire 
de  la  troupe  des  âmes  saintes  qui  sont  passées  auparavant  de  ce  monde 
dans  l'autre;  le  dernier  en  l'honneur  de  Srôsh,  gardien  de  l'âme  et  arbitre 
de  son  sort'*.  Autrefois,  comme  le  eihdrum  est  le  jour  où  les  parents  peu- 
vent de  nouveau  toucher  à  la  viande,  on  égorgeait  un  mouton  dont  l'on 
offrait  la  graisse  au  feu  :  c'est  ce  que  l'on  appelait  le  Zôhri  âlaali^''  :  la  cé- 
rémonie est  à  peu  près  tombée  en  désuétude.  Ce  jour  est  également  mar- 
qué par  des  dons  d'aliments  aux  prêtres  ou  au.v  pauvres,  faits  pour  le  salut 
du  défunt. 

On  fait  encore  célébrer  les  .4frîngâns  et  le  Bâj  le  dixième  jour*",  le  tren- 
tième jour,  et  enfin,  à  l'anniversaire  du  morille dahum,  le  Si-rôz  et  le  Sâl- 
rôz).  Au  trentième  jour,  on  récite  le  Sl-rôza,  c'est-à-dire  l'ensemble  des 
invocations  aux  trente  Génies  du  mois"". 

Outre  ces  cérémonies  spéciales  et  célébrées  à  des  dates  individuelles,  ont 
lieu  des  cérémonies  générales  pour  les  morts,  analogues  à  celles  de  la 
Toussaint  :  ce  sont  les  cérémonies  des  Farvardijàn,  c'est-à-dire  des  dix 
derniers  jouis  de  l'année,  époque  oh.  les  âmes  des  morts  redescendent  sur 
la  terre  pour  recevoir  les  honneurs  et  les  prières  de  leurs  proches  '-. 


38.  Dddistdn,  ch.  xxx. 

39.  Le  Zôlm  dtash,  qu'il  ae  faul  pas  cont'oiiilre  avec  le  Zôhri  àb  ou  Âb-zôkr  (Yasna, 
ch.  Lxni  et  sq.),  n'était  pas  toujours  fuuéraire  :  voirParg.  XVllI,  70,  note  69. 

40.  Pendant  les  trois  premiers  jours,  ou  même  pendant  les  di.x  premiers,  les  pa- 
rentes du  défunt  restent  accroupies  sur  un  tapis  et  reçoivent  les  visites  de  condo- 
léance (DosABiiAi,  I,  199)  :  c'est  l'analogue  des  Shivalh  jaivcs,.  Cf.  l'Introduction  au 
Fargard  XII. 

41.  Voir  plus  bas,  la  section  du  Si-roza. 

42.  Voir  Yt.  Xlll,  49-52. 


APPENDICE  B 


LES    DAKITMAS    OU   TOURS   DU    SILENCE 


Los  Dakhmas  ou  cimelières  parsis  sont  des  tours  rondes  et  massives, 
bâties  en  pierre  de  taille-,  dont  le  centre  est  vide  et  forme  un  vaste  puits. 

Une  scalier  de  pierre  de  quelques  marches^  orienté  à  l'est,  conduit  aune 
porte  de  fer  qui  ouvre  sur  une  plate-forme  circulaire.  Une  série  àe  pdvis 
ou  canaux,  droits  et  rayonnant  du  centre  idéal  de  la  tour,  et  de\ix pdvis 
circulaires  et  concentriques,  tracés  dans  la  couronne,  qui  constitue  la  par- 

■1.  Mêmes  sources  que  pour  le  précédent  Appendice;  plus  la  description  d'An- 
quetil,  II,  588,  ei  Plan  of  Ihe  consécration  of  tlie  Sepulchre  or  Toioer  of  Silmce  erccled 
by  Framjee  Coicasjee  Esquire  al  C/iowpat/y  Hill  in  I  S  32  (trois  planches  dont  nous 
reproduisons  la  dernière).  On  trouvera  au  Musée  Guimet  un  plan  en  relief. 

2.  Quand  le  voyageur  parsi  Kùùs  vint  de  Perse  à  Nausari,  vers  1532,  appelé  par 
le  fameux  Manekshah  (Anquetil,  .?enrl  Avesta,  I,  ii,  26)  pour  l'éclairer  sur  la  reli- 
gion à  demi  oubliée,  une  des  premières  choses  qu'il  fit  fut  de  faire  hàlir  un  nou- 
veau Dakhma;  «  nous  avons,  dit  Manekshah,  en  s'excusant,  un  Daklima  en  brique 
cuite,  ce  qui  dans  la  religion  est  une  abomination  »  {Qissai  Knîis  u  Afskàd;  mss. 
Hoshangji  de  Puna.  n"  05)  : 

3.  Les  vieux  Dakhmas  en  ruine  de  Nausari  n'ont  pas  de  degrés  :  on  accédait  à  la 
porte  par  des  échelles  ou  des  degrés  temporaires,  pour  empêcher  ou  rendre  plus 
difficiles  les  profanations.  Sous  la  paix  anglaise  ces  craintes  ont  disparu.  Une  vieille 
tour  montre  la  transition;  la  porte  est  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  des 
degrés. 
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lie  pleine  de  la  tour,  la  divisent  en  deux  rangées  de  tables  ou  lits,  nommés 
kesli.  Les  lits  de  la  première  rangée  reçoivent  les  cadavres  d'hommes, 
ceux  de  la  seconde  les  cadavres  de  femmes,  ceux  de  la  troisième  les  cada- 
vres d'enfants*. 

Quand  un  cadavre  y  est  déposé,  les  vautours,  nature  s  scavengers ,  ont  en 
une  heure  ou  deux  achevé  leur  tâche,  dévoré  la  chair  et  tout  ce  qui  se 
corrompt^.  Les  squelettes  desséchés  sont  deux  fois  par  an  précipités  dans 
le  puits  central,  où  les  Nasâ-sâlârs  ont  déjà,  à  chaque  dépôt  nouveau,  jeté 
les  vêtements  du  mort,  et  sous  l'action  de  la  pluie,  de  l'atmosphère  et  du 
soleil  tropical  le  tout  est  bientôt  réduit  en  poussière. 

Des  trous  creusés  à  l'intérieur  du  puits  font  écouler  les  eaux  et  la  pluie  °, 
qui  se  sont  infectées  en  tombant  sur  les  cadavres,  dans  quatre  canaux 
souterrains  :  ces  canaux  aboutissent  à  quatre  puits  souterrains  dont  le  fond 
est  couvert  d'une  couche  épaisse  de  sable,  qui  fait  fonction  de  filtre  :  les 
canaux  sont  séparés  des  puits  par  des  morceaux  de  charbon  et  de  pierre  à 
sablon  renouvelés  de  temps  en  temps.  L'eau  souillée  subit  donc  un  double 
filtrage  qui  la  rend  pure  à  la  terre  pure. 

Les  divers  actes  de  la  construction  d'un  iJaklinia  sont  accompagnés  de 
cérémonies  religieuses. 

.\vant  de  creuser  le  terrain,  il  faut  le  consacrer.  Au  centre  du  terrain 
choisi,  le  prêtre  forme  un  enclos  au  moyen  d'un  sillon  ou  pùvi  qui  déter- 
mine une  sorte  de  temple  temporaire.  Là  il  célèbre  le  Bàj  en  l'honneur  de 

4.  M.  Nusliirvaiiji  Tata,  lelondateur  du  Dakliinalu  plus  récent  do  .Nausari  et  le  seul 
qui  soit  à  présent  en  usage  (b;\li  en  1878),  m'a  conté  qu'il  ouvrit  un  jour  une  des 
vieilles  tours  tombées  hors  d'usage,  construite  parle  fameux  Minocheiirji.  11  trouva 
avec  élonnement  (ju'il  n'y  avait  pas  de  pùvis  et  la  position  des  débris  de  verrerie 
—  les  femmes  sont  ensevelies  avec  leurs  anneaux  de  verre,  leurs  (•//)■  —  lui  montra 
que  les  femmes  étaient  enterrées  d'un  côté,  les  liommes  de  l'autre. 

5.  Voir  Farg.  VIII,  33,  note  51.  —  Les  vautours  qui  fréquentent  les  Daklunas  de 
Bombay  oil'reut  un  curieu.K  exemple  de  la  façon  dont  la  demande  crée  l'offre.  Ils  sont 
en  nombre  limité,  110;  ilsso  relaient  régulièrement;  (}uand  une  escouade  a  liiu,  une 
autre  vient.  Bien  qu'il  y  ail  des  mftles  et  des  femelles,  ils  ne  se  reproduisent  pas  dans 
le  pays  :  on  n'a  jamais  trouvé  de  petits;  ils  ne  meurent  jamais  là  :  on  ne  sait  pas 
d'où  ils  naissent  ni  où  ils  ont  leur  nid.  (Communication  de  l'ingénieur  Merzban.) 

(i.  Voirie  plan  '2.  —  Le  diamétredn  pliisgrand  Daklima  à  Bombay  est  de  t)0  pieds, 
la  liaiileui'  en  csl  ilc  :>()  pieds. 
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2.    PLAN    DUX   DAKHMA.  —  COUPE 

Mémo  source  que  le  plan   i. 


3-  TRACl'i   DU   l'LAX  D'UN    DAKHMA 
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Srôsh,  le  psychopompe,  d'Auhrma/.d,  le  dieu  suprême,  de  Spendàrmad, 
Génie  de  la  terre,  d'Arlàfrôhar  ou  des  Ames  des  bienheureux,  et  des  sept 
Amshaspands.  La  cérémonie  terminée,  le  prêtre  commence  de  sa  propre 
main  à  creuser  la  partie  du  terrain  destinée  à  la  tour. 

Ouelques  jours  plus  tard,  les  fouilles  terminées,  on  procède  au  plan  de 
la  tour:  c'est  la  cérémonie  du  Tdnd  ou  du  fil  On  commence  par  enfoncer 
au  milieu  de  remplacement  un  clou  de  fer  d'environ  un  pied  et  demi  de 
long,  qui  marque  le  centre  de  la  tour;  on  enfonce  ensuite  quatre  clous 
qui  occupent  le  sud-est,  le  sud-ouest,  le  nord-ouest  et  le  nord-est,  de 
l'édifice'  ;  puis  les  quatre  séries  de  neuf  clous  plus  pefits*  placées  entre  ces 
quatre  maîtres  clous,  alternativement  sur  le  cercle  extérieur  et  sur  un 
cercle  intérieur;  puis  quatre  séries  de  soixante-cinq  clous  chacune  for- 
mant deux  lignes  parallèles  de  trente-deux  clous,  qui  suivent  la  direction 
du  canal  d'écoulement,  le  soixante-cinquième  clou,  faisant  vis-à-vis  au 
maître  clou  m.  Les  clous  posés,  on  enroule  le  fil  autour  du  maître  clou  du 
sud-est,  puis  de  chacun  des  autres  maîtres  clous,  jusqu'à  ce  que  le  fil  re- 
vienne au  point  de  départ;  après  ce  tour  quadrangulaire,  le  fil  fait  une  se- 
conde fois  le  tour  de  l'édifice,  en  s'enroulant  un  à  un  autour  des  trente-six 
clous  intermédiaires.  Revenu  une  seconde  fois  au  point  de  départ,  il  s'en- 
roule autour  des  soixante-cinq  clous  de  la  colonne  A,  puis  autour  des 
soixante-cinq  clous  de  la  colonne  B,  de  la  colonne  C,  enfin  de  la  colonne 
D  où  il  s'arrête.  Ces  fils,  dit  Anquelil  d'après  un  Birai/dt,  marquent  que 
le  Dakhma  est  pour  ainsi  dire  suspendu  en  l'air  et  ne  touche  pas  à  la  terre. 

L'édifice  construit,  on  procède  à  la  consécration.  Elle  dure  trois  jours 
Ou  entoure  la  tour  d'un  pâvi  et  deux  prêtres  célèbrent  dans  le  puits  central, 
chaque  matin,  au  Hàvan  Gàh,  le  Yasna  et,  chaque  nuit,  an  Gàh  Ushahin,  le 
Vendidad;  le  tout  en  l'honneur  de  Srôsh  :  le  quatrième  jour  au  matin  on 
célèbre  le  Yasna  en  l'honneur  d'Orma/.d  même.  Viennent  ensuite  le  Bàj  et 
l'Afrlngàn  en  l'honneur  d'Ormazd,  d'Arlàfrôhar,  de  Spendârmad  et  de 
Srôsh.  L'Afrîngân  est  célébré  devant  la  communauté.  Si  le  Dakhma, comme 


7.  Les  quatre  clous  m  sur  le  plan  3. 

8.  fvcs  clous  II,  u,  p,  (j,  )\  s,  I.  u,  V. 
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il  arrive  souvent,  a  été  construit  aux  frais  d'un  particulier  et  en  mémoire 
d'un  parent,  le  nom  du  bienfaiteur  et  le  nom  du  parent  sont  proclamés  et 
bénis  parle  prêtre. 

A  chaque  Dakhma  est  attachée  une  chapelle  ou  sâfp'i  où  les  assistants 
sont  en  prière  tandis  que  les  Nasâ-sâlârs  entrent  le  corps  dans  le  Dakhma. 
Elle  se  compose  de  deux  halls  symétriques.  L'un  est  ouvert  et  l'on  y  récite 
les  Afrîngâns  :  on  y  vient  en  particulier  les  jours  de  Jashni,  c'est-à-dire  les 
jours  qui  portent  le  nom  du  mois  et  qui  sont  jours  de  fête  et  de  commémo- 
ration. L'autre  hall  est  fermé  et  contient  le  feu  :  du  côté  qui  regarde  la 
tour,  un  treiUis  aux  trous  obliques  conduit  le  rayon  éternel  sur  les  morts, 
à  travers  une  fente  ménagée  dans  le  parapet  de  la  tour. 

Les  Dakhmas  sont  élevés  loin  de  la  ville'',  pour  écarter  autant  que  pos- 
sible les  morts  du  séjour  des  vivants.  Tne  fois  qu'il  est  consacré,  les  Nasâ- 
salârs  seuls  ont  le  droit  d'y  entrer"'. 

Nous  ne  savons  pas  si  la  forme  du  Dakhma  au  temps  du  Vendidad  était 
déjà  celle  du  Dakhma  moderne,".  Le  Vendidad  autorisait  aussi  l'emploi 
(Tastôdâns^-,  c'est-à-dire  d'ossuaires  de  pierre  et,  à  défaut  de  constructions 
spéciales,  il  suffisait  d'exposer  les  corps  sur  des  hauteurs  écartées '^ 

9.  .\  Bombay,  sur  les  hauteurs  de  Malabar  Hill  dans  un  merveilleux  paysage;  à 
Nausari.  dans  un  immense  jardin  d'acacias. 

10.  Le  Fargard  VII,  58  (cf.  note  77),  laisserait  supposer  que  les  Dakhmas  étaient 
plus  accessibles  qu'à  présent.  —  Le  mot  daldimai.^^^,  signifie  proprement  sépulcre, 
tombeau. 

11.  Les  Dakhmas  les  plus  anciens  dont  on  ait  la  date  sont  ceux  de  Nausari,  qui 
datent  d'environ  trois  siècles.  Une  vieille  sâgrî  porte  l'inscription  gujratie  qui  suit  : 

l'oj  (jos  ma  mi/iir  Le  jour  Gosh  du  mois  de  Mihr, 

sàvat  1 672  varldie  Tan  1672  de  l'ère  Sàvat. 

sâgadi  pûrîthaî  cette  sùgri  a  été  achevée. 

Vri.  Klairsed  Kàlu'ijî  Vo.  Khursed  Kàhâji. 

[1072  Samvat  ^1616  de  notre  ère].  —  Vô,  abrégé  de  Vôlini,  était  un  titre  d'hon- 
neur pour  les  laïques,  répondant  au  xdhiOoii  sel  h  d'aujourd'hui. 

12.  Cf.  Farg.  VI,  50. 
13   Cf.  Farg.  VI.  45. 


FARGARD  0 


Ce  chapitre  esl  coasacré  exclusivement  à  la  description  de  la  grande 
purification  de  neuf  jours,  Barashnùm  nù-shaba,  la  purification  par  excel- 
lence. Wle  est  nécessaire  dans  les  cas  de  souillure  les  plus  graves,  par 
exemple  pour  l'homme  souillé  de  Nasu  et  pour  la  femme  qui  relève  de 
couches  ou  qui  accouche  d'un  enfant  mort  :  elle  est  aussi  imposée  au  prê- 
tre qui  veut  paraître  devant  le  feu  Bahrâmou  célébrer  le  Yasna  ou  le  Yen  - 
didad  :  c'est  un  des  éléments  du  grand  Khôlj  (vol.  1,  lxxii). 

I  a  (1-11).  Description  du  lieu  oi'i  a  lieu  la  purification  (le  Barahsm'nn 
Gàh). 

I  b  [Ït-'M).  Description  du  Burashiuhn. 

II  a  (37-44).  Honoraires  du  prêtre  purifiant. 

II  b  (47-57).  Crime  et  châtiment  du  purificateur  non  qualifié. 


I  a. 

1 .  Zarathushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 
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A  qui,  ici-bas,  s'adresseront  les  hommes  qui  veulent  purifier  leur  corps 
possédé  par  la  Nasu,  par  suite  de  contact  avec  un  mort? 

2  (4).  Ahura  3Iazda  répondit: 

A  un  homme  pieux,  ô  saint  Spitama  Zaraihusiitra,  qui  sait  parler',  qui 
ne  dit  que  la  vérité'  ;  qui  a  étudié  les  textes  sacrés  ',  qui  est  pieux,  et  qui 
connaît  aussi  bien  que  possible  les  règles  de  la  Rehgion  mazdéenne  sur  la 
purification-.  Cet  homme  rasera  les  plantes  à  la  surface  de  la  terre'  sur 
une  étendue  de  neuf  vîbâzus  carrés*, 

3  (0).  en  l'endroit  de  celte  terre  où  il  y  a  le  moins  d'eau,  le  moins  de 
plantes,  où  le  sol  est  le  plusnet  et  leplussec,  et  où  passent  le  moins  le  petit 

4.  yô  anliat  vacô  :  man  U  [pun  :  M.  a.J  fjûflàr,  a'ujhasli  lavàn  (jùfl,  «  qui  est  avec 
parole,  c'est-à-dire  qui  sait  parler  »;  —  arsli-vacô  :  rdst  giiflàr,  alghash  kadbâ  klm 
gîift  i/nh-cU/amùnêt,  «  aux  discours  vrais,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  point  dit  de  mensonge  »; 

mfilbrô-pcrcsô  :  mânsar  pûrsUàr,  aUjhash  yasiu  kart  yakôyamûnêt  «  qui  interroge 

le  màthra,  c'est-à-dire  qui  a  fait  le  uaslil  »  (qui  connaît  l'Avesta  et  sait  célébrer  le 
sacrifice). 

2.  «  C'est-à-dire  qu'il  connaît  les  n'trangs  »  [a\gh  nlrang  kkavllûnrt). 
"Voici,  d'après  Mànùshcihar  (blpitre  I,  ii,  12),   les  qualités  essentielles  du  prêtre 
purificateur  :  «  il  est  pieux,  il  sait  bien  parler,  il  est  véridique,  il  sait  chanter  les 
Càthas,  il  connaît  les  Nirangs,  il  a  l'expérience  des  opérations,  il  a  bonne  réputa- 
tion   il  est  bienveillant  de  caractère  et  d'àme  »  (afilav,  gavdk  /lizvdn,  ràst  guflàr, 
srùt-gâsàn,  dkàs  n'irang ,  farhakht  kàr,  hi'israv,  khim  uravândôst).  I,a  première  partie 
de  cette  énumération  suit  exactement  le  Vendidad  (cf.  Saddar,  XXXVI,  8).  I.e  Dàdis- 
tàn,  du  même  auteur,  exige  du  prêtre  purifiant  quinze  qualités  (Xr.Vill,  38)  :  «  il 
a  le  cœur  pur  (avêzak  k/iîm)  et  les  dons  de  l'intelligence  {dsnôlak  khart,  âsnô  khratu); 
il  est  dUi  aspoharakân  (Tahmuras  lit  din  aspandrgdn  et  traduit  dîn  ùrâsldr,  qui  sait 
arranger  les  choses  de  la  religion)  ;  il  songe  à  Dieu  [yazddn  minîtàr)  ;  il  a  les  pensées 
pures  [dakgà  vùnishn),  les  pensées  droites  [ràsl  minis/m),  l'action  intelligente  (kkar- 
l'ik  kuiiisini],  le  corps  purifié  {gôshdùsr  lan),  la  langue  facile  [veli  sazdk  hi'izvdn;  Tah- 
muras shîicd  hizvân  —    khsbviwi-em  hizvàm,    Y.  LXII,  4);  il   connaît  les  A'os/os  par 
cœur  [narm  Nask),  récite  le  texte  correctement  (rdst  Apisldk^=  arshukhdhn,  Y.  XVI, 
1),  fait  les  ablutions  nécessaires  (pdlydp  sazishn),  sait  bien  faire  les  actes  cérémo- 
niels  {k/tiip  nlrang),  il  est  enfin  avdhar  uazifàn  (?  Tahmuras  lit  ndhar  ziwdn  et  tra- 
duit/.i-j^i  yt;,  c'est-à-dire  qui  mange  en  observant  le  vdj).  Ajouter,  pour  par- 
faire les  quinze  qualités,  mhiô  vhihim,  omis  dans  le  Dddisldn,  «  qui  voit  les  choses 
spirituelles  ».  Celte  énunié  ation  est  devenue  classique  :  voir  Avesld  Tamdm,  IV, 
7-  Taumuhas,  \a.sna  hd  ntrany,  p.  24;    Khorda  Avesla  de  Tir  .\iVDAZ,  474;   Rivdyol 
.\.T)  ,  11,40. 

IJ.  norellnva  anhào  zem«»,  lilt.  «  sur  le   passage  do  celle  terre  »,  c'est-à-dire  dans 
un  lieu  plat  oii  l'on  circule  sans  peine  (i)ehlvi  in[l\avgômandzamtk). 
4.  Neuf  brasses.  VoirFarg.  VU,  34. 
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bétail  et  le  gros  bétail,  et  le  P"(;u,  fils  d'Ahura  Mazda,  les  faisceaux  consacrés 
de  Baresman,  et  le  fidèle ^ 

4  iii).  A  quelle  distance  du  feu  ?  A  quelle  distance  de  l'eau  ?  A  quelle  dis- 
tance des  faisceaux  consacrés  de  Baresman  ?  A  quelle  distance  du  fidèle? 

5  (i2).  Ahura  Mazda  répondit  : 

A  trente  pas  du  feu  ;  à  trente  pas  de  l'eau  ;  à  trente  pas  des  faisceaux  con- 
sacrés de  Baresman;  à  trois  pas  du  fidèle. 

6  (13).  Tu  creuseras  un  premier  trou,  profond  de  deux  doigts  si  l'été  est 
venu,  el  de  quatre  doigts  si  l'hiver  et  la  glace  sont  venus". 

7.  Tu  creuseras  un  second  trou,  profond  de  deux  doigts  si  l'été  est  venu,  et  de 
quatre  doigts  si  l'hiver  et  la  glace  sont  venus. 

Tu  creuseras  un  t^oi.■^iènle  trou,  profond  de  deux  doigts  si  l'été  est  venu,  et  de 
quatre  doigts  si  l'hiver  et  la  glace  sont  venus. 

Tu  creuseras  un  quatrième  trou,  profond  de  deux  doigts  si  l'été  est  venu,  et  de 
qualre  doigts  si  l'hiver  et  la  glace  sont  venus. 

Tu  creuseras  un  cinquième  trou,,  profond  de  deux  doigts  si  l'été  est  venu,  el  de 
quatre  doigts  si  l'hiver  et  la  glace  sont  venus. 

Tu  creuseras  un  sixième  trou,  profond  de  deux  doigts  si  l'été  est  venu,  et  de 
quatre  doigts  si  l'hiver  et  la  glace  sont  venus. 

8  (14).  A  quelle  distance  l'un  de  l'autre? 

.\  la  dislance  d'un  pas. 

Combien  vaut  ce  pas.' 

Trois  pieds". 

9(16).  Tu  creuseras  ensuite  trois  autres  Irous',  profonds  de  deux  doigts 

si  l'été  est  venUj  et  de  quatre  doigts  si  l'hiver  et  la  glace  sont  venus. 

\  quelle  dislance  des  précédents? 

A  trois  pas'. 

5.  Voir  Farg.  lit,  15. 

6.  Ces  trous,  sur  lesquels  se  tient  le  puriliaut,  sont  destinés  à  l'ecevoir  le  liquide 
qui  retombe  de  son  corps.  Ils  sont  moins  profonds  en  été,  le  sol  et  l'air  étant  plus 
secs,  de  sorte  que  l'on  est  sûr  qu'il  y  aura  de  la  place  pour  le  liquide.  —  Aujour- 
d'hui, au  lieu  de  creuser  neuf  trous,  on  dispose  neuf  pierres  sur  lesquelles  le  pu- 
rifiant s'assied  pour  recevoir  l'ablution.  Cf.  Farg.  XIX,  note  49. 

7.  acTo-çàim,  valant  tbrl-p.idhem  :  un  jjâja  (probalilement  un  grand  {fàya'  valant 
trois  padba  :  cf.  Farg.  Vil,  note  39. 

8.  Les  six  précédents  sont  pour  recevoir  le  gomèz,  ceux-ci  pour  recevoir  l'eau 
de  purification,  le  niràng  db.  Pour  la  préparation  de  l'un  el  de  l'autre,  voir  Farg. 
XIX,  note  49. 

9.  thri-{jâini,  trois  gâya. 

T.    II.  21 
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Combieu  valeul  ces  trois  pas? 

La  valeur  d'une  enjambée  '". 

<Jue  vaut  une  enjambée  ? 

Neuf  pieds. 

lu  (22).  Tu  tireras  alors  un  sillon  alentour  avec  un  couteiiu  de  Khshalhra 
Vairya". 

A  ([uelle  distance  des  trous? 

A  trois  pas. 

Combien  valent  ces  trois  |ias? 

Une  enjambée. 

Oue  vaut  une  enjambée? 

Neuf  pieds'-. 

Ensuite  lu  tireras  douze  sillons;  lu  lii'ci'as  li'ois  sillons  qui  enlourenl  et 
séparent  trois  des  trous;  lu  tireras  trois  sillons  qui  entourent  et  séparent 
six  des  trous";  lu  tireras  trois  sillons  qui  enlourenl  el  séparent  les  neuf 
trous  '  '  ;  lu  tireras  trois  sillons  entourant  les  trous  inférieurs,  en  dehors  [des 
six  autres]'". 

10.  yatha  jfîiiQàn  liaùca^ula  :  cand  gâmàn  (jdindiici  haincisknUi  ijansagûnêt  (?j  aiia- 
khiûnùl;  ce  qui  revicnl  à  dire  :  autant  ((u'on  embrasse  quand  le  pied  se  lève  et  se 
pose. 

11.  lijrhi'a  Itlisliallira  Vairja;  c'csl-à  <lire  un  CDuleau  de  inélal;  lill.  «  avec  (tu 
ivlisliattira  Vairya  (vol.  1,  24)  Iruuclianl  ». 

12.  Il  s'agit  sans  doute  du  pied  pris  en  largi'ur,  non  pas  en  longueur. 

13.  Ihrâyô  yim  aùtare  vita  antarc  llirâyô  ma^,'lia  ;  litt.  «  trois  [sitlons]  à  l'inlérienr 
desquctssont  séparésintérieuremenltrois  Irons»  ;it  s'agitdela  première  série  detrois 
sillons  —  les  sillons  marqués  en  rouge  sur  le  plan  IV  —  qui  enveloppe  ol  isole  les 
trois  premiers  iroas  kgùinfiz. 

14.  Les  trois  sillons  noirs  qui  enveloppent  la  [tremière  série  de  sillons  el  la  se- 
conde série  de  Irous  à  fjôinêz;  bref  qui  contiennent  tous  les  trous  à.  gômdz. 

IT).  Les  trois  grands  sillons  extérieurs  ({ui  enferment  tous  les  antres. 

10.  llirûyù  aùlarcca  ava  afitare  pîiceritarc  luajjlia;  .'(  min  andarg  avarûiUnr  lire  avec 
K"  avai\tare?)/j«H  viià  parùntar  î  pun  gômèz  dur  'i  magli  :  «  trois  [sillons]  ;\  l'intérieur, 
au-dessous,  contenant  l'eau,  en  debors  de  ceux  conlonantle  gômêz;  avec  trois  trous  ». 
—  La  sens  de  pâreillare  »  en  debors  »  est  donné  par  IX,  33.  —  11  s'agit  des  trois 
sillons,  marqués  en  bleu,  qui  entourent  les  trois  trous  îi  eau.  —  Les  Parsis  de  l'Inde 
répartissent  autrement  les  sillons  et  les  trous  :  voir  le  plan  dans  Anquotil,  11,  546; 
mais  ce  plan  ne  se  concilie  pas  avec  les  indications  de  l'Avesta  et  l'on  sait  que  les 
l'arsis  de  l'erse  suiv(!nt  un  autre  plan  ipii  est  probablement  celui  du  Vendidad. 
l.,'ol)jet  de  CCS  sillons,  observe  .M.  West  [l.  /.,  page  i3(),  note  1),  ([ui  sont  creusés 
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Et  à  chacun  de  ces  trois  intervalles  de  neuf  pieds  tu  mettras  des  pierres 
sur  lesquelles  marcher  vers  les  trous,  ou  des  tessons,  ou  du  dâdara,  du 
zem-vareta,  ou  lout  autre  terre  dure'". 


11^. 

12  CM),  Alors  l'homnio  souillé  par  le  contact  du  mort  se  dirigera  vers  les 
trous  ;  et  toi.  Zarathushtra.  lu  te  tiendras  près  du  sillon'*,  et  tu  déclame- 
ras les  mots  Nemascâ  yâ  ârmaitish  îzhâcâ'"  et  l'impur  répétera 
après  toi  Nemascâ  yâ  ârmaitish  îzhâcâ. 

13  (35).  Et  la  Druj  perd  de  sa  force-'-  à  chacune  de  ces  paroles,  qui  ser- 
vent à  frapper  Angra  Mainyu,  le  mauvais;  à  frapper  Aêshma  à  l'arme 
meurtrière-';  à  frapper  les  démons  du  .Mâzana",  à  frapper  tous  les  dé- 
mons. 

14  (40).  Ensuite  tu  prendras  une  cuiller  de  fer  ou  de  plomb  pour  l'urine 
de  bœuf-^;  lu  prendras  pour  asperger  l'impur,  ô  Zarathushtra,  un  bâton  à 
neuf  nœuds"  et  tu  allongeras  au  bout  antérieur  cette  cuiller  de  plomb. 

15  (43).  On  lui  lavera  les  mains  en  premier  heu;  s'il  ne  se  lave  pas  les 
mains  en  premier  lieu,  il  se  rend  tout  le  corps  impur.  Quand  il  se  sera  lavé 


en  récitant  la  formule  la  plus  puissante  contre  le  démon,  l'Aliuna  Vairya  (cf. 
Yasna  XIX),  est  d'empêcher  la  Nasu  de  passer  de  l'impur  aux  fidèles  en  dehors  du 
sillon.  Et  comme  la  Nasu  est  dans  toute  sa  force  au  début  de  l'opération,  c'est  au- 
tour des  trois  premiers  trous  qu'est  l'enceinte  la  plus  forte. 

17.  Surcroit  de  précaution  pour  protéger  la  terre.  —  safem,  khumb;  peut-être 
faut-il  lire  siimb,  «  corne  »  (d'un  pied  d'animal),  qui  ailleurs  traduit  saf.-i  et  en  est 
le  représentant  étymologique.  —  I^es  mots  dâdara  et  zem  varcta  sont  rendus  en  pehh  i 
par  deux  expressions  obscures  :  bandvar  fnrpâi,  zaïniki  vislilàap,  que  M.  Wesl  tra- 
duit knoUij  and  matisive  [ô/ocÂ-.v],  or  n  [clod  of  t/ie]fiarth  of  Vhhiri.sp. 

18.  Prés  du  sillon  extérieur,  en  dehors. 

19.  Citation  de  la  (làlha  Spefifa  Mainyu,  Yasna  XIJX.  10  /■  :  \o\v  vol.  I,  3'25-  et 
note  32. 

20.  avàstryèitè,  ahdr  ynhvùnri  ;  dénominatif  formé  de  'a-vàstrya. 
21    Voir  vol.  I.  100,  n.  22. 

22.  Voir  Yt.  V,  22,  texte  et  note. 

23.  (faomaèzein  est  pris  ici  comnu!  adjectif,  se  rapportant  à  upanliare/.cm. 

24.  nava-piktiPHi,  9  pêxholi  (ou  9  pêli/iak),  glosé  !)  f/rîs  (•_;5 ,  iKPud). 
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les  mains  trois  fois,  ses  mains  une  fois  bien  lavées,  tu  Taspergeras-'  sur  le 
sommet  de  la  tête,  par  devant;  alors  la  Druj  Nasu  se  précipite  par  devant 
entre  les  deux  sourcils. 

16  (50).  Tu  l'aspergeras  par  devant  entre  les  deux  sourcils  :  la  Druj  Nasu 
se  précipite  sur  l'arrière  de  la  lèlc. 

Tu  l'aspergeras  sur  l'arrière  de  la  tête  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  par  de- 
vant sur  la  mâchoire. 

Tu  aspergeras  la  mâchoire  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  l'oreille 
droite. 

17  (56).  Tu  aspergeras  l'oreille  droite  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  l'o- 
reille gauche. 

Tu  aspergeras  l'oreille  gauche  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  l'épaule 
droite. 

Tu  aspergeras  l'épaule  droite  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  l'épaule 
gauche. 

Tu  aspergeras  l'épaule  gauche  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sous  l'aisselle 
droite. 

18  (64).  Tu  aspergeras  l'aisselle  droite  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sous 
l'aisselle  gauche. 

Tu  aspergeras  l'aisselle  gauche  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  par  devant, 
sur  la  poitrine. 

Tu  l'aspergeras  par  devant,  sur  la  poitrine  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur 
le  dos. 

19  (76).  Tu  aspergeras  le  dos  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  le  sein  droit. 
Tu  aspergeras  le  sein  droit  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  le  sein  gauche. 
Tu  aspergeras  le  sein  gauche  :  la  Druj  Nasu  se    précipite  sur  la  côte 

droite. 

20  (76).  Tu  aspergeras  la  côte  droite  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  la 
côte  gauche. 

Tu  aspergeras  la  côle  gauche  :  la  Druj  se  précipite  sur  la  hanche  droite. 


25.  Avec  flu  gômêz  aux  six  premiers  trous,  de  l'eau  du  nîrang  aux  trois  autres. 
—  Pour  le  commentaire  des  §§  15-27,  voir  Parg.  Vlll,  41-72  dont  la  formule  seule 
diffère. 
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Tu  aspergeras  la  hanche  droite  :  la  Druj  se  précipite  sur  la  hanche 
gauche. 

21  (82).  Tu  aspergeras  la  hanche  gauche  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur 
la  région  sexuelle. 

Tu  aspergeras  la  région  sexuelle;  si  l'impur  est  un  homme,  lu  asper- 
geras d'abord  la  partie  postérieure,  puis  la  partie  antérieure  ;  si  c'est  une 
femme,  lu  aspergeras  d'abord  la  partie  antérieure,  puis  la  partie  posté- 
rieure :  — la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  la  cuisse  droite. 

22(88).  Tu  aspergeras  la  cuisse  droite  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  la 
cuisse  gauche. 

Tu  aspergeras  la  cuisse  gauche  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  le  genou 
droit. 

Tu  aspergeras  le  genou  droit  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lo  genou 
gauche. 

23  (94).  Tu  aspergeras  le  genou  gauche  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  la 
jambe  droite. 

Tu  aspergeras  la  jambe  droite:  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  la  jambe 
gauche. 

Tu  aspergeras  la  jambe  gauche  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  la  cheville 
droite. 

Tu  aspergeras  la  cheville  droite  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  la  che- 
ville gauche. 

24(102).  Tu  aspergeras  la  cheville  gauche  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur 
le  cou-de-pied  droit. 

Tu  aspergeras  lo  cou-de-pied  droit  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  le  cou- 
de-pied gauche. 

Tu  aspergeras  le  coup-de-pied  gauche  :  la  Druj  Nasu  tourne  sous  la 
plante  du  pied  :  on  croirait  voir  une  aile  de  mouche. 

25  (1081.  L'homme  presse  l'orteil,  lève  le  talon  et  lu  asperges  la  plante  du 
pied  droit  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  la  plante  du  pied  gauche. 

Tu  aspergeras  la  plante  du  pied  gauche  :  la  Druj  Nasu  tourne  sous  l'or- 
teil :  on  croirait  voirune  aile  de  mouche. 

26  (113).  L'homme  presse  le  talon,  lève  l'orteil  et  tu  asperges  l'orteil 
droit  :  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  l'orteil  gauchp. 
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Tu  aspergeras  l'orleil  gauche  :  alors  la  Druj  Nasu  se  précipite  par  les 
régions  du  Nord,  sous  la  forme  d'une  mouche  furieuse,  genoux  courbés  en 
avant,  queue  en  arrière,  avec  des  bourdonnements  sans  fin,  et  semblable 
aux  plus  infects  Khrafstras. 

27  (H8).  Et  tu  déclameras  ces  paroles,  les  plus  victorieuses  et  les  mieux 
guérissantes  de  toutes  : 

Yiillià  aliù  vairyô  :  «  I^e  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien 

'<  i-es  biens  de  Vohu  Mano  aux  «euvres  faites  en  ce  monde  pour  Mazda! 

<(  11  fait  rogner  Ahura,  celui  qui  secourt  le  pauvre.  » 

Kém-uà  Mazdâ  :  k  Quel  protecteur  m'as-tu  donné,  ô  Mazda,  à  l'heure  où  le  mé- 
chant m'enveloppe  de  sa  haine?  Quel  autre  que  ton  Feu  et  Yohu  Manô  par  l'œuvre 
desquels  j'entretiens  le  Bien,  ô  Ahura?  Révèle-moi  donc  la  Religion  comme  ta  règle  ! 

Ké  veretbreui-jà  :  «  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  ta  doctrine?  Manifeste  clai- 
rement que  je^suis  le  guide  pour  les  deux  mondes.  Que  mon  Sraosha  vienne  avec 
Vohu  Manô,  pour  [protéger]  moi  et  quiconque  tu  veux,  ô  Mazda  I  » 

<(  Protégez-nous  de  celui  qui  nous  torture,  ô  Mazda  et  Spenta  Armaiti!  Péris, 
Druj  démoniaque!  Péris,  source  des  démons!  Péris,  créatrice  des  démons!  Péris, 
toi  qui  fais  grandir  les  démons!  Péris  et  disparais,  ô  Druj  !  Précipite-toi  et  disparais! 
l^éris  et  disparais  pour  toujours  par  les  régions  du  Nord  et  ne  livre  plus  à  la  mort  le 
monde  corporel  du  Bien!  » 

28  (110).  Au  premier  trou-",  l'homme  se  dégage  de  la  JNasu'-'  :  alors  tu 
déclameras  ces  paroles,  les  plus  victorieuses  et  les  mieux  guérissantes  de 
toutes  :  Yathâ  ahû  vairyô,  etc. 

.\u  second  trou,  l'homme  se  dégage  de  la  Nasu  :  alors  tu  déclameras  ces  paroles, 
les  plus  victorieuses  et  les  mieux  guérissantes  de  toutes  :  Yatlià  ahù  vairyô,  etc. 

Au  troisième  trou,  l'homme  se  dégage  de  la  Nasu  :  alors  tu  déclameras  ces  paroles, 
les  plus  victorieuses  et  les  mieux  guérissantes  de  toutes  :  Yathâ  ahû  vairyô,  etc. 

.\u  quatrième  trou,  l'homme  se  dégage  de  la  Nasu  :  alors  tu  déclameras  ces  pa- 
roles, les  plus  victorieuses  et  les  mieux  guérissantes  de  toutes  :  Yathâ  ahù  vairyô,  etc. 

Au  cinquième  trou,  l'homme  se  dégage  de  la  Nasu  :  alors  tu  déclameras  ces  pa- 
roles, les  plus  victorieuses  et  les  mieux  guérissantes  de  toutes  ;  Yalhà  ahù  vairyô,  etc. 

Au  sixième  trou,  l'homme  se  dégage  de  la  Nasu  :  alors  tu  déclameras  ces  paroles, 
les  plus  victorieuses  et  les  mieux  guérissantes  de  toutes  :  Yathâ  ahù  vairyô,  etc. 


20.  Au  premier  trou  où  il  so  lave  avec  le  gomc:. 

27.  frâ  nasush  narciii  havaiti,  traduit  fi'âj  min  nasiish  gabrd  yahiiûnèl,  «  l'homme 
est  dégagé  de  la  Nasùsh  "  ;  naroiii,  au  lieu  de  nâ,  est  amené  par  l'idée  transitive 
contenue  dans  liavaiti,  l'idée  de  l'opération  (jui  le  rend  pur  :  cf.  §  42  :  aètcin...  frâ- 
nasùm  kercnaoili. 
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29  (1-iO).  Après  cela  l'homme  souillé  par  le  cootact  avec  le  mort  s'assiéra 
daus  l'intervalle  [des  deux  séries]  de  trous,  en  dehors  des  six  premiers 
trous-',  à  la  distance  de  quatre  doigts,  et  se  lavera  à  pleine  poignée  de 
terre. 

30  (1^3).  On  ramassera  de  la  terre  quinze  l'ois  à  cet  effet  et  l'on  attendra 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  sec  jusqu'au  dernier  cheveu  de  la  tète. 

.31  (125).  Ouand  son  corps  sera  sec,  l'homme  souillé  passera  ensuite  aux 
autres  trous".  Au  premier  trou  il  se  lavera  une  fois  le  corps  avec  de  l'eau; 
au  second  trou,  il  se  lavera  deux  fois  le  corps  avec  de  l'eau:  au  troisième 
trou,  il  se  lavera  trois  fois  le  corps  avec  de  l'eau. 

32  (130).  Puis  il  se  parfumera  le  corps  avec  de  l'Urvàsua,  du  Vohù-gaona, 
du  Vohù-kereli,  du  Hadhànaèpala  ou  toute  autre  plante  odorante  "  :  puis, 
il  revêtira  ses  vêtement  et  rentrera  daus  la  maison. 

33  (133).  Là  il  restera  assis  dans  le  lieu  de  réclusion  '',  à  l'intérieur  de  la 
maison,  séparé  des  autres  adorateurs  de  Mazda.  11  ne  pourra  a])procher  ni 
le  feu,  ni  l'eau,  ni  la  terre,  ni  le  bœuf,  ni  l'arbre,  ni  le  fidèle,  homme  ou 
femme  :  cela,  jusqu'à  ce  que  trois  nuits  se  soient  écoulées.  Les  trois  nuits 
passées,  il  se  lavera  le  corps,  il  lavera  ses  vêtements  :  on  le  purifiera  ave  cde 
l'urine  de  bœuf  et  de  l'eau  de  la  même  façon  '*. 

34  (io7).  Lt  il  restera  assis  dans  le  lieu  de  réclusion.  ;i  l'intérieur  de  la 
maison,  séparé  des  autres  adorateurs  de  Mazda.  11  ne  pourra  approcher  ni 
le  feu,  ni  l'eau,  ni  la  terre,  ni  le  bœnif,  ni  l'arbre,  ni  le  fidèle,  homme  ou 
femme  :  cela,  jusqu'à  ce  que  six  nuits  se  soient  écoulées.  Les  six  nuits  passées, 
il  se  lavera  le  corps,  il  lavera  ses  vêlements  :  on  le  purifiera  avec  de  l'urine 
de  bœuf  et  de  l'eau  de  la  même  façon   '. 

35  (141).  Et  il  restera  assis  dans  le  lieu  de  réclusion,  à  l'intérieur  de  la 
maison,  séparé  des  autres  adorateurs  de  Mazda.  Il  ne  pourra  approcher  ni  le 
feu,  ni  l'eau,  ui  la  terre,  ni  le  bœuf,  ni  l'arbre,  ni  le  tidèle,  homme  ou  femme  : 


28.  pàrcnlure  Laça  anyaèiliya  iuagLacil>ya  ;  litt.  «  eu  delioi's  de  ces  autres  trou»  », 
où  il  vient  de  se  laver,  «  les  trous  à  gômêz  »  {pun  gôméz). 

31.  Une  fois  tout  le  gômêz  essuyé,  il  se  lavera  à  l'eau  :  voir  Far^'.  Vlll,  iiole  00. 

32.  Voir  Farf,'.  VIII,  3,  note  2. 

33.  L'niriinè-|ràtu,  avmiHhUin  f/iili  :  voir  Farg.  V,  noir  117. 

34.  IJc  la  nii'nic  faroii  f[ue  précédemincnl. 
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cela,  jusqu'à  ce  que  neuf  nuits  se  soient  écoulées.  Les  neuf  nuils  passées, 
il  se  lavera  le  corps,  il  lavera  ses  vêlements  :  on  le  purifiera  avec  de 
l'urine  de  bœuf  et  de  l'eau  de  la  même  façon  ". 

36  (i^ô).  Il  pourra  désormais  approcher  du  feu,  approcher  de  l'eau  ^ 
approcher  de  la  terre,  approcher  du  bœuf,  approcher  des  arbres,  appro- 
cher du  fidèle,  homme  ou  femme. 


II  «. 

37  (146).  Tu  purifieras  un  prêtre  pour  une  bénédiction  de  juste  ". 

Tu  purifieras  un  chef  de  pays  pour  un  chameau  mâle  de  première  qua- 
lité. 

Tu  purifieras  un  chef  de  district  pour  un  étalon  de  première  qualité. 
Tu  purifieras  un  chef  de  bourg  pour  un  taureau  de  première  qualité. 
Tu  purifieras  un  chef  de  maison  pour  une  vache  de  trois  ans^''. 

38  (loi;.  Tu  purifieras  la  femme  d'un  chef  de  maison  pour  une  vache  de 
labour^'. 

Tu  purifieras  le  serviteur  de  la  maison  pour  une  vache  de  trait '^ 
Tu  purifieras  un  petit  enfant  pour  un  agnelet  ^^ 

39  (loi).  Telles  sont  les  têtes  de  petit  ou  de  gros  bétail  que  les  adorateurs 
de  Mazda  offriront  en  retour  à  cet  homme,  s'ils  le  peuvent^''.  S'ils  ne  peu- 
vent lui  offrir  ces  têtes  de  petit  ou  de  gros  bétail,  ils  lui  offriront  quelque 

35.  I^e  prêtre  dira  au  purificateur  ahlav  yahvûnê;  <c  cela  vaut  autant  qu'une 
somme  d'argent  infinie;  selon  quelques-uns  il  paye  avec  une  bénédiction  quand  it 
n'a  pas  3,000  stirs  ».  Cf.  Farg.  VII,  41,  note  50. 

36.  Pour  une  vache  azi,  la  vache  de  trois  ans  (vol.  I,  216,  note  24),  qui  porte  et 
qui  nourrit. 

37.  La  vache  fravaili;  traduit  par  conjecture;  c'est  la  seule  fonction  qui  reste 
entre  azi  et  vazî. 

38.  I..a  vache  vazi  ;  li-auscril  vaz  (cf.  vaz-idaii,  vchere);  le  bétail  allelé  aux  voi- 
lures et  charrettes.  —  vacscush  pairi-aètaréush,  vis  pardslak  (lire  paraslakl),  pairi- 
avtaru  sera  "  le  serviteur  ",  et  vacsu  sera  «  domesticus  ».  Frâmji  traduit  mohaldnà 
pavasUir  klu'wandnu  parastdr,  cdkav  «  serviteur  du  nuiitre  de  maison  ». 

39.  pasriish  {«-arcliush  anumayèhê  «  le  petit  d'une  tète  de  petit  bétail  ». 

40.  yèzi  lavàn,  s'ils  en  ont  les  moyens,  «  s'ils  sont  assez  riches  »  [al  luvànik  liavd- 
and). 
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autre  valeur",  en  telle  sorte  que  le  purificateur  quitte  leur  maison  avec 
plaisir  et  sans  oifense''-. 

40  (157).  Car  si  le  purificateur  quitte  leur  demeure  en  offense  et  déplai- 
sir, cette  Druj  iXasu,  ô  Spitama  Zarathushtra,  revient  ett'ond  surlui  du  nez, 
des  yeux,  de  la  langue,  de  la  mâchoire,  de  l'organe  viril,  de  l'anus  [du 
mort]  *'. 

41  (159).  Et  la  Druj  Nasu  se  précipite  sur  lui  jusqu'au  bout  des  ongles  et 
il  devient  impur  pour  toujours  et  à  tout  jamais. 

Car  le  soleil  souffre,  n  Spitama  Zarathushtra,  à  briller  sur  l'homme  qui 
a  été  souillé  par  le  mort;  la  lune  souffre,  les  étoiles  souffrent. 

42.  Et  relui  qui  délivre  do  ^a  Nasu  l'homme  souillé  par  le  mort,  celui- 
là  les  réjouit  :  il  réjouit  le  feu,  il  réjouit  l'eau,  il  réjouit  la  terre,  il  réjouit 
le  bœuf,  il  réjouit  les  plantes,  il  réjouit  le  fidèle,  homme  ou  femme". 

43  (164).  Zarathushtra  lui  demanda  : 
Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Ouolle  sera  la  récompense,  quand  l'esprit  aura  quitté  le  corps,  de  celui 
qui  délivre  de  la  ^asu  l'homme  souillé  parle  mort? 

44  (166).  Ahura  .Mazda  répondit  : 

Annoncez  à  cet  homme  pour  récompense  dansl'autre  monde  la  graisse  '* 
du  Paradis. 

45  (167).  Zarasthushtriilui  demanda  : 

Comment  lutterai-je  contn^  la  Druj'",  qui  du  mort  se  précipite  sur  le 
vivant  *■?  Comment  lulterai-je  contre  la  iJruj,  cpii  (\n  mort  va  se  mêlant  au 
vivant  '^ 

40  (86ii).  Ahura  Mazda  répondit  : 


41.  ainùiu  avaretanùii] .   zal,  :ul;tii    klicàslitk  ;   probaliluiiieut  des  vèleinents  :  cf. 
Farg.  V,  note  99. 

42.  Comparer  les  loiiiiules  yezidies  [Journal  asialiqw,  1885,  I,  88). 
■i'.i.  (lia  yamUûnl  :  cf.  Farg.  111,  14,  texte  et  notps. 

44.  Voir  l'Epilre  1  de  Màni'islicihar,  iv,  3. 

45.  vazdvare,  transcrit  razdvar,  glosé  7iîval;ih,  le  l)ien;  le  .sens  pni|)ie  est  donne 
par  Nériosengli  (Yasua  XXXI,  21  :  pîvarttvam;  cf.  afglian  vàzda). 

46.  pcrcnàiiê, /3a</,«)-îw;  glose  :  «  comment  la  rendrai-je  impuissante?  » 

47.  upa-dvàsaili;  elle  le  souille  par  contact  direcl  (/lam-rll). 

48.  upa-raèUnvajôili ;  se  rapporte  à  la  souillure  transmise  par  conliicl  indirect. 
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Récite  les  paroles  des  Gàthas  qui  se  répètent  par  deux  fois^'. 
Récite  les  paroles  des  Gàthas  qui  se  répèlent  par  trois  fois  '■'. 
Récite  les  paroles  des  Gàthas  qui  se  répètent  par  quatre  fois  ''. 
Et  la  Druj  s'enfuit'",  aussi  vite  que  la  flèche  bien  lancée,  que  le  feutre 
de  l'an  passé'',  ou  le  vêtement  régulier  [de  la  terre  ?]  '-. 


47  (17-).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Et  si  un  homme  fait  ces  aspersions  sans  connaître  les  règles  de  la  Reli- 
gion mazdéenne  sur  la  purification,  comment  pourrai-je  lutter  contre  la 
Druj,  qui  du  mort  se  pré';ipite  sur  le  vivant'^?  Comment  pourrai-je  lutter 
contre  la  Druj,  qui  du  mjrt  va  se  mêlant  au  vivant*'? 

48(175).  Ahura  .Mazd*.  répondit  : 

La  Drujs  Nasu,  ô  Spitama  Zarathushlra^  devient  plus  violente  qu'elle 
n'était  auparavant.  Plus  violentes  qu'auparavant  sont  les  maladies  et  la  mort 
et  les  fléaux"'. 

49.  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Ouelle  sera  sa  peine/ 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Les  adorateurs  de  Mazda  le  lieront  de  liens;  ils  lui  lieront  d'abord  les 
mains,  lui  enlèveront  ses  vêtements,  puis  lui  trancheront  la  tête  par 
le  col"  et  abandonneront  son  corps  aux  plus  voraces  des  carnivores  créés 

49.  f^es  formules  Bisliâmrùta,  Tlirishàinrùta,Cathrushràrarùta.  éuiimérées  au  Vdv- 
j;ard  suivant. 

50.  zag'athaitc;  cf.  aff^liaii  zghal-êdal,  «  courir  ■>. 

51.  nematô  tan»  yàrc  :  le  feulre  d'une  oha  dressée  pour  la  saison?  Vnii-  Far.LÇ.  Vlll, 
note  1. 

5-2.  ratliwya  varena,  frànhi  laùàslùh  ;  désigne-t-il  la  verdure  qui  revêt  la  terre 
et  ne  dure  qu'un  instant? 
5;}.  Voir  notes  47  et  48. 

54.  I,a  contagion  est  plus  violente  qu'auparavant. 

55.  Peut-être:  «  l'écorcheront  et  lui  trancheront  la  tête  »  :  voir  Farg.  lit,  20  et 
note  34.  «  F.e  purificateur,  dit  le  llivmjal  Fraser,  p.  397^  qui  ne  suit  pas  dans  son 
opération  les  lois  de  la  purification,   sera  conduit  dans  le  désert,  cloué  îl  quatre 
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par  le  Bon  Esprit,  les  vautours,  en  disant  ces  mots:  «  Cet  homme  se  repenl 
de  tout  ce  qu'il  a  pensé  de  mal,  dit  de  mal,  l'ait  de  mal.  » 

50  (183).  Et  s'il  a  commis  d'autres  actions  mauvaises,  elles  sont  expiées 
par  son  repentir.  S'il  n'a  pas  point  commis  d'autres  actions  mauvaises,  son 
repentir  vaut  pour  toujours  et  à  tout  jamais^*. 

o\  (187).  Quel  est  l'homme,  ô  Ahura  Mazda,  qui  pourrait"  bien  emporter 
la  prospérité  et  l'agrandissement,  apporter  la  maladie  et  la  mort? 

52  (188;.  Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  l'Ashemaogha  impie,  ô  saint  Zarathushtra,  qui,  dans  ce  monde  des 
corps,  fait  les  aspersions  sans  connaître  les  règles  de  la  Religion  mazdéenne 
sur  la  purification. 

53  (190).  Jusqu'alors,  ô  Spitama  Zarathushtra,  de  ce  lieu  et  de  ce  pays 
ne  venait  que  miel  et  graisse  ;  santé  et  guérison  ;  prospérité,  agrandisse- 
ment et  croissance;  et  poussée  des  grains  et  des  herbes. 

54  (191).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Quand  reviendront  en  ce  lieu  et  ce  pays  le  miel  et  la  graisse  ;  la  santé  et 
la  guérison  :  la  prospérité,  l'agrandissement  et  la  croissance;  et  la  poussée 
des  grains  et  des  herbes? 

55  (192).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Point  ne  reviendront  en  ce  lieu  et  en  ce  pays  le  miel  et  la  graisse;  la 
santé  et  la  guérison;  la  prospérité,  l'agrandissement  et  la  croissance  ;  et  la 
poussée  des  grains  et  des  herbes, 

56  (liHii.  que  l'impie  .\shemaogha  n'ait  été  tué  sur  place  et  qu'on  n'ait 


(îlous,  écorchié  vif  el  décapité.  S'il  a  fait  le  Patet,  il  sera  acquitté  de  son  crime  [dans 
l'autre  monde];  s'il  ne  l'a  pas  fait,  il  restera  dans  l'enfer  jusqu'à  la  résurrection  » 
0-_y3  jùo   IfT*  jU.  Ijjl  M   ^\ji^  jj  jj.  a,\)  XS  yj\ijj:  °j°  dr-'  -''-r-  a  a  *  _^j^-jy  0' 

56.  asadayat;  lill.  madammûnist,  «  semble,  a  l'air  de  »  :  cf.  Yt.  X\I,  7.  —  §§  51- 
57  =  Vd.  Xv!  5t>  5G. 

57.  Le  faux  purificateur  est  puni  de  mort,  comme  le  sérail  un  médecin  qui  appor- 
terait l'épidémie  dans  le  pays.  11  subit  la  même  peine  que  \'iv<il;-liar  (Farg.  lit, 
14-21),  mais  sans  les  atténuations  apportées  dans  le  sort  de  ce  dernier  [iliid.,  %%  15- 
19),  parce  que  son  usurpation  est  sacrilège. 
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offert  sacrifice  en  ce  pays  au  saint  Sraosha  ""  trois  jours  et  trois  nuits 
durant",  avec  feu  allumé,  Baresman  en  faisceau,  llaoma  préparé^'. 

57  (106).  Alors  reviendront  en  ce  lieu  et  en  ce  pays  le  miel  et  la  graisse  ; 
la  santé  et  la  guérison  ;  la  prospérité,  l'agrandissement  et  la  croissance  ;  et 
la  poussée  des  grains  et  des  herbes. 

Ashem  vohû. 


58.  lie  sacrifice  à  Srosh,  offert,  pendant  les  trois  jours  et  les  trois  nuits  qui  sui- 
vent un  décès,  pour  le  salut  de  l'âme  du  mort.  Ce  sacritice  est  offert,  d'après 
Fràmji,  pour  le  salut  du  coupable  repentant,  qui  vient  d'expier  son  crime  par  le 
Patet  et  par  la  mort. 

59.  C'est-à-dire  nn  Yasna  en  règle.  —  uzdâtàt  paiti  Haoïuàt.  Idlii  duhis/iniht  ina- 
dam  Hôiii  :  Inlà  i/n/ihnni  =  mkhi  (Y.  XXII,  1.  2V 
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On  il  déjà  vu  (p.  loOi  qu'avant  la  mise  en  bière  du  mort  deux  prêtres 
rénitent  la  (îàtlia  Ahiiiiavaiti  ;  c'est  ce  que  l'on  appelle  dans  l'Inde  le  Gâ/i 
sdrnd  (Gâthâo  srâvayêitij.  Tel  est  l'usage  moderne.  Le  présent  Far- 
gard  prouve  que  dans  l'usage  ancien  on  récitait  les  cinqGâthaset  le  Yasna 
Haptanhâiti. 

Le  texte  pris  à  la  lettre  laisserait  penser  que  l'on  ne  récitait  pas  ces  tex- 
tes en  entier,  mais  seulement  les  stances  particulièrement  efficaces  qui  sunl 
répétées  deux,  trois,  ou  quatre  fois  (les  bishâmrûta,  les  thrishâm- 
rûta,  les  cathrushâmrûta).  L'usage  moderne,  qui,  quoique  ayant 
abrégé,  suivant  sa  tendance  ordinaire,  et  ayant  réduit  la  récitation  à  la 
première  Gàtha,  la  récite  néanmoins  tout  entière,  rend  plus  que  vraisem- 
blable que  la  récitation  était  complète  :  l'objet  du  Fargard  est  simplement 
de  faire  connaître  les  parties  pour  lesquelles  une  seule  récitation  ne  suflll 
pas  et  qui  sont  de  plus  récitées  avec  une  emphase  particulière  (framrava); 
il  va  de  soi  que  le  reste  est  dit  une  fois. 

Les  indications  de  ce  Fargard  sont  en  accord  parfait  avec  les  indications 
liturgiques  du  Yasna  :  c'est  un  véri[ai)le  spécimen  de  celte  littérature  ri- 
tuelle zende  dont  le  Niranghtàn  pehlvi  nous  a  conservé  quelques  autres 
exemples  (cf,  vol,  L  xcii-xcni,  et  plus  bas  Fragments). 
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1  '.  Zarathushlra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  !  Comment  lulterai-je  contre  la  Druj  qui  du  mort  se  précipite  sur  le 
vivant?  Comment  lutlerai-je  contre  la  Druj  qui  du  mort  va  se  mêlant  au 
vivant  ? 

2  (3).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Récite  à  haute  voix  les  paroles  des  Gâfhas  qui  se  répètent  par  deux  fois. 

Récite  à  haute  voix  les  paroles  des  Gâthas  qui  se  répètent  par  trois  fois. 

Récite  à  haute  voix  les  paroles  des  Gâthas  qui  se  répètent  par  quatre  fois. 

3(7).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Ouelles  sont  les  paroles  des  Gâthas  qui  se  répètent  par  deux  fois-  ? 
4  (10).  .\hura  Mazda  répondit  : 

Voici  les  paroles  des  (iàlhas  qui  se  répètent  par  deux  fois  ;  récite-les 
donc  à  haute  voix  par  deux  fois  : 

ahyâyâsâ urvânem  (Yasna  XXVtll,  2). 

humatanâm mahî  (/(!'?>/.,  XXXV,  2). 

ashahyâ  âat  sairé  ahubyâ  («/^?</.,  XXXV,  8). 

yathâtûî ahurâ  (/^?V/.,  XXXIX,  4). 

humâimthwà hudâostemâ(z6/f/.,  XLI,  5). 

thwôi  staotarascâ  .   .   .  ahurà  (/A/V/. .  XLI,  3). 

ushtâ  ahmâi mananhô  ^//^/r/.,  XLIll,  1). 

Spentâmainyû ahurô  (/(^?V/.,  XLMl,  1). 

Vohû  khshathrem.    .  varesh.ànî  {ibid.,  L\,  i). 

vahishtâ  îshtish shyaothanâcâ  (//>/>/.,  LUI,  1)^ 


1.  Les  §§  4-2  sont  la  répétition  des  SS  43-46  du  Fargard  précédent  et  le  reste  du 
Fargard  en  est  le  développement. 

2.  IjBS  Bisliùmrùtas. 

3.  Sont  Bislii'imri'itas  la  première  strophe  de  chacune  des  cinq  Gâthas  (Yasna 
XXVtll,  2;  XLIII,  1;  .\LViI,  1;  IJ,  1;  Lit,  1),  le  début  du  Yasna  Haptanhàili 
(XXXV,  2)  et  quatre  autres  strophes  de  ce  même  Yasna.  Noter  que  l'ordre  suivi 
dans  l'énumération  des  Bishàmrùtas  suit  exactement  l'ordre  actuel  du  Yasna.  — 
Voir  au  volume  l,  au  Yasna,  les  passages  cités  :  les  nînuigs  correspondants  portent 
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o  (10).  Et  après  avoir  récité  ces  Bishâmrûtas.  lu  réciteras  h  haute 
voix  ces  paroles  victorieuses  et  guérissantes  : 

Je  chasse  Angra  Mainyu  '  de  celte  maison,  de  ce  hourg,  de  ce  district . 
de  ce  pays;  du  corps  même  de  l'homme  souillé  par  le  mort;  de  la  femme 
souillée  par  le  mort;  du  chef  de  maison,  du  chef  de  bourg,  du  chef  du 
district,  du  chef  de  pays  ;  do  toul  le  monde  du  Bien. 

6(12).  Je  chasse  la  Nasu  '.  je  chasse  la  contagion  directe,  je  chasse  la 
contagion  indirecte,  de  cette  maison,  de  ce  bourg,  de  ce  district,  de  ce  pays  ; 
dn  corps  même  de  l'homme  souillé  par  le  mort,  de  la  femme  souillée  par 
le  mort;  du  chef  de  maison,  du  chef  de  bourg,  du  chef  de  district,  du  chef 
de  pays:  de  tout  le  monde  du  Bien. 

7  (13).  Créateur  du  muiide  des  corps,  saint! 

Quelles  sont  les  paroles  des  Gàthas  qui  se  répèlent  par  trois  fois? 

8  (16).  Ahura  Mazda  répondit  : 

N'oici  les  paroles  des  Gàthas  qui  se  répètent  par  trois  fois  :  récite-les  donc 
à  haute  voix  par  trois  fois  : 


'j  ■ 


ashemvohû ;Vasna  XXVII,  14^ 

yé  sévishtô paitî(?<i?(/. ,  XXXIII,  11)'. 

hukhshathrôtemâi vahishtâi (/*«/.,  XXXiV,  33)'. 

duzhvarenâish vahyô  /V//V/.,  LUI,  9  . 

9  (16).  El  après  avoir  récité  ces   Thrishàrarûtas,    lu  réciteras  à 
haute  voix  ces  paroles  victorieuses  et  guérissantes  : 
Je  chasse  Indra ',  je  chasse  Sauru".  je  chasse  le  démon  Nâonhai- 

(les  iadicalioiis  concordantes  avec  celles  de  ce  |Fargard.  En  particulier  pour  le  Im- 
luatanàra,  cf.  Farg.  XVUI,  43. 

4.  I>e  chef  des  Daévas,  le  Dieu  du  mal.  ^  paili-perettè,  Imrd  inirliiiiinr.  le  sens  de 
jtùrUnàm  etde  perenê  est  donné  par  le  Vd.  l.\,  45,  168:  perenânc,  patknrim,  a'iqhulùh 
Imrâ  ohdùnam  «  je  lutterai  contre,  c'est-à-dire  je  battrai  ».  .le  traduis  «  chasserai  •• 
à  cause  de  l'ablatif  qui  suit. 

5.  Le  démon  même  qu'il  s'agit  d'expulser. 

6.  Cf.  le  Commentaire  pehlvi  ad  Yasna  IX,  1,  note  3. 

7.  Cf.  Shdijasl,  XUI,  9,  cité  vol.  I,  p.  247,  note  43. 

8.  Cf.  Farg.  XVIII,  43. 

t).  Indra,  Snurii,  Nâonk.-il(li\:i.   'l'.'iiirii,  /;iiri  sont,  avec  Akciu  Manu.  i|iii  a  été  ici 
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thya"*  de  cette  maison,  de  ce  bourg,  de  ce  district,  de  ce  pays;  du  corps 
même  de  l'homme  souillé  par  le  fnort,  de  la  femme  souillée  par  le  mort  ; 
du  chef  de  maison,  du  chef  de  bourg,  du  chef  de  district,  du  chef  de  pays; 
de  tout  le  monde  du  Bien. 

10  (18).  Je  chasse  Tau.ru",  je  chasse  Zairi'  de  celte  maison,  de  ce 
bourg,  de  ce  district,  de  ce  pays;  du  corps  même  de  l'homme  souillé  par 
le  mort,  de  la  femme  souillée  par  le  morl  ;  du  chef  de  maison,  du  chef  de 
bourg,  du  chef  de  district,  du  chef  de  pays;  de  tout  le  monde  du  Bien. 

1 1  (10).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint? 

Quelles  sont  les  paroles  des  Gâlhas  qui  se  répèteut  par  quatre  l'ois? 
Ahura  Ma/da  répondit  : 

Voici  les  paroles  des  Gàthas  qui  se  répètent  par  quatre  fois  :  répète  les 
donc  à  haute  voix  par  quatre  fois  : 

yathâ  ahû  vairyô (Yasna  XXVII,  13)"'. 

Mazdâatmôi dâo  ahûm  (/é?V/.,  XXXIV,  loi". 

â  Airyamâ ishyô  masatâ  Mazdâo  (^/i/W.,  LIV,  1)''. 

13(^2).  Et  après  avoir  récité  ces  paroles  Cathrushâmrûtaju  récite- 
ras ces  paroles  victorieuses  et  guérissantes  : 

Je  chasse  Aêshma'%  à  l'arme  meurtrière;  je  chasse  le  démon  Aka- 
tasha''  de  celte  maison,  de  ce  bourg,  de  ce  district,  de  ce  pays  ;  du  corps 

l'eiuplacé  par  la  iNasu,  les  six  [jiiiicipaiix  démons  [kamdrikibi,  Bd.  XXVIII,  12),  les 
six  lieutenants  d'Angra  Muiiivu,  pour  c(ui  ils  sont  ce  que  les  Amshaspands  sont 
pour  Orinazd.  Indra  s'oppose  à  Aslia  Valiishta  et  détourne  les  hommes  des  œuvres 
de  vertu;  Sauru  s'oppose  ;\  lihshatbra  Vairja,  c'est  le  démon  du  mauvais  gouver- 
meni  ;  Kâonliailhja  s'oppose  à  Spenla  Arniaiti,  c'est  le  démon  du  mécontente- 
ment {a-l;horsnndîli);  Tauru  et  Zairl,  ennemis  de  Haurvalàl  et  Amerelàt,  empoi- 
sonnent les  eaux  et  les  plantes  (Bundakisli,  XXVllI,  7-12). 

10.  Voir  par  exemple  Y.  XXVII,  3;  cf.  IX,  44  et  Farg.  .Wlll,  43,  note  48. 

11.  Voir  Y.  XXVII.  4  et  Vd.  XI,  14;  cf.  S/wt/ast,  XIII,  11. 

12.  Voir  Y.  XXVII,  5,  et  Shdyast,  XLVII. 

13.  Aès' ma,  Khixiun  :  le  démon  de  la  colère  :  cf.  Yasna  X,  8,  note  22.  —  •<  l^a 
plus  grande  partie  du  mal  fait  aux  créatures  d'Orma/d  est  faite  par  Khishm  et  c'est 
parles  mauvais  agissements  de  Ivliislim  surtout  (|u"ont  péri  les  héros  Kéauides  » 
^/iinn/nhis/,,  XXVllI,  17j. 

14.  A|;lialaslia,  Akàhish.  ><  Le  démon  .\kàl;ish  est  la  Uruj  du  reuiemeul  [n/kérni/l/i  : 
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même  de  l'homme  souillé  par  le  mort,  de  la  femme  souillée  par  le  morl  ; 
du  chef  de  maison,  du  chef  de  hours:,  du  chef  de  districl,  du  chef  de  pays; 
de  tout  le  monde  du  Bien. 

14  r2i).  Je  chasse  les  dénions  du  Varena  '',  je  chasse  le  démon  du 
Vent"',  de  celte  maison,  de  ce  hourji-,  de  ce  district .  de  ce  pays  :  du  corps 
même  de  l'homme  souillé  par  le  morl.  di<  la  femme  souillée  par  le  morl  ; 
du  chef  de  maison,  du  chef  de  bourg,  du  chef  de  district,  du  chef  de  pays  : 
de  tout  le  monde  du  Bien. 

15  {2ôi.  Telles  sont  les  paroles  dps  Gàthas  qui  se  répèlenl  par  deux  fois  ; 
telles  sont  les  paroles  desGàthas  qui  se  i-épèlent  par  Irois  fois;  telles  sont 
les  paroles  des  Gàthas  qui  se  répètent  par  quatre  fois. 

16.  Ce  sont  là  les  paroles  qui  frappent  Angia  Mainyu  :  ce  sont  laies  pa- 
roles qui  frappent  Aêslima  à  l'arme  meurtrière;  ce  sont  là  les  paroles  qui 
frappent  les  démons  du  Mâzana'';  ce  sont  là  les  paroles  <pii  frappent  tous 
les  démons'". 

17  (3'^).  Ce  sont  là  les  paroles  qui  repoussent  la  Itruj  Nasu  qui  du  mort 
se  précipite  sur  le  vivant,  qui  du  mort  va  se  mêlant  au  vivant. 

18(32).  Toi  donc,  ô  Zarathushtra,  lu  creuseras  en  terre  neuf  trous'*  sur 
l'endroit  où  il  v  a  le  moins  d'eau  et  le  moins  de  piaules  possible,  et  rien 
de  ce  qui  nourrit  bestiaux  ou  hommes.  "  Car  la  pureté  r.s/,  aprh  In  noi.t- 
sanre.  le  premkr  bien  pour  riuname;  la  pureté,  ô  Zarathushtra.  qui  est  en 
la  Religion  de  Mazda,  la  pureté  de  l'homme  qni  se  purifie  avec  bonnes  pen- 
sées, bonnes  paroles  et  bonnes  actions'".  " 


mol  appliqué  clans  le  A/i»ô/.7(oïc/.  XXXVI.  1:'>.  à  riKimmf  qui  refuse  de  rendre  undépAt 
et  tra<lui(  avaloplar;  appliqué  dans  VAnhi  Viràf,  LYI,  4.  à  l'incrédule), qui  détourne 
les  créatures  du  bien  ;  ainsi  qu'il  est  dit  :  l^'humme  qui  donne  à  celui  qui  détourne  du 
bien  fait  la  joie  d"Ak;\tàsh  »  (Bund.  XXVIII,  20  -.Akàiàsli  shëdâ  drûj'i  nikêrm/ih,  man 
rldinân  min  mandiim  i  frrirîin  vili'iviî  ahdiinèl.:  rh/ûn  i/amalhinpl  aii/h  nianmnndûm  ni 
zitk  tan  yulihùnêl  man  mnrlùm  min  mnndùmi  friirùn  niki'nii  yakiisanùnvi  ad'innsh 
Akàtâsh  s/têdâ  shnâi/inét).  —  D'après  ces  délinitiniis  A^ha-laslia  ;^i'i-ail  «  le  Corrup- 
teur »,  litt.  Il  celui  qui  rend  mauvais  ». 

15.  Voir  Yasht  V.  '22,  noie. 

16.  Le  vent  de  l'ouragan,  par  opposition  an  vimiI  bienfaisant    Vasna  W  t.  ô  . 

17.  Vinr  Vasna  XXVII,  1,  texte  et  note-. 

18.  Pour  accomplir  le  /farasknùni  :  Fari^.  I\,  7  sq. 
10.  Voir  Farg.  V,  21,  texte  et  notes. 

T.  n.  2.1 
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19(38).  Puiilie  [donc]  ton  âme-",  ô  homme  pur;  car  tout  homme  vivant 
ici-bas  peut  obtenir  la  purificalion  de  son  âme,  en  la  purifiant  avec  bonnes 
pensées,  bonnes  paroles  et  bonnes  actions. 

20°'.  Yaluà  ahù  vairyù  :  «  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien...  >• 

kcm-nà  Mazdà  :  «  Quel  protecteur  m'as-lu  donné,  o  Mazda,  à  l'heure  où  le  méchant 

m'enveloppe  de  sa  haiue?...  » 
kc  verethrem-jà  :  ><  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  ta  doctrine?...  » 
"  Protégez-nous  de  celui  (]ui   nous  torture,  ô   Mazda  et  Speiita  Arniaiti  !   Péris, 

Druj  démoniaque!...  >• 
Ashem  vohù. 


20.  daènàm,  litt.  «  ta  religion  »;  c'est-à-dire  l'àme  au  point  de  vue  religieux, 
laquelle  forme  un  élément  de  la  personnalité  qui  plus  tard  conduira  l'homme,  selon 
!■>■  qu'elle  a  été  sur  terre,  au  paradis  ou  à  l'enfer  :  voir  Yt.  XXII. 

21.  Rpprodui'tion  de  l'exorcisme  VIII,  19-ï!l. 


FARGARD    11 


Ce  Fargard  a  le  même  caractère  que  le  précédent  et  le  complète  :  il  con- 
tient les  exorcismes  spéciaux  pour  la  purification  des  divers  objets  souil- 
lés par  le  contact  de  la  mort  :  la  maison  oîi  le  mort  a  passé,  et  le  feu,  l'eau, 
la  terre,  l'animai,  la  plante,  l'homme  que  le  mort  a  touchés.  L'exorcisme 
est  composé  d'une  formule  qui  varie  avec  l'objet  à  purifier  (§§  4,  o,  6,  7), 
et  d'une  formule  uniforme  commune  à  tous  (.5§  8-20). 


1 .  Zaraihushtra  demanda  à  Ahura  Ma/da  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  1 

Comment  purifierai-je  la  maison? 

Comment  le  feu  '.'' 

Comment  l'eau  '■ 

Comment  la  terre  ? 

Comment  le  bœuf? 

Conmient  la  plante  ? 

Comment  le  fidèle,  homme  et  femme? 

Comment  les  étoiles?  Comment  la  lune  ?  ComuienI  le  soleil  ?  Comment 
la  lumière  infinie?  Comment  toutes  les  bonnes  choses,  faites  par  Mazda,  qui 
ont  leur  ijerme  dans  le  Bien  •' 


180  A.NNAI.KS   UL    MUSÉE   (iUIMKT 

2(i).  Aluira  Mazda  répondit  : 

Chante,  ô  Zaralhushtra,  les  paroles  de  purification.  Alors  purifiée  sera 
la  maison,  purifié  le  feu,  purifiée  l'eau,  purifiée  la  terre,  purifié  le  bœuf, 
purifiée  la  plante,  purifié  le  fidèle,  homme  et  femme  ;  purifiées  les  étoiles, 
purifiée  la  lune,  purifié  le  soleil,  puiitiée  la  lumière  infinie,  purifiées  toutes 
les  bonnes  choses,  laites  par  Mazda,  qui  ont  leur  germe  dans  le  Hien. 

3  {"?).  [Tu  déclameras  donc  ces  paroles,  les  plus  victorieuses  et  les  mieux 
guérissantes  de  toutes];  tu  chanteras  cinq  Ahuna  Vairya  : 

Yathâ  ahû  vairyô  :  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  Bien.. .  etc. 

l^' Ahuna  Vairya  protège  la  personne'. 

Vatliîi  aliùvainô  :  Li>  cli'sir  du  Seigneur  esl  la  règle  du  hien... 
lu'ui-nù  Mazdù  :  Quel  prolecteur  m' as-tu  donné,  ô  Mazda..'! 
lié  verelLreni-jà  :  Quel  est  le  rictorieux  qui  protégera  ta  doctrine...  ? 
Prutégez-nous  île  celui  ijui  nous  torture,  6  Mazdu  et  .Spenta  .\rniaiti...  '• 

\  (y),  si  tu  veux  purifier  la  maison,  prononce  à  haute  voix  ces  paroles  : 
Tant  que  dure  la  maladie,  mon  grand  protecteur  {est  celui  (jui  enseigne  le 
bien  a  la  perversité]  

Si  lu  veux  purifier  le  feu,  prononce  à  haute  voix  ces  paroles  : 
C'est  ton  feu  tout  d'abord  qu'i  nous  renons  serrir,  ù  A/iura  Mazda  ^  ■' 

0  (I3j.  Si  tu  veux  purifier  les  eaux,  prononce  à  haute  voix  ces  paroles  : 
Nous  sacrifions  aux  eaux  Maèkaiùtis,  aux  eau.r  Héltraihtis.  ati.r  eaux 
Frarazali  " 


i.  Il  prolè;.ie  l'iiuiiime  contre  l;i  Diiij  Nasu.  —  I^'aiialysc  du  Ithilmri  a.'  rolieiil 
(le  tout  ce  cliapilre  que  ta  mention  de  l'Aliiina  vairya  :  "  De  la  puissance  victorieuse 
du  YalLâ  aln'i  vair> 6  pour  détruire  la  Druj  et  i^uérir  ». 

'2.  Ce  sont  les  l'ormules  déjà  connues,  (luel'on  récite  au^c  l'unerailles,  dans  la  puri- 
ticalion  des  chemins  (Farg.  VIII,  lU-til  . 

3.  al  iiiù  yavà  l)cfi«lvù  pafrè  uiazislitù  (Vasna  XLIX,  1  a).  D'après  le  Grand  Uun- 
dahisli,  ce  vers  fut  récité  par  l'Esprit  du  ciel,  au  moment  oii  Ahrinian  envaliit  le 
ciel  (voir  vol.  I,  1521,  noie  1).  Ici  la  pelilo  maison  de  l'homme  est  assimiltje  à  ta 
grande  maison  du  inonde. 

4.  alijà  tinvà  àlhn")  > crc/.éuâ  puoui-uyè  puiri- jasàiuaiilè  Slu/.dà  Ahurà  (Vasna, 
XXXVl,  1). 

5.  apù  at  yazauiaidù  uiackaiùtislica  liélivaiAlishca  l'ravazanlu'i  [Vasna  X.X.WIll,   3). 
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Si  lu  veux  purilier  la  terre,  pronouce  à  haute  voix  ces  paroles  : 
Nous  sacrifions  d  cette  Terre  avec  les  Femmes  ;  à  cette  Terre  qui  nous  porte 
et  aux  Femmes  qui  sont  tietincs,  ô  Ahura  Mazda  '^ 

6  (17).  Si  tu  veux  purifier  le  bœuf,  prononce  à  haute  voix  ces  paroles  : 
Cette  œuvre,  la  meilleure  de  toutes,  nous  C accomplirons  en  ordonnant  ri 

ceux  qui  sont  instruits  et  à  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  aux  moitres  (d  ti  ceux  qui 
ne  sont  pas  maîtres,  d'assurer  au  bétail  sécurité  et  hon  fourra</e  ' . 

Si  tu  veux  purifier  les  plantes,  prononce  à  haute  voix  ces  paroles  : 

Cest  pour  lui'^  en  récompense  que  Mazda  a  fait  pousser  les  plantes''.. . 

7  (211.  Si  tu  veux  purifier  le  fidèle,  homme  ou  femme,  prononce  ces 
paroles  : 

â  Airyémâ  ishyô.  QuAiri/aman  qui  comble  les  vœux  vienne  ici  pour  lu 
joie  des  hommes  et  des  femmes  de  Zarathushtra!  Pour  la  joie  de  Voliu  Manô  ! 
Avec  la  récompense  désirée  que  la  Belif/ion  mérite.' 

Je  demande  pour  la  sainteté  la  faveur  conmifée  qii Ahura  Mazda  accorde 
yrandement  '". 

8  (25).  [Tu  déclameras  ces  paroles  qui  sont  les  plus  victorieuses  et  les 
mieux  guérissantes  de  toutes]  :  Tu  chanteras  huit  Ahuoa  Vairya  : 

Yathâ  aliù  vairyù  :  «  Le  désif  du  Seigneur  est  la  règle  du  bieu...  " 
kém-nà  Mazdà  :  «  Quel  protecteur  m'as-tu  doané,  ô  Mazda...?  » 
ké  veretlirein-jà  :  «  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  la  doctrine...?  » 
"  Prolegez-iious  de  celui  qui  nous  torture,  n  Ma/îda  el  Spenta  Armaili...  » 

!)  &'>!.  perenê  aêshmem.  «Jebats"  Aèshma;  je  bals  ia.Nasu;  je  bats 
la  souillure  par  contact  direct,  je  bats  la  souillure  par  contact  indirect. 

6.  imàm  àat  zàiu  |renàl)isli  hulbrù  yazanialdè  (Yasna  XX^LVH1,  l'i. 

7.  (javè  adliàisli  tàisli  shyaotlinùiîsli  vàisli  valiislitàisli  fraèsliyàmalii  [ Yasiia  XXX\^  4). 

8.  Le  bœuf:   «  pour  lui  »,  i)our  le  nourrir;  el  aussi  «  de  lui  »,  les  plantes  élan 
sorties  de  la  moelle  du  taureau  Evak-dât  (voir  vol.  I,  316,  note  19)  :  de  là  sans 
doute  ces  bas-  reliefs  mithriaques  où  la  queue  du  taureau  immolé  par  Mitbra  ter- 
mine en  épis  de  blé. 

9.  at  aiiyài  aslià  Mazdàu  urvaràu  vakiisbal  (^'asna  \LV1II,  G). 
lu.  Vasna  LIV,  1. 

11.  i»ereiiè  ;  voir  plus  haut,  p.   17.").  nide  4. 
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(.  [h-  Itals  Kliiù,  je  Ijats  khraigUni;  j.'  bals  Bùidhi,  je  bals  l'engeance  de 
Bùidhi;  je  bats  Ivufidi,  je  bats  l'engeance  de  Kundi]'-. 

"  Je  bals  la  maigre  Bùshyàsla'\  je  bats  Bnshyàsta  aux  longues  mains. 

"  [Je  bats  Mùidhi,  je  bats  Kapasti]''. 

"  Je  bals  la  l'airika  qui  vient  sur  le  feu,  sur  l'eau,  sur  la  terre,  sur  le  bœuf, 
sur  la  plante.  Je  bals  l'impureté  qui  vient  sur  le  l'eu,  sur  l'eau,  sur  la  terre, 
sur  le  bœuf,  sur  la  plante. 

10  (/'-).  perenêthwâ.  "  Je  te  cbasse,  misérable  Aûgra  Mainyu,  du  feu, 
de  l'eau,  de  la  terre,  du  bœuf,  de  la  piaule,  du  fidèle,  homme  ou  femme: 
des  étoiles,  delà  lune,  du  soleil,  de  lalumière  infinie;  de  toutes  les  bonnes 
choses,  faites  par  Ma/.da.  ((ui  ont  leur  germe  dans  le  Bien.  >> 

1 1  (33).  [Tu  déclameras  ces  paroles,  les  plus  victorieuses  et  les  mieux 
guérissantes  de  toutes]  :  lu  chanteras  quaire  Ahuna  Vairya  : 

Yalhà  aliù  vairyô... 
liém-iià  luazdii.. . 
lié  vcrptlirenj-jà. .. 

12  (35).  parshta  aêshmem  »  J"ai  battu  ''Aêshma,  j'ai  batl\i  la^asu, 


l'2.  Ce  para^raplie  manque  dans  le  Vendidad  peiilvi.  I^es  noms  de  démons  qtiil 
i-oiilienl  sont  obscurs.  Kbi-ù  et  Klirùijjlnii  semblent  des  dédoublements  de  Aèshiua 
Klirvidru  :  Ktirù  serait  le  Meurtre  et  Klirùig-hni  le  -Meurtrier;  Bùidhi  est  inconnu  : 
c'est  peut-être  un  doublet  de  Bùiti  (v.  Vd.  XIX.  2).  Kuàdi  est  sans  doute  identique 
au  Kuùda  du  Vd.  XIX,  41,138,  lequel  est  «  la  monture  des  sorciers  »  [bdraki  ijdlûkdn; 
Bd.  XXVUI,  4'2).  Bùidlii-zlia  et  Kuùdi-zlia  semblent  dérivés  de  Biii<llii,  Kundi,  par  suf- 
fixe zlia,  marquant  naissance  (ja). 

13.  Le  démon  dulonj;  et  paresseux  sommeil  :voir\'d.  XVlll,  166.  — zs\n,  zdrkur  ; 
«  maigre,  parce  que  qui  dort  longtemps  devient  maigre  ».  —  dareghô-grava,  diruni/- 
f/av  «  aux  longues  mains,  parce  quelles  s'étendent  sur  chacun  ». 

14.  JUuidbi  est  inconnu.  —  kapasti  rappelle  étrangement  le  persan  kahasl  C^~^, 
ciiloquinthe  (type  de  la  plante  amére).  11  semble  naturel  de  voir  dans  la  kapasti 
une  nianifcslion  de  Zairi,  l'ennemi  d'Ameretiit  et  des  plantes  qu'il  empoisonne. 
Mùidlii  serait  une  manifestation  de  Tauru,  l'ennemi  de  Haurvalàt  et  des  eaux  : 
serait-ce  l'alfolement  de  l'ivresse  (maodbana)?  D.-us  cet  ordre  d'idées  Khrù,  Bùidlii, 
Kuùdi,  Rrisliyàsia  répondraient  aux  quatre  premiers  .\msliaspands,  seraient  les 
Hnmkdrs  des  quatre  premiers  Contre-.\mshaspands. 

15.  parslita  ;  forme  obscure;  le  pehlvi  tradin'l  pnlkdrrm,  comme  pdiii'  jx-renànè; 
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j'ai  battu  la  souillure  par  coiilact  direct,  j'ai  hatlu  la  souilluie  par  cnntarl 
indirect. 

"  [J'ai  battu  Khiù.  battu  Khrùighni. 

'<  J'ai  battu  Bùidhi,  battu  Bùidbizha. 

«  J'ai  battu  Kundi,  battu  kundizha]. 

«  J'ai  battu  la  maigre  Bùshyàsta,  battu  Bùshyàsfa  aux  longues  mains. 

'<  [J'ai  battu  Mûidhi.  battu  Kapasli]. 

«  J'ai  battu  la  Pairilai  qui  vient  sur  le  feu,  sur  l'eau,  sur  la  terre,  sur  le 
bœuf,  sur  la  plante.   » 

13  (40).  parshtathwâ.  "Je  t'ai  battu,  misérable  AngraMaiuyu,  [je  t'ai 
chassé]  du  feu,  de  l'eau,  de  la  terre,  du  bœuf,  de  la  plante;  du  lidèle,  homme 
ou  femme;  des  étoiles,  de  la  lune  et  du  soleil;  de  la  lumière  infinie,  de 
tontes  les  bonnes  choses,  faites  par  Mazda,  qui  ont  leur  germe  dans  le 
Bien.  » 

14i41).  [Tu  déclameras  ces  paroles,  les  plus  victorieuses  et  les  mieux 
guérissantes  de  toutes]  :  Tu  chanteras  quatre  fois  Mazdà  at  moi  : 

O  Mazda,  dis-mni  les  paroles  el.  les  œuvres  ercellentes:  afin  que,  pnr  la 
Bonne  Pensée  et  la  Sainlelé  [du  fidèle]  qui  rons  paye  sa  dette  de  louange, 
'"•ous puissiez,  ô  Ahura , ptu- rnl re puissunre ,  fauc paraître  à  entre  qré le  mnndp 
de  la  résurrection^" . 


15-16.  pei'i'nè  AèsUniein.  Jr  hais  Arshina.  elr.  ,=:  ^ï;  9-101. 

17.  [Tu  déclameras  ces  paroles,  les  plus  victorieuses  el  les   mieux  guérissantes 
rie  toutes]. 

Tu  ctianteras  «(ualri!  fois  â  Airyénii'i  ishjù  : 

Qu'Airyamn  r/tii  comhh'  /''s-  ihpjix  vii'inn'  ici  /iinir  lu  juir  ilcx  Iniiniiirs  ot  ilos  fftnmpis  rh 
Znratliusl)lra  '. ..  (='^1). 

18-19.  parshta  Aèsliinem.  J'ai  ftallit  Aèshmu,  etc.  {=  ij§  l'2-13  . 

20.  Tu  (léclamei'as  ces  paroles,   les  plus  victorieuses  et  les  mii'u\  i^ucrissanle* 

lie  Iniiles  . 

lu  l'hanteras  cinc|  Aliuiia  Viiii'\«: 

Rallia  aliù  vairvô  :  Ai^  (Irxir  du  Srii/n/'ur  es/  la  ri'(/lf  ilii  liirn. 


j  ai  traduit  couiuii'  uu  participe  passé  (parsli-ta  est  à  par  coinme  liarsli-ta  est  à  dar  , 
raccusatif  élanl  amené  par  l'analogie  île  pprenà  Arshnicm.  l'Ic.  |>:ii'slil.'i  ponrrail 
aussi  èh-p  lin  pluriel  d'impératif  ;  balte/. 

Ifi.   Va~ua  \\\IV,   1.-»{liii  de  l:i  (;;dlia    \li  hum  vaiti). 
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kém-nà  Mazdâo  :  Quel protecteu7'  m'as-tu  donné,  6  Mazda...'! 

hé  vercllircm-jâ  :  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  la  doctrine...'! 

Protpgez-noua  de  celui  qui  nous  torture,  6  Mazda  et  Spenta-Armaiti  !  Péris,  Druj 
démoniaque!  Péris,  source  des  démons!  Péris,  créatrice  des  démons!  Péris,  toi  qui 
fais  grandir  les  démons!  Péris  et  disparais,  â  Drvj!  Précipite-toi  et  disparais!  Péris 
et  disparais  à  toujours  par  les  régions  du  IS'ord  et  ne  livre  plus  éi  la  mort  le  monde 
matériel  du  Bien! 


FARGAHD  12 


Ce  Fargard  manque  dans  les  anciens  manuscrits  à  traduction  peblvie  : 
on  ne  le  trouve  que  dans  le  Yendidad  Sade'.  D'autre  part,  l'analyse  du 
Vendidad  dans  le  Dinkart  ignore  également  ce  chapitre,  et  comme  cette 
analyse  est  faite  sur  la  vieille  traduction  pehlvie-,  il  semble  naturel  de  con- 
clure ou  bien  que  ce  chapitre  n'appartenait  pas  primitivement  au  Vendidad 
et  qu'il  a  été  ajouté  après  la  rédaction  du  Dinkart,  puisque  l'auteur  du 
Dînkart  ne  le  trouvait  pas  dans  le  Vendidad  pehlvi  qu'il  a  suivi;  ou  que 
pour  une  raison  quelconque  qui  nous  échappe  on  n'en  tît  pas  de  traduction 
pehlvie  :  dans  l'un  ou  l'autre  cas  l'authenticité  du  chapitre  serait  ébranlée. 
Mais  l'analyse  du  Dînkart  est  loin  d'être  complète  et  l'omission  de  ce  cha- 
pitre ne  prouve  pas  plus  que  celle  du  F^argard  X  ou  du  Fargard  XXI,  dont 
le  Dînkart  ne  dit  rien  non  plus.  D'autre  part,  les  Vendidad  pehlvis,  tout  en 
omettant  le  Fargard  XII,  donnent  le  numéro  XIll  à  celui  qui  suit,  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  leur  omission  est  un  pur  accident  et  que  le  ma- 
nuscrit d'où  les  nôtres  dérivent  avait  perdu  les  feuillets  correspondants. 
Le  texte  zend  lui-même,  tel  que  le  donne  le  Vendidad  Sade,  semble  nous 
garder  une  trace  directe  de  cette  vieille  trarluction  pehlvie  :  ce  sont  trois 
mots  étrangers  au  texte,  dont  la  présence  au  §  7  ne  s'explique  bien  que  par 
l'hypothèse  d'une  citation  faite  par  le  Commentaire  pehlvi  et  qui,  comme 
souvent,  sera  passée  de  là  dans  le  Vendidad  Sade. 

1.  AVesteugaard,  Zend Avesia,  préface,  p.  5. 

2.  West,  l'nldavi  lexts,  IV,  p.  160,  noie  H. 

T.  n.  24 
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Les  prescriptions  des  chapitres  précédents  étaient  d'un  caractère  gé- 
néral et  ne  dépendaient  pas  de  la  nature  des  rapports  du  fidèle  avec  le 
défunt  :  celles  de  ce  chapitre  sont  spéciales  aux  parents  du  défunt  et  dé- 
terminent la  longueur  relative  de  l'upaman,  qui  varie  selon  le  degré  de 
parenté.  Le  sens  précis  du  mot  n'est  point  établi  d'une  façon  certaine  : 
upaman  signifie  proprement  «  rester,  attendre  » '.  En  quoi  consiste  l'a/- 
tentc  dans  le  cas  présent?  Le  second  paragraphe,  s'il  fait  corps  avec  le  pre- 
mier, laisserait  croire  qu'il  s'agit  d'un  abandon  temporaire  do  la  maison 
par  les  parents  du  mort:  aujourd'hui  encore,  en  Perse,  le  fils  abandonne  la 
maison  où  son  père  est  mort  ;  il  craindrait  «  le  mauvais  pas  » ,  le  badqadim  ; 
la  maison  d'un  homme  doit  mourir  avec  lui*:  il  l'abandonne  et  va  bàlii' 
plus  loin  :  c'est  pour  cela  que  les  villes  en  Perse  meurent  et  se  déplacent 
si  vite.  Mais  c'est  là  une  superstition  trop  contraire  à  l'esprit  utilitaire  du 
Zoroaslrisme  et  l'on  a  vu  que  le  Vendidad  condamne  expressément  la  cou- 
tume des  gens  de  Ilérat  d'abandonner  un  mois  durant  la  maison  où  un 
homme  vient  de  mourir  (I,  9,  et  note  20).  Nous  supposons  donc  que  le  mot 
upaman  désigne  simplement  une  période  de  deuiP  marquée  par  l'abs- 
tention des  occupations  ordinaires.  Dans  l'usage  actuel  il  n'y  a  point,  que 
je  sache,  de  deuil  en  règle,  à  part  celui  des  trois  premiers  jours  :  il  y  a 
seulement  célébration  d'Afrîngân  en  souvenir  du  défunt  le  10'  jour  après 
la  xi\o\\{dahuni]^  le  30°  jour  [sirô:^  et  au  bout  de  l'an  [sdh'ùz]. 

La  période  de  deuil  est  double  pour  les  parents  morts  sans  confession, 
ce  qui  laisse  penser  que  cette  période  était  marquée  par  des  prières  parti- 
culières, surtout  sans  doute  par  la  récitation  du  Patet  au  profit  du  défunt. 
Klleesl  d'autant  plus  longue  que  la  parenté  était  plus  étroite.  Le  maximum 
est  pour  le  père  de  famille  ou  la  mère  de  famille,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  père  et  la  mère  :  il  s'agit  du  chef  de  la  famille,  qui,  dans 


3.  Farg.  V,  42,  129;  53,  154;  VI.  27,  50;  Vlll,  38,  124. 

4.  CiiAHDlN,  Voijayi's,  lit,  p.  7,  33  (éd.  d'Amsterdam,  1711).  C.f.  t'm.Aii,  l'ersien, 
Jliis  Lnnd  und  .seine  licwolinn-,  I,  52. 

5.  Il  suit  de  là  que  le  §  2,  relatif  à  la  purification  de  la  maison,  et  qui  est  répété 
uniformément  à  ctiaque  degré  de  parenté,  n'a  jjoint  rapport  à  la  durée  de  l'upaïuan  : 
la  date  de  la  purification  est  uniforme,  vient  toujours  après  le  Sag-did  (?  voir  p.  lG!)j 
et  ne  varie  pas  avec  te  degré  de  parenté. 
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le  système  patriarcal,  est  l'ancêtre  commun,  s'il  est  en  vie,  et  au  cas  con- 
traire l'aîné  de  ses  enfants.  Voici  la  durée  relative  de  la  période  : 

Pour  le  chef  de  la  famille  (§  7)  :  six  mois  (ou  un  an). 

Parenté  (  Pour  père  ou  mère  (§  1)  :  30  jours  (ou  60). 

à  un  degré  .  .   •  |  Pour  fils  ou  fille  (§  3)  :  idem. 

(  Pour  frère  ou  sœur  (§  5)  :  idem. 

(  Pour  grand-père  ou  errand'mère  (S  9)  :  25  jours  (ou  50). 
à  deux  degrés.  .  ]  ^        „^  ^     ^„     ,      f  -j 

(  Pour  petit-fils  ou  petite-fiUe  (§  li)  :  idem. 

à  trois  degrés*.  .  Pour  oncle  ou  tante  (§13):  20  jours  (ou  40). 

à  quatre  degrés''.  Pour  cousin  ou  cousine  (§  1 5)  :  15  jours  (ou  30). 

à  cinq  degrés"  .   Pourpelit-cousinou petite-cousine  (§17):10jours(ou20). 

à  six  degrés''  .   .  Pour  arrière-pelit-consin  ou  arrière-pelife-cousine  (§  19): 

o  jours  (ou  10). 

La  période  d'upaman  n'est  pas  marquée  pour  mari  et  femme. 


1.  Si  le  père  meurt  ou  si  la  mère  meurt,  combien  de  temps  resteront 
(en  deuil)  le  fils  pour  le  père,  la  fille  pour  la  mère?  Combien  de  temps 
pour  un  juste,  combien  de  temps  pour  un  pécheur'  ? 

Ahura  Mazda  répondit  :  Trente  jours  pour  un  juste,  soixante  jours  pour 
un  pécheur. 

2(5).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Comment  purifierai-jc  la  maison  ?  Comment  sera-t-elle  pure  de  nou- 
veau ? 

6.  Ea  remontaul  à  TancfUre  commun. 

1.  Lilt.  «  combien  pour  les  dahma,  combien  pour  les  lanu-perelha?  ■>.  D'après  la 
tradition  moderne,  le  dahma  est  celui  qui,  avant  de  mourir,  a  récité  le  Patct,  la  for- 
mule de  confession,  ou  au  moins  l'Asheio  vohù,  qui,  récité  au  moment  suprême,  est 
d'un  prix  inQni  (Vt.  XXI);  le  tanu-pcrelba  est  celui  qui  est  mort  sans  confession  et 
sans  prière.  Celte  interprétation  est  en  parfait  accord  avec  les  textes  qui  nous 
montrent  le  coupable  sauvé  ou  perdu  dans  l'autre  monde,  selon  qu'ils  ont  ou  non 
fait  acte  de  pénitence  (Farg.  III,  note  .38;  IX.  note  .)5).  La  traduction  persane 
rend  exactement  dalima  par  ^'aj  '—  shapirrin,  équivalent  fi'équenl  de  d<ihmân)  et 
lanii  peretha  par  JIJjO"-m. 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

Lavant  trois  fois  voire  corps,  lavant  trois  fois  vos  vêtements,  chantant 
trois  fois  les  Gàthas,  offrez  le  sacrifice  à  mon  feu,  liez  les  faisceaux  de  Ba- 
resman,  offrez  les  libations  aux  bonnes  eaux-  :  alors  la  maison  sera  pure; 
à  leur  gré  pourront  y  entrer  les  eaux,  à  leur  gré  les  plantes,  à  leur  gré 
les  Amesha  Spentas,  ô  Spitaraa  Zarathushtra. 

3  (9).  Si  le  fils  meurt  ou  si  la  fille  meurt,  combien  de  temps  resteront  (en 
deuil)  le  père  pour  le  fils,  la  mère  pour  la  fille?  Combien  de  temps  pour 
un  juste,  combien  de  temps  pour  un  pécheur? 

Ahura  Mazda  répondit  :  Trente  jours  pour  un  juste,  soixante  jours  pour 
un  pécheur. 

4  (13).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  1 

Comment  purifierai-je  la  maison?  Comment  sera-t-elle  pure  de  nouveau? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Lavant  trois  fois  votre  corps,  lavant  trois  fois  vos  vêtements,  chantant  trois 
fois  les  Gâthas,  offrez  le  sacrifice  à  mon  feu,  liez  les  faisceaux  de  Baresman,  ofl'rez 
les  libations  aux  bonnes  eaux  :  alors  la  maison  sera  pure  ;  à  leur  gré  pourront  y 
entrer  les  eaux^  à  leur  gré  les  plantes,  à  leur  gré  les  Amesha  Spentas,  ô  Spitama 
Zarathushtra. 

5  (f?).  Si  un  frère  meurt  ou  si  une  sœur  meurt,  combien  de  temps  reste- 
ront le  frère  pour  le  frère,  la  sœur  pour  la  sœur?  Combien  de  temps  pour 
un  juste,  combien  de  temps  pour  un  pécheur  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Trente  jours  pour  un  juste,  trente  jours  pour  un  pécheur. 

6  (21).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Comment  purifierai-je  la  maison?... 

7  (25).  Si  le  maître  de  la  maison  meurt  ou  si  la  maîtresse  de  la  maison 
meurt',  combien  de  temps  restera-t-on  ?  Combien  de  temps  pour  un  juste, 
combien  de  temps  pour  un  pécheur  •' 

2.  C'est-à-dire  :  offrez  trois  fois  le  sacrifice  :  il  s'agit  sans  doute  du  sacrifice  offert 
chacun  des  trois  jours  qui  suivent  la  mort  d'un  fidèle.  Voir  pages  152  sij. 

3.  La  famille,  étant  organisée  sur  le  régime  patriarcal,  vit  dans  une  même  maison 
sous  l'autorité  de  son  chef. 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

Six  mois  pour  un  juste,  un  an  pour  un  pécheur\ 

8  (28).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Comment  purifierai-je  la  maison  ?... 

9(31).  Si  le  grand-père  meurt  ou  si  la  grand'mère  meurt,  combien  de 
temps  resteront  le  petit-fils  pour  le  grand-père,  la  petite-fille  pour  la  grand'- 
mère'?  Combien  de  temps  pour  un  juste,  combien  de  temps  pour  un  pé- 
cheur? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Vingt-cinq  jours  pour  un  juste,  cinquante  jours  pour  un  pécheur. 

10  (34).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Comment  purifierai-je  la  maison?... 

i  1  (37).  Si  le  pelit-fîls  meurt  ou  si  la  petite-tille  meurt,  combien  de  temps 
resteront  le  grand-père  pour  le  petit-fils,  la  grand'mère  pour  la  petite- 
fille?  Combien  de  temps  pour  un  juste,  combien  de  temps  pour  un  pé- 
cheur? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Vingt-cinq  jours  pour  un  juste,  cinquante  jours  pour  un  pécheur. 

12  (40).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Comment  purifiorai-jela  maison?... 

13  (43).  Si  un  oucle''  meurt,  ou  si  une  tante  raeuri,  combien  de  temps 
restera-t-on?  Combien  de  temps  pour  un  juste,  combien  de  temps  pour  un 
pécheur? 

.Ahura  Mazda  répondit  : 

Vingt  jours  pour  un  juste,  quarante  jours  pour  un  pécheur. 

4.  Suivent  trois  mots  qui  oui  tout  l'air  d'une  citation  ancienne  passée  du  peiilv 
perdu  dans  le  texte  zend  :  liaininô  livalô  pudiicm  (cf.  Vd.  XY,  11). 

5.  nyàt;ô  (nyàliè)...  uapù  (napi),  dans  les  inscriptions  sassanides  :  nijàl;,  napi. 

6.  hràlùirjô  :  le  mol  désigne  sans  doute  indifféremment  l'oncle  et  le  neveu;  car, 
dans  l'énumération,  il  n'a  pas  plus  de  contre-partie  (jue  lùirja  «  cousin  «  (§  15). 
Le  sens  littéral  serait  «  parent  par  frère  ».  Le  correspondant  phonétique  en  sans- 
cril,  bhràlrivya,  signifie  «  cousin  ». 
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14  (45).  Créateur  du  monde  des  corps,  sainl! 
Comment  purifierai-je  la  maison?... 

15  (^8).  Si  un  cousin  meurt\  ou  si  une  cousine  meurt,  combien  de  lemps 
reslera-t-on  ?  Combien  de  temps  pour  un  juste,  combien  de  temps  pour 
un  pécheur? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Quinze  jours  pour  un  juste,  quinze  jours  pour  un  pécheur. 

16  (50).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  1 
Comment  purifîerai-je  la  maison?... 

17  (53).  Si  un  petit-cousin*  meurt,  ou  si  une  petite-cousine  meurt,  com- 
bien de  temps  restera-t-on?  Combien  de  temps  pour  un  juste,  combien  de 
lemps  pour  un  pécheur? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Dix  jours  pour  un  juste,  vingt  jours  pour  un  pécheur. 

•18  (S5).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Comment  purifierai-je  la  maison?... 

19  (58).  Si  un  arrière-petit-cousin^  meurt,  si  une  arrière-petile-cousine 
meurt,  combien  de  temps  restera-l-on  ?  Combien  de  temps  pour  un  juste, 
combien  de  temps  pour  un  pécheur? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Cinq  jours  pour  un  juste,  dix  jours  pour  un  pécheur. 

20(60).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Comment  purifierai-je  le  maison?... 

21  (f'3).  Si  c'est  un  homme,  de  quelque  sang  qu'il  soit,  qui  n'appartient 
pas  à  la  vraie  foi,  à  la  vraie  loi  '",  combien  des  créatures  du  Bon  Esprit 
souille-t-il  par  contact  direct,  combien  par  conlact  indirect? 

7.  luirya;  le  sens  littéral  est  peut-être  «  le  quatrième  »;  d'un  cousin  à  l'autre  il 
y  a  en  effet  quatre  degrés  en  remontant  à  l'ancêtre  commun. 

8.  Littéralement  «  un  fils  de  cousin  ». 

9.  Littéralement  «  un  fils  de  fils  de  cousin  >>. 

10.  Si  c'est  un  infidèle,  un  iiérétiquc,  fïH-il   parent.  —  .inyô-varcna  .injô-tliaéslia. 
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22  (65)  ".  Ahura  Mazda  répondit  : 

Autant  qu'une  grenouille  toute  desséchée  et  morle  de  plus  d'une  année. 
C'est  pendant  qu'il  est  vivant,  ô  Spitama  Zarathushtra,  qu'un  handit,  un 
méchant  bipède,  par  exemple  un  impie  Ashemaogha,  souille  les  créalures 
du  Bon  Esprit  par  contact  direct,  les  souille  par  contact  indirect. 

23  (70;.  Vivant,  il  frappe  l'eau  ;  vivant,  il  éteint  le  feu  :  vivant,  il  détourne 
et  emmène  le  bétail;  vivant,  il  frappe  le  fidèle  dun  coup  qui  enlève  les 
sens,  qui  sépare  l'âme  du  corps  :  mort,  il  ne  le  fait  plus. 

24  ['i}.  Vivant,  ô  Spitama  Zarathushtra,  un  bandit,  un  méchant  bipède, 
par  exemple  un  impie  Ashemaogha,  enlève  aux  fidèles  la  jouissance  des 
aliments,  des  vêtements,  du  bois,  du  feutre,  des  vases  ;  mort,  il  ne  le  fait 
plus. 


«  d'une  autre  foi,  d'une  autre  loi  »,  c'est-à-dire  d'une  toi  et  d'une  loi  l'ausse.s  :  cf.  Yd. 
XV,  2. 
11.  §§  22-24=  Farg.  V,  36-38.  Voir  là  le  commentaire. 


FARGARD  13 


«  Sans  le  chien  de  berger  et  le  chien  de  garde,  dit  Ahura,  nulle  maison 
n'aurait  pu  subsister  »  (§  49).  Ce  Fargard  est  tout  entier  un  hommage 
éclatant  rendu  aux  vertus  et  aux  services  du  chien,  à  part  les  deux  pre- 
miers morceaux  (§§  1-7)  qui  traitent  d'ailleurs  un  sujet  de  la  même  famille. 
Ce  Fargard  est  le  seul  morceau  complet  qui  nous  reste  de  la  lilléralure  ca- 
nine qui  était  beaucoup  plus  étendue  :  toute  une  section  du  Nask  Ganbd 
.ra/'-«/;'ff/ était  consacrée  au  chien  de  berger  [Pusûsh-haùrvaslcin;  West, 
Dinkarl,  VIII,  23;  cf.  encore,  24,  3;  33,  etc.). 

I  a  (1-4).  Sainteté  du  chien  Vanhâpara  (le  hérisson)  :  le  crime  d'at- 
tenter à  sa  vie. 

I  6  (5-7).  Le  Zairimyanura  (la  tortue)  :  le  mérite  qu'il  y  a  à  la  tuer. 

II  (8-16).  Les  diverses  espèces  de  chiens  :  pénalités  pour  le  meurtre  du 
chien. 

III  (17-19).  Fonctions  du  chien  de  berger  (Pasush-haurvô)  et  du 
chien  de  garde  (Vish-haurvô). 

IV  (20-28).  De  la  nourriture  due  au  chien. 

V  (29-38).  Du  chien  enragé  ou  malade;  comment  le  rendre  iuoffensif  et 
le  soigner. 

VI  (39-40).  De  l'excellence  du  chien. 

VII  (41-43).  Le  chien-loup  :  combien  dangereux  :  le  tuer. 
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VIII  (44-48).  Psychologie  du  chien,  comparé  au  prêtre,  au  guerrier,  au 
laboureur  ;  au  musicien  ambulant,  au  voleur,  au  disu,  à  la  courtisane, 
à  l'enfant. 

IX  (49).  Éloge  du  chien. 

X  (50-54).  Le  chien  d'eau  :  le  grand  crime  qu'il  y  a  à  le  tuer  (cf.  le  Far- 
gard  suivant)'. 


la. 

1.  Parmi  les  créatures  du  Bon  Esprit  quelle  est  la  bonae  créature  qui, 
chaque  nuit,  de  minuit  au  lever  du  soleil',  s'en  va  tuant  un  millier  de 
créatures  du  Mauvais  Esprit? 

2  (3).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Le  chien  au  dos  hérissé-,  à  la  tête  effilée%  le  chien  "Vanhâpara,  que 

1.  Nous  donnons  en  regard  l'analyse  correspondante  du  Dtnkarl  (VIII,  44,  52-56'!  ■' 

I-II-III-IV.  Des  diverses  espèces  de  chiens;  de  la  valeur  du  chien  de  berger,  du 
chien  de  garde,  et  autres.  Comment  les  tenir  et  les  entretenir;  du  crime  qu'il  y  a 
à  les  tuer  et  à  les  mal  soigner,  etc.  (madam  snràlak't  kalbâân  ;  arjdnlkUû  kalbdi  pasùsk- 
haûrvô  ii  vish-haùrvô  ii  apârîk-ic;  cigùn  ddshian,  srdyis/in  srdyiniian,  u  vinàs-î  min 
yaktalùntan  uddiilid  dàshlan-ic  zi/ashdn  jût  jût,  ma  dar  ham  bahà). 

Que  faire  du  chien  enragé  qui  commet  des  méfaits  et  comment  le  traiter  {U-dand- 
ic  aigh  amat  kalbn  ahôn  [lire  abi'id]  i  vindskâr  yalivûnêt,  md  Ivald  kûnis/tn,  cîgûnt/akh- 
sanûnishn). 

Vil  Que  l'on  a  le  droit  de  tuer  lu  chien  loup  (T'  madam  dastôbcal/id  ijaklalùnlani 
kalbd  gùrg). 

VIII.  Sur  les  trente  et  un  points  de  caractère  que  le  chien  a  en  commun  avec  les 
trois  classes  et  avec  cinq  autres  {madam  'i  I  klûm-'i  dar  kalbddn-l  c'igûn  dnr  ,'i  pêshak-i 
mâlUfân  dn  dn  5  dyûinak  yahvûnét). 

X.  Du  grand  crime  qu'il  y  a  à  tuer  le  chien  d'eau  {madam  girdn  vhidsih-'i  ijaklalùn- 
/nn-î  baprak-i  dptk]. 

1.  vispem  paitiusbàonliem;c'est-i-dire  à  chaque  Gâh  Ushahin,  lequel  va  de  minuit 
au  lever  du  soleil  [pun  nim  lailyd,.  — â  buvalslisliat  :  voir  aux  Fragments  du  Niran- 
gislân  et  Zand-Pahlavi  Glossary,  p.  77. 

2.  sizLdrcm;  traduction  conjecturale;  le  pehlvi  transcrit  sishd  (§3,  6)  et  glose 
kôfik  qui  peut  signilier  soit  «  montagnard  »  p.  ^^^,  soit  «  bossu  »  (cf.  z.  kaofa^  ; 
peut-être  s'agit-il  de  la  masse  des  piquants  qui  font  bosse  sur  son  dos. 

3.  urvisarein,  ddniiiik  (?  traduit  illjU  sai'ak  aighash  râis/id'i  pôz  hdrik,  >•  à  la  tèle 
dàrinak,  c'esl-à-dire  que  rr'xlrémitè  de  son  museau  est  effilée  ». 

T.  II.  25 
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les  gens  qui  parlent  mal  appellent  le  Duzhaka',  voilà  parmi  les  créatures 
du  Bon  Esprit  la  bonne  créature  qui,  chaque  nuit,  de  minuit  au  lever  du 
soleil,  s'en  va  luant  un  millier  de  créatures  du  Mauvais  Esprit  '. 

3  (6).  Et  si  un  homme,  ô  Spitama  Zarathusthra,  tue  le  chien  au  dos  hé- 
rissé, à  la  tête  effilée,  le  chien  Vanhâpara,  que  les  gens  qui  parlent 
mal  appellent  le  Duzhaka.  cet  homme  tue  son  àme  pour  la  durée  de 
neuf  générations"  et  inaccessible  lui  sera  le  pont  Cinvat,  à  moins  que  de 
sou  vivant  il  n'ait  accompli  l'expiation". 

4  (10).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  un  homme  tue  le  chien  à  dos  hérissé,  à  tête  effilée,  le  chien  Vanhâ- 
para, que  les  gens  qui  parlent  mal  appellent  le  Duzhaka,  quelle  sera 
sa  peine? 


4.  C'est-àdire  que  son  nom  vulgaire  est  duzhalia,  zùzak;  c'est  te  persiiu  zhuz/ia 
'JiJ  (dialecte  du  Mazandéran,  arara-duji).  Le  nom  noble  est  vanLàpara,  lequel  n'est 
point  resté.  «  Quand  on  ne  l'appelle  point  par  le  nom  vulgaire,  il  est  plus  capable 
de  faire  le  bien  »,  étant  encouragé  par  l'estime  qu'on  lui  montre.  Le  sens  propre 
de  l'un  et  l'autre  nom  est  obscur  :  duzh-aka  est  peut-être  «  le  piquant  »  :  cf.  p.diihhtan, 
dûz-am  «  piquer  >>  ;  vanhâpara  se  rapporte  peut-être  à  l'étrange  vêtement  qu'il  porte. 

5.  «  Le  hérisson  (zCizag)  dit  le  Bundahish  [W\,  28)  a  été  créé  contre  les  fourmis 
voleuses  de  grain  (cf.  Farg.  XIV,  5),  ainsi  qu'il  est  dit  :  le  hérisson,  toutes  les 
fois  qu'il  urine  dans  une  fourmilière,  détruit  mille  fourmis  »  (cf.  Sfiâyast,  X,  31; 
XII,  20).  Le  Saddar  (ch.  Lvn)  défend  de  le  tuer  et  ordonne,  quand  on  en  trouve 
un,  de  le  porter  dans  la  campagne,  dans  un  trou,  car  des  milliers  de  fourmis  en 
mourront.  Il  prend  aussi  et  tue  les  serpents  et  autres  reptiles. 

Quand  les  Arabes  envahirent  le  Sejestan,  les  habitants,  en  se  soumettant,  «  stipu- 
lèrent qu'on  ne  tuerait  pas  les  hérissons  et  qu'on  ne  leur  ferait  pas  la  chasse, 
parce  que  ces  animaux  les  délivrent  des  vipères,  qui  pullulent  dans  le  pays:  aussi 
chaque  maison  a  son  hérisson  »  (Y.\ooct,  Dictionna'm\  tr.  B.  de  Meynard,  p.  303; 
cf.  -Maçoudi,  II,  56-57).  Déjà  Plutarque  {Q'testhnes  conviviales,  IV,  5,  2)  cite  le  hé- 
risson comme  objet  de  la  vénération  des  Mages  (-cl;  o'  à::o  Zupoâîrpsu  [j.rj-s-j;  x'.^t.-* 
1J.ÈV  h  TsTç  ;AxXis-a  TîV-/£p7a?îv  iyyiz'i). 

6.  C'est  à-dire  qu'il  restera  dans  l'enfer  durant  neuf  générations.  Peut-être  est- 
ce  l'àme  des  siens  qu'il  met  en  danger  :  «  il  tue  l'àme  de  neuf  géncralions  et  pour 
leur  àme  (yacshàm)  sera  inaccessible  le  pont  Cinvat  ».  Cette  traduction  semble 
plus  en  accord  avec  le  texte,  sinon  avec  la  justice,  et  semble  appuyée  par  la  glose  : 
«  c'est-à-dire  que  la  création  devient  moins  capable  défaire  le  bien  »  [aîgh  pun  kdr 
karfak  karlan  daltishn  xarUar  ya/wûtiét). 

7.  yô  nùil  jvô  sraosLyùiu  u/vcrczyêiti  :  selon  Fiàmji,  s'il  ne  se  puritie  pas  par  un 
sacrifice  à  Srosh  (le  sacrifice  offert  pour  l'àme  des  morts)  :  sraosliya  serait  «  la  sa- 
tisfaction à  SraosLa  «  :  cf.  p.  152. 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

Mille  coups  d'Aspahê-ashlra,  mille  coups  de  Sraoshô-carana. 

\b. 

5  (13).  Parmi  les  créatures  du  Mauvais  Esprit  quelle  est  la  créature  mau- 
vaise qui,  chaque  nuit,  de  l'heure  de  minuit  au  lever  du  soleil,  s'en  va 
tuant  un  millier  de  créatures  du  Bon  Esprit? 

6  (15).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Le  démoniaque  Zairimyanura  \  ô  Spitama  Zarathushtra.  que  les 
gens  qui  parlent  mal  appellent  le  Zairimyâka.  voilà  parmi  les  créatures 
du  Mauvais  Esprit  la  créature  mauvaise  qui,  chaque  nuit,  de  l'heure  de  mi- 
nuit au  lever  du  soleil,  s'en  va  tuant  un  millier  de  créatures  du  Bon  Esprit. 

7  (18'.  Et  si  un  homme,  ô  Spitama  Zarathushtra,  tue  le  démoniaque  Zai- 
rimyanura, que  les  gens  qui  parlent  mal  appellent  le  Zairimyâka, 
cela  vaut  pénitence  pour  ses  pensées,  pénitence  pour  ses  paroles,  péni- 
tence pour  ses  actions  :  ses  péchés  de  pensée  sont  expiés,  ses  péchés  de 
parole  sont  expiés,  ses  péchés  d'action  sont  expiés^. 


8  ,21).  Si  un  homme  tue  un  chien  de  berger,  ou  un  chien  de  garde,  ou 
un  chien  Vohunazga'",  ou  un  chien  dressé",  son  âme  passera  dans 

8.  La  tortue  (I'ramji  :  kdcah;  Rivdyat  :  C^  '^t]. 

Les  deux  noms  ont  une  base  commune,  zairimya,  qui  désigne  la  verdure  (voir  Yt. 
VII,  5,  noie  ad  zairimyâvaùtem)  :  le  nom  honorable  de  zairimyâka  «  qui  vit  dans  la 
verdure  »  est  réprouvé  pour  celui  de  zairimyahura  «  qui  dévore  la  verdure  ». 

9.  «  Qui  tue  une  tortue,  dit  le  Grand  Rivdyat  (p.  608),  acquiert  un  mérite  de 
trois  tandfûlir  »,  c'est-à-dire  un  mérite  qui  rachète  trois  landfûhr,  six  cents  coups 
d'Aspahè-aslitra  [^y  ai jT jA_j»L'  a.,  aj  C^  iJ'i). 

10.  pasusL-Laurva  «  gardien  de  troupeau  »  {i{m  pecus  serval);  le  canis  pastoralis 
de  Columclle  ;  Grand  Cund.  shapdn  «  berger  »  ;  —  visli-liaurva,  «  gardien  de  maison  » 
(qui  "vicum  serval;  mdn-pdn;  le  canii  villnlicus);  —  voliunazg-a  est  le  chien  sans 
maitre  (>--.i/^),  le  chien  errant  et  indépendant  (§§  19  et  note  28;  Grand  Bund.  ramig 
«  chien  en  bande  »,  comme  le  sont  les  chiens  sans  maitre;  voir  Constantinople  où 
ils  sont  organisés  en  corporations);  —  drakhiô-bunara,  «  le  chien  dressé  »,  c'est-à- 
dire  «  le  chien  de  chasse  »;  litt.  «  à  qui  on  a  enseigné  un  talent  »  (drakUla  semble 
un  participe  de  drefij,  tirer  en  longueur,  d'où  drcùjay,  réciter  lenlcmenl). 

11.  kliraosyùlara...    voyôlaraoa,    hiirôsilnr  (lire  l./nôsUaLtar)   /i/ivasitnl;tar  (glosé 
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l'aulre  monde  plus  gémissante  et  plus  meurtrie  que  si  elle  allait  dans  une 
haute  forêt  où  le  loup  fait  régner  la  désolation. 

9  (24).  Nulle  âme,  au  moment  où.  il  meurt,  ne  viendra  l'aider  dans  l'autre 
monde,  dans  ses  gémissements  et  sa  blessure  ;  les  chiens  qui  gardent 
le  Pont  '-  ne  viendront  pas,  au  moment  où  il  meurt,  l'aider  dans  l'autre 
monde,  dans  ses  gémissements  et  sa  blessure. 

10  (26).  Si  un  homme  frappe  un  chien  de  berger  d'un  coup  qui  le  rend 
incapable '^  s'il  lui  coupe  l'oreille  ou  lui  tranche  le  pied,  et  que  là-des- 
sus '*  le  voleur  ou  le  loup,  pénétrant  dans  la  ferme  "  sans  qu'il  donne  l'éveil, 
morde  et  enlève  '^,  il  payera  pour  le  dommage  '",  et  pour  la  blessure  du 
chien  il  payera  la  peine  du  baodhô-varshta  '". 

11  (31).  Si  un  homme  frappe  un  chien  de  maison  d'un  coup  qui  le  rend 
incapable,  s'il  lui  coupe  l'oreille  ou  lui  tranche  le  pied,  et  que  là-dessus 
le  voleur  ou  le  loup,  pénétrant  dans  la  maison  sans  qu'il  donne  l'éveil, 
morde  et  enlève, il  payera  pourledommage,et  pour  la  blessure  du  chien  il 
payera  la  peine  du  baodhô-varshta, 

jt^j).  —  yattia  vehrkô  vayù-tùité  draninè  barezishtê  raziïirè  :  ou  pourrait  aussi 
entendre  «  que  s'il  était  dans  une  forêt...  »;  le  pehlvi  supplée  «  que  le  moutoa  ». 
.le  ne  sais  comment  traduire  dramnê  qui  est  perdu  dans  le  pehlvi;  vehrkô  vayù-tùitè 
est  traduit  par  conjecture  d'après  le  pehlvi  gurg  anduhùhn  (cf.  vol.  1,347,  note  37} 
tuv/inik  i(  où  le  loup  peut  faire  désolation  »  [man  anduhishn  tuvdn  karlan). 

12.  Les  chiens  qui  gardent  l'entrée  du  pont  Cinvat  :  voir  Farg.  XIX,  30;  cf.  plus 
bas,  note  34. 

13.  yô  sùnè  pislilreui  jaiùti;  voir  plus  haut,  Farg.  V,  59,  note  96. 

14.  lat  paiti  :  c'iijùnash  pés/iuk  s/dkast  àkds'ih  ijnhhùnt  là  tavàn,  «  sa  capacité  étant 
brisée,  il  ne  peut  donner  avis  ». 

15.  j^aèthâo;  ce  mot,  qui  généralement  a  pris  le  sens  de  «  monde  »  (c'est  l'origine 
de  gêhân,  jihdn),  désigne  primitivement  une  propriété  limitée  :  il  s'oppose  ici  à  vis 
(§  11)  «  la  maison  »,  et  comme  c'est  le  domaine  de  chien  du  berger,  il  doit  désigner 
un  enclos  rural  (cf.  ^  17).  Dans  l'inscription  de  Béhistùn,  il  s'oppose  de  même  à 
■uàniya  «  maison  ». 

16.  para-baraili  dasa  ;  dasa  est  obscur  ;  le  pehlvi  traduit  khasl  (cf.  u<-~»-,  blesser)  et 
FrAmji  traduit  znkhmè  kart  «  fait  blessure  ».  Je  traduis  littéralement,  «  emporte  avec 
morsure  »  (cf.  ssc.  dâç,  Sây.-vw). 

17.  afsliê,  terme  technique  traduit  par  conjecture;  le  pehlvi  traduit  ou  transcrit 
fs/id  qui  est  aussi  obscur.  —  haodliô-varslita  désigne  lu  méfait  volontaire  et  la  peine 
qui  suit  (voir  Farg.  VII,  note  47  et  plus  bas  §  34  et  note  37). 
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12  (.36).  Si  un  homme  frappe  un  chien  de  berger  d'un  coup  mortel,  qui 
sépare  l'esprit  du  corps,  quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Huit  cents  coups  d'Aspahê-astra,  huit  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

13  (39).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  frappe  un  chien  de  maison  d'un  coup  mortel,  qui  sépare 
l'esprit  du  corps,  quelle  sera  la  peine  ? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
Sept  cents  coups  d'Aspahê-ashlra,  sept  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

14  (12).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  frappe  un  chien  Vohunazga"*  d'un  coup  mortel,  qui 
sépare  l'esprit  du  corps,  quelle  sera  la  peine? 
Ahura  Mazda  répondit  : 
Six  cents  coups  d'Aspahè-ashtra,  six  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

15  [i^].  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  frappe  un  chien  tauruna  "  d'un  coup  mortel,  qui  sépare 
l'âme  du  corps,  quelle  sera  la  peine  ? 
.\hura  Mazda  répondit  : 
Cinq  cents  coups  d'.\spaliê-ashtra,  cinq  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

16  {iS).  Telle  est  la  peine  pour  un  Jazhu  -"  ;   pour  un  Vîzhu  -"  ;   pour  un 


IS.  Sur  le  chien  vohunazjya,  voir  notes  10  et  28. 

19.  tauruna,  laràk,  est  «  un  petit  »  (Yasna  X.  21,  où  Néi'iosengh  traduit  dm;  cf. 
infra  §  23)  :  d'après  la  tradition,  le  mot  désigne  un  chien  qui  n'a  pas  plus  de 
quatre  mois.  Mais  il  est  clair,  d'après  le  contexte  et  d'après  leBundahish  (jui  fait  du 
chien  tarùk  une  des  dix  races  de  chiens  (voir  p.  76,  n.  63),  que  le  tauruna  est  une  es- 
pèce particulière.  On  observera  que  l'aristocratie  canine  comprend  quatre  classes 
dans  l'énumération  des§S  12-15  comme  dans  celle  du  §8,  que  les  deux  ènumérations 
sont  identiques  dans  les  trois  premiers  termes,  que  le  quatrième  seul  dilTère,  étant  le 
tauruna  dans  l'une,  le  draltiitù-liunara  dans  l'autre  :  il  est  donc  très  probable  que  les 
deux  noms  désignent  une  seule  et  même  espèce,  d'autant  plus  que  le  tauruna,  men- 
tionné au  §  8,  ne  reparait  plus  dans  la  suite.  On  donnait  sans  doute  ce  nom  au  chien 
de  chasse,  d'après  l'Age  encore  tendre  (c'est  le  sens  propre  de  tauruna,  sscr.  taruna) 
où  l'on  commençait  le  dressage. 

20.  Espèces  inconnues  :  cf.  Farg.  V,  note  63. 
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porc-épic"  ;  pour  la  belclle  à  dorils  aigui-s  ";  pour  le  renard  toujours  en 
course",  pour  tous  les  animaux  du  Bon  l-spril  de  l'espace  du  chien; 

«'Xccplr  l;i  loiilif;  ii(|iiiili(|U(!  *'. 


III 

17  ('''<).  ijv{';il('\]v  (lu  nioiidc  des  corps,  saint  ! 
(Jiicjlc  nsl  la  placi-  du  cIiIiîm  de  Iroupi'au'.'* 
Aliura  iMa/da  n'-pondil  : 

Il  va  cl  vicril  une  yujyêshti"'  à  la  ronde  autour  de  la  ferme,  guet- 
laiil  •"  le  voleur  et  le  i(iii|). 

18  (51).  (Iréaleur  du  niondi;  des  corps,  saint  ! 
Quelle  est  la  place  du  chien  di;  maison'.' 
Aliura  Mazda  l'épondit  : 

il  va  et  vient  siii'  la  roule  jusqu'à  un  hàthra  '"  de  la  maison,  guettant 
le  voleur  et  le  loup. 

19  (53).  Créateur  du  monde  dos  corps,  saint  ! 
Quelle  est  la  place  du  chien  Vohunazga -' ? 

2t.  Le  sukuruna  :  cl'.  l"'arg.  V.  note  &1. 

22.  l/urii|)i,  riispûli  {rdsû)  ;  ne  pas  confond i-e  avec  le  raopi  (note  '■23). 
2.'^  r.'uipi,  1-ùpns  (p.  t^jj).  —  yaoïiA-hvala,  forme  obscure;  le  pehlvi  a  khôl  âyôtâr, 
avec  la  i^loso  :  ingli  zùnikri  rahhlùnél,  c'esl-à-dirc  «  qu'il  court  avec  force  ». 

24.  Voir  §§  50-50  et  le  Farg.  \1V  qui  est  consacré  tout  entier  à  ce  personnage. 

25.  C'esl-:\-(lire  tO  liàllir.is,  soit  10,000  pas  (voir  Farg.  Vil,  n.  39). 

26.  8rn<^s!icmnA.  lire  sraoshiiunà  (K'  sraosbiiiô)«  écoulant  ».  FrAïuji  traduit  dur  karê 
qui  est  en  réaliti"  I,i  glose  {/nk/ivnr  >jiik/isanùncl),  el  glose  /iirf/td  rakiic,  «  il  observe  », 
qui  est  plus  près  du  sens  propre. 

27.  A  mille  pas  autour  do  la  maison;  le  rayon  d'observation  est  seize  fois  plus 
grand  pour  la  ferme  ((ne  pour  la  maison. 

28.  IniiiiYi^  isaiti  lliràllirrm,  â  laii  bof/ahùnét  srdi/ishti,  «  il  cherche  entretien  (M* 
Cr-Ji-rj)  pour  son  ciu-ps  ».  (îlose  :  «  il  ne  fait  rien  de  oc  que  font  le  chien  de  berger 
et  le  cliion  de  maison  :  mais  il  prend  les /,7(r7i/(j.</fin?  (les  bêtes  malfaisantes)  et  chasse 
laNasu(voirp.  l'i9,nol.  16)».  Les  modernes  le  traduisent  généralement  k^_^^  cSC  «  le 
cliieu  errant  »,  le  chien  sans  maitre.  Il  est  indépendant  de  l'homme,  mais  coopère 
pourtant  ;\  l'oMivre  du  bien.  Le  mol  voliunazg^a  est  une  épilhèle  louangeuse,  étant 
formé  de  volm  ..  bon  »  et  nazjvn  <.  beau  »,  ou  peut-être  «  agile  »  (ce  sont  les  deux  sens 
du  persan  ua<]h:.  j^i). 
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Ahura  Mazda  réponrlif  : 

Il  n'aspire  à  aucun  de  ces  talents,   il  n'aspire  qu'à  sa   propre  subsis- 
tance-*. 


IV 

20  (55).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  donne  de  mauvaise  nourriture  à  un  chien  de  berger,  de 
quel  péch»;  se  rend-il  coupable? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  se  rend  coupable  du  même  péché  que  si  ici-bas  il  servait  de  mau- 
vaise nourriture  à  un  chef  de  maison  de  premier  rang-'. 

21  (57).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  donne  de  mauvaise  nourriture  à  un  chien  de  maison, 
de  quel  péché  se  rend-il  coupalile? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

H  se  rend  coupable  du  même  péché  que  si  ici-bas  il  servait  de  mau- 
vaise nourriture  à  un  chef  de  maison  de  rang  moyen. 

22  (59).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  donne  de  mauvaise  nourriture  à  un  chirn  Vohu- 
nazga,  de  quel  péché  se  rend-il  coupable? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  se  rend  coupable  du  même  péché  que  si  ici-bas  il  servait  de  mau- 
vaise nourriture  à  un  saint  homme  qui  viendrait  dans  sa  maison  en  qua- 
lité de  prêtre  '. 

23  (61).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  donne  de  mauvaise  nourriture  à  un  chien  tauruna, 
de  quel  péché  se  rend-il  coupable? 

29.  Reçu  comme  hôte. 

30.  Le  chien  Vohunazga,  n'ayant  pas  de  domicile,  n'est  pas  comparé  a  un  mailre 
de  maison.  On  le  compare  au  saint  vagabond  cf.  Yasna  XLII,  6),  qui  vit  des  aumônes 
du  fidèle  (cf.  ,§  45). 
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Ahura  Mazda  répondit  : 

Il  se  rend  coupable  de  même  péché  que  si  ici-bas  il  servait  de  mauvaise 
nourriture  à  un  enfant  né  de  parents  vertueux"  et  déjà  responsable  pour 
ses  actes". 

24  (63).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  donne  de  mauvaise  nourriture  à  un  chien  de  berger,  quelle 
sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  cas  de  Peshôlanu  :  il  recevra  deu.\  cents  coups  d'Aspahê- 
ashlra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-carana. 

25  (66).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  donne  de  mauvaise  nourriture  à  un  chien  de  maison, 
quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Quatre-vingt-dix  coups  d'Aspahê-ashlra,  quatre-vingt-dix  coups  de 
Sraoshô-carana. 

26  (69).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  donne  de  mauvaise  nourriture  à  un  chien  Vohunazga, 
quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Soixante-dix  coups  d'Aspahè-ashtra,  soixante-dix  coups  de  Sraoshô- 
carana. 

27  (72).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

31.  dahmô-kerelem,  dahmàn-kurl  ;  glosé  min  s/inpîrdn  zaïa/n'iitl. 

32.  Traduction  conjecturale.  —  sliyaotlinàvarezem  verczyàt  shyaothnem  ;  j'entends 
littéralement  :  «  agent  d'actions,  s'il  faisait  des  actions  »  :  il  s'agit  sans  doute  de  l'en, 
lantqui  a  passé  la  cérémonie  de  l'inveslitui-e  du  Kosli  (vol.  1,  li-lii)  et  qui  commence 
à  être  responsable,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas  encore  dans  toute  la  rigueur  de  la  loi  : 
"  quand  il  commet  un  crime  margarzdn  (digne  de  mort),  dit  le  Commentaire,  il  est 
chargé  pour  le  crime  de  yâl  »  (criminalité  iniérieure  :  cf.  page 58,  notelS;  anuit  mar- 
yarzân  bava  obdûnad,  ash  ydtài  6  hûn).  Le  chien  lauriina,  le  jeune  chien,  est  com- 
paré au  jeune  Zoroasirien. 
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Si  un  homme  donne  de  mauvaise  nourriture  à  un  chien  tauruna, 
quelle  sera  la  peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Cinquante  coups  d'Aspahè-ashlra,  cinquante  coups  de  Sraoshô-carana. 

28  (*5).  Car  ici-bas,  ô  Spitama  Zarathushtra,  de  toutes  les  créatures  du 
Bon  Esprit,  c'est  le  chien  que  la  vieillesse  vient  trouver  le  plus  vite,  quand 
il  reste  sans  manger  près  de  gens  qui  mangent,  et  garde  sans  recevoir. 
Qu'on  lui  apporte  pour  aliment  du  lait  et  de  la  graisse^'  avec  de  la  viande. 
C'est  là  la  nourriture  qu'il  faut  pour  un  chien^*. 


29  (80).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  dans  la  maison  d'un  adorateur  de  Mazda  se  trouve  un  chien  sans  voix 
et  dont  l'intelligence  est  dérangée'%  que  feront  les  adorateurs  de  Mazda? 

30  (82).  Ahura  Mazda  répondit  : 

On  lui  mettra  au  col  un  collier  de  bois  façonné  :  on  y  attachera  une  mu- 


33.  En  pàlée  avec  du  pain  :  tilisLvishca  àzùitislica,  traduit  shirin  carp,  glosé 
lahmd  xpètvâk;  spêlvàk  est  le  persan  1jJlji«  pâtée  au  petit-lait.  Virgile  aussi  recom- 
maode  de  nourrir  les  chiens  d'une  pâtée  au  petit-lait  {pasce  sera  pivgui;  Géorg.,  III, 
-406);  Columelle^  de  farine  d'orge  avec  du  petit-lait  (o/'rfacea  farina  cum  «e?-o;VII,12). 

34.  Le  chien  avait  d'ailleurs  le  droit  de  réparer  les  oublis  du  maître  :  d'après  le 
Code  du  Chien  de  berger  [Pasûsh-haùrvastdn;  dans  le  Dinkart,  VIII,  23,  ib),  à  la 
quatrième  fois  que  le  berger  lui  refuse  sa  pitance,  le  chien  peut  tuer  un  mouton 
pour  se  nourrir  {ak/tar  min  hisihn  nlapnk-ddt  shalitn  kûxlilan  !  pasùsh-haurvô  gôspand 
pi.shôn  râi). 

Toutes  les  fois  qu'on  mange  du  pain,  iWiXeSaddar,  il  faut  mettre  trois  bouciiéesde 
côté  pour  le  chien.  Jadis  on  donnait  chaque  jour  au  chien  trois  portions  de  pain  en 
été  et  deux  en  hiver,  aQn  d'avoir  pour  son  âme  l'assistance  des  chiens  du  pont  Cin- 
vat  (ch.  XXXI ;  cf.  supra,  note  12).  —  Arda  Viràf  dans  l'enfer  voit  un  homme  qui 
jette  du  pain  aux  chiens;  mais  les  chiens,  au  lieu  de  prendre  le  pain,  dévorent  la 
poitrine,  les  jambes,  le  ventre  et  les  cuisses  de  cet  homme.  C'est  que  de  son  vivant 
il  les  avait  privés  de  nourriture,  battus  ou  tués  (ch.  XLvm). 

;^5.  avacào  va  adliàityo-kliratush;  la  particule  va,  n'étant  point  répétée,  ne  dis- 
joint point  les  deux  épithètes;  elle  oppose  le  cas  du  chien  avacào  au  cas  du  chien 
ahàm-handhcmno  (du  i;  35).  Le  pehlvi  traduit  «  qui  ne  parle  pas,  son  intelligence 
étant  troublée  »  [agûftàr  min  âdâttkd  kftratih'.  Il  s'agit  du  chien  enragé  (*ljjj  M.)  qui 
mord  sans  aboyer. 

T.  II.  26 
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selière,  d'une  ashti  si  le  bois  est  dur,  de  deux  s'il  est  tendre;  on  la  fixera 
au  collier,  on  la  fixera  des  deux  côlt^s'''. 

31  (86).  Si  on  ne  le  fait  et  que  le  chien  sans  voix,  dont  l'intelligence  est 
dérangée,  blesse  un  mouton  ou  un  homme,  il  sera  puni  pour  la  blessure 
du  blessé  de  la  peine  du  baodhô-varshta". 

32  (88).  Au  premier  mouton  qu'il  tuera,  au  premier  homme  qu'il  bles- 
sera, on  lui  coupera  l'oieille  droite. 

Au  second  mouton  qu'il  tuera,  au  second  homme  qu'il  blessera,  on  lui 
coupera  l'oreille  gauche. 

33  (90).  Au  troisième  mouton  qu'il  tuera,  au  troisième  homme  qu'il  bles- 
sera, on  lui  fera  une  entaille  au  pied  droit. 

Au  quatrième  mouton  qu'il  tuera,  au  quatrième  homme  qu'il  blessera, 
ou  lui  fera  une  entaille  au  pied  gauche. 

34  (92).  Au  cinquième  mouton  qu'il  tuera,  au  cinquième  homme  qu'il 
blessera,  on  lui  coupera  la  queue. 

On  fixera  donc  la  muselière  au  collier,  on  la  fixera  des  deux  côtés.  Si  on 
ne  le  fait  et  que  le  chien  sans  voix,  dont  l'intelligence  est  dérangée,  blesse 
un  mouton  ou  un  homme,  il  sera  puni  pour  la  blessure  du  blessé  de  la 
prine  du  baodhô-varshta". 


36.  Entendre  collier  et  muselière  au  sens  étymologique  et  non  au  sens  moderne  : 
le  collier  est  une  pièce  de  bois  (làshlem  dàuru),  mise  au  cou,  et  la  muselière  est  une 
pièce,  de  bois  également,  qui  rejoint  le  collier  par  le  haut  et  par  le  bas  :  rien  ne 
nous  indique  la  forme  exacte  de  l'un  ni  de  l'autre  objet.  Le  mot  que  je  traduis  mu- 
selière est  stamanem,  dérivé  de  stamaii  u  gueule  »  (Farg.  XV,  4)  :  le  pchlvi  asldmak, 
lu  a-stakmak,  a  été  ingénieusement  interprété  par  le  ms.  M',  blzulm  «sans  violence  » 
—  L'ashti  (ou  isliti)est  peut-être  une  épaisseur  de  <<  brique  ».  — Peut-être  le  làsliteiu 
dàuru  a-t-il  pour  objet  de  réduire  à  l'immobilité  le  chien  dangereux.  .\u  Giijrate, 
pour  empêcher  un  animal  de  s'enfuir,  surtout  un  animal  dangereux,  on  lui  attache 
sous  le  cou  un  long  bâton  posant  qui  traîne  à  terre,  c'est  ce  qu'on  appelle  le  KiitUù. 
Dans  la  fable  pehlviede  l'Arbre  et  de  la  Chèvre  l'arbre  dit  à  la  chèvre:  «  De  moi  l'on 
fait  le  bâton  avec  lequel  on  te  fait  courber  le  cou  »  [min  licôp  karhid  man  lakgrivnn- 
màzend).  Cf.  note  suivante  et  note  40. 

37.  Voir  note  17.  C'est  probablement  des  §^^  3-2-3'i  que  dérive  l'interprétation  du 
liaodiiù-varshta  comme  nom  d'un  pénalité  consistant  dans  la  mutilation  du  cou- 
pable (Farg.  Vil,  n.47). — D'après  la  loi  de  Solon.le  chien  qui  avait  mordu  un  homme 
lui  était  livré  attaché  à  un  bloc  de  quatre  coudées  de  long  (sans  doute  pour  l'empê- 
cher de  se  mouvoir  et  de  blesser;  Plutarque,  Solon.  2i;  cf.  la  note  précédente). 
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35  (f").  Créateur  du  monde  des  corps,  sainl  ! 

Si  dans  la  maison  d'un  adorateur  de  Mazda  se  trouve  un  chien  sans 
flair'^''  et  dont  l'intelligence  est  dérangée'',  que  feront  les  adorateurs  de 
Mazda? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Ils  essayeront  de  le  guérir  comme  on  ferait  pour  un  fidèle. 

36  (100).  Créateur  du  monde  dos  corps,  saint  ! 

S'ils  essayent  sans  réussir,  que  feront  les  adorateurs  de  Mazda? 

37  (102).  Ahura  Mazda  répondit  : 

On  lui  metira  au  col  un  collier  de  bois  façonné  :  on  y  attachera  une  mu- 
selière, d'une  ashti  si  le  bois  est  dur,  de  deux  s'il  est  tendre;  on  la  fixera 
au  collier,  on  la  fixera  des  deux  côtés  *". 

38.  S'ils  ne  le  font  pas,  le  chien  sans  flair  pourra  tomber  dans  un 
trou*',  dans  un  puits,  dans  un  précipice,  dans  un  ruisseau  ou  dans  un 
canal *-  et  se  blesser  :  et  si  ainsi  il  se  blesse,  par  suite  de  cette  faute  ils 
deviennent  Peshôtanu. 


VI 

39  (106).  Moi,  Ahura  Mazda,  j'ai  créé  le  chien,  ô  Zarafhushtra,  tout  vêtu 
et  tout  chaussé*';  vigilant  et  éveiUé^*;  armé  de  dents  aiguës;  nourri  par 
l'homme  pour  veiller  sur  ses  biens. 

38.  On  lui  coupe  roreille  ;upa-tlnverp.s;i_ven  ,  on  ne  fait  qu'une  entaille  au  pied 
(npa-kereùta>civ  .  —  La  Bible  condamne  à  mort  le  bœul'  qui  a  tué  un  homme  {Deiil .]. 

39.  ahàm-Itaudbcrunù  va  adliiut>  ô-kliratiisb  ;  le  va  de  ce  paragraphe  s'oppose  à 
celui  du  §  30;  voir  note  35. 

40.  L'appareil  a  certainement  pour  objet  de  protéger  le  chien  (§  38\,  ce  qui  rend 
vraisemblable  l'interprétation  de  la  note  36,  qui  s'applique  aux  deux  cas. 

41.  Je  suis  la  correction  de  Westergaard,  ma!ghè  au  lieu  de  macg^tiè  :  la  traduction 
de  Fràmji,  khàdâ,  suppose  aussi  celle  lecture. 

42.  apô  nàvayào,  traduit  {XIV,  16,  69)  min  !  ndiHd/;,  kala.i  t  àpdân,  qui  est  rendu 
par  la  traduction  persane  nhi  nnvddn,  kdriz,  dbddn. 

43.  hvà-vaslpcm  hvà-aotlirem  ;  litt.  «  ayant  son  vêtement  naturel,  ses  chaussures 
naturelles  ». 

44.  zacni-budlirem  ;  c'est-à-dire  «  qu'il  dort  dans  la  mesure  voulue  »  [dinik  khal- 
mûnit),  il  ne  dort  que  d'un  œil.  —  «  Le  chien,  dit  le  Bundahish,  a  reçu  son  nom 
parce  qu'il  a  été  créé  supérieur  à  l'homme  en  trois  choses  :  il  a  son  vêlement  na- 
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Moi,  Ahura  Mazda,  j'ai  établi  le  chien  ici-bas,  dispos  contre  le  bandil*% 
quand  il  est  sain  d'intelligence  et  capable  de  veiller  sur  les  biens  de 
l'homme. 

40  (112).  El  celui  qui  s'éveille  à  sa  voix*",  ô  Spitama  Zarathushtra,  ni 
voleur  ni  loup  n'emporteront  rien  de  sa  maison  sans  que  le  chien  donne 
l'éveil.  Le  loup  sera  tué,  le  loup  sera  mis  en  pièces  ";  le  loup  sera  repoussé, 
il  fond  comme  neige  (?)  *'. 


VII 

41  fii5).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

De  ces  deux  loups  quel  est  celui  qui  est  plutôt  à  tuer,  celui  qu'un  chien 
engendre  d'une  louve,  ou  celui  qu'un  loup  engendre  d'une  chienne  *^ 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Des  deu.x  loups^",  celui  qu'un  chien  engendre  d'une  louve,  ô  saint  Zara- 
thushtra,  est  plutôt  à  tuer  que  celui  qu'un  loup  engendre  d'une  chienne. 

42  (11'!').  Car  les  chiens  nés  de  là  attaquent  le  chien  de  berger,  le  chien 
de  maison,  le  chien  Yohunazga  et  le  chien  dressé;  ils  ravagent  les  fermes 
et  deviennent  dans  l'année  plus  funestes,  plus  malfaisants,  plus  rava- 
geurs de  fermes  que  tout  autre  chien. 

turel,  il  a  ses  ctiaussures  uaturelles  et  est  d'une  activité  sans  sommeil  (akhvah  u 
tûkhshdk;  jeu  de  mots  sur  sag  considéré  comme  dérivé  de  s/  «  trois  ».  —  virô-drao- 
iianhem  :  cf.  note  55. 

45.  mazaosli,  est  glosé  jif-vinf/,  le  même  mol  qui  traduit  zaèni;  tùraliè,  inadain  lùrdn 
aigh  vinâskârdn  lakhvâr  darêt,  «  contre  les  Touraniens,  c'est-à-dire  qu'il  tient  à 
l'écart  les  malfaiteurs  ». 

46.  Glose  :  «  celui  qui  sort  du  sommeil  quand  il  aboie  »  [amat  zak  îang  [lire  vâng^ 
kunadmin  bûshdsp  harâ  yalivûnêl). 

47.  scàllnva  :  nasinishn,  aigh  pun  2  barû  tin^hiishn,  d  est  détruit;  c'est-à-dire  est 
détruit  en  deu.'c  ». 

48.  pôilhwa,  ràninishn;  snaczliana ?  traduit  par  conjecture  d'après  snizh,  neiger. 

49.  yalha  spà  velirkaliè  kcrenaoili  yatha  yat  velirkô  spà  :  litt.  «  quand  le  cliien  fait 
(engendre)  dans  le  loup  [amal  kalbd  dnr  gnry  obdûnêl)  que  quand  le  loup  dans  le 
chien  ».  On  attendrait  sùiiô;  peut-être  faut-il  entendre  :  «  que  ce  qu'engendrent  loup 
(màle)e<  chien  (femelle)  ».  La  louve  donne  au  produit  la  méchanceté  de  sa  race, 
le  chien  sa  supériorité  de  force. 

50.  Et  aussi  «  des  deux  chiens  »  :  le  produit  du  chien  et  de  la  louve  est  chien 
(8  42)  aussi  bien  que  loup  (§  43),  mais  tous  deux  sont  également  malfaisants. 
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43  (121).  Et  les  loups  nés  de  là  fondent  sur  les  fermes  elles  ravagent  et 
deviennent  dans  l'année  plus  funestes,  plus  malfaisants,  plus  ravageurs 
des  fermes  que  tout  autre  loup. 


Vlll 

44  (124).  Le  chien  à  lui  seul  a  huit  caractères  ''. 
11  a  le  caractère  d'un  prêtre. 

11  a  le  caractère  d'un  guerrier. 
11  a  le  caractère  d'un  laboureur. 
11  a  le  caractère  d'un  musicien. 
Il  a  le  caractère  d'un  voleur. 
Il  a  le  caractère  d'un  disu. 
Il  a  le  caractère  d'une  courtisane. 
Il  a  le  caractère  d'un  enfant. 

45  (126).  Il  mange  le  surplus  ",  comme  un  prêtre  ;  il  est  facile  à  satis- 
faire ",  comme  un  prêtre  ;  il  est  patient,  comme  un  prêtre  '^  ;  il  ne  de- 
mande qu'un  pauvre  morceau  de  pain'',  comme  un  prêtre.  —  C'esten  cela 
qu'il  a  le  caractère  d'un  prêtre. 

Il  marche  en  avant,  comme  un  guerrier;  il  combat  pour  le  bœuf  bienfai- 
sant, comme  un  guerrier'"'';  il  est  le  premier,  il  est  le  dernier  de  la  maison'". 

51.  aslita-hifrem,  S  barishn  ;  lilt.  «  huit  laçoQS  de  «e  comporter  »;  glose  :  "  liuit 
caractères  »  {8  kfi'im).  —  lùfrem,  bar-ishn,  semble  être  une  forme  redoublée  de  bar  : 
*  bi-br-em. 

01.  paili  bvaretha,  madam  khorislin  ;  traductioQ  coQJeclurale.  Je  ue  comprends  pas 
la  glose  :  harà  ijallhûnêt,  «  il  est  assis  »  :  serait-ce  «  il  reste  assis  »,  il  attend  qu'on 
lui  donne? 

53.  hu-kbsbnaothrù;  le  Vd.  IX,  39-iO,  montre  que  le  prêtre  n'est  pas  si  facile  à 
satisfaire.  —  Glose  :  «  les  bons  traitements  le  mettent  en  joie  ». 

54.  bvàzàrô;  traduit  en  décomposant  en  bu  et  àzàrô.  Une  autre  interprétation  dé- 
compose en  bu  et  vàzàrô,  kliùp  vdzdr. 

55.  aèsbo  kasu-draunô;  di-aoïià  est  pris  ici,  non  dans  son  sens  liturgique  de  pain 
consacré  (vol.  I,  lxv),  mais  au  sens  général  d'aliment  :  il  est  en  ellet  traduit  .lûr 
<•  repas  »  et  non  darùn  ;  cf.  virù-draonanbcui,  §  39. 

56.  Expression  presque  brahmanique.  Glose  :  «  il  écarte  le  voleur  et  le  loup  ». 

57.  parô  pasca  nuiànabù  :  voir  note  58.  Glose  :  «quand  le  bétail  sort  de  l'établc 
(pâ/iisl  =z  pasusb-asla),  il  vient  après  lui  »  (lire  «  devant  lui  »?),cf.  notes  58-59. 
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comme  un  guerrier.  —  C'est  en  cela  qu'il  a  le  caractère  d'un  guer- 
rier. 

46  (135).  Il  est  vigilant  et  ne  dort  qu'à  demi,  comme  un  laboureur  ;  il  est 
le  premier,  il  est  le  dernier  de  la  maison,  comme  un  laboureur'';  il  est  le 
dernier,  il  est  le  premier  de  la  maison,  comme  un  laboureur^'.  —  En  cela, 
il  a  le  caractère  d'un  laboureur. 

Il  aime  à  chanter,  comme  un  musicien^";  il  blesse  qui  s'approche'', 
comme  un  musicien;  il  est  mal  dressé  et  fantasque''-,  comme  un  musi- 
cien. —  C'est  en  cela  qu'il  aie  caractère  d'un  musicien. 

47  (143).  Il  aime  les  ténèbres,  comme  un  voleur;  il  rôde  dans  la  nuit''^ 
comme  un  voleur;  il  mange  sans  scrupule''*,  comme  un  voleur;  et  par 
suite  il  est  dépositaire  infidèle"',  comme  un  voleur. 


58.  paru  pasca  nmânaLè.  Glose  :  «  quaad  le  bétail  sort  de  Félable,  il  va  en  avant  ». 

59.  pasea  paru  nmànabê.  Glose  :  «  quand  le  bétailr  entre  à  l'étable,  il  va  derrière  •>. 

60.  vaèso,  vés.  Le  sens  de  ménestrel  est  établi  :  1°  d'après  la  première  épi- 
thète,  Lvandrakara,  khvandk-kar,i<  qui  fait  chanson  »  (cf.  _/^Ui-,  chanteur;  de  hvan, 
p.  JX^^);  2°  d'après  la  tradition  postérieure  qui  traduit  j^.  Peut-être  ce  mot  de 
ces  nous  est-it  resté  dans  jLjT,  nom  pehlvi  des  musiciens  que  Bahrâm  Gôr  fit 
venir  de  l'Inde  [x:\^  J"^  iJ^,  J^.'x  ù^/';  ^iujmil  ut-lêvàrikh,  Journal  asiatique, 
1841,  II,  53't)  :  ce  sont  les  Louris  isj^  de  Pirdausi  et  des  modernes.  «  Les  Louris 
errent  dansle  monde,  cherchant  leur  vie,  compagnons  de  gite  et  de  rcjute  des  chiens 
et  des  loups  et  toujours  sur  les  chemins  pour  voler  jour  et  nuit  »  (Firdausi,  ti'.  Mohl, 
petite  édition,  VI,  Gl). 

61.  Litt.  «  il  blesse  de  près  ».  Il  insulte  le  passant,  comme  un  Louri. 

62.  zairiiiiyafsma,  )iizàr  patmân  aigh  farhangi  saryn  ohdûnand,  «  de  maigre  me- 
sure, c'est-à-dire  qu'il  a  mauvaise  instruction  ».  afsman  se  dit  de  la  mesure  mé- 
trique (vol.  I,  p.  308,  n.  75  et  477,  n.  2)  :  l'épithète  lui  rcproi'he  donc  de  mal  obser- 
ver la  mesure  dans  ses  chansons.  Ihryafsina  «  qui  a  trois  mesures  »  (?  le  pehlvi  a 
r'iplak  paliiidn,  «à  mesure  mauvaise»;  7-î/)/aA' traduit  erekbta  :  YasnaXXXII,  7;  XiilV, 
2)  ;  glose  :  «  ce  qu'il  fait,  vite  il  l'abandonne  »  [zak  î  obdûnand  ziU  bard  sliahkûnand). 

63.  khshnpûj'aunù,  lai/hjd  âyôkhldr;  M.  «j'jj  i.»i,. 

64.  apisUmô-hvarô;  Fràmji  traduit  «  qui  mange  sans  repentir  [la  nourriture  d'au- 
trui]  »  :  il  lit  donc  le  pehlvi  aphkmdn  k/iôr  el  voit  dans /J«(^m«n  l'origine  du  persan 
pashinidn.  La  traduction  de  Munich  a  «Ji-'jj*-  ^l»L  ^^  «  qui  mange  sans  mesure  »,  ce 
qui  suppose  la  lecture  apê-sdmdn  khôr.  Le  sens  général  est  le  même  d'ailleurs  dans 
l'une  et  l'autre  traduction  et  concorde  avec  l'épithète  qui  suit. 

65.  atliaca  duzlinitlliàtô.  «  et  ainsi  mauvais  dépositaire  ».  Le  pehlvi  traduit  u  de 
mauvais  naturel  »,  dûsli-khîm,  nidliâto  étant  «  ce  qui  est  déposé  [au  fond  du  cœur]  »  ; 
c'est  d'ailleurs  le  sens  du  p.  jl,J.  Cependant  la  glose  qui  suit  semble  indiquer  qu'il 
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II  aime  les  lénèbres,  comme  un  disu'''';  il  rôde  dans  la  nuit,  comme  un 
disu;  il  mange  sans  scrupule,  comme  un  disu.  —  C'est  en  cela  qu'il  a 
le  caractère  d'un  disu. 

48(153).  Il  aime  à  chanter,  comme  une  courtisane;  il  blesse  qui  s'ap- 
proche, comme  une  courtisane  ;  il  va  au  loin  sur  les  routes,  comme  une 
courtisane"';  il  est  mal  dresst.^  et  fantasque  comme  une  courtisane.  — 
C'est  en  cela  qu'il  a  le  caractère  d'une  courtisane. 

Il  dort,  comme  un  enfant;  il  fond  comme  neige ■\  comme  un  enfant;  il 
est  babillard"',  comme  un  enfant  ;  il  creuse  la  terre  avec  les  pattes,  comme 
un  enfant  "'.  —  C'est  en  cela  qu'il  a  le  caractère  d'un  enfant. 


IX 

49  (163).  Quand  l'un  de  ces  deux  êtres  entre  dans  l'une  de  mes  maisons, 
jamais  ne  les  en  écartez  :  le  chien  gardien  de  troupeau  et  le  chien  gardien 
de  maison.  Jamais  mienne  maison  ne  subsisterait  sur  la  terre  créée  par 
.\hura,  n'étaient  ces  deux  êtres,  le  chien  gardien  de  troupeau  et  le  chien 
gardien  de  maison '-. 

y  avait  une  autre  iaterprétatioa  prenant  le  mot  au  sens  propre  :   »  quand  on  lui 
confie  quelque  chose,  il  le  mange  ». 

66.  disusli.  dis;  Fràinjî  traduit  ràhznn  «  voleur  de  grand  chemin  »,  mais  c'est 
sans  doute  qu'au  lieu  de  rfw,  simple  tianscription  dedisu-,  lia  \\i  gasna  sag  (leSaka), 
qui  transcrit  ou  traduit  le  zend  jjadha  «  brigand  »  (Yasna  IX.  21  ;  cf.  Yt.  XI.  6). 
La  traduction  persane  a  «oijj  «  une  bète  féroce  ». 

67.  La  courtisane  reçoit  toutes  les  épithétes  du  musicien  plus  une,  parce  qu'en 
général  toute  femme  vaêsa  était  une  jabika.  La  prostitution  en  Orient  se  recrute 
surtout  parmi  les  castes  chantantes  :  le  mot  Lnuri  (voir  note  60)  a  les  deux  sens.  — 
Les  Afghans,  qui  méprisent  fort  les  gens  de  Caboul,  les  traitent  de  bâtards  et  fils  de 
prostituées  et  content  qu'ils  descendent  des  dix  mille  musiciens  et  fillos  de  joie 
amenés  de  l'Inde  par  Bahràm  Gor  et  qu'il  laissa  là  à  son  retour,  étant  rappelé  en 
toute  hâte  dans  le  cœur  de  la  Perse  par  une  usurpation.  ''Communiralion  de  Pesho- 
tanji  Mihirjirana,  ancien  secrétaire  de  THmir."! 

68.  airitô-pantànera,  pun  rrit  rîk  (lire  rah'ik.  que  suppose  le  persan   j^j). 

69.  snaè/.liano ?  Il  fuit  et  disparait  subitement  :  cf.  note  48. 

70.  Lizu-dràjô,  liùzvi'm  drài/nûldr;  peut-être  au  propre  «  qui  lire  la  langue  »  (dU 
rang  hùzvàn). 

71.  Comme  l'enfant  i[ui  s'amuse  ;i  fairi' une  maison  de  terre  J''r;\mji).  paîri-taklilù, 
le  p.payddl;/i(an,«  enlever,  vider  »;  paurvai-ibya, '«avec  les  deuv  [pattes]  de  devant". 

72.  Cf.  Bund.  XIX,  34. 
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50  (1<36).  Créateur  du  moiide  des  corps,  sainl  ! 

Ouand  un  chien  meurt,  la  moelle  détruite  et  la  semence  épuisée",  où 
s'en  va  son  esprit? 

51  (167).  Ahura  Mazda  répondit  : 

11  passe  à  la  source  des  eaux'*,  ô  Spitama  Zarathusbtra  :  là  de  ces  chiens 
sont  formés  deux  chiens  d'eau '^  :  de  mille  chiens  mâles,  de  mille  chiens 
femelles,  [est  formé]  un  couple,  un  mâle  et  une  femelle. 

52  (1*0) '^  Celui  qui  tue  un  chien  d'eau  produit  une  sécheresse  qui  dé- 
truit les  pâturages. 

Jusqu'alors,  o  Spilama  Zaralliushlra,  de  ce  lieu  et  de  ce  pays,  ne  venait  que 
miel  et  graisse,  santé  et  guérison;  prospérité,  agrandissement  et  croissance,  et 
poussée  des  grains  et  des  herbes. 

53  (Hi).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quand  reviendront  en  ce  lieu  et  ce  pays  le  miel  et  la  graisse;  la  santé  et  la  gué- 
rison; la  prospérité,  l'agrandissement  et  la  croissance;  et  la  poussée  des  grains  et 
des  herbes? 

54  (112).  Aliura  Mazda  répondit  : 

Point  ne  reviendront  en  ce  lieu  et  en  ce  pays  le  miel  et  la  graisse;  la  santé  et  la 
guérison;  la  prospérité,  l'agrandissement  et  la  croissance;  et  la  poussée  des  grains 
et  des  herbes  ; 

73.  nashlà-zemanasca,  ozlûnt  mazg  (le  Commentaire  et  le  Glossaire  zeud-pehlvi 
ponctuent  à  tort  mzd.  Cf.  Fragments  du  Nirangistàn. 

pairislità-klisliudrasca  ;  selon  le  Bundahish  le  sperme  vient  de  la  moelle  (XVlj  ; 
c'est  la  théorie  des  Indous  qui  l'appellent  majjd-samudbhava,  et  de  Platon  {limée, 
7i,91.  Cf.  Censorinus,  De  dienalali,5). 

74.  Probablement  à  la  source  d'Ardvi  Sûra  Anàhita  :  cf:  Yl.  V,  129. 

75.  dva  udra  upàpa,  «  deux  udras  aquatiques  »;  il  s'agit  sans  doute  de  la  loutre, 
voir  rintroduclion  au  Fargard  suivant.  L'udra  semble  la  métamorphose  et  l'apo- 
théose du  chien;  il  vaut  mille  chiens  :  de  là  les  peines  extravagantes  dont  est  puni 
son  meurtrier. 

Saddar,  LXX.WI  :  «  On  ne  doit  pas  tuer  un  chien  d'eau  [sagl  àbï)  :  si  on  en  voit 
un  (juclquc  part,  il  faut  le  porter  dans  l'eau  courante.  Car  le  Zend  du  Vendidad 
considère  comme  un  grand  crime  [de  le  tuer]  et  qui  tue  un  chien  d'eau  perd  la 
source  de  virilité  «  (tuk/ima-dànash  namânad).  Ces  dei'niers  mots  sont  probablement 
ici  par  fausse  interprétation  du  S  50. 

76.  §§52-5G  =  Farg.  IX,  53-57.  Voir  là  le  commonlaiic 
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55  (173).  que  l'impie  Ashemaoglia  u'ait  été  tué  sur  place  et  qu'on  n'ait  ollerl  sa- 
crifice en  ce  pays  au  saint  Sraosha  trois  jours  et  trois  nuits  durant,  avec  feu  allumé. 
Baresman  en  faisceaux,  Haoma  préparé. 

56  (174).  Alors  reviendront  en  ce  lieu  et  en  ce  pays  le  miel  et  la  graisse  ;  la  santé 
et  la  guérison  ;  la  prospérité,  l'agrandissement  et  la  croissance  ;  et  la  poussée  des 
grains  et  des  herbes. 

Ashem  vohû. 


-2.1 


FAIIOAIIO    1 


(>  PîUfçnrfl  es!  ht  ci>ii\\iiu>t\\(>it  mI  le  (lAvfîInppcmfîfil.  de  la  (\f'.rnU'.rc.  «ftr- 
liori  rid  prYuôflonl  ;  illrailf3  «  (lu  ^r>irifl  rrimf  qu'il  y  fi  fi  lnp.r  un  chif.n  fi'enii 
p(  (l(«  dôlfuls  fie  l'pXpialion  »  (nt'i'/'O/i  //nrhi  i  inihilil  iafdfilûntan  i  hiirml;  i 
'1in/(,  IHiiknrl,  /.  I.^^W,). 

Ij'animnl  prol^'gé  ps(  tli(  en  /end  vidra  Upâpa,  "  I  udra  qui  vit  ihvn-K 
les  ettùx  ",  ol  il  ost  rHlfiichéii  la  famille  du  chien,  car  il  en  naU(F.irg.  Xlll. 
"il  P(|.).  Los  (oxltvîposlrricurs  rappollfril  s(i(/-i  ithi,  »  cliicn  d'eau  •>  iSaddar, 
LXXXVI),  ou  /)iirni/f  /  il/>i/i.  Il  Ip  hnmnli  dV'.fiii  »  [IHnhirl,  v.  \.  ;  MiiiMhard, 
XXXVI,  Kl).  Ge  iiml /'"'■/"/  rupiéspulti  le  /imkI  bawri,  qui  ;ii>|i;iiiiit  ail- 
Ipuis  cfuinup  1(>  iKtm  d'iiu  auitniil  (ii|Ufiti(|uc.  (upâpô;  Yl.  V,  120)  cl  it; 
MiilKlidiisli  (\IV,  l?>)  iilnililir  foiiiifllcmnil  I(i  barrai,  /  f/'/;^/  avec,  lu  cliiftii 
d*6ftli.  ir  i|iii  iliiiiiii'  lini  (le  n  iiiic  (|ii('  I  ii(lr;i  ri  le  b.'iwri  soiil  iiii  seul 
p|  rnl^uio  (iiimiiil 

^\\\  Il  ^riiêiMliMiiriil  iji'iililii'  le  Jjawi'i  tivoc  locasldi,  |);ii  .siiii|)li!  niisoii 
|.Iii|m|(,;ii|iii-,  |i:iicn  (|iii'  le  uiiili'opfôsonle  phônéliquciiiriil  \i-  VAxw  fihrr , 
l'iinfilais  licniri-.  Alfiis  il  n'y  a  do  ra<(or  on  Perso  que  sur  l'Araxo  (W.  T. 
Mi,\Nr<inn.  l'hialvin  l*vi'.iin,  /hd/iii/i/.  II,  iill  L'expression  "  rliieii  d'eau  », 
Silff-iflfti,  no  désigne  qin'  l.i  loiilie  el  le  noin  niêini'  de  l'ildra  ^einhlo 
ennlirnier  eollo  nssiinilulion.  e(ir  il  es|  iiliMili(|ii('  m  iinin  ^'eiiuiiinquo  de 
rnniinal.  nfffr.  Son  iiiilie  iieni  bMWri  n  san^  dmile  ripimil  à  su  coidoin'  : 
rnr  nu  in'  peut  le  •réparer  dn  s.iieinil  b.ibhrii.  luiin.  I.es  raisons  (|iii 
lendeiil  l'udra  si  siu'l'o  no  soni  pas  indiquées,  l,(<  iliiinldiisli  dil  seule 
nienl     "  l,o  /nirni/,  d'oan  a  élo  oi'oo  pour  luUof  cuulro  lo  démon  qui  osl 
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dans  k'»  eaux  v  'hafrnk-i  âpiff  jmn  ftamfM>lrîh-i  dMtki  dar  mid  yahr.imH 
yahhfxnt  i/akf'/yamûnft  .  il  enlend  «an»  doute  par  démon  k«  animau» 
nobibks  oo  répolés  k'U  qui  »«  Iroorent  dans  l'eau  ;  peol-étrc  les*  raU  d'eau. 
t»i2fr>î  ju^,  doni  le»  ÎLige»,  »elon  Plntarqoe  (Qmif  tmriv  ,  IV.  5.  2),  éri- 
j?eaienl  rextermioalion  en  «euire  pie. 

Les  pénalités  exborbîlanles  portée»  contre  le  meurtrier  de  l'udra  don- 
nent à  tout  ce  chapitre  une  apparence  de  haute  fantaisie.  Il  ne  faut  voir  \k 
tans  doote  qu'on  de  ce*  artifices  dontsont  coutnmiére?  le^  l/:gi»lalions  reli- 
gîeases,  qni,  pour  faire  respecter  plus  sArement  une  prescription,  qai  ne  se 
défend  pas  assez  par  elle-m«^me  et  que  l'on  serait  tenté  de  ne  pas  assez 
prendre  au  sérieux,  forcent  intentionnellement  la  mesure  dans  la  menace. 
L'a  crime  qui  attire  sur  celui  qui  le  commet  des  pénalités  si  fortes  et  si 
variées  doit  être  on  crime  atroce.  Ima^nez  de  nos  jours  la  loi  qui  protfe^e 
le»  petits  oiseaux  punissant  les  irifraclion»  avec  vingt  ans  de  travaux  forcé» 
et  100.000  francs  d'amende,  ou  mieux  avec  la  damnation  étemelle. 


1 .  Zarathoshtra  demanda  à  Ahora  )fazda  : 

Ahora  3Iazda,  très  bienfaisant  Esprit,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  I 

Si  an  homme  frappe  un  de  ces  chiens  d'eau  (sorti  de  mille  chiens 
mâles  et  mille  chiens  femelles)',  d'un  coup  mortel  qui  sépare  l'âme  du 
corps,  quelle  sera  sa  peine  ? 

2  '^).  Ahora  )Iazda  répoadit  : 

11  recevra  dix  mille  coups  d'.Aspahè-asbtra,  dix  mille  coups  de  Sraoâh<'j- 
carana*. 


1.  Voir  Yirf.  Xllf,  51,  note  75. 

2.  Peine  «Ti'jeœm«nt  coaverti*  eo  Ar^nai  ;  le  Cooimeotaire  l'évalof!  à  120  TanA- 
fAbru,  ce  qui  doil  être  nne  erreur  de  r.f)\)h\.c  jiour  50  Tan4f<ihnt,  car  le  Tanâfùljr 
vau»  SW)  «»u|w  <i'A»pahé-ashtra.  Lf.  Tanâfùhr  élaol  évalué  3^/)  iatlrs  f1,2fX>  dir- 
liem»  .  t'ameade  revient  à  \hMfli  «stlrs  (f/),0<XJ  dirhem»,.  —  GU^e  :  '<  ail  est  asiez 
riche,  il  expiera  suivant  le»  prescriptions  de  i'Aveata;  s'il  n'est  pas  assez  riche,  un 
sacrifiée  complet  humdk  iiUfm]  sufltra  » . 
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Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme^,  il  offrira  au  feu  d'Ahura 
Mazda ^  dix  mille  charges  de  bois  dur,  bien  séché*  et  bien  examiné  ^. 

3  (6).  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  offrira  au  feu  d'A- 
hura Mazda'  dix  raille  charges  de  bois  tendre,  d'Urvàsna,  de  Vohù- 
gaona,  de  Vohû-kereli,  d'Hadhànaêpata,  ou  de  tout  autre  bois  odorant*^. 

4  C?).  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  liera  dix  mille 
faisceaux  de  Baresman  ' . 

Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  offrira  aux  bonnes 
Eaux  dix  mille  libations  %  unies  au  Haoma  et  au  [lait]  de  la  vache  ^  prépa- 
rées purement  et  filtrées"',  préparées  purement  par  un  homme  de  bien, 
tîltrées  par  un  homme  de  bien,  et  mêlées  à  la  plante  que  l'on  nomme  Ha- 
dhànaêpala  ". 

.0  9).  Il  tuera  dix  mille  serpents  qui  se  traînent  sur  le  ventre  '-. 

Il  tuera  dix  mille  kahrpii,  serpents  à  forme  de  chien''. 


'^.  Prol)ableinenl  au  feu  Baliiàin.  —  ashaya  vauuliya,  pun  akldyild  sliaplr.  —  urunè 
L-iliiim,  lit(.  en  valeur  de  payement  pour  son  âme  [ravàn  pûn  tôciskn  ;  citliim  =  'ci- 
tliyain,  adjeclil' dérivé  de  cillia  :  ef.  Viivj;.  III,  note  70). 

■■l.   bushitanàni  (K'),  li/iushk. 

5.  Voir  vol.  I,  p.  390,  n.  29. 

0.  Voir  Farg.  VIII,  note  3. 

7.  Pour  di.x.  mille  sacrifices. 

8.  H  oflrira  dix  mille  (ois  l'àli-zôhr:  Yasna  I.XII-LXIX. 

9.  L'eau  consacrée,  mêlée  au  Uôm  et  aujtedm  :  cf.  vol.  I,  lvxvi. 
40.  pairijrliarshtanùiu  :  voir  Yasna  LXVIII.  10,  note  17. 

H.  L'urvardm  :  voir  vol.  I,  lxv. 

12.  udarù-lhràsanàm  ;  traduction  corrompue;  glose  correcte  :  «  leur  qualité  d'être 
udarô-thràsa  consiste  à  marcher  sur  le  ventre  »  {and  aUjIi  piai  as/ibùm  dûhdrêt). 
Cf.  sscr.  udara  «  ventië.» 

13.  azliinàm  spakanàm  kahrpunàiii  ;  Fràmji  et  la  traduction  persane  assimilent 
kabrpu  à  kclirp  [ajddh  çagnt  sùralnô;  Cjjya  \Lk^)  :  mais  le  pehlvi  a  karpûk  qui 
est  sans  nul  doute  le  nom  du  kharfastar  que  l'on  a  en  vue.  Glose:  «  leur  qualité 
d'avoir  forme  de  chien  consiste  en  ce  qu'ils  s'asseyent  sur  le  derrière  ».  On  pourrait 
songer  au  cVinl,  gurba  \J> ,  qui  est  abhorré  du  Parsisme  autant  que  son  ennemi  la 
souris  (vol.  1, 144,  n.  lu)  :  «  Les  animaux  que  les  Gaures  ont  en  horreur,  dit  G.  de 
Chinon(p.  402),  sont  les  serpens,  les  couleuvres,  les  lézars  et  autres  de  cette  espèce, 
les  crapaux,  les  grenouilles,  les  écrevisses,  les  rats  et  souris,  et  surtout  le  ciiat.  « 
Un  Ilivayàt,  paraphrasant  notre  passage,  met  le  chat  au  nombre  des  khafaslars  il 
tuer  pour  racheterle  meurtre  du  chien  d'eau  [Ea^t  Ind'ia  Office  Lihrarij,\l\\,  13).  Une 
(inuméralion  des  principaux  kiiarfastars  dans  le  Grand  Bundahish  contient  «le  ser- 
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11  tuera  dix  mille  tortues '^ 
Il  tuera  dix  mille  grenouilles  de  terre  '\ 
Il  tuera  dix  mille  grenouilles  d'eau. 
11  luera  dix  mille  fourmis  voleuses  de  blé  '\ 

11  tuera  dix  mille  fourmis,  de  l'espèce  venimeuse,  petite,  à  la  marche 
mauvaise''. 

6  (16).  II  tuera  dix  mille  vers  de  ceux  qui  vivent  dans  les  excréments  '*. 
11  tuera  dix  mille  mouches  furieuses  '■'. 


pent,  le  scorpion,  te  kai-l/ùk,  la  fourmi,  la  mouche  et  la  sauterelle  "  ;  or,  uu  des  deux 
manuscrits,  au  lieu  de  karbûk  qui  est  notre  karpvk,  lit  gîirbûk,  qui  est  visible- 
ment pour  gùrbak,  «  le  chat  ». 

14.  liasvapaiiàm  ;  Fràmji  kâcnb  :  sscr.  kaçyapa  ;  p.  kashaf. 

15.  dàdiiniainyanàm;  lilt.  «qui  respirent»;  glose:  «toutes  celles  qui  peuvent 
sortir  de  l'eau  et  vivre  sur  terre  ».  —  «  Pour  les  grenouilles  et  crapaux,  dit  G.  de 
Chinon,  ils  disent  que  ce  sont  ceux  qui  sont  cause  de  ce  que  les  hommes  meurent, 
Eçàtans  les  eaus  où  ils  habitent  continuellement,  et  que  d'autant  plus  qu'il  y  en  a 
dans  le  pais,  d'autant  plus  les  eaus  causent-elles  des  maladies  et  enfin  la  mort  » 
(p.  465).  Cf.  Farg.  Y,  36.  —  «  Ces  Guèbres,  dit  Raphaël  du  Mans  (éd.  Schefer,  44). 
sont  ennemis  mortels  des  grenouilles,  veziik,  serpens,  mdr,  tortues,  kechef,  rats  et 
souris,  mouchk  et  autres  telles  bestes  dont  ils  amassent  grand  nombre  pour  en 
faire  un  sacrifice  pour  apaiser  les  mânes  de  leurs  déruncts...  •• 

16.  maoiriuàm  dùiiù-karshanàm,  môr  dàna-kash.  —  Déjà  Hérodote  parle  de  la 
guerre  que  les  mages  font  aux  fourmis  et  aux  serpents  ,1,  140).  —  Le  paysan 
zoroastrien  ne  sait  pas  gré  à  la  fourmi  de  l'exemple  d'économie  et  d'activité  qu'elle 
lui  donne,  parce  qu'elle  le  donne  à  ses  dépens.  Firdausi  proteste  contre  la  pros- 
cription en  mettant  ces  jolis  vers  dans  la  bouche  d'Iraj  mour.int: 

«  Ne  fais  pas  de  mal  à  la  fourmi  voleuse  de  blé,  car  elle  vit  et  la  vie  est  douce  et 
bonne  ». 

17.  Traduction  conjecturale  :  araèlianàni  liiilalianàm  duzliainyanàiu.  Le  premier 
terme  et  le  dernier  sont  des  xzxz.  araèka  est  traduit  arak  Jarêk?)  et  glosé  vatak, 
méchante;  M*  a  la  glose  «x^j  (^17'"  qui  pique  »;duzhainya  est  iradwl  dûslt-ravishn 
«  à  la  marche  mauvaise  »  :  ce  terme  s'explique  probablement  par  cette  ligne  du 
Bundahish  (XIX,  28)  :  «  Quand  la  fourmi  voleuse  de  grain  marche  sur  la  terre, 
elle  y  fait  des  trous  ;  quand  le  hérisson  y  marche,  il  défait  le  trou  et  remet  le 
terrain  de  niveau.  ■> 

18.  pazdiinàm  g-ùlhù-varetanàm  :  paz<lu  est  traduit  d'après  le  persan  pazdak,  nom 
du  charançon  ;  {fùlhù-varela,  gù/ivarl  ;  la  tradition  moderne  traduit  :  «  le  caméléon 
qui  change  de  couleur  »  [saradô  rangnô  feronar;  M°  Tpazda]  ratig  garddnanda). 

19.  maklisiiinàiii  crcuhailinàiu  :  les  mouches  do  '■.-ulavre;  cf.  Farg.  VII.  2.  —  Les  khar- 
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Il  comblera  dans  la  terre  dix  mille  trous  pour  les  impurs  -°.  ■ 

7.  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  Ame,  il  donnera  à  de  saints 
hommes-'  quatorze  fois  les  instruments  du  feu--  : 

Les  instruments  du  feu  qui  se  répondent-';  un  balai  -^;  une  paire  de 
pinces-';  un  soufllel  rond,  à  fond  large,  au  sommet  évasé '"^  ;  une  ha- 
chette-" h  tranchant  aigu,  à  pointe  aiguë  ;  un  couteau-* à  tranchant  aigu, 
à  pointe  aiguë  ;  tous  les  instruments  à  l'aide  desquels  les  adorateurs  de 
Mazda  obtiennent  du  bois  pour  le  feu  d'Ahura  Mazda. 

8.  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  offrira  à  de  saints 
hommes  tous  les  instruments  du  prêtre,  lesquels  instruments  du  prêtre 
sont  :  l'Ashtra-"  :  —  le  vase  à  viande^";  —  le  Paitidâna^'  ;  —  le 


faslars  en  particulier  condamnés  par  le  Saddar,  ch.  xliii,  sont  au  nombre  de  cinq  : 
la  grenouille  d'eau  [vazhagh  ké  dr  âba  bàshat),  le  serpent  et  le  scorpion  [mâr  v  gaj- 
dum],  le  mrcash  ailé,  la  fourmi  (môrca)  et  la  souris  [mûsh). 

20.  Les  trous  sur  lesquels  l'impur  se  lave  avec  le  goméz  ou  l'eau  dans  le  Ba- 
rashnûm  (Farg.  VIll,  36-30). 

21.  11  s'agit  de  prêtres. 

22.  àlhrô  dalilislitem  ;  litl.  "  l'ensemble  d'objets  caractéristique  du  feu  ».  Il  s'agit 
du  feu  sacré. 

23.  àlare-carana  paitisb-lianiina  ;  selon  la  tradition  moderne  il  s'agit  du  vase  qui 
reçoit  le  bois  et  de  celui  qui  porte  l'encens.  Celui-ci  est  moins  élevé  que  l'autre  (voir 
la  photographie  de  l'.^daràn,  dans  le  volume  1,  planche  III),  ce  qui  cadre  avec  la 
glose  :  2  ajêr  2  ojpar,  «  deux  en  bas,  deux  en  haut  ». 

24.  yaozbdàiii,)/ôs/(f/rtn,  lilt.  «  l'instrument  de  purification  ». 

25.  (yaremô-skarana.  défini  <■  ce  sur  quoi  l'on  emporte  le  feu  du  four  »  [lûr,  lire 
lanûr). 

26.  âtare-vazanem,  dtdsh-vazînîtdr,  «  ce  qui  fait  marcher  le  feu  '■.  —  vil^usrciu, 
d'en-bas  ;  ■•  c'est-à-dire  que  sa  base  {hnn)  s'élargit  ».  Laiikusrem,  d'en-haut,  «  c'est- 
à-dire  que  sa  tête  se  contracte  ». 

27.  tashcu,  lésh;  p.  t'isha.  tizhi-zliiiiitem,  semble  signifier  littéralement  «  à  ge- 
nou aigu  ». 

28.  vacdlicm,  karlinak  (^.).  On  pourrait  lire  aussi  kûlindk  qui  serait  le  marteau  : 
mais  les  épithètes  du  mot  zend  cadrent  peu  avec  cette  lecture. 

29.  L'aspaliî-ashlra,  qui  sert  à  châtier  les  pécheurs.  Voir  l'Introd.  au  Vendidad. 

30.  {;aoidhi  (de  (jao  -\-  dbi),  gôslU-ddri. 

31.  pailidùnem,  paddm,  le  voile  que  le  prêtre  s'attaclie  sur  le  nez  par  un  cordon 
qui  se  lie  par  derrière,  pour  empêcher  que  son  souftle  ne  souille  le  feu.  Il  ne 
fait  aucune  cérémonie  leligieuse  sans  le  Padâm  :  il  le  porte  également  en  man- 
geant pour  ne  pas  souiller  les  aliments,  qu'il  avale  d'un  coup  entre  deux  reprises 
d'haleine.  Cf.  Fargard  XVIII,  nolel.  Voir  les  planches  IV,  V,  VI  du  vol.  I. 
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Khrafstraghna  '-  ;  —  le  Sraoshô-carana  ^';  —  le  vase  à  Myazda^*  ; 
—  les  vases  à  mêler  et  partager  '"';  —  le  mortier  régulier  ^'  ;  —  les  coupes 
à  Haoma  :  —  le  Baresman". 

9  (32).  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  àme,  il  dounera  à  de 
saints  hommes  tous  les  instruments  du  guerrier;  lesquels  instruments 
du  guerrier  sont  : 

le  premier,  une  lance  ; 

le  second,  une  épée  ; 

le  troisième,  une  massue  : 

le  quatrième,  un  arc  ; 

32.  klirafstrajfhiia  «  le  tue-khrafstra  »,  instrument  servant  à  tuer  les  serpents 
(mdr-gûn).  C'est  uu  bâton  avec  une  lanière  de  cuir  au  bout  (Bund.  XXXII,  22), 
analogue  au  flij-flap  dont  ou  se  sert  aux  Indes  contre  les  mouches  et  autres  insectes. 
Cf.  Farg.  XVIII,  '2. 

33.  Le  Sraosliù-carana,  qui  sert,  comme  l'jispabè-aslitra,  à  châtier  les  coupables  : 
cf.  note  2tl. 

34.  urunja,  mijazd-dàn,  le  vase  à  /ni/uzd:  ou  serait  tenté  de  corriger  en  d-urunya 
*draonya,  le  vase  à  darûn. 

35.  raêtliwish  hajina,  rjâinêzak  khalkùn,  «  le  vase  à  mélange  et  partage  »,  c'est-à- 
dire  «  le  vase  où  l'on  verse  du  liàvan  le  Hôm  et  l'Urvaràm  »  \^zak  man  hôm  wvardn 
min  hàoan  patash  yâUijùnd).  raètli  est  généralement  traduit  «  mêler  »  :  d'oii  irista, 
gàmlkht;  haj-ina  vient  de  l>aj,  partager;  cf.  jase  tè  Haoma  zairê  jjava  iristakè 
bakhsLaiti,  man  lak  Hômi  zarln  ô  gôshl  gûinèzèl  khalkànèl  (Yasna  X,  14,  38). 

36.  C'est-à-dire  au  complet,  avec  son  pilon.  Corriger  le  pehlvi  Ivntâ  par/idv  ai 
ea  Ivalà  apar-hâoan  (voir  vol.  I,  p.  98,  note  5  . 

37.  Probablement  le  Mâhrù  du  Barsom.  Le  pehlvi  traduit  :  «  les  coupes  à  Haoma 
et  à  Baresman  [Hômik  u-Barsômlk),  c'est-à-dire  «  les  zôhrhardn  qui  ont  à  faire 
avec  le  Hôm  et  le  Barsôm  »,  ce  qui  veut  dire  sans  doute  «  employés  dans  le  sacri- 
fice du  Yasna  ». 

,  38.  Ces  six  instruments  sont  les  armes  offensives;  les  six  qui  suivent  sont  les 
armes  défensives. 

arslili,  arsht,  nézak. 

karctô,  kdi't,  shapshir    (le  skamshii',    7x\i:'^ripx). 

vazra,  vazr,  J^T . 

snàvare,  sndvdfe,  karndn. 

zainisU  mat  akana,  zin  Ivalà  iianlir  :  le  sens  de  kanlir  es!  établi  par  le  y'dikdri 
Zarivdn,  15:  kahad  kanlir  l  pur  tir,  «  nombreux  kantirs  pleins  de  lldches  ».  kanlir 
est  peut-être  akana  'liçhrya.  Le  carquois  est  attaché  à  la  selle. 

fradalilisLaiia  snàvare-l»àzura;  le  sens  du  premiormot  esldonné  par  Farg.  XVK,  9, 
où  le  fradakbshana  lauce  des  pierres.  La  tradition  moderne  traduit  aussi  :  go/an. 
^yà.  Le  pehlvi  a  kôpin,  homonyme  de  of.jS',  marteau. 
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le  ciiiquièrae,  une  selle  avec  un  carquois  et  trente  flèches  à  pointe  d'ai- 
rain ; 
le  sixième,  une  fronde  avec  lacet  à  main  et  trente  pierres  de  fronde'': 
le  septième,  la  cuirasse  :  ■. 

le  huitième,  le  haubert  : 
le  neuvième,  la  tunique  : 
le  dixième,  le  casque  ; 
le  onzième,  la  ceinture  ; 
le  douzième,  les  cuissards". 

10  (il).  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  donnera  à  de 
saints  hommes  tous  les  instruments  du  laboureur  ;  lesquels  instruments 
du  laboureur  sont  : 

Un  soc  de  charrue  a\ec  le  joug  et  les  *°,  un  aiguillon  à  bœuf  ^',  un 
mortier  de  pierre  '-,  un  moulin  à  blé  à  tête  ronde  ''. 

11  (48).  Une  bêche  pour  creuser  et  labourer'',  une  mesure  d'argent, 
une  mesure  d'or. 

39.  zradhô,  zrài  «jj,  la  cuirasse. 

kuiris,  (/iivpân  (p.  giribdn),  litt.  «  défense  du  col  »,  haubert  :  «  ce  qui  rejoint  le 
casque  à  la  cuirasse  ». 

paitidànô.  padtdn;  zak  i  azêr  zrâi  ydtûnad,  «  celui  qui  va  sous  la  cuirasse  »,  par 
opposition  à  Taulre  paitidàna,  celui  de  la  face:  voir  noie  31. 

sàrayârô,  targ,  v  le  heaume  •>.  Litt.  sans  doute  «  tour  de  tête  >>;  ne  pas  confondre 
avec  l'homonyme  qui  a  donné  le  persan  shalvdr,  caleçon.  Isidore  de  Séville  dis- 
tingue les  deux  sens  de  sarabara,  braies  et  chapeau  (Forcellini,  s.  y.'. 

kamara,  karnar,  ceinture. 

rànu-pàiiù,  rdn-pdn,  «  protège-cuisse  ». 

40.  aêsba  yuyô-semi  ayazhâna  pairi-darczàua  ;  ces  expressious  techniques  et  la 
plupart  de  celles  qui  suivent  sont  des  plus  obscures  :  elles  contiennent  beaucoup 
(Vxzxz  et  le  texte  pehlvi  est  trop  corrompu  pour  qu"ou  en  puisse  rien  tirer  de  sûr. 
Semblent  certains  :  aêsha,  le  soc,  p.  khèsh  'pehlvi  rsk  ;  pairi-darezàna  «  attaché  " 
se  dit  dun  objet  «  attaché  du  soc  au  joug  »,  doit  se  rapporter  au  corps  même  de 
l'appareil  :  je  soupçonne  le  joug  dans  yuyô-semi  et  le  corps  dans  ayazhâna. 

41.  gravàzisbla  g-avàzô,  litt.  «  le  pousse-bujuf  du  bouvier  »  (?). 

42.  asniana  hâvana  ;  glose"  tout  instrument  pour  rendre  petits  et  menus  (tak 
u  kam)  des  vo/nk  >>  'des  grains?  voir  p.  81,  n.  88). 

43.  yàvarenem  uzg-eresnù-vag-hdhaiiura  ;  le  premier  terme  est  dérivé  de  yava,  car  il 
est  traduit  iûi-idi  nrd  ><  do  bl>',  de  farine  '■;  asfferesnô,  gnrt,  rond.  Glose  :  "  moulin 
à  main  ». 

44.  kastrem  pailisli-faarezem  varezayailtem ,  kas  zak  man  nirôk  (?)  patash  khafarû- 
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Créateur  du  monde  des  corps,  ô  saint  I 

Combien  d'argent? 

Ahura  Mazda  répondit  :  Le  prix  d'un  étalon. 

Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Combien  d'or? 

Abura  Mazda  répondit  :  Le  prix  d'un  chameau  mâle. 

12  (Si).  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  procurera  à  des 
hommes  de  bien  un  ruisseau  d'eau  courante  *\ 

Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Un  ruisseau  de  quelle  dimension  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

De  la  profondeur  d'un  chien,  de  lu  largeur  d'un  chien  ""''. 

13  (57).  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  sou  àme,  il  offrira  à  des 
hommes  de  bien  une  terre  de  labour  et  qui  produit. 

Créateur  du  monde  drs  corps,  sainl  ! 

Une  terre  de  quelle  dimension  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Telle  que  celte  eau  divisée  en  deux  [canaux]  suffit  à  l'arroser'*'. 

14  (60).  Avec  pitié  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  offrira  à  des 
gens  de  bien  une  étable  à  bœufs,  de  neufhâthras,  de  neuf  neinatas'*^ 

Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 
Une  maison  de  quelle  dimension? 
Ahura  Mazda  répondit  : 


nand  ukanand  bel:  «  le  /.as  avec  lequel  on  rouille  et  creuse,  la  bêche».  De  là  suit 
pour  kàstra  le  sens  de  héche  (peut-èlre  dérivé  de  kaii  :  *kanas-lra,  instrument  à 
creuser);  pailisL-harez,  enfoncer  ?  varezay,  travailler,  labourer. 

45.  vùidbini  taci-apàm,  jiu  lajâk  mià.  Dans  l'aride  Iran  l'eau  est  le  don  le  plus  pré- 
cieux. On  l'obtient  soit  par  des  canaux  de  dérivation  pris  dans  les  rivières,  soit 
par  des  canaux  souterrains  (kàréz  ou  kandl)  qui  vont  chercher  l'eau  dans  la  mon- 
tagne. Il  s'agit  ici  des  premiers. 

46.  spâ-))arezciii  spà-fralliem  :  le  peiilvi  semble  avoir  eu  dans  son  tcxie  pàdlia  au 
lieu  de  spà,  car  il  traduit  pai  IxUà  pahnà,  profondeur  et  larg(!ur  d'un  pied. 

47.  yavat  aêslia  ùfsli  l.jàrilihlî  upnlbwarshla  fraliavàl  ;  litt.  «  autant  que  cette 
eau  coupée  en  double  arrosage  suffirait  ". 

48.  liàlbra  ne  peut  ici  désigner  la  mesure  de  longueur  de  ce  nom  :  hùllna  el 
nemata  doivent  désigner  des  parties  ou  des  dépendances  de  l'étable. 

T.  n.  28 
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Avec  douze  allées  "  dans  la  partie  la  plus  grande,  neuf  allées  dans  la 
partie  moyenne,  six  allées  dans  la  partie  la  plus  petite. 

Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  offrira  à  des  gens  de 
bien  un  beau  lit  avec  draps  et  coussins. 

15  (64;.  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme  il  donnera  en  ma- 
riage à  un  homme  de  bien  une  jeune  fille  vierge  que  nul  homme  n'a 
connue^". 

Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Quelle  sorte  déjeune  fille? 
Ahura  Mazda  répondit  : 

Sa  sœur  ou  sa  fille,  nubile'',  avec  ses  boucles  d'oreilles'-,  ayant  passé 
la  quinzième  année '^ 

16  (67).  Avec  piété  parfaite,  pour  le  rachat  de  son  âme,  il  offrira  à  des 
gens  de  bien  deux  fois  sept  têtes  de  petit  bétail. 

11  élèvera  deux  fois  sept  petits  de  chiens. 
II  jettera  deux  fois  sept  ponts  sur  des  canaux. 

17  ("0).  Il  remettra  en  bon  entretien  deux  fois  ueuf  parcs  mal  entre- 
tenus. 

Il  purifiera  deux  fois  neuf  chiens  de  la  stipti,  de  l'anâiriti,  du 
vyanura  ^*,  et  de  toutes  les  maladies  qui  se  produisent  sur  le  corps  des 
chiens. 

Il  traitera  deux  fois  neuf  gens  de  bien  leur  soûl  de  viande,  de  pain,  de 
liqueur  ou  de  vin^^. 

49.  vitâra  :  le  pehlvi  a  vitast  qui  semble  être  une  erreur  de  copiste  :  ce  mot 
vilâra  est  devenu  le  persan  JJS,  guzâr,  passage.  Il  s'agirait  de  rangées  de  stalles, 
qui  seraient  pour  l'étable  ce  que  les  perethu(u/ta>'(/)  sont  dans  le  Vardu  Yima(p.  28, 
n.  53). 

50.  askeùdùm  aiiiipnyatàm,  a-skkand  (aigh  durust),  an-madam-sâlûnt . 

51.  nàméni,  propre  au  nàm-zad  (?). 

52.  C'est-à-dire  avec  ses  bijoux,  constituant  sa  dot.  —  gâshvâr,  p'irâija. 

53.  C'est-à-dire  en  âge  de  se  marier.  C'est  une  bonne  œuvre  de  faire  des  ma- 
riages :  cf.  Farg.  IV,  44. 

54.  sliplibyasca  anàirilibyasca  vyanuraèibyasca,  trois  azx;  ;  d'après  Fràmji,  «  ma- 
adie  de  peau,  maladie  d'oreille,  pourriture». 

55.  vàstryaêta,  {v)àstarlnet  ;  glosé  :  ahjhshdii  sir  bavA  luiiiad,  c'est-à-dire  les  ras- 
sasiera. 

g-inish  va,  fjûsht  ;  —  bvarelLa,  kliorhhn  =z  lakmd  ;    —  liurayào,  hàr;  —  madlicusli,  ds  . 
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18  (~3)  ^^  Telle  est  la  peine,  telle  est  l'expiation  qui  dégage  le  fidèle  qui 
se  soumet  à  l'expiation;  non  celui  qui  ne  s'y  soumet  pas  :  celui-là  certai- 
nement ira  habiter  la  maison  delà  Druj. 

Ashem  vohû. 

56.  §  18  =  VIJI,  107  ;  cf.  XVIII,  75-76. 


FARGARD  15 


I.  (1-8)  De  cinq  péchés  qui  rendent  Peshôtanu 

II  a  (9-12).  De  l'union  hors  mariage  et  de  l'avorlement  :  l'amant  dont 
la  maîtresse  se  fait  avorter  est  considéré  comme  complice  de  l'infanticide. 

II  b  (13-19).  Obligations  du  père  naturel  envers  la  femme  et  envers  l'en- 
fanl. 

III  (19-45).  Des  soins  dus  à  une  chienne  grosse. 

IV  (46-5 1  j.  De  l'élève  des  chiens. 


I 

1.  Parmi  les  actions  que  l'on  commet  ici-bas,  combien  y  en  a  l-il  qui, 
commises  sans  pénitence  et  sans  expiation',  rendent  Peshôtanu  celui  qui 
es  a  commises'? 

2  CO.  .\hura  Mazda  répondit  : 

11  y  en  a  cinq,  ô  saint  Zarathushlra. 

1.  Littéralement:  «  commises  et  non  repenties  et  expiées  ». 

2.  Et  parsuite  sontpunies  de  deux  cents  coups  d'Aspaliè-ashtra  ou  d'une  amende 
do  trois  cents  islirs. 
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La  première  de  ces  actions  est  celle  de  l'homme  qui  fait  passer  un 
fidèle  à  une  autre  foi,  à  une  autre  loi\  h  une  doctrine  inférieure*,  et  qui 
le  fait  dévier  en  pleine  conscience  ef  pleine  intelligence  :  celui  qui  a  fait 
la  chose  en  devient  Peshôtanu. 

3  (9).  La  seconde  de  ces  actions  est  celle  de  l'homme  qui  donne  à  un 
chien  gardien  de  troupeau  ou  à  un  chien  gardien  de  maison  des  os  trop 
durs^  ou  des  aliments  trop  chauds. 

4  (11).  Si  ces  os  se  prennent  dans  sa  mâchoire  ou  lui  restent  dans  la 
gorge;  ou  si  ces  aliments  trop  chauds  lui  brûlent  la  bouche  ou  la  langue, 
mal  peut  lui  en  advenir;  et,  si  mal  lui  en  advient,  celui  qui  a  fait  la  chose 
en  devient  Peshôtanu". 

5  (16).  La  troisième  de  ces  actions  est  celle  d'un  homme  qui  frappe 
une  chienne  grosse,  court  après  elle",  crie  après  elle,  bal  des  mains 
après  elle. 

6  (18).  Si  la  chienne  tombe  dans  un  trou,  dans  un  puits,  dans  un  préci- 
pice, dans  un  ruisseau'  ou  dans  un  canal,  mal  peut  lui  en  advenir;  si  mal 
lui  en  advient,  celui  qui  a  fait  la  chose  en  devient  Peshôtanu. 

7  (22),  La  quatrième  de  ces  actions  est  celle  d'un  homme  qui  a  com- 


3.  anyô-varenài  anyù-tkaêshài  :  glose  :  «  à  une  foi  qui  n'est  pas  ta  nôtre,  à  une 
loi  qui  n'est  pas  la  notre  ».  varena  est  litt.  «  ce  que  l'on  désire,  ce  que  l'on  pré- 
fère »,  kâmak  (de  var,  «  désirer,  choisir  »)  ;  de  \k  le  sens  de  «  foi  religieuse  »;  parsi 
var-ôishnih  «  croyance  ». 

4.  Glose  :«  c'est-à-dire  que  toute  leur  parole  est  inférieure»;  leur  parole  reli- 
gieuse, leur  enseignement.  —  Il  s'agit  de  celui  qui  convertit  un  croyant  à  une 
secte  étrangère,  .\nalyse  du  Dinkarl  :  <>  Du  péché  de  livrer  un  Iranien  (c'est-à- 
dire  un  Zoroastrien)  à  Non-Iran  »  (c'est-à-dire  à  des  principes  étrangers,  madam 
vinds-i  Er  ol  Anêrân  yahhûnl). 

5.  ahmarshtanàm,  litt.  «  non  broyés?  »,  de  a  et  bmareil  ou  hmare/,,   p.   màl-'tddn. 

6.  «  Si  un  homme  donne  des  aliments  trop  chauds  à  un  chien,  de  sorte  que  sa 
bouche  en  est  brûlée,  il  est  margarzdn.  —  Si  un  homme  donne  un  morceau  d'os  à 
un  chien  de  sorte  qu'il  se  coupe  la  bouche,  il  est  margarzdn  »  (Grand  Rivâyat,  639). 

7.  vayêitj,  glosé  :  aîyliash  mhi  akhari  ola  ô  davU. 

8.  pazdayèiti,  pazdinél;  glosé  :  aîghash  min  aklinr  shk'ifêl,  «  bat  des  mains  après 
elle  »  . 

9.  urùidlii,  rûlak-ddti. 
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merce  avec  une  femme  qui  a  les  fleurs  blanches  ou  qui  a  ses  règles  '"  et 
voit  le  sang;  celui  qui  a  fait  la  chose  en  devient  Peshôlanu. 

8  (25).  La  cinquième  de  ces  actions  est  celle  de  l'homme  qui  a  com- 
merce avec  une  femme  enceinte,  soit  qu'elle  ait  déjà  du  lait"  ou  qu'elle 
n'ait  point  encore  de  lait'-;  mal  peut  lui  en  advenir;  si  mal  lui  en  advient, 
celui  qui  a  fait  la  chose  en  devient  Peshôtanu. 


lia. 

9  (30).  Si  un  homme  approche  d'une  jeune  fille  en  puissance  de  parents 
ou  non  en  puissance  de  parents,  livrée  [à  un  mari]  ou  non  livrée'^,  et  qu'il 
la  rende  enceinte,  que  cette  jeune  fille  n'aille  point,  par  honte  du  monde, 
ramener  les  règles  contre  nature,  au  moyen  de  l'eau  et  des  plantes'*. 


40.  Voir  Farg.  XYI,  i  et  13. 

11.  pipyùshim,  pîmhiUak,  man  shir  dar  pêstâ». 

12.  apipjùshini,  [Id]  pîminitak,  man  luit  shtr.  —  anusakhtàm,  sâkht,  «  faite»,  sem- 
ble signifier  c<  devenue  au  cours  du  temps».  —  L'analyse  du  Dhikart  (§  58)  joint  ce 
paragraplie  au  développement  suivant  et  semble  y  distinguer  deux  cas  :  celui  de 
la  femme  enceinte  et  celui  de  la  mère  qui  nourrit  :  «  Du  péché  de  l'homme  qui 
a  commerce  soit  avec  une  femme  enceinte,  soit  avec  une  femme  qui  a  un  enfant 
au  sein,  soit  avec  une  fille  »  {madam  vinds-i  ol  zak  3  gûshan-i  7idrlk-i  dpitstau,  zak 
vajak  piin  pésldn  iiéshd,  bartdi  ahhdn  saritûnt). 

13.  stàtô-ratùm  astùtù-ratùni,  glosé  :  «  soit  qu'elle  ait  un  mari  (s/mi)  dans  la  mai- 
son de  ses  parents  ou  qu'elle  n'en  ait  pas  »  ;  —  paradhàtàm  aparadkâtàm,  glosé  : 
«  qu'elle  ait  été  livrée  à  mari  hors  de  la  maison  de  ses  parents  ou  n'ait  pas  été  li- 
vrée ».  Autrement  dit  «  mariée  ou  non  mariée»;  dans  le  premier  cas  «mariée  à  la 
maison  ou  hors  de  la  maison  »:  sous  le  régime  patriarcal,  le  mariage  laisse  sou- 
vent la  fille  sous  le  même  toit  qu'elle  est  née.  —  stàtù-ratùm,  etc.  signifie  littéra- 
lement «qui  a  son  chef  sur  place  »  (?). 

14.  tarô  (laUhsLtem  parayât  tarô  apemca  urvaràmca.  Une  paraphrase  de  ce  passage 
{Bridsk  Muséum,  Addit.  26  323'  porte  :  «  Si  un  homme  a  commerce  avec  une 
femme,  que  celte  femme  ait  mari  et  maître  {shû/ii'  ûsdldi-)  ou  non,  que  son  père  et 
sa  mère  l'aient  fiancée  [bajàiji  ndmzad  karda)  ou  non,  et  que  de  ce  commerce 
ladite  femme  devienne  enceinte,  il  ne  faut  pas  que  cette  femme,  par  honte  devant 
les  hommes  et  par  peur  (larsida,  d'après  le  pehlvi  tarist  z=  larô,  lu  à  tort  (a7-sîl), 
ramène  les  règles  et  prenne  de  l'eau  et  des  plantes,  c'est-à-dire  prenne  une  potion 
qui  ramène  les  règles  {dashldn  dvarad  utarsida  [sic;  v.  s.]  âb  u  urvar  khorad  y  a  né  dbî 
uddrùi  khurad  kl  azdn  haid/i  jdri). 
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10  (34).  Et  si  cette  jeune  fille,  par  honte  du  monde,  ramène  les  règles 
contre  nature,  au  moyen  de  l'eau  et  des  plantes,  c'est  un  péché  qui  vaut 
sa  [première]  faute. 

11  (36).  Si  un  homme  approche  d'une  jeune  fille,  en  puissance  de  pa- 
rents ou  non  en  puissance  de  parents,  livrée  [à  un  mari]  ou  non  livrée, 
et  qu'il  la  rende  enceinte,  qu'elle  n'aille  pas,  par  honte  du  monde,  détruire 
son  germe. 

12(38).  Et  si  la  jeune  fille,  par  honte  du  monde,  détruit  son  germe, 
père  et  mère  sont  tous  deux  coupables  ;  père  et  mère  partagent  le  meur- 
tre ;  père  et  mère  seront  punis  pour  le  meurtre  de  la  peine  du  Baodhô- 
varshta  '°. 


II  h. 

13  (40).  Si  un  homme  a  commerce  avec  une  jeune  fille  en  puissance  de 
parents  ou  non  en  puissance  de  parents,  livrée  [à  un  mari]  ou  non  livrée, 
et  qu'il  la  rende  enceiii  te  et  qu'elle  dise  :  Je  suis  enceinte  de  cet  homme  '®  ; 
et  l'homme  dit  :  Demande  à  la  vieille  '"  une  de  ces  drogues  abortives  ''. 

14  (43).  Et  la  jeune  fille  demande  à  la  vieille  une  de  ces  drogues  abor- 
tives, et  la  vieille  lui  apporte  du  Banha'^,  ou  du  Shaêta,  une  drogue  qui 

15.  Voir  Farg.  VII,  a.  47;  XII,  n.  17.  —  «  Il  arrive  aussi,  quand  uue  femme  de- 
vient enceinte,  que,  par  crainte  du  déshonneur,  elle  fait  périr  son  enfant.  L'homme, 
dont  est  cet  enfant,  est  alors  aussi  coupable  que  s'il  avait  tué  l'enfant  de  ses  mains, 
et  il  est  margarzdn  »  {Saddar,  LXIl,  4-5'. 

16.  Litt.  «  cet  homme  a  fait  l'enfant  ». 

17.  Sa  nourrice,  ou  la  faiseuse  d'anges  du  lieu. 

18.  Traduction  par  à  peu  près:  le  texte  aètaèshàm  jijishanuhaperesanuha  présente 
deux  impératifs  dont  le  second  seul  est  clair  ;  le  premier,  combiné  avec  aètaèshàm, 
est  traduit  an  hhor'tshn  ziyàn  {sic  §  14,  43)  zivUàrdn,  «  ces  drogues  qui  font  périr  les 
vivants  »,  par  étymologie  fantaisiste  de  jijish  :  nous  en  retenons  seulement  que 
aètaèshàm  se  rapporte  aux  drogues  et  que  jijish  est  un  réduplicatif  d'un  verbe 
ji  signifiant  :  «  faire  périr  ».  Le  sens  littéral  semble  être  :  «  demande  à  la  vieille  de 
ces  drogues,  fais  périr  ». 

19.  Banha,  mamj;  le  bang  ou  mawj,  surtout  connu  comme  liqueur  enivrante  et 
extatique,  le  hashish  de  r.\sie  centrale.  —  shaèta,  skèl  :  «  soit  celui  de  Vishtàsp, 
soit  celui  de  Zoroastre  »  :  peut-être  faut-il  entendre  :  <•  le  Bang  [de  VishtAspj  ou  le 
Shêt  [de  Zoroastre]  »  :  Arda  Viràf  obtient  ses  extases  en  buvant  le  «  Bang  de  Vîsh- 
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lue  dans  le  sein  ou  une  drogue  qui  expulse"  ou  une  autre  quelconque 
des  plantes  aLortives  [et  lui  dit]  :  Fais  périr  l'enfant-'.  Si  la  jeune  fille 
alors  fait  périr  l'enfant,  l'homme,  la  fille  et  la  vieille  sont  également 
coupables  pour  l'acte. 

15  (49).  Si  un  homme  a  commerce  avec  une  jeune  fille,  en  puissance  de 
parents  ou  non  en  puissance  de  parents,  [livrée  à  un  mari]  ou  non  livrée, 
et  qu'il  la  rende  enceinte,  il  doit  l'entretenir  jusqu'à  ce  que  l'enfant  naisse. 

16(51).  S'il  ne  l'entretient  point  et  que,  faute  d'entretien  convenable, 
mal  advienne  à  l'enfant,  il  sera  puni  pour  le  mal  de  l'enfant  de  la  peine  du 
Baodhô-varshta  -. 

17  (54)  -\  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  elle  est  près  d'accoucher,  quel  est  l'adorateur  de  Mazda  dont  elle  re- 
cevra son  entretien  ? 

18  (56).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Si  un  homme  a  commerce  avec  une  jeune  fille,  en  puissance  de  parents 
ou  non  en  puissance  de  parents,  livrée  [à  un  mari]  ou  non  livrée,  et  qu'il 
la  rende  enceinte,  ill'entretiendra  jusqu'à  ce  que  l'enfant  soit  né. 

19  (•'iS).  S'il  ne  l'entretient  pas... 

III 

Ce  devoir  incombe"  à  l'égard  de  toutes  les  femelles,  bipèdes  ou  quadru- 

lâsp  »  (II,  29)  :  dans  l'Inde,  le  bliangà  est  dit  trailokyavijaya  »,  ce  qui  fait  conquérir 
les  trois  mondes  ».  Le  Shêt  de  Zoroastre  serait  la  liqueur  dans  laquelle  .\uhrmazd 
lui  fait  boire  la  science  universelle  pour  lui  révéler  l'avenir  [apash  l;liarli  harvisp 
âkdsih  pun  mià  harp  madnm  ijadd-i  Zarlûsht  kart  apash  (jufl  aUjh  fn'ij  vashtami'iii  : 
Bahnuui  Vasht,  11,  î>). 

20.  {ylinàncm,  mahhUûnil,  «  ce  qui  tue  »,  c'est-à-dire  «  ce  qui  tue  dans  le  ventre  ». 
—  fraspàleio,  ram'iiùnit,  «  ce  qui  expulse  »,  c'est-à-dire  que  «  l'oufant  sort,  puis 
meurt  ». 

21.  mimarelilislianiilia,  lill.  «  meurs  de  cet  enfant  ». 

22.  Dinkart,  §  5i  :  «  \  ([ui  incombeatprincipaleiaeallos  soins  et  l'enlrelien  à  don- 
ner à  un  enfant  qui  n'a  pas  de  tuteur  légitime  »  {madam  apûnnii/îli-î  addUhd  snrdnr 
kliaditîini-i:l ...  .larddrlh  u-parvarishn  man  frévdnîl;  kartan). 

23.  Les  deux  §§  17-18  et  la  première  ligne  du  19  sont  répétés  à  faux  au  §  20. 

24.  aètadha....  fràshnaoiti,   Uùn  fràj  ozalùnisknlh,  «  ainsi  en  arrivc-t-il  »;  glose  : 
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pèdes  ;  la  femelle  bipède  qui  est  la  femme  ;  la  femelle  quadrupède  qui  est 
la  chienne. 

20  (61).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  une  chienne  est  près  de  mettre  bas-%  quel  est  l'adorateur  de  .Mazda 
qui  aura  à  l'entretenir 

21  (63).  Ahura  Mazda  répondit  : 

L'homme  qui  a  élevé  sa  maison  le  plus  près  de  là,  c'est  à  lui  de  l'entre- 
tenir :  il  l'entretiendra  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient  nés. 

22  (65).  S'il  ne  l'entretient  pas  et  que,  faute  de  l'entretien  nécessaire,  mal 
advienne  aux  petits,  il  sera  puni  pour  leur  mal  de  la  peine  du  Baodhô- 
varshta. 

23  (68).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  la  chienne  est  près  de  meltre  bas  dans  une  étable  à  chameaux--,  quel 
est  l'adorateur  de  Mazda  qui  aura  à  l'entretenir  ? 

24  ("0)  Ahura  .Mazda répondit  : 

Celui  qui  a  élevé  cette  étable  à  chameaux  ou  qui  l'occupe,  c'est  à  lui  de 
l'entretenir;  il  l'entretiendra,  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient  nés. 

23  ("6).  S'il  ne  l'entretient  pas  et  que,  faute  de  l'entretien  nécessaire, 
mal  advienne  aux  petits,  il  sera  puni  pour  leur  mal  delà  peine  du  Baodhô- 
varshla. 

26  (77).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  la  chienne  est  près  de  mettre  bas  dans  une  étable  à  chevaux  -',?quel 
est  l'adorateur  de  Mazda  qui  aura  à  l'entretenir  ? 


aigkask   and-c  kâr  gliàl  kunishn,    «  c'est-à-dire   qu'il  doit    faire   cette    œuvre  ». 

25.  antaresairè,  dar  shakabùnêl,  répond  assez  au  français  ac-couckement;  varezànè, 
vavziskn,  «  l'agir  ».  Lilt.  «  si  elle  vient  à  l'acte  d'accouchement  ».  On  peut  hésiter 
sur  le  sens  précis  de  frajasat  qui  peut  se  rapporter  soit  au  lieu  où  elle  cherche 
abri,  soit  à  l'acte  dont  elle  approche;  ce  dernier  semble  plus  vraisemblable,  fra- 
jasat s  opposerait  à  us-jasàn,  qui  se  dit  des  petits  qui  sortent  (§  21).  Il  est  inutile  de 
faire  remarquer  que  dans  tout  ce  qui  suit  il  s'agit  du  chien  errant,  du  Vohunazga, 
non  du  chien  de  berger  ou  du  chien  de  garde  qui  ont  un  home. 

26.  ushtrô-slàna. 

27.  aspù-Stàna. 

T.  II  29 
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27  ("8).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Celui  qui  a  élevé  cette  étable  à  chevaux  ou  qui  l'occupe,  c'est  à  lui  de 
l'entretenir  ;  il  l'entretiendra  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient  nés, 

28  (81).  S'il  ne  l'entretient  pas  et  que,  faute  de  l'entretien  nécessaire, 
mal  advienne  aux  petits,  il  sera  puni  pour  leur  mal  de  la  peine  du  Baodliô- 
varshia. 

29  (84).  Créateur  du  mondo  des  corps,  saint  ! 

Si  la  chienne  est  près  de  mettre  bas  dans  une  étable  à  bœufs  ^*,  quel  est 
l'adorateur  de  Mazda  qui  aura  à  l'entretenir  ? 

30  (86).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Celui  qui  a  élevé  l'étable  à  bœufs  ou  qui  l'occupe,  c'est  à  lui  de  l'entre- 
tenir :  il  l'entretiendra  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient  nés. 

31  (Sf*).  S'il  ne  l'entretient  pas  et  que,  faute  de  l'entretien  nécessaire, 
mal  advienne  aux  petits,  il  sera  puni  pour  leur  mal  de  la  peine  du  Baodhô- 
varshta. 

32  (92).  Créateurdu  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  la  chienne  est  près  de  mettre  bas  dans  un  parc  à  moutons  -',  quel 
est  l'adorateur  de  Mazda  qui  aura  à  l'entreteteuir  ? 

33  («'0.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Celui  qui  a  fait  ce  parc  à  moutons  ou  qui  l'occupe,  c'est  à  lui  de  l'entre- 
tenir :  il  l'entretiendra  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient  nés. 

34  (97).  S'il  ne  l'entretient  pas  et  que,  faute  de  l'entretien  nécessaire, 
mal  advienne  aux  petits,  il  sera  puni  pour  leur  mal  de  la  peine  du  Baodhô- 
varshta. 

35  (lOO).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  la  chienne  est  près  d'accoucher  sur  le  mur  d'enclos'-,  quel  est  l'ado- 
rateur de  Mazda  qui  aura  à  l'entretenir? 

36  (102).  Ahura  Mazda  répondit  : 


28.  {favô-slùna. 

29.  pasusb-ljasta,  piihn.il. 

30.  uzdaêzcm,  lâlà  dalùM  ;  le  mur  répondant  au  fossé. 
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Celui  qui  a  élevé  ce  mur  ou  qui  le  délient,  c'est  à  lui  de  l'entretenir  : 
il  Tenlretiendra  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient  nés. 

37  (105).  S'il  ne  l'entretient  pas  et  que,  faute  de  l'entretien  nécessaire,  mal 
advienne  aux  petits,  il  sera  puni  pour  leur  mal  de  la  peine  du  Baodhô- 
varshta. 

38  (108).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  la  chienne  est  près  de  mettre  bas  dans  le  fossé^',  quel  est  l'adorateur 
de  Mazda  qui  aura  à  l'entretenir? 

39  (110).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Celui  qui  a  creusé  le  fossé  ou  qui  le  possède,  c'est  càlui  de  l'entretenir: 
il  l'entretiendra  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient  nés. 

40  (112).  S'il  ne  l'entretient  pas  et  que,  faute  de  l'entretien  nécessaire, 
mal  advienne  aux  petits,  il  sera  puni  pour  leur  mal  de  la  peine  du  Baodhô- 
varshta. 

41  (113).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  la  chienne  est  près  de  mettre  bas  en  plein  champ  *-,  quel  est  l'ado- 
rateur de  Mazda  qui  aura  à  l'entretenir? 

42  (115).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Celui  qui  cultive  le  champ  ou  qui  le  possède,  c'est  à  lui  de  l'entretenir, 
[m'entretiendra  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient  nés.  S'il  ne  l'entretient  pas 
et  que,  faute  de  l'entretien  nécessaire,  mal  advienne  aux  petits,  il  sera  puni 
pour  leur  mal  de  la  peine  du  Baodhôvarshta".] 

43  (11'7).  H  lui  fera  une  litière  de  ncmôvnnla^'  ou  de  n'impoite  quelle 


31.  ava  kanla,  frôl  kanishn;  le  fossé  répoudaiil  au  mur. 

.32.  madhemè  va  vàslrè  va,  le  pehlvi  ue  traduit  pas  va,  qui  semble  dû  à  une  erreur 
de  copiste,  amené  par  le  va  de  vàslrè. 

34.  Manque  dans  le  Vendidad  Sade  ;  se  trouve  dans  le  Vendidad  pehlvi. 

35.  neinù->àula,  ou  mieux  neuiùvaùta,  désigne  sans  doute  une  plante  "  (lexilile  »  : 
cf.  nam-ra.  Le  pehlvia  riuintelligible  :  milrô,  vanaza.  Framji  entend  «  avec  aide  et 
bonté  n,  ijàri  ane  mi/iirOdni  kari  ;  ce  qui  suppose  dans  le  terme  zend  un  composé 
de  vanla,  «  assistance  »  (vol.  1,  p.  381,  n.  15}  et  de  nemô,  «  prière  ».  Le  sens  se- 
rait :  «  il  lui  fera  une  litière,  avec  compassion,  de  n'importe  ijuelle  herl)e  faisant  li- 
tière... »  Le  pelilvi-pazend  serait-il  milir  n-iniz  ? 
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herbe  faisant  litière''^  et  l'entretiendra  jusqu'cà  ce  que  les  petits  soient  ca- 
pables de  se  défendre  et  de  se  nourrir  eux-mêmes. 

44  (122).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Quand  ces  petits  seront-ils  capables  de  se  défendre  et  de  se  nourrir  eux- 
mêmes? 

45  (123).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Quand  ils  seront  capables  de  faire  le  tour  de  deux  fois  sept  maison?. 
Alors  on  pourra  les  lâcher,  que  ce  soit  hiver  ou  que  ce  soit  été. 

Il  faut  entretenir  les  petits  chiens  jusqu'à  six  mois",  les  enfants  jusqu'à 
sept  ans'^ 

Le  feu,  filsd'Ahura  Mazda,  (veille  sur  la  chienne)  comme  surla femme". 


IV 

46  (127).  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  les  adorateurs  de  Mazda  veulent  un  produit  vigoureux ''\  que  feront- 
ils? 

47  (129).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Ces  adorateurs  de  Mazda  creuseront  une  fosse  au  milieu  du  parc  à 


36.  «  Des  plantes  fortes  et  grasses  »  {wvar  suftak  parpak). 

37.  Calulos  sfx  mensibus  primis  dum  corrobovenlur  emitll  non  oportel...  (CoLU- 
MELLE,  De  re  agraria,  VII,  12). 

38.  L'âge  de  l'investiture  du  Kosli  et  du  Sadéré  (vol.  I,  li-ui).  Cf.  Dinl;m'l,  éd. 
Peshôtan,  cli.  clxx. 

39.  Quand  une  femme  devient  enceinte,  dit  le  Saddar  (cti.  xvi),  il  faut  entretenir 
un  feu  continuel,  et  quand  l'enfant  naît,  on  allume  durant  trois  jours  et  trois  nuits 
une  lampe  ou  mieux  un  feu,  afin  que  les  Divs  et  les  Druj  ne  puissent  lui  faire  de 
mai.  Car  il  est  dit  dans  les  Saintes  Écritures  que  quand  Zoroastre  sortit  du  sein  de 
sa  mère,  trois  nuits  de  suite  un  démon  vint  avec  cent  cinquante  autres  démons 
pour  le  faire  périr,  et  quand  ils  virent  le  feu,  ils  s'enfuirent  sans  pouvoir  lui  faire 
de  mal.  Cf.  Zarlushl  Nnma,  et  le  Sakdtûm  dans  West,  Dînkart,  VIII,  38,  6. 

39.  jvù-(lakh<4lit(;ni  iiiaètbiii:incm,  z'tvand  kallià  dakhshak  mis'mîtan,  u  une  union 
produisant!  nature  forte  de  cliien  »  :  je  traduis  maèlLmancm  d'après  l'analogie  de 
niilliminn,  iiiilb^vara,  «  couple  »,  sscr.  mailLuiija,  «  union  sexuelle  ».  (iiosc  :  gafr 
karlnn,  c  produire  un  petit  ». 
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moulons,  à  la  profondeur  d'un  demi-pied  si  la  terre  est  dure,  d'une  demi- 
hauteur  d'homme,  si  la  terre  est  molle. 

48  (131).  On  commencera  par  attacher  [la  chienne]  loin  de  l'enfant*"  et 
du  feu,  tils  d'Ahura  Mazda",  et  Ton  surveillera  jusqu'il  ce  qu'un  chien 
vienne  là  de  quelque  part;  puis  un  autre,  puis  un  autre  encore,  chacun 
à  part  du  précédent,  de  peur  qu'ils  ne  se  blessent  l'un  l'autre*-. 

49  (I3i)".  La  chienne  pleine  qui  porte  d'une  triple  conception,  devenue 
grosse  et  le  lait  venu,  porte  [ainsi]  un  petit  qui  est  conçu  de  plusieurs 
chiens. 

30  (135).  Si  un  homme  tue  une  chienne  pleine  qui  porte  d'une  triple  con- 
ception, devenue  grosse  et  le  lait  venu,  portant  un  petit  qui  est  conçu  de 
plusieurs  chiens,  quelle  est  sa  peine? 

51  (137).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Sept  cents  coups  d'Aspahê-ashtra,  sept  cents  coups  de  Sraoshô-ca- 
rana". 


40.  «  Pour  qu'elle  ne  les  morde  pas  [les  enfants]  ». 

41.  «  Pour  qu'il  (pour  que  le  feu)  ne  la  blesse  pas  ». 

42.  Comparer  Thistoire  de  Torigine  des  Parthéniens  (quibus  Spartam  remissis  pro- 
miscuos  omnium  feminarum  concubitus  permisere  :  maturiorem  futuram  concep- 
tionem  rali  si  eam  singulae  per  plures  viros  experirentur  :  Justin,  III,  4). 

43.  Ce  paragraphe  et  le  suivant  sont  corrompus  dans  l'original  et  dans  la  ver- 
sion pehlvie  :  la  traduction  que  nous  donnons  est  très  conjecturale.  11  semble  que 
le  §  49  soit  à  supprimer;  il  ne  diffère  du  §  50  que  par  la  chute  du  verbe  jaiûli; 
or  le  début  de  la  phrase.  }ù,  avec  l'accusatif  jjadhwàm,  suppose  pourtant  un  verbe. 

44.  Le  meurtre  d'une  chienne  grosse  dans  le  cas  ordinaire  n'est  puni  que  d'un 
lanàfûhr  (§§  5-C),  tandis  qu'ici  il  est  puni  de  3  tanàfuhrs  et  demi. 


FARGARD  16 


Ce  chapitre  Iraite  de  l'impureté  de  la  femme  au  moment  de  ses  règles  : 
comment  elle  doit  être  isolée  dunsle  das/itânistàn,  pour  éviter  tout  contact 
avec  les  fidèles  (§§  1-7)  ;  des  cérémonies  à  accomplir  si  son  état  se  pro- 
longe trop  longtemps  (§§  8-13);  des  peines  qu'encourt  l'homme  qui  a 
commerce  avec  elle  (§§  14-17). 

Cf.  Saddar,  ch.  xli  et  lxviii  . 


[ 

1 .  Créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Si  dans  la  maison  d'un  adorateur  de  Mazda  est  assise  une  femme  ayant 


1.  Analyse  du  Dhikavl,  l.  /.,  §§  60-62  : 

60.  Sur  la  femme  dashtdn,  gravité  de  son  impureté^  précautions  à  prendre  à  si  ii 
égard  [madam  dashtdn,  girdi/Ui  zytnh  riman,  u-cand  pdhrîlihlan-î  ajas/i;  répondant 
aux  §§  1-7,  20). 

61.  Qu'il  faut  purifier  du  dasiuàn  la  personne  ou  la  ctiose  souillée  par  le  dashimi 
et  devenue  armêsht  ;  le  temps  et  le  mode  de  la  purification  [aisli  mnndîun  pun 
dashtdn  rîman,  u-:aki  akdr  yahvûnét,  shùijishn-i  min  dashtdn,  hançjdm-î  shùyishi, 
ctgûn  shûijishnih,  ma  dar  ham  babd  :  §§  7  (20)-14). 

62.  Sur  le  grand  crime  d'avoir  commerce  avec  une  fenuno  dashtdn  :  U  madam 
giràn  vindsih-i  dashtdn-marz  :  §§  14-17. 
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les  fleurs  blanches,  ou  ayant  ses  règles'  et  qui  voit  le  sang,  que  feront  les 
adorateurs  de  Mazda? 

2  (3).  Aliura  Mazda  répondit  : 

Ils  choisiront  un  chemin  sans  bois,  —  plantes  ou  arbres,  —  ils  saupou- 
dreront le  sol  de  poussière  sèche-  et  isoleront  de  la  maison  la  moitié,  le 
tiers,  le  quart,  ou  le  cinquième^  :  car  autrement  le  regard  de  la  femme 
pourrait  tomber  sur  le  feu*. 

3  (9).  Créateur  du  monde  d-is  corps,  saint  ! 

A  quelle  distance  du  feu?  A  quelle  distance  de  l'eau?  A  quelle  dislance 
des  faisceaux  consacrés  de  Baresman?  A  quelle  distance  du  fidèle? 

4  (iO).  Ahura  Mazda  répondit  : 

A  quinze  pas  du  feu,  à  quinze  pas  de  l'eau,  à  quinze  pas  des  faisceaux 
consacrés  de  Baresman,  à  trois  pas  du  fidèle^ 

5  (iij.  Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

A  quelle  dislance  l'homme  qui  lui  apporte  sa  nourriture  se  tiendra-t-il 
de  la  femme  qui  a  les  fleurs  blanches,  ou  qui  a  ses  règles  et  voit  le  sang? 

6  (12).  .\hura  Mazda  répondit  : 


i.  citliravaili,  clhrômand,  aigh  :a)'<.  — dalxlislilavaiti  est  le  terme  ordinaire,  dalsh- 
slita  signifie  primitivemeat  «  signe  »;  de  là  ses  sens  ordinaires  de  «  caractéristique, 
naturel  >>  ;  au  sens  de  «  règles  »,  il  signifie  sans  doute  «  signe  sexuel  ». 

2.  Pour  empêcher  que  la  femme  impure  ne  louche  les  eaux,  les  plantes  ou  la 
terre. 

3.  Dans  l'enclos  de  la  maison  ils  choisissent  une  partie  aride  et  nue,  oii  il  n'y  a 
rien  qui  craigne  la  souillure,  et  le  réservent  pour  Dasiilànistàn,  c'est-à-dire  pour 
retraite  de  la  femme  Dashtàn.  Aujourd'hui  encore,  une  chambre  écartée  du  rez-de- 
chaussée  est  réservée  à  cet  usage  :  dans  la  maison  où  habitent  plusieurs  familles,  il 
y  a  un  Dashtànistàn  commun.  — fratara  Laça  ninàna  verezyàn —  naèniem,  fràztar 
min  olàshdn  mnn  r  varzând  a'igh  dashtànistàn  hirà  anà  o'idùnand  a;/ùp  nêniak,  «  en 
avant  de  leur  maison  ils  feront,  c'est-à-dire  ils  établiront  comme  Dashlànistan,  la 
moitié...  » 

4.  Si  une  femme  qui  a  ses  règles  jette  l'œil  sur  le  feu,  c'est  un  péché  de  12  dir- 
hams; si  elle  s'en  approche  à  plus  de  trois  pieds,  c'est  un  péché  de  1,200  dirhems 
(un  Tanâfùhr);  si  elle  y  met  la  main,  c'est  un  péché  de  15  Tanàfùhrs  [Sad- 
dar,  Lxvin). 

5.  A  trois  pas  du  fidèle,  afin  qu'elle  puisse  recevoir  la  nourriture,  qui  lui  est 
tendue  sur  de  longues  cuillers  de  fer. 
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A  trois  pas  de  la  femme  qui  a  les  fleurs  blanches,  ou  qui  a  ses  règles  et 
voit  le  sang,  se  tiendra  l'homme  qui  lui  apporte  sa  nourriture. 

Sur  quoi  lui  apportera-t-il  son  pain?  Sur  quoi  lui  apportera-til  sa  liqueur 
d'orge*? 

—  Dans  un  vase  de  fer,  de  plomb,  ou  de  métal  commun'. 

7  (15).  Combien  de  pain  lui  apporlera-t-il?  Combien  de  hqueur  d'orge  lui 
apporlera-t-iP? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Deux  danare  de  pain  sec(?j',  un  danare  de  liqueur'"  :  autrement  la 
femme  s'affaiblirait  trop". 

Si  un  enfant  vient  de  la  toucher,  on  lavera  à  l'enfant  d'abord  les  mains, 
puis  le  corps  '-. 


6.  yaom;  litt.  «  combien  d'orge  »  {gortdi);  mais  il  s'agit  de  la  liqueur  tirée  de 
l'orge  :  v.  note  10. 

7.  Les  vases  de  métal  se  purifient,  les  vases  de  terre  ne  se  purifient  pas 
(Farg.  VII,  74-75). 

8.  danare,  ddnar;  dànar  étant  employé  en  pehlvi  au  sens  de  «  fois  »,  il  se  peut 
que  danare  ne  soit  pas  le  nom  d'une  mesure  déterminée,  mais  signifie  d'une  façon 
générale  une  mesure,  une  portion.  —  On  en  a  rapproclié  le  persan  dânk,  qui  doit 
être  ancien,  car  Hésychius  le  connaît  déjà  :  savâ-/.-/;  ■  v;;j.ia[xâT:isv  x;  PxîSxp r/.sv,  o'jvi;j.evîv 
iw/.sov  îêsAoj  uJ.'((ja  v.'ii. 

9.  taj'ùirinàm,  tirlahmà;  tàyùiri,  dont  l'ir  est  la  contraction,  désigne  une  sorte 
de  pain,  lahmâ;  peut-être  un  pain  sec,  un  biscuit,  car  c'est  l'eau  que  l'on  veut  sur- 
tout protéger  :  ainsi  la  femme  enceinte  peut  prendre  du  pain  sec,  nâni  khushk 
(Farg.  V,  note  92). 

10.  khshàudrinàm,  shûsv,  ds  ;  kbshàudri,  donl  dérive  shûs}\  désigne  les  liqueurs 
fortes  [as  ;  cf.  kbsLudra,  traduit  madhùni,  Afrin  Gàhftnbàr,  §  12). 

11.  nyuruidhyàt  ;  traduction  conjecturale;  le  pehlvi  a  nyûrûzdîh  :  nyuruzdishtô- 
tema  (Farg.  III,  18,  61)  est  glosé  kamist,  «  très  peu  »;  nyurudh  peut  être  un  négatif 
de  urudh,  grandir.  Peut-être  faut-il  traduire  :  «  elle  perdrait  trop  »,  de  urudh, 
écouler  :  cf.  uruzda  signifiant  Aé/tr(Farg.  VIII,  note  83)  .\insi  l'entend  le  commenta- 
teur Sôsliyàns  :  «  pendant  trois  jours  elle  ne  doit  pas  manger  de  la  viande  cuite, 
la  perle  deviendrait  plus  forte  ».  Cf.  Saddar,  ch.  .\xxxi. 

12.  Il  s'agit,  d'après  le  Saddar,  d'un  enfant  qu'elle  nourrit  :  <>  Si  elle  nourrit  un 
enfant  de  son  lait,  on  ôle  les  vêtements  à  l'enfant  »  (ils  seraient  souillés  au  contact 
de  la  mère)  «  et  on  le  donne  à  la  mère  jusqu'à  ce  qu'elle  t'ait  nourri...  il  reste  pur; 
mais  quand  sa  mère  se  lave  la  tête  (c'est-à-dire  fait  le  Barashnùm;  Farg.  VIII,  -il, 
n.  62)  elle  lave  aussi  la  tête  de  l'enfant  »  (ch.  lxvhi). 
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II 

8  (21).  Si  après  trois  nuits  écoulées  la  femme  voit  encore  le  sang,  elle 
restera  dans  le  lieu  d'isolement"  jusqu'à  ce  que  quatre  nuits  se  soient 
écoulées. 

Si  après  quatre  nuits  écoulées  elle  voit  encore  le  sang,  elle  restera  dans 
le  lieu  d'isolement  jusqu'à  ce  que  cinq  nuits  se  soient  écoulées. 

9.  Si  après  cinq  nuits  écoulées  elle  voit  encore  le  sang,  elle  restera  dans 
le  lieu  d'isolement  jusqu'à  ce  que  six  nuits  se  soient  écoulées. 

Si  après  six  nuits  écoulées  elle  voit  encore  le  sang,  elle  restera  dans  le 
lieu  d'isolement  jusqu'à  ce  que  sept  nuits  se  soient  écoulées. 

10.  Si  après  sept  nuits  écoulées  elle  voit  encore  le  sang,  elle  restera 
dans  le  lieu  d'isolement  jusqu'à  ce  que  huit  nuits  se  soient  écoulées. 

Si  après  huit  nuits  écoulées  elle  voit  encore  le  sang,  elle  restera  dans 
le  lieu  d'isolement  jusqu'à  ce  que  neuf  nuits  se  soient  écoulées. 

11.  Si  après  neuf  nuits  écoulées  elle  voit  encore  le  sang,  c'est  que  les 
démons  ont  jeté  sur  elle  leur  fléau  pour  le  culte  et  la  glorification  des 
démons'^ 

Les  adorateurs  de  Mazda  choisiront  un  chemin  sans  bois,  plantes  ni 
arbres '\ 

12  (26).  Et  ils  creuseront  trois  trous  dans  la  terre  :  à  deux  de  ces  trous 
ils  la  laveront  avec  de  l'urine  de  bœuf;  à  l'autre  avec  de  l'eau'''. 

Us  tueront  des  Khrafstras  :  deux  cents  fourmis  voleuses  de  grain  en  été'"; 
en  hiver  deux  cents  des  Khrafstras  créés  par  Angra  Mainyu,  de  quelque 
espèce  que  ce  soit. 

1.3  (30).  Si  un  adorateur  de  Mazda  supprime'*  les  règles  d'une  femme 

13.  airimègâlùm,  Varmêsht-gâh  (ou  dashldnistân)  :  cf.  Farg.  V,  note  97. 

14.  Les  pertes  prolongées  sont  un  des  paityâra  créés  par  Ahriman  (Farg.  I,  18 
et  19). 

15.  Cf.  §  1. 

10.  Forme  simplifiée  du  Barashnùm  (l-'arg.  IX  :  cf.  Farg.  XIX,  52). 

17.  Voir  Farg.  XIV,  note  16. 

18.  uz-vcrczyât.  laid  varzêt,  «  défaire  »  (cf.  Farg.  XVIII,  36)  ;  glose  :  aigh  das/itdn 
nihdn  lahlwàr  obdknund,  «  c'est-à-dire  fait  disparaître  ses  règles  ». 

T.  II.  30 
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qui  a  les  fleurs  blanches,  ou  qui  a  ses  règles  et  voit  le  sang ,  quelle  sera  la 
peine? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  un  acte  de  Peshôtanu  :  il  recevra  deux  cents  coups  d'Aspahê- 
ashlra,  deux  cents  coups  de  Sraoshô-caraua. 


III 

Créateur  du  monde  des  corps,  saint  ! 

Si  un  homme  à  plusieurs  reprises  louche  lascivement"  le  corps  d'une 
femme  qui  a  les  fleurs  blanches  ou  qui  a  ses  règles  et  voit  le  sang,  de 
sorte  que  les  fleurs  deviennent  les  règles  ou  que  les  règles  deviennent  les 
fleurs-",  quelle  sera  la  peine? 

15  (36).  Ahura  Mazda  répondit  : 

La  première  fois  qu'il  s'approche  d'elle,  la  première  fois  qu'il  s'étend  à 
son  côté,  il  recevra  trente  coups  d'Aspahê-ashtra,  trente  coups  de  Sraoshô- 
carana. 

La  seconde  fois  qu'il  s'approche  d'elle,  la  seconde  fois  qu'il  s'étend  à 
son  côté,  il  recevra  cinquante  coups  d'Aspahê-ashtra,  cinquante  coups  de 
Sraoshô-carana. 

La  troisième  fois  qu'il  s'approche  d'elle,  la  troisième  fois  qu'il  s'étend  à 
son  côté,  il  recevra  soixante-dix  coups  d'Aspahê-ashtra,  soixante-dix 
coups  de  Sraoshô-carana. 

16.  La  quatrième  fois  qu'il  s'approche  d'elle,  la  quatrième  fois  qu'il  s'é- 
tend à  son  côté,  s'il  pénètre  sous  les  vêtements,  s'il  pénèlre  entre  les 
cuisses  impures,  mais  sans  émission,  quelle  sera  la  peine  ? 

49.  paourv«»-vasna  shyaotlina,  Itabad  bâr  pun  kàmak  kunishn, 

20.  cithra  dakhslitcni  havaiti  :  glose  :  aigh  min  zarlî/i  lakhvàr  ol  téhak  vartèl, 
c'est-à-dire  «  que  du  jaune  [le  sang]  passe  au  rouge»  (?).  —  dakhslita  citlirem  ha- 
■ïaiti,  glose  :  min  téhak  lakhvàr  ol  zarlih  varlêt,  c'est-à-dire  «  passe  du  rouge  (?)  au 
jaune  ». 

21.  frà  iiaùzeni,  traduction  conjecturale  ;  le  pehlvi  est  inconnu  [frâj  pun  akvîshn)  ; 
uaè/.a  est  le  nom  d'une  maladie  (Vd.  Vil,  58).  —  Dans  l'enfer,  Arda  Virâf  voit  le 
coupable  condamné  ;\  cuire  et  à  manger  son  propre  lîls  [Ardd  Vlrdf,  XXII). 


ZEND-AVESTA  :  VENDIDAD.  —  FARGARD  16  235 

Aliura  Mazda  répondit: 

Il  recevra  quatre-vingt-dix  coups  d'Aspahê-ashtra,  quatre-vingt-dix 
coups  de  Sraoshô-carana. 

17  (39).  L'homme  qui  a  commerce  complet  avec  une  femme  qui  a  les 
fleurs  blanches,  ou  qui  a  ses  règles  et  voit  le  sang,  cet  homme  fait  une  chose 
aussi  horrible  que  s'il  faisait  rôtir  le  corps  de  son  propre  fils  atteint  de 
naêza  -'  et  en  laissait  couler  la  graisse  surle  feu--. 

18  (^1).  Tous  les  méchants,  incarnation  de  la  Druj,  sont  des  contemp- 
teurs du  juge-';  tous  les  contempteurs  du  juge  sont  des  hommes  sans  loi-*; 
tous  les  hommes  sans  loi  sont  des  impies  -'  ;  et  tous  les  impies  sont  dignes 
de  mort  -^ 


22.  «  11  n'y  a  point  égalité  entre  les  deux  actes,  mai?  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont 
bons  ».  —  Peut-être  le  coupable  est-Q  considéré  comme  homicide  du  fils  qui  au- 
rait pu  naître,  s'il  avait  mieux  choisi  son  temps,  et  qu'il  fait  périr  sur  un  foyer 
d'impureté.  —  Pour  l'expiation  du  péché,  voir  Farg.  XVIII,  C6  sq. 

23.  aderetô-lkaèsha,  adds/il  ddlôhâr  «  qui  ne  tiennent  pas  déjuge  »,  c'est-à-dire 
<i  qui  ne  tiennent  pas  le  juge  [dâlôbar  =  ddvar)  pour  juge  ». 

24.  asraosha,  asrôsh,  c'est-à-dire  «  qui  ne  tiennent  pas  le  souverain  pour  souve- 
rain [Uiùtài]  ».    Cf.  Yasna  XXIX,  6. 

25.  anasbavaiiô,  OU  mieux,  des  damnés  (cf.  vol.  1,  22;  106,  n.  50'  :  car-  par  cela  ils 
deviennent  darvaiids  ». 

2(i  tanu-perelLô./afirf/'ûAri^v,  margarzdn.  —  Analyse  du  Dinkart,  63  :  madam  marg- 
pûhalîh  ?  addsht-ddlôbardn  :  »  de  la  criminalité  capitale  de  ceux  qui  n'obéissent 
pas  au  juge  ».  —  Le  §  18  est  répété  encore  à  la  tin  du  Farg.  suivant  :  il  pourrait 
terminer  tous  les  Fargards  légaux. 


FARGARD  17 


t  (1-6).  Ce  qu'il  faut  faire  des  cheveux  que  l'on  coupe. 
I  (7-10).  Ce  qu'il  faut  faire  des  ongles  que  l'on  coupe'. 

Le  culte  des  cheveux  et  des  ongles  qui  fait  l'objet  de  ceFargard,  s'est, 
chez  certains  peuples  et  aune  certaine  époque,  combiné  avec  les  idées  re- 
latives à  la  résurrection.  En  Irlande,  il  est  défendu  de  brûler  les  cheveux, 
il  faut  les  enterrer:  le  possesseur  les  retrouvera  à  la  résurrection-.  C'est  la 
même  idée  qui  faisait  tant  redouter  aux  martyrs  le  supplice  du  feu  et 
ramena  tant  de  fois  le  miracle  de  sainte  Eulalie  '\  Les  flamines  devaient  en- 
terrer sous  un  arbre  fruitier  leurs  ongles  et  leurs  cheveux  *  :  dans  ce  cas-là 
au  moins  la  résurrection  est  hors  de  cause.  Le  point  de  départ  de  ces  pré- 
cautions est  probablement  dans  cette  impression,  si  sensible  dans  le  Par- 
sisme,  que  tout  ce  qui  est  séparé  du  corps  est  mort  et  par  suite  est  un 
siège  de  corruption  et  d'infection.  Des  idées  d'hygiène  n'y  étaient  donc  pas 
étrangères  (§3). 

1.  Dinkart,  64:  Madam  pdkrêj-X  vars  u-nâkhun,  vinâs-i  mhi  apàhrêjhlinîh  (sur  les 
précaulions  à  prendre  à  l'égard  des  cheveux  et  des  ongles  et  le  péctié  qu'il  y  a  à 
les  négliger).  —  Voir  la  paraphrase  de  ce  Fargard  dans  le  Saddar,  ch.  xiv. 

2.  Notes  and  Querles,  2^  série,  X,  146. 

3.  Le  Blant,  Les  supplices  destructeurs  du  corps. 

4.  Aulu-Gelle,  X,  15,  15.  —  Cf.  Mélusine,  1878,  pp.  79,  549,  583.  -  !..  de  Rosny, 
Histoire  des  dijnasties  divines.  308. 
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I 

1.  Zaraihushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 

Quel  est  l'acte  le  plus  énergiquement  mortel  '  par  lequel  les  mortels  sa- 
crifient aux  démons-? 

2  (3).  Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  quand  ici-bas  les  hommes,  se  peignant  et  se  taillant  les  cheveux', 
ou  se  coupant  les  ongles,  les  laissent  tomber  *  dans  des  trous  ou  dans  une 
crevasse'. 

3  (»3).  Alors  par  cette  faute  aux  rites '%  il  sort  de  la  terre  des  Daêvas  ;  par 
celte  faute  aux  rites,  sortent  de  la  terre  les  Khrafslras  que  l'on  appelle 
des  pous  et  qui  dévorent  le  grain  dans  les  greniers  et  les  vêtements  dans  la 
garde-robe  ^ 

4  (10).  Toi  donc,  ô  Zaraihushtra,  dans  ce  monde  matériel,  quand  tu  te 
peignes  ou  te  tailles  les  cheveux",  ou  que  tu  te  coupes  les  ongles,  une  fois 
la  chose  faite,  ô  Zaraihushtra,  lu  les  porteras  à  dix  pas  des  fidèles,  à  vingt 


1.  Lilt.  «  par  quelle  mort  la  plus  forte  »;  j^lose  :  «  par  quelle  action  criminelle  » 
[vindskàrîh). 

2.  aoshù  yazàitè  ;  est  traduit /}!«)  gavishn  yazbakiiûnêt,  «  sacrifient  avec  parole  », 
aosliô  étant  considéré  comme  dérivé  de  aoj,  «  parler  »  ;  le  sens  serait  :  c'est  comme 
s'ils  offraient  aux  Daêvas  un  sacrifice  avec  récitation  des  prières.  —  On  se  de- 
mande si  gavishn  ne  serait  pas  une  faute  de  copiste  pour  6sh,  aoshô  signifiant  «  la 
mort,  mrltyu  »  :  le  sens  serait  :  «  sacriBent  la  mort  »,  c'est-à-dire  offrent  un  sacri- 
fice qui  développe  les  puissances  de  mort  des  Daêvas.  Toute  offense  à  la  religion  est 
considéréecommeuneolTrande  auxdémons,qui  en  deviennent plusforts. Cf.  Yt.V,95. 

3.  hàm-râz,  arranger  [ham  ûrdijand)  ;  paiti-ttar,  couper  [madam  pasakûnd). 

4.  taosbayèili,  les  laisse  tomber  dans  les  trous  sans  suivre  les  prescriptions  en- 
jointes plus  bas. 

5.  unàliva,  de  una,  »  trou  »  {.fûrak;  cf.  vol.  I.  105,  n.  46)  ;  raèshaya,  traduit  par  con- 
jecture; le  pehlvi  a  rêshishn,  blessure,  avec  te  glose  de  sens  inconnu  darîm,  ([ui 
pourrait  être  un  dérivé  de  dar,  percer. 

6.  vyaretliàhva,  jîil  dhuilh,  <c  contre-loi  »  ;  glose  :  «  quand  on  fait  autrement  qu'il 
ne  faudrait  ».  —  spisli,  le  persan  sipis.  —  vastràbva,  de  vastrà,  vastar-dt'ni,  garde- 
robe. 

7.  Litf.  «  peigne-toi  ou  taille-toi  les  cbeveux...  après  cela,  tu  les  porteras...  » 
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pas  du  feu,  à  trente  pas  de  l'eau,  à  cinquante  pas  des  faisceaux  consacrés 
de  Baresman. 

5  (13).  Et  tu  creuseras  un  trou  profond,  d'une  dishti  si  la  terre  est  dure, 
d'une  vîtasti  si  la  terre  est  molle  %  et  tu  y  déposeras  les  cheveux  en 
prononçant  à  haute  voix  ces  paroles  victorieuses  : 

C'est  pour  lui  en  récompense  que  Mazda  Ahura  a  fait  pousser  les 
plantes'-'. 

0  (H).  Puis  tu  creuseras  à  l'enlour  avec  un  couteau  de  métal  trois  sillons, 
six  sillons,  ou  neuf  sillons  '»,  et  tu  prononceras  l'Ahuna  Vairya  trois 
fois,  six  foison  neuf  fois. 


ri 

7  (10).  Pour  les  ongles  tu  creuseras  un  trou  en  dehors"  de  la  maison, 
ayant  la  profondeur  de  la  dernière  phalange  du  petit  doigt,  et  lu  y  dépo- 
seras les  ongles  en  pronongant  ces  paroles  victorieuses  : 

Les  choses  que  les  très  purs  proclament  par  Asha  et  Vohu  Manô  '-. 

8  (24).  Puis  lu  creuseras  àl'entouravec  une  couteau  de  métal  trois  sil- 


8'.  De  dix  doigts  en  terre  dure,  de  douze  doigts  en  terre  molle.  —  disbli  est  défini 
dans  le  Farlmmj  zend-pehlvi.  p.  41,  comme  une  mesure  de  12  doigts;  mais  étant 
placé  entre  la  vitasfi,  qui  est  de  12  doigts,  et  l'uz-aslita,  qui  est  de  8,  il  est  clair  qu'il 
faut  corriger  12  en  10,  comme  le  fait  la  traduction  anglaise. 

9.  at  aliyâi  ashà  inàzdâo  urvarâo  valilisliat  (Yasna  XLVllI,  6  c).  Vers  des  Gàttias 
interprété  symboliquement  :  les  plantes  dans  le  microscome  sont  la  chevelure 
de  la  terre  :  «  La  peau,  dit  le  Grand  Bundahish,  est  comme  le  ciel,  la  chair  est" 
comme  la  terre,  les  os  comme  les  montagnes,  les  veines  comme  les  fleuves,  le  sang 
dans  le  corps  comme  l'eau  dans  la  mer,  les  poils  comme  les  plantes,  les  parties 
plus  velues  comme  les  forêts  (mût  cigûn  vrvar,  taniman  aîgh  mù'i  vês/i  rôst  yalcôya- 
mîinêt  dgûn  vêshak)  ». 

10.  Pour  enfermer  leur  force  de  mal. 

11.  nisblara-iiaèinàt,  s'oppose  à  aûtare-naèmàj,  à  <c  l'intérieur»   Yasna  LVII,  21). 

12.  asliâ  vohù  mananhà  yâ  sruyê  paré  majjacinù  (Yasna  XXXlllI,  7  b).  Vers  des 
Gàthas  qui  n'a  rien  à  faire  avec  les  ongles,  même  par  symbolisme  :  il  n'y  a  qu'un 
jeu  de  mot  sur  sruyè,  qui  est  ici  une  forme  verbale  de  sm  {srût  ydkàt/amtmél),  mais 
peut  être  aussi  une  forme  nominale  de  srva,  ongle,  l^e  vers  semble  ici  déloui'ué 
dans  le  sens  suivant  :  «  0  Asha  avec  Vohu  Manu,  ces  ongles  de  pur  [sont  pour 
vousl  ». 
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Ions,  six  sillons,  ou  neuf  sillons  et  tu  chanteras  l'Ahuna  Vairya  trois 
fois,  six  fois  ou  neuf  fois. 

9  (26).  Et  lu  diras  :  «  Oiseau  Ashô-zuslita"',  je  t'annonce,  je  te  consacre 
ces  ongles"!  Qu'ils  soient  pour  toi  autant  de  lances  et  de  couteaux, 
autant  d'arcs  et  de  flèches  à  aile  de  faucon,  et  autant  de  pierres  de  fronde  " 
contre  les  démons  du  Mâzana'^  » 

10  (29).  Si  ces  ongles  n'ont  pas  été  consacrés  à  l'oiseau  Ashô-zushta,  ils 
seront  dans  les  mains  des  démons  du  Màzana  autant  de  lances  et  de  cou- 
teaux, autant  d'arcs  et  de  flèches  à  aile  de  faucon,  et  autant  de  pierres  de 
fronde. 

1 1  (30)  ''.  Tous  les  méchants,  incarnation  de  la  Druj,  sont  des  contemp- 
teurs du  juge  ;  tous  les  contempteurs  du  juge  sont  des  hommes  sans  loi  ; 
tous  les  hommes  sans  loi  sont  des  impies  ;  et  tous  les  impies  sont  dignes  de 
mort. 


•13.  Litt.  «  aimé  de  l'Aslia  »  ou  «  qui  aime  l'Astia  »;  il  s'agit  du  hibou.  «  Car  Hor- 
mazd,  dit  le  Saddar  (^cli.  xiv),  a  créé  un  oiseau  quel'on  appelle  Asliô-zusht;  on  l'ap- 
pelle aussi  oiseau  de  Bahman  :  c'est  le  hibou  :  il  mange  les  ongles  ».  Les  noms 
Asliô-ziishta  et  oiseau  de  Bahman  (Vohù  Manô),  sont  naturellcmeni;  des  noms  don- 
nés jjar  les  théologiens,  et  peut-être  d'après  les  mois  qui  commencent  la  formule 
d'exorcisme  :  Ashà  vohù  niananhà. 

14.  paili  tè...  vaèdliayèmi,...  àvaèdliajèmi  :  cf.  les  termes  d'invitation  aux  offrandes 
et  de  consécration  des  offrandes  :  vol.  I,  3,  56. 

15.  Cf.  Farg.  XIV.  note  38. 

16.  Voir  Yt.  V,  22,  note. 

17.  §17  =  Farg.  XVI,  18. 


FARGARD    18 


I  (1-12).  Du  prêtre  indigne  qui  ne  se  conforme  pas  aux  rites  orthodoxes 
(1-4)  ;  qui  ne  veille  pas  pour  étudier  et  pratiquer  la  loi  (5-6)  ;  qui  enseigne 
de  fausses  doctrines  (7-10)  ;  —  du  mal  qu'il  attire  sur  ceux  qui  l'emploient. 

II  (13-29).  De  la  sainteté  du  coq,  l'oiseau  de  Sraosha,  qui  éveille  le 
monde  pour  la  prière  (15-16,  24-25)  et  pour  que  le  fidèle  entretienne  le 
feu  que  le  démon  Âzi  menace  d'éteindre.  Trois  fois  la  nuit,  le  feu  crie  au 
secours  ;  à  la  troisième  fois,  Sraosha  éveille  le  coq  et  le  coq  éveille  le  fidèle. 

III  (30-59).  Des  quatre  péchés  qui  rendent  la  Druj  enceinte  d'une  pro- 
géniture de  démons  :  comment  en  détruire  l'effet. 

IV  (60-65) .  Du  mal  causé  par  la  Jahi  (la  femme  de  mauvaise  vie)  ;  elle  mé- 
rite la  mort. 

V  (66-76).  Expiation  du  péché  commis  en  ayant  commerce  avec  une 
femme  dashtdn. 


1.  Il  en  est  plus  d'un,  ô  saint  Zarathushtra,  qui  porte  un  Paitidâna 
irrégulier'  et  n'est  pas  ceint  de  la  Religion.  Il  ment  quand  il  prend  le 

1.  p.iitidànem  ainlui,  padtim  zakdi  [zakâi  =:  autre;  cf.  Eludes  iraniennes,  I,  171); 
un  padùm  autre  qu'il  ue  faudrait.  Le  sens  général  de  tout  le  morceau  est  donné 
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nom  de  prêtre-:  ne  lui  donne  pas  le  nom  de  prêtre,  ô  saint  Zarathushtra, 
dit  Ahura  Mazda. 

2(5).  Il  tient  dans  la  main  un  Khraf straghna  ^  irrégulier  et  n'est 
pas  ceint  de  la  Religion.  11  ment  quand  il  prend  le  nom  de  prêtre  : 
ne  lui  donne  pas  le  nom  de  prêtre,  ô  saint  Zarathushtra,  dit  Ahura 
Mazda. 

3  (7).  Il  tient  dans  la  main  un  rameau*  irrégulier  et  n'est  pas  ceint  de  la 
Religion.  Il  ment  quand  il  prend  le  nom  de  prcMre  :  ne  lui  donne  pas  le 
nom  de  prêtre,  ô  saint  Zarathushtra,  dit  Ahura  Mazda. 

4  (9).  Il  manie  un  Ashtra  niairya  irrégulier  ^  et  n'est  pas  ceint  de 
la  Religion.  II  ment  quand  il  prend  le  nom  de  prêtre  :  ne  lui  donne  pas  le 
nom  de  prêtre,  ô  saint  Zarathushtra,  dit  Ahura  Mazda. 

5  (11).  Celui  qui  dorl  tout  le  long  de  la  nuit,  sans  offrir  le  sacritice  ni 
chanter  les  hymnes,  sans  étudier  ni  pratiquer,  sans  apprendre  ni  ensei- 
gner ^  dans  le  désir  d'acquérir  la  vie  éternelle';  il  ment  quand  il  prend 


clairement  par  l'analyse  du  Dîniiart,  65  :  «  Hérésie  de  celui  qui  porte  et  manie  un 
padâm,  un  lue-l;hrafstar,  des  Barsoms,  un  as/ttar  et  un  srôshôcaranàm  d'autre  façon 
qu'il  ne  faut  [madam  Aharmôkî/ii  man  padâm  u-kharfaslcnujhan,  harsôm  barsôm  ashlar 
u-srôshôcaranâni  jùdlar  yadrîmand  u-yakhsanûnêi  aîgh  zakî  apni/at).  Le  padâm  (cf. 
Farg.  XIV,  note  31),  dit  la  glose,  peut  être  fait  de  n'importe  quelle  matière,  mais  il 
doit  tomber  de  deux  doigts  au-dessous  de  la  bouche.  Dans  tout  ce  qui  suit,  l'irré- 
gularité porte  indifTcremnient  sur  la  forme  de  l'instrument  et  sur  la  façon  dont  le 
prêtre  s'en  sert. 

2.  C'est-à-dire  qu'il  n'est  pas  pénétré  de  la  Religion,  il  ne  lui  est  pas  indissolu- 
blement attaché,  comme  le  Kosti  au  corps.  Cf.  Yasna  IX,  10,  noie  79. 

3.  Le  tue-Khrafstra  :  voir  Farg.  XIV,  note  32.  Frâmji  :  Il  tue  les  Khrafslras,  mais 
sans  connaître  la  loi,  et  il  ne  connaît  pas  le  nirang  pour  tuer  les  Khrafslras. 

4.  urvaràm,  «  le  Barsôm  (cf.  note  ));  selon  quelques  autres,  le  kûlîn  »  i?  serait- 
ce  un  nom  de  Vurvâram  qui  est  cueilli  avec  le  Barsôm,  vol.  I,  lxv  et  lxxv). 
Framjî  :  Il  ne  sait  pas  la  façon  régulière  do  faire  le  Barsôm,  de  le  couper,  de  le 
lier. 

5.  ashtràm  Diairyàni,  ashlar  mar  kùnad,  «  Vns/ilar  avec  lequel  il  fait  le  compte  », 
c'est-à-dire  avec  lequel  il  frappe  les  coupables  :  c'est  l'aspaliè-aslili-a,  instrument  du 
prêtre  en  sa  qualité  de  sraosbô-varez. 

6.  Cf.  Yasna  LVI,  5. 

7.  .javâi  cinvat  usiitàncni  ;  traduction  très  conjecturale  pour  le  premier  terme 
dont  je  ne  puis  déchiffrer  la  traduction  pehlvie  :  cinvat,  traduit  kâmak,  signifie 
désirant  (cf.  cino,  «  qui  désire  »,  Farg.  IV,  44);  uslitàDcm,  pun  khai/â. 

T.  n.  31 
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le  nom  de  prêtre  :  ne  lui  donne  pas  le  nom  de  prêtre,  ô  saint  Zaralhushtra, 
dit  Ahura  Mazda. 

6(14}.  A  celui-là  tu  donneras  le  nom  de  prêtre,  ô  saint  Zaratbushfra, 
qui  d'un  bout  à  l'autre  de  la  nuit  veille  à  interroger  la  Sagesse  sainte', 
laquelle  délivre  l'homme  de  l'angoisse,  lui  dilate  le  cœur^  lui  donne  paix 
de  conscience'"  en  face  du  pont  Cinvat,  lui  fait  atteindre  le  monde,  le 
monde  des  saints,  le  monde  excellent  du  Paradis. 

7  (18).  Donc  interroge-moi,  ô  homme  pur,  moi,  le  Créateur,  le  très  bien- 
faisant, le  très  savant,  qui  sais  le  mieux  donner  réponse  aux  questions  : 
interroge-moi,  pour  en  être  meilleur;  interroge-moi,  pour  en  être  plus 
heureux. 

8  (21).  Et  Zaralhushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 

Quel  est  l'homme  qui  fait  venir  la  Destruction  invisible  "  ? 

'J  (22)  Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  l'homme  qui  enseigne  une  religion  mauvaise '^  ô  Spitama  Zara- 
lhushtra; celui  qui  laisse  passer  trois  printemps  consécutifs  sans  ceindre 


8.  Cf.  le  paragraphe  suivant.  Glose  :  «  c'est-i-dire  qui  étudie  pour  apprendre  le 
bien  {aigh  hêrpat'tstdn  kunad  aigh  mandûmi  frnrîm  âmôzêt)  ». 

9.  Au  moment  du  passage  dans  l'autre  monde. 

10.  Cf.  Yasna  XI,  note  32  ;  LXII,  note  23.  —  Analyse  des  §§  5-6  dans  le  Dlnkari, 
66-67  :  «  Que  déplaît  [à  Auhrmazd]  et  quelle  peine  mérite  celui  qui  dort  toute  la 
nuit,  sans  faire  son  devoir  ;  que  plait  et  est  récompensé  celui  qui  ne  dort  pas  au 
delà  de  son  dû  et  fait  son  devoir  [madam  a-pasand  u  pàlil-l  madam  olà  man  liamàk 
laibj'i  khalmùnèt  klivêshkàrili  là  varzUan;  u-pasand-i  [lire  w]  mozdi  old  man  madam 
mm  dln'tk  là  khalmûncl,  khvéshkdrih  varzitan). 

11.  Lilt.  «  par  qui  est  destruction  invisible?  >>,  ithyèjù  marshaonem,  séj  nilian 
ravishn.  —  itliyèjô  désigne  les  forces  de  destruction  qui  circulent  par  le  monde  : 
sêj  zag  drûj  manafsainnhhn  obdùnct  :  «  Sêj  est  la  Druj  qui  produit  le  dépérissement  ■> 
(Bundahish,  XXVIIl,  26);  Séj  fait  périr  les  nouveau-nés  [Saddar,  XXXII  :  sèj  pour 
"syéj  =z  ithyêjù  ;  th,  comme  souvent,  devient  s). 

12.  liitt.  «  [quelqu'un]  enseignerait  une  religion  mauvaise  ».  Il  s'agit  de  celui 
qui  enseigne  des  doctrines  hérétiques. 
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la  ceinture  sacrée  '^  sans  chanter  les  Gàthas,  sans  offrir  le  sacrifice  aux 
bonnes  eaux'*. 

10  (25).  Et  celui  qui  ferait  remonter  au  libre  espace  un  pareil  homme 
emprisonné  dans  l'angoisse '^  fait  aussi  mal  que  s'il  tranchait  la  tèle  d'un 
homme  par  le  col'\ 

H  (27).  Car  la  bénédiction  d'un  méchant,  d'un  impie  Ashemaoglia,  ne  va 


13.  thrizaremacm,  3  zarmdî  (zaremaya,  vasantamâsa,  Yt.  VU,  4),  «  c'est-à-dire 
que  pendant  trois  ans  {3  shant)  il  ne  porte  pas  le  shapik  (le  Sadéré)  ni  le  Kôsti  ».  Il 
enseigne  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  le  porter.  Analyse  du  Dinkarl,  §68  :  «Dévelop- 
pement de  la  destruction  invisible  par  celui  qui  enseigne  une  mauvaise  religion, 
qui  ne  porte  pas  de  Kôsti  et  ne  le  porte  pas  par  principe  {zak-'t  sarîtar  din-nimîitdr 
mail  kâstîh  là  yal:hsaminêt  apash  là  dâshtan  cîgt'm  pun  dât)  n. 

Le  Kôsti  (z.  aiwyàoiilia,  Eoanghin)  est  la  ceinture  qui  ne  quitte  jamais  le  Zoroas- 
trien  et  qui  est  à  la  fois  le  signe  visible  qu'il  appartient  à  la  communauté  maz- 
déenne  et  le  lien  qui  l'attache  à  elle.  Le  Adèle  qui  porte  le  Kôsti  participe  à  toutes 
les  bonnes  œuvres  accomplies  par  ses  coreligionnaires  (Saddar,  ch.  x).  Le  Kôsti 
est  une  ceinture  creuse  et  cylindrique  faite  de  72  fils  de  laine  blanche  tressés  et  fait 
trois  fois  le  tour  de  la  taille  :  ces  trois  tours  représentent  humât,  hùklU,  hvarsht, 
les  bonnes  pensées,  les  bonnes  paroles,  les  bonnes  actions.  Les  72  fils  répondent 
aux  72  Hàs  du  Yasna  ;  ils  sont  tressés  en  six  gros  fils  de  douze  chacun  :  ces  six  fils 
représentent  les  six  Gâhànbàrs,  etc.  (Edal  Daru  apud  Wilson,  l'he  Parsi  Religion,  163)  : 
il  sépare  dans  l'homme  la  région  supérieure,  qui  appartient  à  Ormazd,  de  la 
l'égion  inférieure,  qui  appartient  à  Ahriman  {Gujastak  Al/àtish).  Sur  la  façon  de  lier 
le  Kosti,  voir  liiiORDA  Avesta,  Nlrang  kôsti. 

\je  Sadi'vé  est  une  chemise  ù,  manches  avec  une  petite  poche  au  devant  du  collet, 
dite  girihân  ou  kissai  karfa,  poche  des  bonnes  œuvres.  Le  fidèle,  en  mettant  le 
Sadéré,  doit  regarder  son  giribân  et  se  demander  s'il  est  rempli  de  bonnes 
œuvres.  —  Le  nom  zend  du  Sadéré  est  inconnu  :  M.  Tahmuras  a  proposé  le  zend 
vastrem,  «  le  vêlement  »  (par  excellence);  la  corruption  serait  trop  forte.  Les  noms 
pehlvis  sont  shapik  et  tashkûk. 

Sur  le  Kôsti  et  le  Sadéré,  voir  Daslur  Jamaspji  M.  J.  Asana,  A  short  treatise  on  Ihe. 
Navjol  ceremony,  Bombay,  1887. 

14.  Sans  faire  Vdh-zôhr  (Yasna,  LXIII-LXIX). 

15.  avi  àzô  avijrcrepteni,  ô  tangih  vakkdûnt  yakôyamùnèt  ;  àzô,  tangih,  «  l'étroi- 
tesse  »,  se  prend  au  propre  ou  au  ligure;  s'oppose  àravô,  «  expansion,  libre  espace  » 
(cf.  Yasua  VIII,  8).  Le  sens  de  la  phrase  semble  être  :  «  celui  qui  remet  en  liberté 
un  prôlre  hérétique  que  Ton  a  mis  en  prison  ». 

16.  Cf.  Farg.  III,  20,  note  34.  Le  sens  delà  phrase  est  douteux.  Le  pehlvi  semble 
entendre  :  «  fait  une  chose  aussi  forte  que  s'il  lui  tranchait  la  tête  et  le  ramenait  à 
la  vie  r>.  La  phrase  précédente  serait,  en  ce  cas.  prise  au  figuré  :  celui  qui  ferait 
monter  un  hi'rétiquc  au  Paradis,  au  lieu  de  l'Enlor  qui  est  sa  portion. 
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pas  au  delà  des  lèvres  '"  ;  celle  de  deux  ne  va  pas  au  delà  de  la  langue  ; 
celle  de  trois  est  néant'*;  relie  de  quatre  retourne  en  malédiction  sur 
elle-même  ''\ 

12  (29).  Et  celui  qui  donnerait  à  un  méchant,  à  un  impie  Ashemaoghn, 
du  Haoma  préparé  '"  ou  du  .Vlyazila  consacré"-',  fait  aussi  mal  que  s'il  con- 
duisait contre  les  bourgs  des  adorateurs  de  Mazda  une  troupe  de  mille 
chevaux  --,  massacrait  les  hommes,  enlevait  les  troupeaux  -^ 


II 

13(32).  Interroge-moi,  ô  homme  pur,  moi,  le  Créateur,  le  1res  bienfai- 
sant, le  très  savant,  qui  sais  le  mieux  donner  réponse  aux  questions: 
interroge-moi,  pour  en  être  meilleur;  interroge-moi,  pour  en  être  plus 
heureux. 

14  (33).  Zarathushlra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Quel  est  le  Sraoshà-varez-*  du  saint  et  fort  Sraosha,  incarnation  de  l'o- 
béissance, à  l'arme  étourdissante,  qui  est  souverain. 

17.  Litt.  «  s'étend  jusqu'aux  joues  »  :  zânu-drajào,  z<inak  drdnd;  zàiiii  est  le  sscr- 
hanu,  afglian  zana.  cf.  persan  zanakhdàn  «  joue  ». 

18.  Ihrayàm  naèttlia  cisli,  «  de  trois  n'est  rien  »  fcisb  =  cîz). 

19.  hvalô  zavaiti,  litt.  «  maudit  lui-même  »  :  livalô  ^^^-iy-  ;  zavaiti  r=  likroçaijali, 
çâpam  karoti  (Nériosengh,  ad  Yasaa  XI,  1). 

Il  semble  qu'au  lieu  de  «  la  bénédiction  de  deux,  de  trois,  de  quatre  »,  il  faille 
entendre  :  «  la  deuxième,  la  troisième,  la  quatrième  bénédiction  «. 

20.  Pour  oITrir  le  sacrifice,  en  faisant  office  de  zùt  (zôtih). 

'■11.  usefrilinàra   myazdanàni  ;  usefrili  est  l'original  du  pehlvi  ûs^fril. 

22.  Ce  sacrifice  sacrilège  fera  autant  de  mal  à  la  communauté  que  ferail  l'inva- 
sion d'une  horde  de  barbares. 

23.  Voir  Farg.  III,  note  17. 

24  Le  Sraosliâ-varez  est  le  prêtre  qui  surveille  le  sacrifice  ol  comme  l'huissier 
du  culte.  Glose:  i-ch/lnUdrt  g'ill  man,  «  quel  est  celui  qui  met  le  monde  en  mouve- 
ment ?  »  —  «  Le  coq,  dit  le  Bundahish,  a  été  créé  pour  combattre  les  démons  et  les 
sorciers,  en  coopération  avec  le  chien  :  car  il  est  dit  dans  la  Loi  que  parmi  les 
créatures  de  ce  monde,  celles  qui  coopèrent  avec  Srosh  à  la  destruction  des  dé- 
mons sont  le  coq  et  le  chien  »  {Bund.  XIX,  n3).  Quand  un  coq  crie  hors  de  saison 
ou  quand  une  poule  crie,  ce  n'est  i)as  une  raison  pour  les  tuer;  c'est  qu'ils  ont  vu 
un  démon  [Saddar,  ch.  xxxii).  —  Les  Ikiwdn  as-safd,  fidèles  à  la  tradition  zoroas- 
tricnne,  font  du  coq  le  Muezzin  du   monde  :  il  sait  les  heures  de  la  prière,  et  au 
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15  (34).  Ahura  Mazda  répondil  : 

C'est  l'oiseau  nommé  Parôdarsh.-'  que  les  gens  quiparlent  mal  nom- 
ment Kahrkatâs -'\  ô  Spitama  Zaralhuslitra  ;  l'oiseau  qui  lève  la  voix 
à  l'heure  de  la  puissante  Ushah  '-''  : 

16(37).  «  Levez-vous,  ô  hommes  :  louez  la  Sainteté  parfaite-',  conspuez  les 
Daêvas  -°  :  voici  que  se  précipite  sur  vous  Bùsliyàsta,  aux  longues  mains  ^"i 
elle  veut  rendormir,  aussitôt  éveillé,  tout  le  monde  vivant  :  «  dors,  pauvre 
homme  ^'  (dit-elle)  ;  il  n'est  pas  temps  encore  ^-. 

17  (il),  '.i  A  trois  choses  excellentes  ne  vous  livrez  point'*'  :  à  bonne 
pensée,  bonne  parole,  bonne  action.  A  trois  choses  très  mauvaises  livrez- 
vous  tout  entiers  :  à  mauvaise  pensée,  mauvaise  parole,  mauvaise  action.  » 

18  (i3).  Au  premier  tiers  de  la  nuit,  Alar,  fils  d'Ahura  Mazda,  appelle  à 
son  secours ''  le  maître  de  la  maison  : 


matin  crie  aux  hommes  :  «  Combien  de  temps  dormirez-vons  encore?  »  (GrOnbvum, 
ZDMG..  XXXI,  210).  —  Cf.  Mirkhond,  Earbj  Kings  of  Persia,  tr.  Shea,  p.  57.  On 
dit  aussi  qu'il  y  a  au  ciel  un  coq  qui  siège  sous  le  trône  d'Allah,  qui  compte  les 
heures  de  la  nuit  et  du  jour,  et  qui,  l'heure  de  la  prière  venue,  entonne  le  lesh'ih 
que  répètent  tous  les  coqs  terrestres. 

25.  Parùdarsli,  ira.dm\.  pêsh-dakhsliak,  «  onlui  qui  indique  d'abord  »,  c'est-à-dire 
«  qui  annonce  le  jour.  «  «  Il  bat  de  l'aile,  puis  pousse  un  cri  w.darshest  le  nomina- 
tif de  -dares,  (sscr.  driç,  qui  en  zend  signifie  «  faire  voir  »). 

26.  Kalirkatàs,  kark{^.  '^_f).  Le  nom  semble  être  une  onomatopée  :  peut-être  est- 
ce  une  corruption  du  védi(jue  lirikadàçu  [Etudes  iraniennes,  II,  159)  :  il  aurait  été 
emprunté  de  l'Inde.  —  «  Quand  on  ne  l'appelle  pas  de  ce  nom,  il  peut  mieu\ 
agir  »  ;  cf.  Farg.  XIII,  note  4. 

27.  Le  Gàh  qui  commence  à  minuit  et  finit  à  l'aurore  (vol.  1,  p.  26;  Farg.  XXI, 
note  9). 

28.  C'est-à-dire,  récitez  sa  louange,  récitez  l'Asliem  vohù  :  cf.  vol.  I,  IIS,  note  6. 

29.  Voir  vol.  1,118,  note  1. 

30.  Le  démon  du  sommeil  malsain  et  paresseux  :  voir  Farg.  .Kl.  9. 

31.  livaPsa  darejjliô  masbyàka,  khûspèl  daryôsh  (?)  amhàld,  dareg-liù  étant  le  voca- 
tif de  drijrliu.  le  derviche.  On  peut  aussi  traduire  :  «  dors  longtemps,  o  homme  •> 
{dormi  longus,  liomo). 

32.  nuit  le  sacaitê,  là  zak  lakùin  sazad,  «  c'est-à-dire  le  temps  de  la  prière  du  m;i- 
IIq  n'est  pas  encore  venu  ».  Glose  :  «  les  œuvres  de  la  loi  n'attendent  pas  encore 
après  toi  ».  —  sac  est  un  verbe  qui  marque  l'écoulement  du  temps  :  cf.  Farg.  Xl\ 
note  67. 

33.  ma...  aiwithjù  buyata,  al...  ma  bnn  n'ifxh.i  yakiiùniH. 

3i.  Westergaard  met  à  tort  avaiiliè  dans  le  discours  d'.\tar  :  le  signe  du  discours, 
aigh,  vient  apr'ès. 
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19  (44).  «  Maîlre  de  la  maison,  lève-toi,  ceins  ta  ceinture,  lave  tes  mains, 
va  prendre  du  bois,  apporte-le-moi,  fais  flamber  en  moi  du  bois  bien  pur, 
pris  avec  des  mains  bien  lavées.  Voici  qu'Azi,  créé  des  Daêvas,  me  consume 
et  veut  que  j'abandonne  le  monde  ^'\  » 

20  (4t3).  Au  second  tiers  de  la  nuit,  Atar,  fils  d'Ahura  Mazda,  appelle  à 
son  secours  le  laboureur  : 

21  (46).  ((  Laboureur,  lève-toi,  ceins  la  ceinture, lave  tes  mains, va  prendre 
du  bois,  apporte-le-moi,  fais  flamber  en  moi  du  bois  bien  pur,  pris  avec 
des  mains  bien  lavées.  Voici  qu'Azi,  créé  des  Daêvas,  me  consume  et  veut 
que  j'abandonne  le  monde.  » 

22  (48).  Au  troisième  tiers  de  la  nuit,  Alar,  fils  d'Ahura  Mazda,  appelle 
à  son  secours  le  saint  Sraosha  :  «  Viens,  saint  Sraosha,  à  la  belle  taille 
[alors  il  m'apporte  du  bois  bien  pur  avec  ses  mains  bien  lavées]  :  voici 
qu'Âzi,  créé  des  Daêvas,  me  consume  et  veut  que  j'abandonne  le 
monde.  » 

23  (51).  Alors  le  saint  Sraosha  éveille  l'oiseau  nommé  Parôdarsh,  que  les 
gens  qui  parlent  mal  nomment  Kahrkafâs,  et  l'oiseau  lève  la  voix  à  l'heure 
de  la  puissante  Ushah  ^*  : 

24  (52)  «  Levez-vous,  ô  hommes  :  louez  la  Sainteté  parfaite,  conspuez  les 
Daêvas  :  voici  que  se  précipite  sur  vous  Bûshyâsta  aux  longues  mains;  elle 
veut  rendormir,  aussitôt  éveillé,  tout  lemonde  vivant  :  «  dors,  pauvre  homme 
[dit-elle]  ;  il  n'est  pas  temps  encore. 

25  (52).  «  A  trois  choses  excellentes  ne  vous  livrez  pas  :  à  bonne  pensée, 


35.  Traduction  conjecturale  :  parôit  paii-itlinpm  ahîivàm  ava-dni-enàui  sadayèlli, 
am-ash  ■pêshtôjhhn-'i  akhûhard  shadkûnt  madammûnist.  aysi-dar  —  barà  shadkûn  tan, 
c'est-à-dire  his/Uan,  «  abandonner  »  ;  pairillincin  est  obscur,  tôjishn  signifie  payement  ; 
pairithncm  est  donc  ramené  à  la  famille  par,  peretlia  :  «  payement  :>  et  «  consom- 
mation »  sont  termes  identiques.  Le  démon  àzi  est  le  démon  de  l'avidité,  il  éteint 
le  feu  en  dévorant  le  bois  (cf.  vol.  I,  153,  n.l4j.  —  Le  sens  de  tout  le  développement 
fist  don  né  clairement  par  l'analyse  du /)!n^-a?-(,  70:  «  De  lahàledufeu  à  brûler  pour 
la  garde  non  troublée  de  la  nuit;  de  la  bonne  œuvre  qu'il  y  a  à  l'entretenir  l'égu- 
lièrement  ;  bénédiction  du  feu  sur  l'homme  quand  il  est  satisfait  et  non  offensé 
[madam  aû>:h((ip-'i  'ùlùsli  ol  afrôklUan  piin  a-bêshèl  laili/n  pnspnnih,  n-kirfok-'i  min 
dâiihà  afrùklilan  ;   àfrinl  dlâsh  ol  ans/iiilà  amat  kkusluiûl  a-bêsliêt. 

36.  Les  deux  tiers  précédents  répondent  donc  au  Lùfiàsbmo-dàiti  et  à  l'Ei-czaur- 
vaôsa  (voir  Farg.  XXI,  note  9). 
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bonne  parole,  bonne  action.  A  trois  choses  très  mauvaises  livrez-vous  tout 
entiers  :  à  mauvaise  pensée,  mauvaise  parole,  mauvaise  action.  » 

26  (53).  Alors  l'ami,  couché  sur  le  coussin,  dit  à  l'ami  :  «  Debout,  le  coq 
me  fait  lever.  » 

Celui  des  deux  qui  se  lèvera  le  premier  entrera  au  Paradis. 

Celui  des  deux  qui,  le  premier,  avec  des  mains  bien  lavées,  apportera 
du  bois  bien  pur  à  Atar,  lîls  d'Ahura  Mazda,  Àlar.  satisfait,  sans  déplaisir, 
bien  rassasié,  le  bénit  : 

27  (58)  3'_  ((  Puissent  venir  à  toi  troupeaux  de  bœufs  et  d'enfants  mâles  ! 
Puisse  venir  à  toi  le  vœu  de  ton  esprit,  le  vœu  de  ta  conscience  !  Puisses- 
tu  vivre  dans  la  joie  de  ta  conscience  toutes  les  nuits  que  tu  vivras  !  » 

Telle  est  la  bénédiction  qu'Atar  donne  à  celui  qui  lui  apporte  du  bois 
sec,  que  la  lumière  du  jour  a  regardé,  et  purifié  dans  un  pieux  désir. 

28  (64).  Et  celui  qui,  avec  une  piété  parfaite,  donnera  à  un  fidèle,  ô  Spi- 
tama  Zarathushtra,  un  couple  de  l'oiseau  Parôdarsh,  mâle  et  femelle, 
c'est  comme  s'il  lui  avait  donné  un  palais  à  cent  colonnes,  mille  poutres, 
dix  mille  grandes  fenêtres,  dix  mille  petites  ^^ 

29  (67).  Et  celui  qui  donnera  [à  un  fidèle]^''  une  quantité  de  viande  égale 
au  corps  de  ce  mien  oiseau  Parôdarsh,  je  ne  l'interrogerai  pas  deux  fois 
au  moment  d'entrer  au  Paradis,  moi,  Ahura  Mazda. 


m 

30  (70).  Le  saint  Sraosha,  assénant  sa  massue  *'\  demanda  à  la  Drnj  *'  : 

37.  §  27  ^  Yasiia  lAII,  10:  voir  là  le  commentaire. 

38.  Ce  palais  est  celui  du  Paradis.  En  donnant  au  fidèle  le  compagnon  qui  l'em- 
pêche d'oublier  l'heure  de  la  prière,  il  lui  assure  le  Paradis.  —  stùnem,  slùn;  —  fras- 
cinbc-iiicm,  fras  ;  —  mis'item  et  vaèdliayaiitiem  sont  traduits  mas  et  khôrt,  «  grand  >> 
et  «  petit  >>  :  l'idée  essentielle  et  commune  aux  deux  mots  n'est  pas  exprimée  dans 
le  pehlvi:  d'après  le  second  terme,  je  suppose  qu'il  s'agit  de  fenêtres. 

39.  Suppléé  d'après  la  glose,  ol  gahrn  ahlav.  Il  s'agit  du  devoir  de  charité  :  cf 
le  développement  qui  suit  (§  34). 

40.  apayùklitàf.  ;  glose:  atghash  vazr  barà  anakhtûnt. 

41.  La  Druj,  «  c'est-à-dire  Ulnk  {et.  Farg.  XIX,  23)  ;  selon  d'autres  K/i'ishin  i  vol.  I, 
p.  100,  n.  22),  selon  d'autres  Ahritnan  ». 
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Druj  misérable  et  bonne  à  rien*^!  Est-il  vrai  que,  seule  du  monde  vivant, 
lu  enfantes  sans  que  le  mâle  approche  de  toi? 

31  {"4).  La  Druj  démoniaque  répondit: 

0  saint  Sraosha,  à  la  belle  taille  !  >'on,  il  n'est  point  vrai  que,  seule  du 
monde  vivant,  j'enfante  sans  que  le  mâle  s'approche  de  moi. 

32  (77).  Car  j'ai  quatre  mâles  qui  me  rendent  enceinte,  aussi  bien 
que  les  autres  mâles  rendent  enceintes  les  femelles  en  déposant  leur 
germe  en  elles  ". 

33  (78).  Le  saint  Sraosha,  assénant  sa  massue,  demanda  à  la  Druj  : 
Druj  misérable  et  bonne  à  rien,  quel  est  le  premier  de  tes  mâles? 

34  (79).  La  Druj  démoniaque  répondit  : 

0  saint  Sraosha,  à  la  haute  taille  !  Le  premier  de  mes  mâles,  c'est 
l'homme  qui,  prié  par  un  fidèle,  refuse  de  lui  donner  en  charité  si  peu  que 
ce  soit  des  biens  qu'il  a  amassés**. 

35  (82).  Cet  homme  me  rend  enceinte,  aussi  bien  que  les  autres  mâles 
rendent  enceintes  les  femelles  en  déposant  leur  germe  en  elles. 

36  (83).  Le  saint  Sraosha,  assénant  sa  massue,  demanda  à  la  Druj  : 
Druj  misérable  et  bonne  à  rien  !  Comment  défaire  la  chose? 

37  (84).  La  Druj  démoniaque  répondit  : 

0  saint  Sraosha,  à  la  haute  taille!  Ce  qui  défait  la  chose,  c'est  quand 

42.  everezikè,  auavzis/in,  u  qui  ne  fais  l'ieii  »,  c'esl-à-dire  «  qui  ne  fais  rien  île 
bon  ». 

43.  Dinharl,  71  :  »  Sur  quatre  péchés  dont  la  Druj  reçoit  vigoureuse  conception, 
et  comment  en  défaire  TefTet  pour  chacun  d'eux  »  {madam  nnmcnslilîk  4  vinds-î  Drîij 
ajash  n'irûk  âpûsihpatlrêt,  vijârishn-i  jiU  jùl.). 

Le  péché  donne  à  la  Druj  une  progéniture  spontanée,  le  pécheur  étant  «l'en- 
geance de  la  Druj  »,  clrùjù  hunusli  (Yasna  LXI,  dO,  note  31),  Un  des  Nasks  gàthi- 
ques,  le  Sûtkar,  avait  un  développement  analogue  à  celui-ci  :  il  traitait  du  démon 
femelle  qui  devient  enceinte  par  1  homme  qui  boit  ou  mange  en  parlant  (au  lieu  de 
garder  le  ùdj],  qui  fait  de  l'eau  debout  (cf.  infra,  §  40)  ou  se  pollue  (§  46  ;  madam 
dpùsUi-i  s/u'dâ  min  olâ  man  vashtdtnûnt  khôrdat  Amùrdal  pun  vhiàskdrîh  drâyèt; 
u-inan  i/akôyamûnân  mézél  ;  u-man  s/tùsr  avèn  vênêt;  West,  Dinkart,  W,  19,  1). 

44.  kasvikàinoitia  yaùnliiiyunàm  avarelanàm,  kûtak  ic  zak  kart  kkwhlak.  11  s'agit 
ici  surtout  du  don  de  vêtements  (Parg.  V,  note  991  :  pour  le  don  de  noui'riture,  cf. 
§29.  —  Cf.  Farg.  m,  34. 
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l'homme,  sans  qu'on  le  prie,  donne  en  charité  à  un  fidèle  si  peu  que  ce 
soit  des  biens  qu'il  a  amassés. 

38  (87).  11  détruit  ainsi  ma  grossesse,  comme  ferait  un  loup  quadrupède 
qui  arrache  l'enfant  du  ventre  de  sa  mère. 

39  (88).  Le  saint  Sraosha,  assénant  sa  massue,  demanda  à  la  Druj  : 
Druj  misérable  et  bonne  à  rien  I  Quel  est  le  second  de  tes  mâles? 

40  (89).  La  Druj  démoniaque  répondit: 

0  saint  Sraosha,  à  la  haute  taille!  Le  second  de  mes  mâles,  c'est 
l'homme  qui,  faisant  de  l'eau,  en  laisse  tomber  tout  le  long  du  cou-de- 
pied  *^ 

41  (92).  Cet  homme  me  rend  enceinte,  aussi  bien  que  les  autres  mâles 
rendent  enceintes  les  femelles  en  déposant  leur  germe  en  elles. 

42  (93).  Le  saint  Sraosha,  assénant  sa  massue,  demanda  à  la  Druj  : 
Druj  misérable  et  bonne  à  rien  !  Comment  défaire  la  chose? 

43  (94).  La  Druj  démoniaque  répondit  : 

0  saint  Sraosha,  à  la  haute  taille  !  Ce  qui  défait  la  chose,  c'est  que 
l'homme,  se  relevant,  et  allant  trois  pas  plus  loin,  récite  trois  Ahuna 
"Vairya,  deux  humatanâm^",  trois  hukhshathrôtemâi^',  puis 
chante  l' Ahuna  "Vairya  '-  et  offre  un  Yêrihê  hâtàm  ^'. 

44  (98).  11  détruit  ainsi  ma  grossesse,  comme  ferait  un  loup  quadrupède 
qui  arrache  l'enfant  du  ventre  de  sa  mère. 

45  (99).  Le  saint  Sraosha.  assénant  sa  massue,  demanda  à  la  Druj  : 
Druj  misérable  et  bonne  à  rien  I  Quel  est  le  troisième  de  tes  mâles? 


45.  Il  est  défendu  d'uriner  debout,  c'est  un  péché  d'un  lândfûhr  {amat  laid  siin 
mêzêl  ash  tdnâfùhr  6  bùn  ;  cf.  Ammien  .Marcf.llin,  XXIIl,  6:  wc  stando  mingens  ... 
facile  visilurPersa;  Arda  Vhdf,  XXIV;  Minôhhavd,  11,39;  Sarfrfar,  LVI  ;  Polak,  Per- 
sien,  I,  67).  On  doit  s'accroupir  de  ?orte  que  l'eau  tombe  entre  les  talons  et  Tex- 
trémité  des  doigts  :  si  elle  tombe  plus  loin,  pour  chaque  goutte  il  y  a  un  lândfûhr 
(Saddar,  LVIj. 

46.  Yasna  XXXV,  2;  un  des  bishàmrùta  (Farg.  X,  4). 

47.  Yasna  XXXV,  5;  un  des  tbrishâmrùta  [ihid.,  8). 

48.  Ce  qui  fait  en  tout  quatre  Ainin.-t  V.iirj-a  {ibid.,  12). 

49.  Voir  Yasna  XXI. 

T.  II.  32 
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46  (100).  La  Druj  démoniaque  répondit  : 

0  saint  Sraosha,  à  la  haule  faille  !  Le  troisième  de  mes  mâles,  c'est 
l'homme  qui  laisse  tomber  son  germe  dans  son  sommeil  ^°. 

47  (102).  Cet  homme  me  rend  enceinte,  aussi  bien  que  les  autres  mâles 
rendent  enceintes  les  femelles  en  déposant  leur  germe  en  elles. 

48  (103).  Le  saint  Sraosha,  assénant  sa  massue,  demanda  : 
Druj  misérable  et  bonne  à  rien  !  Comment  défaire  la  chose? 

49  (104).  La  Druj  démoniaque  répondit  : 

0  saint  Sraosha,  à  la  haute  taille  !  Pour  défaire  la  chose,  il  faut  que 
l'homme,  en  se  réveillant,  dise  trois  Ahuna  Vairya,  deux  humata- 
nâm",  trois hukhshathrôtemâi*',  puis  chante  l' Ahuna  Vairya*' 
et  offre  un  Yêiihê  hâtâni*^ 

50  (107).  Il  détruit  ainsi  ma  grossesse,  comme  ferait  un  loup  quadrupède 
qui  arrache  l'enfant  du  ventre  de  sa  mère. 

Si  (108).  lit  alors  il  dira  à  Spenla  Ârmaiti  : 

0  Spenta  Armaiti  !  Je  te  confie  cet  homme  :  rends-moi  cet  homme  à 
l'heure  de  l'heureux  nouveau  monde*'.  Rends-le-moi  connaissant  les 
Gâlhas,  connaissant  le  Yasna°-  et  les  Réponses  aux  Questions'-,  sage  et 
plein  de  talent,  incarnation  de  l'Obéissance. 

52  (112).  Et  tu  lui  donneras  le  nom  d'Atare-dâta,  d'Atare-cithra, 
Atare  zantu,  Atare-dahyu,  ou  tout  autre  nom  dérivé  de  Atar  (le 
Feu)='. 


50.  Bùshasp  '^Bùsbyàsta)  ou  Shaïlân  bâzi. 

51.  A  la  résurrection  (cf.  Yasna  IX,  note  81  ;  LXII,  3).  C'est  ainsi  que  Spenta 
Ârmaiti  —  le  Génie  de  la  terre  —  reçut  le  germe  de  Gayô  Maretan  mourant,  et 
de  ce  germe  sortit,  comme  une  plante,  le  premier  couple  humain,  Mashya  et  Ma- 
shyàna  (au  bout  de  quarante  ans,  selon  le  Bundahish,  XV,  1-2  ;  au  bout  de  neuf  mois, 
selon  ALBiRÙNi,  Cki'onology,  108  ;  cf.  vol.  I,  p.  128-129). 

52.  11  s'agit  sans  doute,  non  de  notre  Yasna  qui  contient  les  Gàthas  et  qui  est 
une  formation  artificielle,  mais  du  Yasna  IIaptaiih;\iti,  qui  est  désigné  à  lui  seul 
du  nom  de  Yasna  (West,  Dhikart,  IX,  12,  1  ;  35,  1  ;  57,  1). 

paitiparslilô-sravanbeni  ;  le  pellivi  correspondant  est  tombé.  Voir  Yt.  V,  91, 
note  111. 

53.  Alarc-dàla,  donné  par  .\tar;  Alarc-ciilira,  germe  d'.\lar;  Alarc-zafilu,  de  la 
province  d'Alar  ou  de  la  race  d'Atar;  le  nom  propre  Atûrzandàn  i>%  rencontre  dans 
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53  (il3j.  Le  saint  Sraosha,  assénant  sa  massue,  demanda  à  la  Druj  : 
Druj  misérable  et  bonne  à  rien  !  Quel  est  le  quatrième  de  tes  màles? 

54  (114).  La  Druj  démoniaque  répondit  : 
0  saint  Sraosba,  à  la  haute  taille  ! 

Le  quatrième  de  mes  mâles,  c'est  celui  qui,  homme  ou  femme,  étant  âgé 
de  plus  de  quinze  ans,  va  sans  porter  la  ceinture  et  la  chemise  sacrées^*. 

55  (115).  Au  quatrième  pas,  nous,  Daêvas,  nous  mettons  en  lui  la  mort 
jusque  dans  la  langue  et  la  graisse  '',  et  il  va  désormais  détruisant  le 
monde  du  Bien,  il  va  portant  la  destruction,  comme  les  Yàlus  et  les 
Zandas  ^^  dans  le  monde  du  Bien. 

56  (117).  Le  saint  Sraosha,  assénant  sa  massue,  demanda  à  la  Druj  : 
Druj  misérable  et  bonne  à  rien!  Comment  défaire  la  chose? 

57  (118).  La  Druj  démoniaque  répondit  : 

0  saint  Sraosha,  à  la  haute  taille  !  11  n'y  a  rien  qui  puisse  défaire  la 
chose. 


le  Code  civil  autographié  par  Tahmuras,  p.  4;  Atare-dahju,  du  pays  dWtar.  Atare, 
le  Feu,  devient  le  père  idéal  du  fils  à  venir,  comme  Armaiti  est  sa  mère,  car  le  feu 
est  mâle  [Dhikart,  ap.  West,  Pahlavi  Texts,  II,  410j  et  sous  forme  d'Apàm  Napàt 
il  a  formé  l'homme  (Yt.  XIX,  5"21.  —  Le  Shdyast  là  Shàija.it,  X,  19,  conclut  de  tout 
ce  passage  que  la  femme  qui  garde  le  célibat  est  plus  coupable  que  le  célibataire 
homme,  car  elle  n'a  qu'un  moyen  d'avoir  descendance,  qui  est  l'union  sexuelle, 
tandis  que  l'homme  n'est  pas  réduit  à  cet  unique  moyen. 

54.  anaiwjàstù,  non  ceint  et  ne  portant  pas  le  Kôsti.  —  anabdàto;  la  traduction 
pehlvie  est  perdue;  le  mot  suppose  un  primitif  an-ailùdàtô,  «  non  vêtu  »,  ne  por- 
tant pas  d"aiwidàna^  ou  an-lidàto,  de  *l)dà,  inversion  de  baûd,  «  n'étant  pas  lié  »  ;  dans 
le  premier  cas,  le  mot  signifierait  :  «  n'ayant  pas  le  Sadéré  »  (v.  note  13);  dans  le 
second  cas  :  «  n'ayant  pas  lié  le  Kôsti  »  et  anabdàto  serait  le  complément  de  anai- 
wyàslo.  —  Marcher  sans  Kosli  ni  Sndéré  est  un  gros  péché,  appelé  kitsfuid  duvdnsh- 
nlh,  «  courir  délié  »  {Arda  Vlrâf,  XXV,  6  ;  Mhiôkhard,  II,  35.  — frapalaiti,  le  verbe 
démoniaque  pour  «  aller  »  (cf.  vol,  I,  p.  94,  n.  74). 

«  Faire  3  pas  sans  Kôsti  est  un  péché  de  3  Srôshcaranâm  ;  à  partir  du  quatrième 
pas,  c'est  un  Tanâfûhr  ». 

55.  ava-mivàmalii,  hnrd  v'indsîm  frinasim'!)  :  nous  détruisons. 

bizva.spa  pivasoa,  hûzvdn  paskanjis/in;  ce  dernier  mot  parait  ailleurs  comme  tra- 
duction de  pivati  (V,  27,  note  54  ,  et  désigne  clairement  une  forme  de  l'infection  : 
ici  pourtant  pivasca  est  non  moins  clairement  construit  en  parallèle  fi  hizvasca  et 
doit  désigner  une  partie  de  la  personne.  Nous  le  traduisons  par  u  graisse  »,  d'après 
le  persan  p^h,  sscr.  pîvan,  et  pivati  sera  l'impureté  graisseuse  (cf.  p.  93,  note  34). 

56.  yàlu,  magicien,  sorcier  ;  zaùda,  apôtre  d".\hriman  (vol.  I,  p.  384,  n.  8). 
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58  (120).  Quand  un  homme  ou  une  femme  '\  âgé  de  plus  de  quinze  ans, 
marche  sans  porter  la  ceinture  et  la  chemise  sacrées; 

59  (i2i).  au  quatrième  pas,  nous,  Daêvas,  mettons  en  eux  la  mort 
jusque  dans  la  langue  et  la  graisse,  et  ils  vont  désormais  détruisant  le 
monde  du  Bien,  ils  vont  portant  la  destruction,  comme  les  Yâlus  et  les 
Zandas,  dans  le  monde  du  Bien. 


IV 

60(122).  Interroge-moi,  ô  homme  pur,  moi  le  Créateur,  le  très  bien- 
faisant, le  très  savant,  qui  sais  le  mieux  donner  réponse  aux  questions  ; 
interroge-moi,  pour  en  être  meilleur;  interroge-moi,  pour  en  être  plus 
heureux. 

61  (123).  Zarathushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

0  Ahura  Mazda,  qui  l'afflige  de  la  pire  affliction  ?  Qui  te  fait  souffrir  la 
pire  souffrance  ? 

62  (121).  Ahura  Mazda  répondit  : 

0  Spitama  Zarathustra,  c'est  la  Jahi  ^^  qui  mêle  en  elle  la  semence  des 
bons  ou  des  méchants,  des  idolâtres  ou  dos  non-idolâtres,  des  pécheurs 
ou  des  non-pécheurs  "", 

63  (1-5).  Son  regard  dessèche  un  tiers  des  eaux  puissantes,  qui  coulent 


58.  jahilia,  mauvaise  femme  ;  cf.  vol.  I,  p.  94,  n.  74. 

59.  La  femme  de  mauvaise  vie.  Dlnkart,  72  :  «  Du  grand  péché,  du  maL...  du 
dommage  qui  procèdent  de  la  Jai,  et  comme  elle  mérite  d'être  tuée  »  {madam  girdn 
vinâsih,  ranj  naplltih  (lire  nd-pâkîh?)  u  zydn  min  jai  sagîlùnël,  zanishn  arjâniklh). 

60.  I-ia  religion  n'importe  pas  [kâr  luit)  ;  la  femme  qui  se  livre  à  plusieurs 
hommes,  quels  qu'ils  soient,  «  à  la  troisième  fois  devient  margm'zdn  ». 

Le  Saddar,  ch.  lxvii,  paraphrase  comme  il  suit  le  développement  des  §§  63-65: 
«  Toute  femme  qui  a  commerce  avec  deux  étrangers  m'afflige,  moi,  Hôrmazd.  Si 
elle  jette  le  regard  sur  un  ruisseau  d'eau,  elle  le  fait  baisser;  si  elle  jette  le  regard 
sur  plantes  et  arbres,  ils  se  rabougrissent  ;  si  elle  parle  avec  un  juste,  la  vertu  et 
la  pureté  de  cet  homme  baisseront  >>.  Et  Zartusht  demanda  à  Hôrmazd  :  «Que  faire 
de  cette  femme  »?  Le  créateur  Hôrmazd  répondit  :  «  11  faut  la  tuer  plus  vite  qu'un 
dragon  [azhdahn]  ou  (jue  toute  béte  fauve  [ddm  dql].  car  elle  fait  plus  de  mal  à  ma 
création  ». 
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des  montagnes",  ô  Zarathushtra ;  son  regard  frappe  dans  leur  croissance 
un  tiers  des  belles  plantes  aux  couleurs  d'or  qui  poussent,  ô  Zarathushtra. 

64  (127).  Son  regard  fait  disparaître  un  tiers  de  la  vigueur"  de  Spenta 
Ârmaili,  ô  Zarathushtra.  Son  approche  fait  disparaître  dans  le  fidèle  un 
tiers  de  ses  bonnes  pensées,  de  ses  bonnes  paroles,  de  ses  bonnes  actions , 
un  tiers  de  sa  force^  de  sa  vigueur  victorieuse,  de  sa  sainteté. 

65  (129).  Je  te  le  dis,  ô  Spitama  Zarathushtra,  de  pareilles  créatures  sont 
à  tuer  plus  que  les  vipères-',  plus  que  les  loups  hurlants",  plus  que  la 
louve  sauvage  ^^  qui  fond  sur  la  ferme,  plus  que  la  grenouille"^,  avec  ses 
mille  petits,  qui  fond  sur  les  eaux. 


66(133).  Interroge-moi,  ô  homme  pur,  moi,  le  Créateur,  le  plus  bien- 
faisant, le  plus  savant  des  êtres,  qui  sais  le  mieux  donner  réponse  aux 
questions.  Interroge-moi,  pour  en  être  meilleur  ;  interroge-moi,  pour  en 
être  plus  heureux. 

67.  Zarathushtra  demanda  à  .\hura  Mazda  : 

Si  un  homme  a  commerce  avec  une  femme  qui  aies  fleurs  blanches, 
ou  qui  a  ses  règles  et  voit  le  sang",  lui  le  faisant  en  pleine  connaissance 
et  conscience,  et  elle  en  ayant  pleine  connaissance  et  conscience,  quelle 
sera  la  pénitence?  Quelle  sera  l'expiation?  Comment  expiera-t-il  le 
péché  commis? 

61.  Ihraolô-slàcriiu,  traduit  girân-tacishn  ;  mais  il  est  probable  ijiie  le  sens  propre 
est  «  de  rivière  courante  »,  thraosfas-tàc  (cf.  sscr.  srotas).  —  pairishtajèiti,  piittrnn- 
hût:  cf.  Farg.  III,  19. 

62.  varenào,  lag'th. 

63.  azhayô  khshTaêwàonhô,  mari  slùpàk  ;  persan,  mdrî  shibd. 

64.  sravanhavô,  traduction  conjecturale,  d'après  sni;  Frilmji  traduit  de  même  : 
holndr  «  parleur  »,  avec  la  glose  pokamdr  «  crieur  ».  Le  pehlvi  semble  corrompu  :  il 
peut  se  lire  jahél,  «  il  bondit  ». 

65.  velirkàm  a/rù-daidliim,  v'ishknr  da/tis/m;  la  tradition  moderne  traduit  vask- 
kar  «  plaine,  désert  ». 

66.  Farg.  XIV,  5,  note  15. 

67.  Cf.  Farg.  XVI,  1,  et  14-18. 
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69  (136).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Si  un  homme  a  commerce  avec  une  femme  qui  a  les  fleurs  blanches, 
ou  qui  a  ses  règles  et  voit  le  sang,  lui  le  faisant  en  pleine  connaissance  et 
conscience,  et  elle  en  ayant  pleine  connaissance  et  conscience"*; 

70  (137).  il  immolera  mille  têtes  de  petit  bétail  ;  de  toutes  ces  victimes  il 
portera  pieusement  au  feu  les  entrailles,  avec  libalions**"  ;  il  offrira  les 
épaules  aux  bonnes  eaux^". 

71  (140).  Avec  piété  parfaite,  il  offrira  au  feu  mille  charges  de  bois 
tendre,  d'Urvàsna,  de  Vobti-gaona,  de  Vohû-kereti,  de  Iladhânaêpata  ou 
de  toute  autre  plante  odorante. 

72  (122).  Il  liera  mille  faisceaux  de  Baresman.  Avec  piété  parfaite  il 
offrira  aux  bonnes  eaux  mille  libations,  unies  au  Haoma  et  au  [lait]  de  la 
vache,  préparées  purement  et  fdtrées,  préparées  purement  par  un  homme 
de  bien,  filtrées  par  un  homme  de  bien,  et  mêlées  à  la  plante  que  l'on 
nomme  Hadhànaêpata". 

73  (144).  Il  tuera  mille  serpents  de  ceux  qui  se  traînent  sur  le  ventre  et 
deux  mille  de  l'autre  espèce  '^. 

68.  Pour  les  détails  de  l'expiation,  comparer  ceux  de  l'expiation  pour  le  meurtre 
d'un  chien  d'eau  (Parg.  XIV,  en  particulier  §§  2-6). 

69.  Voici  un  débris  du  rituel  d'un  sacrifice  presque  tombé  en  désuétude,  le  zôkr 
âtash,  qui  est  pour  le  feu  ce  que  Vdh-zôhr  est  pour  l'eau  (p.  154^  note  39  et  vol.  1, 
p.  Lxni  et  39).  C'est  le  zôhr  âtash  que  décrit  Strabon  quand  il  rapporte  que  les 
.\Iages  mettent  sur  le  feu  un  peu  de  l'épiploon  (toO  è^fcAou  ti  iJ.'.-/.pov  l'Man'.,  liç 
A^Y^"''  '^'''SÇ)  £w  TO^Op;  XV,  13).  Le  D""  Gemelli,  au  xvii''  siècle,  mentionne  égale- 
ment ce  sacrifice  :  «  Ascending  six  sleps  they  showed  me  in  a  Room  adjoining  to 
the  temple  [VAdàran),  theirFire  which  they  fed  with  Wood,  and  sometimes  burn  on 
it  the  Fat  of  the  Sheep's  Tail  »  (A  Voyage  round  the  World,  1694).  —  Le  terme 
zend  est  aTsmaiiÙTâo  qui  peut  répondre  phonétiquement  au  latin  omen-[lum),  si 
omen  est  'opes-men;  omenlum  est  le  mol  même  dont  se  sert  Catulle  décrivant  le 
sacrifice  des  Mages  : 

Accepto  venerelur  carminé  divos 

Omenlum  in  ftamma  pingue  liquefaciens  (LXXXIX). 

Une  glose  cite  comme  définition  des  afsmainivâo  les  mots  zends,  yat  uAtare 
vercdhka  asmareja,  «  ce  qui  est  entre  les  reins  et  le  foie  ». 

7U.  Ceci  est  l'offrande  do  Vâh-zôhr.  —  D'après  le  Shdyast,  XI,  4,  quand  on  immole 
un  animal,  le  cœur  est  consacré  au  feu  et  l'épaule  (bdzni)  aux  eaux. 

«  La  viande  même  est  mangée  par  les  fidèles  »  (Framji)  ;  cf.  Hérodote,  I,  13'2. 

71.  Cf.  l'\irg.  XIV,  4. 

72,  Cf.  Farg.  XIV,  notes  12  et  13. 
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Il  tuera  mille  grenouilles  de  terre,  deux  mille  grenouilles  d'eau '^ 

Il  tuera  mille  fourmis  voleuses  de  grain  et  deux  mille  de  l'autre  espèce '\ 

74  (147).  Il  jettera  trente  ponts  sur  canaux. 

Il  recevra  mille  coups  d'Aspahè-ashtra,  mille  coups  de  Sraoshô-carana. 

75 (H9).  Telle  est  la  pénitence,  telle  est  l'expiation;  c'est  ainsi  qu'il 
expiera  le  péché  commis. 

76  (150;.  S'ilia  subit,  il  se  fait  un  viatique  pour  le  monde  des  bienheu- 
reux. S'il  ne  la  subit  pas,  il  se  fait  un  viatique  pour  le  monde  des  damnés, 
le  monde  ténébreux,  fait  de  ténèbres  et  germe  des  ténèbres. 

73.  Cf.  Far^.  XIV.  5. 


FARGARD   19 


Ce  Fargard  est  devenu  célèbre  sous  le  titre  de  Récit  de  la  Tentation  de 
Zoroastre.  Ce  litre  n'est  exact  qu'en  partie,  car  la  tentation  n'est  qu'un 
incident  d'une  lutte  plus  vaste.  Le  véritable  titre  serait  Lutte  et  Révélation: 
lutte  d'Ahriman  contre  Zoroastre  qu'il  essaye  d'abord  de  luer,  puis  de 
séduire  :  révélation  de  la  loi  d'Ormazd  à  Zoroastre. 

1(1-10;'.  .\ngraMainyu  envoie  le  démon  Bùiti  tuer  Zaralliushtra:  Zara- 
thushtra  chante  l'Ahiina  Vairya  et  le  démon  recule  confondu,  réduit 
à  l'impuissance  par  la  gloire  qui  émane  du  Prophète  (1-3). 

Angra  Mainyu  l'attaque  avec  des  énigmes  de  mort  :  Zaralhushtra,  sans 
se  troubler,  dirige  contre  lui  des  pierres  célestes  données  par  Ahura  (4) 
et  lui  annonce  qu'il  va  détruire  la  création  du  démon  (5).  Angra  Mainyu 
lui  promet  l'empire  du  monde,  s'il  l'adore  comme  l'ont  adoré  ses  ancêtres 
et  s'il  abjure  la  loi  de  Mazda  (6)  :  il  repousse  avec  énergie  les  ofTres  du 
démon.  11  détruira  le  démon  avec  les  armes  qu'Ahura  lui  a  données,  le 
mortier,  la  coupe  sacrée,  le  Ilaoma,  les  paroles  sacrées  (7-9).  11  récite  le 
Tat  th"wâ  peresâ,  c'est-à-dire  la  Gâlha  qui  sollicite  les  instructions 
d'Aliura  sur  tous  les  mystères  du  monde  matériel  et  moral. 

Le  reste  du  Fargard  donne  des  spécimens  des  questions  faites  par  Zara- 

1 .  Dinkart,  l.  l.  §  74.  «  Lutte  de  Zanàk  Miiiùi  contre  Zoroastre,  victoire  de  Zoroastre, 
etc  »  [madam  kihhishn-î  Zanâl;  Minât  ol  Zarlûltashtar,  plrûzih-'t  Zartùhastar  patasli, 
ma  madam  ham  bahn). 
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thusbtra  et  des  réponses  d'Abura.  C'est  un  abrégé  de  la  Révélation  (cf. 
Yt.  XXIV). 

11(11-17).  Comment  cbasser  l'impureté  née  du  contact  de  la  mort?  — 
En  invoquant  la  Religion  Mazdéenne.  Série  d'invocations  enseignées  par 
Ahura  et  développées  par  Zaratliusblra  (15-16). 

III  (18-19).  Ouel  sacrifice  olTrir  pour  faire  prospérer  la  nature?  —  Offiir 
le  Baresman  -. 

IV ^  (20-23).  Comment  purifier  l'homme  et  les  vêtements  souillés  par 
le  contact  de  la  mort?  —  Avec  le  gômêz,  l'eau  et  les  parfums. 

V*  (26  34).  Rétribution  des  actes  après  la  mort:  sort  des  méchants  et 
des  justes  ;  passage  du  pont  Cinval  ;  entrée  des  justes  au  ciel. 

II  a  (34-42).  Nouvelle  série  d'invocations. 

VP  (43-47).  Les  démons,  consternés  de  la  naissance  du  Prophète,  se 
précipitent  au  plus  profond  de  l'enfer. 

On  voit  par  celle  analyse  que  le  fond  du  Fargard  est  constitué  par  les 
sections  I  et  VI,  les  autres  formant  un  remplissage  indéfini. 


2.  Il,  III  :  «  Zoroastrc  demande  à  Auhrmazd  comment  et  par  quels  moyens  con- 
fondre te  mauvais  esprit  elles  autres  démons  :  réponse  d'Auhrmazd  •>  {Dlnkavt,  75  : 
inadam  pûrsîtl  Zartûhashtar  min  Auhrmazd,  ci<jùn  punmd  afzdr  slùbînitan-î  Zand/c- 
7tiin(ji,  apdrlk  shêddn,  afask  pasulJi). 

3.  «  Plaisir  fait  à  Vahùman,  l'Amstiaspand,  quand  on  lave  et  rend  de  nouveau 
propres  à  l'usage  des  vêtements  souillés,  et  remerciements  à  Auhrmazd  pour  avoir 
révélé  comment  trailerces  vêtements  (§25,  fin  :  madam  shndijislin-i  Vakûman  Amali- 
raspand  min  slucstnn  lakhvdr  ol  kdr  i/a!l>/ùnta7i-l  riinan  vastrag,  spds-'i  dar  Auftrtnazd 
pun  gûflan  zi/ash  pdlirij  vaslrag). 

4.  «  De  la  récompense  donnée  à  l'àme  du  juste  pour  sa  bonté;  où  et  comment  elle 
arrive  à  la  haute  station  qui  lui  est  donnée  (madam  ddsr-i  ansMuâ  ravân  dôsharm 
râi  barà  i/ahbûnd\  ol  ahjli  c'igûn  ol  faràklitan-l  olâ  man  ijahbûnd  malan). 

«  Comment  Vahùman  va  recevoir  tes  âmes  des  justes,  leur  montre  leur  place, 
leur  annonce  leur  récompense  ;  et  comment  les  âmes  des  justes  vont  satisfaites  à 
leur  [demeure],  vers  le  trône  d'or  d'Auhrmazd  et  des  .\mshaspands  »  {madam  sd- 
lûntnn-i  Vahùman  ol  palirak  alilavdn  ravdn,  padldkinilan  zynshdn  gds,  tiivédinî- 
tan-l  ol  mozd,  u  khushnût  sdUinlan-i  alilavdn  ravdn  ol  [mchan]  zijasltdn  ;  ol  Auhrmazd 
Amahraspanddn  gds-l  zahabin-kart). 

«  De  la  terreur  des  démons  devant  le  parfum  des  justes  »  [madam  (arsh-i  s/wddn 
min  hôi-l  aklavdn). 

5.  «  De  la  crainte  des  démons  devant  la  naissance  de  Zoroaslre  »  [b'im  zgashùn 
min  zarahùnishni  Zarlùhashtar  yahvûnl). 

T.  11.  33 
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Le  rapprochement  de  ces  deux  sections  nous  montre  que  les  altagires 
d'Ahriman  et  la  tentation  même  n'ont  point  pour  objet  le  Prophète 
homme  fait,  mais  l'enfant  naissant,  et  que  c'est  celui-ci  qui  repousse  les 
assauts  du  démon  et  refuse  d'abjurer  la  religion  de  Mazda.  Cette  conclu- 
sion semble  confirmée  directement  par  le  Nask  Varshtmànsar,  dont  le 
premier  chapitre,  intitulé  l'Aêthrapaiti,  contenait  le  récit  fait  par 
Zoroastre  même  à  son  premier  disciple ,  Maidhyô-mâonha,  de  sa 
naissance  et  de  sa  vocation.  Au  moment  oij  sa  tête  sortait  avec  peine  du 
sein  de  sa  mère,  il  prononça  la  formule  du  Honover  dialogué  que  prononce 
le  Ràspi  :  «  Le  désir  du  Seigneur,  que  ce  prêtre  Zaolar  me  le  dise  !  »  et 
Ahura  répondit  par  la  formule  du  Zôt  :  «  C'est  la  règle  du  bien.  Que 
l'homme  de  bien  qui  la  connaît  la  proclame  (cf.  Yasna  XXVI,  \\).  Tu  es  très 
précieux,  lu  es  1res  saint,  tu  es  très  savant  :  donc,  enseigne  la  Religion 
Mazdéenne  à  toutes  les  créatures.  »  Ces  paroles  frappèrent  le  démon, 
comme  pourrait  faire  une  flèche  lancée  avec  force  par  un  guerrier  et 
Ahriman  cria  aux  démons  :  «t  Malheur  à  vous  !  vous  allez  disparaître  ^  !  » 


1 


1.  De  la  région  du  JNord,  du  fond  des  régions  du  Nord'  se  précipita 
Angra  Mainyu,  qui  est  plein  de  mort,  le  Daêva  des  Daêvas.  Et  ainsi  parla* 
le  mauvais  Angra  Mainyu,  qui  est  plein  de  mort  :  «  Druj,  précipile-toi  et 
tue,  —  ô  saint  Zarathushtra  !  » 


6.  Anàk  lakûm  yahvùnl  skéda-rt,  barù  aaln  yahmnêl  (West,  Dinkarl,  IX,  2(5).  CL 
infra,  §  46. 

4.  Le  Nord  est  la  région  des  démons  et  de  l'enfer,  probablement  parce  que  c'est 
de  là  que  viennent  les  vents  froids.  Noter  aussi  que  les  Daèvas  du  Mî'izana  (Yt.  V, 
2'2,  note)  occupent  le  nord  de  l'Iran.  -  Cf  Farg.Vll,  2  ;  Yt.  XX11,25;  Bund.XV,  19. 

2.  davala;  le  verbe  démoniaque  pouraoj  (vol.  1,  Yasna,  IX,  note  74). 

3.  incrpiioarmlia  ashâiim  Zaralliiishtra  :  le  sens  entendu  est  évideinnieiil  ;  «  lue 
le  saint  Zaïalliusllira  >-. 
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La  Druj  se  précipita  :  le  démon  Bùiti  '  et  la  Destruction  invisible  et 
perfide^. 

2'(5).  Zarathusthtra  entonna  l'Ahuna  Vairya: 

Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien. 

Les  biens  de  Yohu  Manô  m/x  œuvres  faites  en  ce  monde  pour  Mazda! 

Il  fait  régner  Ahura  celui  qui  secourt  le  pauvre*^. 

H  offrit  le  sacrifice  aux  bonnes  eaux  de  la  Vanuhi  Dàitya"  !  Il  récita 
la  profession  de  foi  niazdéenne*. 

La  Druj,  éperdue  ^  s'enfuit  :  le  démon  Bùiti  et  la  Deslruclion  invisible 
et  perfide. 

5.  La  Druj  dit  à  Angra  .Mainyu  :  «  Tourmenteur  AngraMainyu  '",  je  ne 


4.  Bùili,  hùt.  \j&  Grand  Bundahish  assimile  clairemeat  Bùili  au  moderne  but 
«  idole  »  et  au  Buddha  qui  a  donné  son  nom  aux  idoles  en  Perse  ;  Dût  s/iêdà  zag 
manasfi  pun  Hindùkdn  parasta(n]d.  apasli  vak/ish  pun  zag  bùtihà  màlimdn  cigûn  Bût 
asp  (lire  Bùtàsp)  parasléd  :  «  le  démon  But  est  celui  que  l'on  adore  dans  l'Iude  et 
il  rètçne  dans  des  bût  (des  idoles)  telles  qu'en  adora  Bûlàsp  »  (Bund.  XXVIII,  34). 
Ce  Bùdàsp  «Juljj>  parait  souvent  dans  les  légendes  du  règue  de  Tahmuras  comme 
le  fondateur  du  Sabéisme  (Hamza  d'Ispahan,  p.  30;  Maçoudi,  II,  14).  l.e  nom  de 
Sabéisme  a  été  appliqué  à  des  doctriaes  bien  diverses,  mais  le  sens  qu'il  a  ici  est 
donné  par  un  passage  du  Tanbîh  (Maçoudi,  IX,  342)  :  il  s'agit  des  Tafmîna,  <Uj*«j 
«  c'est-à-dire  desSabéens  de  Chine  et  autres  qui  suivent  les  dogmes  de  Bavàdasl  » 
fil^jl_y)  :  M.  de  Sacy  avait  déjà  reconnu  que  ce  dernier  nom  cache  le  nom  de 
Buddha  (non  qu'il  en  soit  une  corruption,  mais  il  représente  le  sanscrit  Bodhisaltva  ; 
Dûtdsp  est  lui-même  corrompu  de  Bùtàit).  Quant  à  Tasmhia  ce  n'est  pas  une  faute 
de  manuscrit  :  c'est  un  collectif  arabe  formé  sur  Saman  (p.  S/iaman),  le  grec  'Zx\).x- 
■ixXy.,  pâli  Snniana,  qui  est  le  nom  des  religieux  buddhisto-S. 

But  serait  donc  à  Bùtdsp  ou  mieux  Bôt<up  dans  le  rapport  de  BuJJLa  à 
Bodhisattva. 

5.  Itbyèjô,  Si'j:  voir  Farg.  XVIII,  11.  —  daozhào^  friftdr,  «  trompeur  ». 

6.  Voir  vol.  I,  Ibl  sq.  —  Il  est  répété  deux  fois:  «  ce  sont,  dit  le  Commentaire, 
les  deux  Aliunvars  qui  précèdent  Husbili  »,  autrement  dit  qui  précèdent  l'offrande 
des  libations  aux  Eaux  {\'db-z6lir\  vol.  I,  419-4'2U)  :  Zoroastre  offre  l'rfi-io/o-  aux 
eaux  de  la  rivière  aux  bords  de  laquelle  il  vient  de  nailre. 

7.  Voir  Farg.  I,  note  4,  (in. 

8.  Il  récita  le  Fravarànc  :  Je  me  di^clare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zaralhusk- 
Ira,  ennemi  des  Daècm,  sectateur  de  la  loi  d' Ahura  (Yasna,  XI,  16). 

9.  slarcti'i,  slart  ;  expliqué  bè-liosli  dans  le  Lexique  Sachau. 

10.  skiilara.  larvin'itdr.  Glose  :  «  Tu  ne  vois  rien,  et  ce  que  tu  es  incapable  de  faire, 
tu  nous  0[-ilonnesde  le  f:iire  ». 
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vois  pas  moyen  de  faire  périr"  Spilama  Zarathushlra:  trop  grande  est  la 
Gloire  '-  du  saint  Zarathushlra.  » 

Zarathushlra  vit  tout  en  lui-même  et  se  dit  :  «  Les  méchants,  les  mau- 
vais Daêvas  se  concertent"  pour  ma  mort.  » 

4(11).  Zarathushlra  se  leva,  Zarathushlra  s'avança,  sans  se  laisser  refroidir 
par  Akem  Manô"  et  par  la  dureté  de  ses  énigmes  malicieuses'*,  tenant 
des  pierres  dans  la  main,  des  pierres  grosses  comme  une  maison'",  lui, 
le  saint  Zarathushlra,  qui  les  tenait  du  créateur  Ahura  Mazda. 

«  Où,  de  cette  large  terre  ronde,  aux  extrémités  lointaines,  oîi  veux-tu 
lancer  ces  pierres  qne  tu  liens '*^,  sur  la  haute  rive  de  la  Dareja'",  dans  la 
maison  de  Pourushaspa?  » 

11.  nôit  Le  aosliô  pairivacnànji  ;  cf.  aosliô  vid,  «  trouver  comment  faire  périr  » 
(Vasna;  XLIX,  1  c). 

12.  Le  hvarenô;  «par  suite  de  sa  grande  vertu  :  celui  qui  est  dans  la  vertu,  le  mal 
[pali/drak)  ne  peut  l'atteindre  ». 

13.  Litt.  «  sont  en  conversation  »  (liàm-perescùtè). 

14.  asarelô  aka  mananha.  Sa  vertu  n'est  pas  éteinte  par  Akem  Manô  (la  Mauvaise 
Pensée,  l'inverse  de  Vohu  Manô).  Le  pehlvi  semble  entendre  «  ayant  éteint  en  lui 
Akem  Manô  »  [min  af.sarishnîhi  Akôman,  arnatash  Akôman  piin  tan  afsart  yakôija- 
vntnêl,  «  par  suite  de  l'extinction  d'Akôman,  Akôman  étant  éteint  en  lui  ».  Il  faut, 
dans  ce  sens,  prendre  l'a  de  asarelù  pour  le  préfixe  à  abrégé. 

14.  khruzlidya  tbaèsliô-parslilanâm  :  glose  :  pun  zak  pûrsishn  àngûn  sak/il-î  ohi  râi 
kart  yakôijamûnct,  «  par  les  questions  si  difficiles  qui  lui  étaient  posées  ».  Nous 
avons  ici  le  débris  d'une  légende  d'Ûlùlipe  qui  faisait  partie  de  la  légende  de  Zo- 
roastre.  Ahriman  ou  .\kôman  pose  à  Zoroastre  des  énigmes  dont  sa  tête,  ou  peut- 
être  sa  foi,  est  l'enjeu  et  qu'il  résout  victorieusement.  Telle  est  du  moins  la  forme 
d'une  légende  annoncée  ailleurs  dans  les  mêmes  termes  (Yt.  V,  81)  et  dont  les  hé- 
ros sont  Vùishia  Fryananàni  et  le  sorcier  Alililya. 

15.  ka(ù-masanb«'),  kalak  masdî  (cf.  Bund.  XII,  3)  ;  peut-être  des  pierres  grosses 
comme  celles  qui  servent  à  bâtir  les  maisons.  Glose  :  sang  sangin  «  pierres  de  piei-re  », 
c'est-à-dire  très  dures  ;  sans  doute  celles  dont  est  fait  le  ciel,  les  kliraozhdishlofig: 
ascnô  où  habite  Ahura  (vol.  I,  222,  n.  16).  L'intei'prétalion  symbolique  ne  pouvait 
manquer:  «  quelques-uns  disent,  c'est  l'AUuna  Vairya  ». 

16.  Traduction  conjecturale.  Je  suppose  que  ces  paroles  sont  dans  la  bouche 
d'Ahriman.  La  traduction  littérale  est  :  «  Où  de  la  terre...  tiens-tu  [ces  pierres]...  »  : 
où,  kva,  serait  directif  (question  quô).  —  Zoroastre  menace  Ahriman  de  ces  pierres. 
Si  l'on  se  rappelle  tout  ce  que  la  légende  musulmane  d'Ibrahim  a  emprunté  à 
celle  de  Zoroastre,  on  sera  disposé  à  voir  ici  l'origine  de  la  tradition  qui  fait  tenter 
Ibrahim  par  Iblis  (Satan)  :  Ibrahim  le  repousse  à  coups  de  pierre  :  Iblis  en  fut  sur- 
nommé «  le  l-apidé  »  [ar-raj'tmu]  :  les  pèlerins  de  la  .Mecque,  en  passant  dans  la 
vallée  de  Min;\,  jettent  encore  trois  fois  sept  pierres  contre  des  piliers,  en  souvenir 
de  celles  qu'Ibraiiim  lança  contre  Satan. 

17.  Darcjya  paitizbaralii.  «  La  DArAja  est  le  chef  des  rivières   rùl-tiàràn),  parce  que 
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5  (16).  Zaratbushlra  répondit  h  Angra  iMainyu  : 

Mauvais  Angra  Mainyu,  je  veux  tuer  la  création  des  Daêvas  ;  je  veux  tuer 
la  Nasu,  créée  des  Daêvas  '^  ;  je  veux  tuerla  Pairika  Klmâlhaili  ",  en  atten- 
dant que  le  victorieux  Saosliyant-"  naisse  du  lac  Kàsu  -',  de  la  région  de 
l'aurore,  du  fond  des  régions  de  l'aurore. 

6  (20).  Le  maître  de  la  création  du  mal,  Angra  Mainyu,  répliqua  : 

«  Ne  fais  pas  périr  ma  création,  ô  saint  Zaratbushlra.  Tu  es  le  fds  de 
Pourushaspa,  et  de  la  mère  je  fus  invoqué  --.  Abjure  la  bonne  loi  deMazda, 
tu  obtiendras  la  faveur  qu'obtint  Yadhagliana-',  le  maître  des  pays.  » 

7  (24)  Spitama  Zaratbusbtra  répondit  : 

«  Non,  je  n'abjurerai  pas  la  bonne  loi  de  Mazda,  pour  corps  ni  vie,  dût- 
on  m'arraclier  le  souffle". 

8  (27).  Le  maître  de  la  création  du  mal,  Angra  Mainyu,  reprit  : 

«  Par  la  parole  de  qui  frapperas-tu  ?  Par  la  parole  de  qui  cbasseras-lu? 

la  maison  du  père  de  Zoroastre  était  sur  ses  bords  »  (inà-ash  mihi-i  ahîtar-i  Zarlû- 
haslit  pun  hdr)  et  Zoroastre  y  naquit  (Bund.  XXIV,  15).  —  Je  traduis  dubitative- 
ment paili7.1)arô  par  «  haute  rive  »,  le  bâr  du  Bundahish  est  sans  doute  une  faute 
pour  zbcir  de  la  traduction  pehlvie. 

48.  Ce  qu'il  fait  en  établissant  les  lois  de  purification  pour  ceux  qui  sont  souillés 
par  le  contact  de  la  mort. 

19.  Incarnation  de  l'idolâtrie  :  voir  Farg.  I,  10,  note  23. 

20.  Le  lils  à  naître  de  Zoroastre  qui  doit  à  la  fin  des  temps  présider  à  la  résur- 
rection. Voir  sur  sa  naissance,  Yt.  .\11I,  62;  sur  ses  œuvres,  Yt.  XIX,  92  et  94  sq. 

21.  Le  Zarah  ou  Hamùn  dans  le  Saistàn  :  voir  Y't.  XIX,  66. 

22.  liarelLryàt  baca  zàvisbi,  apal  bûrlâr  am  min  zavishn  (?)  di  shuiâscm-al.  Ma  tra- 
duction repose  sur  la  seconde  glose  :  «  tes  ancêtres  m'ont  adoré,  et  toi  aussi  adore- 
moi  »;  son  père  et  sa  mère  ont  adoré  Ahriman,  c'est-à-dire  suivi  une  religion  anté- 
rieure à  la  vraie  religion,  celle  qu'annoncera  leur  fils.  —  zâvislii  s'entend  sans  peine 
comme  une  première  personne  d'aoriste  passif  de  zu,  invoquer  [karîlùntnn). 

23.  Vailhag-liaiiù  ;  autre  nom  d'Azhi  Oaliàtia  :  «  si  tu  abjures  la  bonne  loi  de 
Mazda,  dit  Aln-iman  dans  une  paraphrase  de  ce  passage  [Mhiôkkard,  LVI,  24-25), 
je  te  donnerai  l'empire  universel  durant  mille  ans,  comme  l'eut  Vadagà,  le  maître 
des  pays  :  Dahàk  ».  —  Vadbajybana  semble  signifier  «  né  de  Vaillia  »  ;  car  d'après  le 
Bundahish  Zohàk  était  lils  dTt/a  (écrit  îi/r?/,),  avec  qui  il  commit  le  premier  inceste 
[Ddlixlàn). 

24.  nùil  astaca  usbiùnemca  nuit  baodbasca  vi-urvisyà(  ;  peut-ùtre,  en  faisant  rap- 
porter vi-urvisyàl  aux  trois  termes  :  «  dùt-on  m'arracher  corps,  ùme  et  souffle  ». 
Glose  :  «  je  n'abjurerai  pour  amour  de  corps  ni  de  vie.  ni  pour  longueur  de  vie  ni 
pour  bonheur  de  vie  (cf.  Yasna  XI,  18,  note  5),  ni  pour  séparation  de  souflle  du 
corps  :  c'est-à-dire  que  me  tranchàt-on  la  tête,  je  n'abjurerais  pas  ». 
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Par  quelle  arme  les  êtres  de  la  bonne  création -^[chasseront4k]  ma  créa- 
tion, à  moi,  Aùgra  Mainya. 

;9  (29).  Spitama  Zarathushtra  répondit  : 

:«  'Le  mortier,  les  coupes,  le  Haoma,  les  paroles  révélées  par  Mazda, 
voilà  mes  armes  excellentes  -^  !  Par  cette  parole  je  le  frapperai  ;  par  cette 
parole  je  ie  chasserai  ;  par  cette  arme  [te  chasseronl]  les  êtres  de  la  'bonne 
création,  ô  mauvais  Angra  Mainyu.  C'est  lEsprit  du  Bien  qui  a  créé  °^  ;  il 
aioréédains  le  Temps  sans  .borne;  ce  sont  les  Ameslia-Spentas  qui  ont 
créé,  bons  souverains  et  sages  » -^. 

Zarathushtra  chanta  l'Ahuna  Vairya.  Le  saint  Zarathushtra  s'écria: 

Jai  une  chose  à  te  demander  :  dis-moi  la  vérité,  à  Aktira-^. 


U 

dl  (37).  Zarathushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 

25.  liana  zaya  liul;e!'elàoiiliù ;  traduction  douteuse  :  le  polilvi  semble  faire  rappar- 
ier liulierclàonhô  à  zaya,  «  par  quelle  arme  bien  faite  «  (zai  liùkarl):  mais  il  faut 
supposer  que  le  texte  est  étrangement  corrompu,  hukeretâonljô  étant  uq  nomina- 
tif pluriel.  hul;ei'eta  semble  mieux  s'appliquer  à  des  ctioses  qu'à  des  hommes  ; 
cependant  on  peut  invoquer  en  faveur  de  cet  emploi  l'exemple  de  dahmô-liepeta 
(YasnaXXVI,  9,  note  19;  Vd.  \ltl,  '23,  n.  L!l)  et  dans  le  cas  présaut  l'opposition 
de  iintierclnùiibù  à  manu  dùiua. 

26.  tl  se  sert  en  effet  de  ces  armes  dans  le  sacrifice  ( Yasna  XXVJI,  1)  pour  frapper 
(suatliài)  Angra  Mainyu  et  les  démons. 

27.  ilalliat  Speùtô  mainyush  :  aflîrmaLion  de  la  qualité  de  créateur  d'.Aliura  :  le 
premier  devoir  du  bon  Mazdéen  est  de  penser  à  tout  instant  à  llormazd  comme 
créateur  et  à  .Vhriman  comme  destructeur  (Uormazd  pa  dâddrl  a  Aliarmam  pa 
marùcinidàri  minidan  :  Mînolc/wrd,  U,  89;  lAlll,  0;  cf.  XLII,  6).  La  glose  semble 
rapporter  (lallia.t  aux  eaux:  «  Spenâ  Minôi  qui  a  créé  les  eaux  [mià)  les  a  ci'éés 
dans  le  Temps  sans  bornes  ».  Ces  eaux  sont  sans  doute  les  eaux  primitives  domt  le 
monde  a  été  formé  dans  la  cosmogonie  persane  comme  dans  la  cosmogonie  brahma- 
nique :  «  Jl  est  dit  dans  la  Religion  que  le  monde  primitif  était  tout  entier  une 
goutte  d'eau,  c'est-à-dire  que  tout  vient  de  l'eau  :  farlàm  dàm  liamdk  mlàl  sr'tskkè 
ijahoûnt  aiijii  hamàk  min  mid  i/ahvùnl»  (Grand  Bundahish. 

28.  iVadatlien  :  «  c'est-à-dire  que  les  Amshaspands  l'ont  aidé  dans  la  créatioa  »  : 

29.  Début  de  la  Gàtlia  ïat  tliwà  ijcresù  ^Yasna  XLIV),  LaGàtlia  de  la  iRévélaitioo. 
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pAssis^"  sur  la  haute  rive  de  la  Dareja  devant'  Aliura  Mazda  ;  devant  Le' 
Bon  ",  aux  boiimies  mesures;  dievaul  Asba  Valusliita,.  Klishalliraj  Vairya  et 
Spefila-ArniailiJ. 

12  (39).  Commeiil  délivrerai-je  le  moade  de  celle  Druj?.  Duj  mauvais 
Angra  3Iainyu?  Commenl  de  ce  bourg  mazdéen  chas&erai-je  lia  souillure 
directe?  Comment  la  souillure  indirecte?  Comment  la  !\*asu  ?  Commenl 
purifierai-je  le  fRlèle  ?  Comment  apporterai-je  la  pureté  à  la  lidèle  ? 

13  (42).  Aliura  Mazda  lui  répondit  : 

Invoque,  ô  Zaralbusbtra,  la  bonne  Religion  Mazdéenne  ^-. 

Invoque,  ô  Zaralbushlra,  sans  les  \'oir^\  les  Amesha-Speûlas  qui  régnent 
sur  la  terre  aux  sept  Karshvares. 

Invoqaje,  ô  Zarablusblra,  le  Ciel  souverain  ^';  le  Temps  sans  borne ^^; 
Yayu,  à)la  haute  aciion  •^''. 

Invoque,  ô  Zaralhu^hlra,  le  vent  puissant,  créé  de  Muzda;,  la  belle  et 
bienfaisante  fille  d'Aliura  Mazia". 

14.  Invoque,  ô  Zaralhushlra,  ma  Fravashi,  à  moi,  Abura  Mazda,  le  plus 


30.  âonhânô  est  traduit  par  conjecture  d'après  âonlieùli  (Yasna  IX.  1^2;yiilibûnd), 
âhisba  (LXVIII,  9;  yutî/ntnê);  dans  ce  dernier  passage,  le  mot  yallbûnè,  «  assieds- 
toi  »,  est  glosé  gôsk  yakhsûnê,  «  prèle  l'oreille  »  ;  âoiîhânù  revient  donc  à  «  écoutant 
Ahura  »  ou  en  «  conférence  avec  Aliura  ».  Toute  la  phrase  semble  transposée. 

31.  vaiihavè  voliii-iunidlic  (Yasna  Xll,  1,  v^liu-mailè)  :  dans  le  passage  du  Yasna 
vanhavè  se  rapporte  à  Aliura  ;  ici  il  désigne  certainement  >'o'ju  Mano  que  l'on  attend 
avec  les  autres  Amshaspands. 

32.  Glose:  «  invoque  le  JtU-dio-dât  »  (le  Vendidad),  c'est-à-dire  la  partie  de  la 
loi  qui  a  rapport  aux  purifications  :  cf.  Farg..  V,  noie  43. 

33.  avaèn  (K',  L*j,  avênipalàklli  ^?)  ;  le  sens  est  donné  par  la  glose:  amnUkdn  là 
vînê  apsliàa  olà  Izislm,  «  bien  que  lu  ne  les  voies  pas,  il  faut  pourtant  leur  sacrifier». 
La  glose  prouve  que  le  traducteur  avait  dans  son  texte  la  lecture  avaôn  ;  le  traduc- 
teur du  Yasna  lA'l,  "23,  avait  adopté  la  lecture  avàin,  sdlûnand,  »  vont  »  —  avaèni 
est;  composé  d'à  privatif  et  du  mot  racin'>  vaèn,  pris  adverbialement  (cf.  vol,  1,  '210, 
n.39) 

3'(-.  livadliàlaLi-,  l;/ii'itdi{—  kiiùdàl);  litl.  «  qui  a  sa  loi  propre  »,  c'est-à-dire  qui 
ne  dépend  de  rien  d'aulre.  Glose  :  «  sa  qualité  de  k/iûldf  consiste  en  ceci  que  dans- 
l'accomplisseuienl  de  ses  fonctions  (kkvp.slikdrih]  il  n'a  besoin  de  rien  autre  » 

354  l'ar  opposition  au  temps  limité  de  la-  vie  du  monde  (]ui  est  de  l'J.OOtl  ans 
{fiund.,  XXXIV,  \). 

36   Le  Génie  de  l'almosphère  :  voir  Yt.  XV. 

37.  Spenta-Armaiti  :  cf.  vol.  I,  24. 
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grand,  le  meilleur,  le  plus  beau  (des  êtres),  le  plus  ferme,  le  plus  intelli- 
gent, le  plus  parfait  de  forme  ;  suprême  en  sainteté^*;  de  qui  la  Parole 
Divine  '"  est  l'âme. 

Invoque,  ô  Zarathushtra,  le  créateur  Ahura  Mazda  même^". 

15  (50).  Zarathushtra  imita  ^'  mes  paroles  : 
J'invoque  d'Ahura  Mazda*-  la  sainte  création. 

J'invoque  Milhra,  le  maître  des  vastes  campagnes,  le  bien-armé,  qui  a 
la  plus  victorieuse  des  armes  ". 

J'invoque  le  saint  Sraosha  à  la  belle  taille,  qui  lient  une  arme  dans  ses 
mains  qu'il  brandit  sur  la  tête  des  Daêvas. 

16  (5i).  J'invoque  la  Parole  Divine  ^'\  très  glorieuse. 

J'invoque  le  Ciel  souverain;  le  Temps  sans  borne;  Vayu,  à  la  haute  action. 

J'invoque  le  vent  puissant,  créé  de  Mazda;  la  belle  et  bienfaisante  fille 
d'.\hura  Mazda. 

J'invoque  la  bonne  Religion  Mazdéenne,  la  Loi  de  Zarathushtra,  enne- 
mie des  Daêvas. 


m 


17  .85).  Zarathushtra  demanda  à  Ahura  Mazda 
Créateur  des  choses  bonnes  ",  Ahura  Mazda  ! 


38.  Voir  Yasna,  1,1.  Dans  le  texte  toutes  ces  épitliètes  se  rapportent  à  laFravashi. 

39.  Màltii-a  .Speùla,  cf.  vol.  I,  p.  15,  n.  47. 

40.  bvatô,  hhôl. 

41.asàsal;  traduction  conjecturale;  le  mot  ne  peut  signifier  «  répéta  »,  car 
Zoroaslre  ne  répète  pas  la  formule  d'.\uhrmazd.  Le  pehlvi  a  madammùnist ,  ressem- 
bler, sembler,  ce  qui  indiiiuerait  que  pour  lui  sàs  est  dérivé  de  sad  (  zr  *sand-s?). 

4'2.  aliurô-iuazdào,  construit  comme  un  composé,  comme  en  vieux  perse  (aura- 
ma/dà) . 

43.  Cf.  Yaslit  X,  l^S-lS-i.  —  I^e  pehlvi  semble  protester  en  faveur  de  Verelhra- 
ghna  (Yt.  XIV),  le  victorieux  par  excellence  :  «  Celles-ci  [les  armes  de  Millira]  sont 
bonnes,  celles  de  Valiràm  sont  meilleures  ».  Au  lieu  de  «  armes  »,  il  faut  peut-être 
traduire  «  créatures  »  ;  le  petilvi  zdi/ân  est  entendu  ainsi  par  la  traduction  persane  : 
zaya  serait  synonyme  de  zàta  :  «  qui  est  la  plus  victorieuse  des  créatures  ». 

44.  dàtù-vanlien  ;  les  anciens  manuscrits,  Iv'  et  L',  ont  aûbcn  ;  mais  le  pehlvi 
dpâlïhd  conlirme  la  lecture  vafilicn  (Yasht  X.\1V,  20),  quoique  la  forme  reste  obscure  : 
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Quel  sacrifice  offrirai-je,  quel  sacrifice  ferai-je  offrir  "  à  la  création 
d'Ahura  Mazda? 

18  (60),  Ahura  Mazda  répondit  : 

Descends  vers  les  arbres  qui  croissent,  ô  Spilama  Zaralhushtra,  et 
devant  l'un  d'entre  eux,  beau,  de  haute  croissance  et  puissant'',  prononce 
ces  paroles  :  Hommage  à  toi,  bel  arbre,  créé  par  Mazda  et  saint.  Ashem 
vohû. 

19  (63).  Le  prêtre  en  détachera  un  Baresman,  de  la  longueur  d'un  soc 
de  charrue,  de  la  largeur  d'un  grain  de  blé^".  Que  les  fidèles  ne  cessent 
pas  de  fixer  l'œil  sur  le  Baresman  ^",  le  tenant  de  la  main  gauche,  pendant 
qu'ils  offrent  à  Ahura  Mazda,  pendant  qu'ils  offrent  aux  Amesha-Spentas 
les  hautes  el  belles  tiges  d'or  de  Haoma,  et  la  Bonne  Pensée,  et  la  bonne 
Râla*-,  créée  de  Mazda,  excellente. 

on  attendrait  une  forme  en  ô.  —  jazànè,  frâj  ham,  «  je  sacrifierai  "  ;  frayazànè, 
fràj  yazbakhûnam  hdvishtdni  H,  «  je  sacrifierai  :  moi  et  mes  disciples  »  ;  frayaz 
semble  donc  indiquer  le  sacrifice  de  Zoroastre  accompagné  de  ses  disciples  ;  le  sens 
littéral  serait  :  «  je  sacrifierai  en  nombre  ».  Comparer  la  nuance  analogue  de  fra- 
datlieu  en  regard  de  dathat  (note  28). 

45.  Pour  cueillir  un  Barsom;  le  Barsom,  représentant  de  la  nature  végétale,  recevra 
l'eau  des  libations,  symbole  des  pluies  fécondantes  (vol.  I,  pp.  397  et  lxxxv).  Le 
sacrifice  à  la  nature  se  fera  donc  sous  l'espèce  du  Barsom  :  c'est  pour  cela  que, 
durant  tout  le  sacrifice,  le  fidèle  doit  avoir  les  yeux  sur  le  Barsom  (§  19). 

L'espèce  n'est  pas  spécifiée  :  aujourd'hui  c'est  du  grenadier  que  l'on  prend  le 
Baresman. 

43.  aêsoô-dràjù  yavù-fratliù,  ês/i  drâj  javak  pa/inâ  ;  on  pourrait  penser  à  deux 
noms  de  mesure  :  «  long  d'un  aêsha,  large  d'un  yava  »  :  mais  le  rapport  singulier 
qu'offre  la  signification  des  deux  noms,  si  on  donne  à  yava  sa  valeur  ordinaire  et  à 
aèsha  celle  qu'il  a  presque  certainement  dans  le  seul  autre  passage  où  il  paraisse 
(Farg.  XIV,  10).  donne  à  penser  que  nous  avons  ici  un  nouvel  exemple  du  même 
symbolisme  :  le  Barsom,  représentant  de  la  nature  végétale,  est  supposé  rappeler, 
par  ses  dimensions,  le  produit  le  plus  précieux  de  la  terre  et  l'instrument  qui  le 
procure.  Se  rappeler  que  le  grain  sert  souvent  de  mesure  de  longueur  :  le  grain 
d'orge  est  à  la  base  du  système  métrique  anglais  :  3  liarleycorns  pour  1  incli. 

46.  pairi-keretcm,  apar-nikirhhinli,  «  le  regarder  »  ;  pairi-kcrefitish,  madam  karmê 
«  que  tu  interrompes  »,  glosé  bard  s/ia/jkùnê;  les  deux  mots  ne  font  donc  qu'asson- 
ner  et  ne  sont  pas  parents;  l'un  est  dérivé  de  kar,  l'autre  de  Ucrcftl.  kcrci-itish  est 
sans  doute  un  pluriel  abstrait  construit  avecanhen.  Les  fidèles  dont  il  e.=;t  parle,  naro 
aslinvanù,  ne  sont  pas  les  spectateurs,  lesquels  ne  tiennent  pas  le  Barsom  en  main, 
mais  les  prêtres.  La  phrase  passe  subitement  du  pluriel  au  singulier,  qui  est  plus  natu 
rel,  car  il  s'agit  du  seul  Zaotar.  —  Râla,  rdii/i,  personnification  des  libéralités  faites 
aux  dieux  parles  hommes  (sous  forme  d'olfriindes)  et  parles  dieux  aux  hommes. 
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20  (60).  Zarathushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

0  omniscient  Ahura  Mazda,  tu  es  sans  sommeil  et  sans  ivresse*",  toi 
Ahura  Mazda.  Voliu  Mauô  se  souille  par  contact  direct  :  Yohu  3Ianô  se 
souille  par  contact  indirect  :  les  Daêvas  le  souillent  [en  partant]  du  corps 
qu'ils  ont  frappé.  Que  Vohu  Manô  soit  purifié*'  ! 

21  (70).  Ahura  Mazda  lui  répondit  : 

Tu  prendras  de  l'urine  de  bœuf*',  ô  Zarathushtra,  d'un  taureau  en- 


47.  abanhô,  sans  banrj,  c'est-à-dire  sans  ivresse  [a-masl]. 

48.  Comment  l'impur  se  purifiera-t-il?  —  VoLumanô,  Vakûman,  anshàtd;  «  Va- 
hùman,  c'est-à-dire  l'homme  ».  Vohu  Manô  veille  sur  les  êtres  vivants  et^  en  parti- 
culier, sur  l'homme  :  dans  sa  qualité  abstraite,  comme  Génie  de  la  Bonne  Pensée, 
il  est  incarné  dans  l'homme  de  bien. 

49.  g-aomaêzem,  ijômêz,  dit  aussi  en  zend  gféusli  maésman  et  en  pehlvi  nirang gômêz 
ou  n'irang  dini  :  c'est  le  liquide  purifiant  par  excellence.  Ses  propriétés  merveil- 
leuses furent  révélées  à  Jamshid  qui  en  fit  la  première  expérience.  Sa  main  avait 
été  frappée  de  la  lèpre  quand  elle  avait  retiré  le  corps  de  Tahmuras  des  entrailles 
d'Ahriman  :  un  bœuf  ayant  par  hasard  uriné  sur  sa  main,  elle  revint  à  sa  pureté 
première  (voir  le  liivâgat  en  vers  publié  dans  Spiegel,  Einleitung,  II,  325-326).  La 
médecine  populaire,  dans  un  grand  nombre  de  pays,  à  commencer  par  l'Inde  et  à 
finir  par  la  Basse-Bretagne,  attribue  à  l'urine  de  bœuf  contre  les  maladies  et,  ce 
qui  revient  au  fond  au  même,  contre  les  esprits,  des  vertus  particulières  que  l'on 
a  essayé  de  justifier  scientifiquement  (voir  Eugen  Wilbelji,  On  the  use  of  hcefs 
urine  according  to  the  precepts  of  the  Avesta,  Bombay,  1889). 

Le  n'irang  gômêz  est  préparé  par  deux  prêtres  qui  ont  subi  le  Barashnùm  pen- 
dant neuf  nuits  :  le  Barashnùm  terminé,  ils  célèbrent  le  Vendidad  pendant  trois 
jours  (dans  l'Inde  pendant  six  jours);  la  troisième  nuit  ils  préparent  et  consacrent 
deux  vases  en  métal,  amènent  dans  le  deri  mikr  un  bœuf  entier,  le  hikhedra  ou  varasyô 
(v.  note  5U-51),  auquel  pendant  trois  jours  on  a  donné  une  nourriture  pure;  ils 
le  tiennent  dans  une  enceinte  de  trois  kesh  ou  sillons,  reçoivent  l'urine  de  bœuf 
dans  l'un  des  vases  et  de  l'eau  pure  dans  l'autre,  et  couvrent  les  deux  vases  avec 
un  linge.  La  nuit  suivante,  ils  célèbrent  le  Vendidad  devant  les  deux  vases  décou- 
verts, en  regardant  alternativement  le  vase  à  gômêz  et  le  vase  à  eau  :  ainsi,  aux 
cent  AsLem  vohù  et  aux  deux  cents  Ahuna  Vairya  du  Fargard  XIX,  22,  le  Zôt  jette, 
avant  les  neuf  derniers  Ahuna,  six  pierres  dans  le  vase  à  gomêz,  trois  pierres  dans 
le  vase  à  eau,  par  allusion  sans  nul  doute  aux  six  trous  à  gômêz  et  aux  trous  à 
eau,  ou  plutôt  aux  six  pierres  et  aux  trois  pierres  qui  les  remplacent  dans  l'usage 
moderne  (Farg.  IX,  noteU).  Le  Vendidad  achevé,  on  ferme  les  deux  vases  et  les  deux 
liquides  pourront  servir  aux  purifications  du  Bareshnûm  :  Tuu  sera  nirang  gômêz, 
c'est-à-dire  le  gomêz  du  rituel,  l'autre  nirang  dh,  c'est-à-dire  l'eau  pure  du  rituel.  Ces 
deux  liquides  sont  conservés  précieusemeut,  —  ou  pourrait  les  garder  dix  ans,  dit 
Edal  Daru,  sans  qu'ils  s'altèrent.  On  ne  s'en  sert  pas  directement  :  la  consommation 
serait  trop  grande  :  on  emploie  de  l'uriue  ordinaire  et  de  l'eau  ordiuaire,  dans  les- 
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lier^^et  bien  conformé^'.  Tu  conduiras  l'homme  à  purifier  vers  la  terre 
créée  par  Ahura'-  :  et  celui  quidoitle  purifiercreuseraun  sillon  alentour'^ 

22  ('3).  Il  récitera  cent  fois  l'Ashem  vohû  : 

La  sainteté  est  le  bien  suprême,  et  c'est  aussi  le  bonheur.  Le  bonheur  à 
celui  qui  est  saifit  de  la  saiiiteté  suprême  ! 

Il  chantera  denx  fois  autant  d'Ahuna  Vairya  : 

Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien,  etc. . . 

II  se  lavera  quatre  fois  avec  l'urine  de  bœuf  donnée  par  le  bœuf,  deux 
fois  avec  l'eau  créée  par  Ahura  '. 

23  (76).  Yohn  Manô  sera  pur  :  l'homme  sera  pur. 

11  prendra  alors  le  Vohu  Manô  ^'^  avec  le  bras  gauche  et  le  bras  droit, 
avec  le  bras  droit  et  le  bras  gauche.  Et  tu  exposeras  Vohu  Manô  à  l'action 
des  puissants  luminaires^",  pour  qu'il  soit  éclairé  des  étoiles  créées  par  les 
dieux^',  jusqu'à  ce  que  neuf  nuits  soient  écoulées ^^ 

24  (80).  Après  neuf  nuits,  tu  porteras  au  feu  des  libations,  tu  porteras 


quels  on  verse  respectivement  une  goutte  de  nirang  gômêz  et  une  goutte  de  nirang 
âb,  qui  les  font  participer  à  leur  vertu  sacrée  (Anquetil,  Zend  Aresta,  II,  538-544; 
Edal  Daru  apud  Wilson,  Parsi  Religion  unfolded,  4'34-435). 

50.  biklicdhrem,  hûk/iahrak  {;1);  M  traduit  JCà^ ij,  non  coupé.—  lîhedbra  pourrait-il 
répondre  à  l'allemand  hode?  hikbedlira,  *l)iUtr.i^  serait  pour  *l)i-kuthra. 

51.  dâityô-lieretcm,  ddti/id  kart,  «  fait  régulièrement  »,  bien  conformé  ;  peut-être 
«  remplissant  les  conditions  voulues  »  :  le  Varasiô  doit  être  blanc;  s'il  a  sur  le  corps 
un  seul  poil  qui  ne  soit  pas  blanc,  il  doit  être  rejeté  »  (Soràbji  K.  Kharab;\t;\,  Indian 
Antiquarg,  Vil,  '180). 

52.  Le  Barashnùm  Gdh.  Glose  :  <■  on  prendra  dans  la  campagne  le  nava  vîbâzva 
drâjô  »,  c'est-à-dire  «  l'espace  de  neuf  vibàzu  »  lixé  pour  le  Barashmlm  Gâh 
(Farg.  IX,  2). 

53.  Les  sillons  qui  délimitent  le  terrain  de  purification  (Farg.  IX,  10-H). 

54.  La  description  en  règle  du  Barashni'im  (Farg.  VIII,  37-39;  IX,  6-9)  et  l'usage 
constant  donnent  six  fois  pour  le  gômcz  et  trois  fois  pour  l'eau.  Peut-être  y  a-t-il 
là  un  Barashnùm  réduit  (cf.  Farg.  XVI,  12)  :  ainsi  l'entend  le  Commentaire  qui, 
après  les  mots  «  deux  fois  pour  l'eau  »,  ajoute  :  «  pour  bien  faire  les  choses,  trois 
fois  »  [liliûp  kart  3). 

55.  Voliù-manô,  Valiûman  vastrag,  n  Vahûman,  c'est-à-dire  les  vêtements  ».  Vohu- 
manô,  Génie  des  troupeaux,  désigne  aussi  la  peau  de  l'animal  (cf.  Fragments  au 
Vendidad,  XVIII,  2^. 

.56.  si'irô-tlnvarslitan.'ini  raocanliàm,  <i  les  lumières  formées  puissantes  ». 

57.  I)a{yliô-ilùlani'ini,  Dnk-dàt. 

58.  Cf.  Farg.  IX,  35. 
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au  feu  des  bois  durs,  tu  porteras  au  feu  des  parfums  de  Vohû-gaona,  tu 
en  parfumeras  le  Vohu  Manô  ^\ 

23(82).  Vohu  Manô  sera  purifié,  l'homme""  sera  purifié  ;  il  prendra  le 
Vohu  Manô"'  avec  le  bras  gauche  et  le  bras  droite  avec  le  bras  droit  et  le 
bras  gauche  ;  et  Vohu  Manô"  prononcera  ces  mots  :  Hommage  à  Almra 
Mazda  !  Hommage  aux  Amesha-Spenias  !  Hommage  aux  autres  saints  ! 


26  (85).  Zarathushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 
Omniscient  Ahura  Mazda  ! 

Dois-je  pousser"  l'homme  de  bien,  dois-je  pousser  la  femme  de  bien, 
dois-je  pousser  les  méchants,  les  .adorateurs  de  Daôvas,  qui  vivent  dans  le 
péché",  à  faire  don"^  de  la  terre  donnée  par  Ahura,  des  eaux  qui  courent, 
du  blé  qui  pousse  et  de  leurs  autres  biens? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Oui,  saint  Zarathushtra  ! 

27  (89).  Créateur  du  monde  matériel,  ô  saint  ! 

Où  donne-t-on  h  l'homme,  où  lui  fait-on  advenir;  où  lui  répartit-on, 
où  lui  fait-on  échoir  la  part""  qu'ici-bas  il  conquiert  lui-même  pour  son 
âme? 


59.  Voliu  Manô  comme  vêtement  (vaslraf/). 

60.  «  L'homme  qui  porte  le  vêtement  »  [nnshûld  man  zak  vastrag  dàrcl). 

61.  Vohu  Manô  vêlement. 

62.  Vohu  Manô  homme. 

63.  Laltlisliànù  ;  la  tradition  lit  le  pehlvi  correspondant  khizênd,  «  se  lèveronl-ils?  » 
(Frâmji  uthçe);  mais  halilishùnè  gouverne  un  régime  à  l'accusatif  et  s'oppose  à  une 
seconde  personne  d'impératif,  lialibsliaêsha,  ce  i|ui  indique  une  première  personne 
d'impératif  moyen  actif;  probablement  «  je  fais  lever  "  :  cf.  Yasna  XLIV,  10  d, 
lialihsliài,  utihdpaijdmi,  «  je  fais  lever  ». 

64.  Traduction  conjecturale,  mei-ezii-jillin,  liliàl;  :'i)-zâijishndn  :  M.  a  jlj  »lj,  les 
bandits.  Cf.  Yt.  XXll,  4'2. 

65.  nipàrayafila,  /jard  mlknhiét,  «  ils  font  passer  »  (à  d'autres  mains);  glose  :  barà 
yahliùntan,  faire  don. 

60.  (làtlira,  ddxr,  les  dons  :  voir  la  (in  du  §  '2t)  ;  imité  des  Gàthas  (Yasna  XXXI,  14, 
note  54). 
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28  (90).  Ahura  Mazda  répondit  : 

Quand  riiomme  est  moii,  quand  il  a  trépassé"',  alors  les  méchants, 
les  misérables  Daèvas  lui  retranchent  la  vue  ''^  A  la  troisième  nuit,  quand 
l'aurore  brille  ''''  et  s'allume,  que  Milhra  le  bien-armé  arrive  aux  mon- 
tagnes de  sainte  félicité  et  que  le  soleil  se  lève  ; 

29  (93).  alors  le  démon  nommé  Yîzaresha" ",  ô  Spitama  Zaralhushtra, 
amène  enchaînée''  l'âme  des  mortels  méchants,  adorateurs  des  Daêvas, 
et  qui  s'ouvre  pour  le  bon  et  qui  vivent  dans  le  péché.  Elle  entre  dans 
le  chemin  créé  par  le  Temps*-  pour  le  méchant'^  A  la  tète  du  pont 
Cinvat'\  créé  par  Mazda,  l'esprit  et  l'àme  redemandent  la  part  des  biens 
terrestres  qu'ils  ont  donnés  ici-bas"^ 

30(98).  Alors  vient  la  belle  jeune  fille'*',  bien  faite'",  forte,  de  haute 


07.  frasakhtahê,  fràj  sajis/in  ;  glose  :  (unatshdn  sajishn  g'Ul  hard  ijahvùnèt,  »  quand 
le  temps  terrestre  est  fini  »;  sac  est  le  verbe  du  temps  (cf.  Farg.  V,  9;  VI,  43; 
XVIII,  note  32). 

68.  pairishneni  iL")  lierenentè,  min  lûln  nata[r]ûnishn  bard  ijasagùnishn;  le  pehlvi 
semble  analyser  le  premier  mot  comme  un  dérivé  de  ish,  voir,  et  paii-i  pris  au  sens 
de  paru  :  litt.  «  coupent  le  regard  »,  le  troublent,  l'aveuglent  ['!). 

0)9.  vi-usaiti,  harà  vlcashishnîh  ;  vi-us  répond  au  sanscrit  vi-ucL  de  vi-vas,  vi-usli 
(cf.  zend  jas  ^  sscr.  gach)  :  vi-usaili  ^  sscr.  \i-uchanti. 

70.  «  Vizaresh  est  le  démon  qui,  durant  les  trois  nuits  [qui  suivent  la  mort  ;  v. 
Yt.  XXII],  lutte  avec  l'àme  des  trépassés,  les  terrifie  et  les  bat  ;  il  est  assis  à  la 
porte  de  l'enfer  »  (Bund.  XXVIII,  18).  Son  nom  semble  signifier  :  «  celui  qui  tire, 
qui  traîne  »  :  cf.  note  82  et  plus  haut,  p.  08,  n.  14. 

71.  Glose  :  «  Tout  homme  a  un  lacet  au  cou  ;  quand  il  meurt,  si  c'est  un  juste,  le 
lacet  lui  tombe  du  cou;  si  c'est  un  méchant,  avec  ce  lacet  [Vizaresh]  l'entraîne 
dans  l'enfer  ».  Cf.  les  liens  de  Yama. 

72.  Le  pont  Cinvat,  créé  de  toute  éternité. 

73.  Glose  :  «  Tout  homme  vient  là  voir  Auhrmazd  et  .Vhriman  ;  le  juste  peut 
rendre  hommage,  le  méchant  ne  peut;  [le  juste^  fait  pénitence  [quand  il  pèche  ; 
voir  p.  40,  note  38;  147^  et,  par  suite  de  cette  pénitence,  on  le  ressuscite  ». 

74.  Le  pont  Cinvat  s'étend  par-dessus  l'Enfer  et  conduit  au  Paradis  :  pour  l'àme 
des  justes,  il  a  une  largeur  de  neuf  lances;  pour  celle  des  méchants,  il  est  comme 
le  tranchant  d'un  rasoir  [Dhiharl,  IX,  20,  3).  Cf.  Ardd  Vlràf,  V,  1  et  plus  bas, 
note  83. 

75.  Cf.  Farg.  XX,  n.  4,  §27,  et  Farg.  111,  34-35;  XVlll,  33  sq.  —  yàtem  gaêtha- 
nàm,  hahr  i  gêhdn. 

76.  La  Conscience  même,  la  Daèna  du  juste  qui  l'emporte  au  Paradis:  voir  Yt.  XXII. 

77.  kereta,  hû-karl. 
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taille,  avec  ses  chiens"'*  ;  la  jeune  fille  qui  sait  distinguer",  riche  en  en- 
fants'", heureuse^',  pleine  de  talent.  [Elle  tire  l'âme  des  méchants  dans 
les  ténèbres".]  Elle  fait  passer  l'âme  des  justes  par  delà  le  HaraBerezaiti*', 
elle  les  place  par-dessus  le  pont  Cinvat  avec"  les  Yazatas  célestes. 

31  (102).  Vohu  Manô  se  lève  de  son  trône  d'or  :  Vohu  Manô  s'écrie  : 
«  Comment  es-tu  venu*'',  ô  juste,  du  monde  périssable  dans  le  monde 
impérissable  "  ?  » 

32  (i"5).  Les  âmes  des  justes,  réjouies,  passent  pardevant  Ahura  Mazda, 
par  devant  les  Amesha-Spenlas,  par  devant  le  Irône  d'or,  par  devant  le 
Garô-nmâna-^  demeure  d'Ahura  Mazda,  demeure  des  Amesha-Spenlas, 
demeure  des  autres  saints. 

33  (108).  Le  juste  purifié*',  les  méchants  et  les  misérables  Daèvas 
tremblent  de  son  parfum  après  la  mort,  comme  la  brebis  poursuivie  par  le 
loup  tremble  devant  le  loup'°. 


78.  spànavaiti,  kalbâ-ûmand;  glose  :  aighask  p/inak  Ivatà;  c'esl-à-dire  qu'avec  ces 
chiens  elle  garde  l'âme  contre  les  démons  :  cf.  Farg.  XIII,  9;  Saddar,  XXXI. 

79.  nivavaili,  vkârlshnômand;  glose  :  aigh  padtàk  aigli  hatâr  min  katâr  ukatâr  min 
kalâr  :  «  elle  sait  distinguer  qui  de  qui  »;  le  bon  du  méchant. 

80.  pusavaiti,  pusômand,  a'igh  vêsh  bajak  Ivatà;  sans  doute  pris  au  sens  mystique  : 
les  justes  sont  ses  enfants,  comme  les  damnés  sont  ceux  de  la  Druj  (Farg.  XVllI, 
30  et  sq.).  Noter  pusa,  synonyme  ou  corruption  de  pullira. 

81.  yaokhshtlvaiti,  kàmakômand,  aîgli  cigûn  gahrâ  apdyat,  «  qui  a  son  désir,  c'est- 
à-dire  comme  l'homme  désire  »  :  cf.  Farg.  XX,  1,  note  3. 

82.  Omis  dans  la  traduction  pehlvie.  —  nizareshaiti,  de  zaresli  qui  a  donné  le  nom 
de  Vi-zaresha  :  cf.  note  70. 

83.  Le  pont  Cinvat  a  une  extrémité  sur  l'Alborz  (tiaraberezaiti,  vol.  1,101,  note  28), 
l'autresurle  Cikàt  Dàitik  dans  l'Iran  vêj  (Pehl.  a(f§101,éd.  Sp.  et  Dhikarl,[\,<2.0,3). 

84.  haètô  :  le  pehlvi  traduit  manshàn  nafshâ,  ceux  qui  appartiennent  [aux  Yaza- 
tas] ;  il  semble  assimiler  haêtu  à  Lvaèlu;  peut-être  est-ce  le  sanscrit  belu,  pont,  et 
faut-il  traduire  :  le  pont  Cinvat  des  Yazatas... 

85.  Vohu  Manô  est  V inlroducteur  du  Paradis. 

86.  Glose  :  anôsli  vushtamîm,  «  bois  l'immortalité  »  (ou  l'ambroisie  );  ce  qu'il 
fait  en  buvant  le  rôghan  du  /armai,  qui  donne  l'oubli  (comme  l'eau  de  Lélhé;  Arda 
Fîm/;  V,  10;Yt.  XXII,  18). 

87.  Cf.  Yasht  XXII,  16  et  Farg.  VII,  52. 

88.  Le  Garôlmân,  Paradis  suprême. 

89.  Le  juste  qui  a  subi  la  purification  du  Baràshnûm  nû-shaha. 

9U.  Ormazd  est  tout  parfum,  Ahriman  toute  infection  (Eznig,  Réfutadon  des  hé- 
résies, II).  Cf.  Iiitrod.  à  ce  Fargard,  note  4. 


ZEND-AVESTA  :  VENDIDAD.  —  FARGARD  19  271 

34   (110).  Les  justes  sont  réunis  là''  :  Nairyô-sanha  est  avec  eux''-. 
iSairyô-sanha  est  un  ami  "  d'Ahura  Mazda. 


lia. 

Invoque,  ô  Zaralliuslitra,  cette  création  même  d'Ahura  Mazda. 

33  (114).  Zarathushtra  répéta  cette  parole  de  moi  ''*: 

J'invoque  la  sainte  création  d'Ahura  Mazda.  J'invoque  la  terre  créée 
d'Ahura,  l'eau  créée  de  Mazda,  l'arbre  saint. 

J'invoque  la  mer  Vouru-kasha'\ 

J'invoque  le  beau  ciel  '". 

J'invoque  la  lumière  infinie  et  souveraine''. 

36  (120).  J'invoque  le  Paradis  des  saints,  lumineux,  tout  bienheureux. 

J'invoque  le  Garô-nmâna,  demeure  d'Ahura  Mazda,  demeure  des 
Amesha-Speûtas,  demeure  des  autres  saints. 

J'invoque  le  Lieu,  l'Espace  souverain  "^  de  l'éternel  bieu-ètre  et  le  pont 
Cinvat  fait  par  Mazda. 

91.  Tous  les  justes.  «  Quelques-uns  disent  :  liliorshètar,  Khorstiêtar-màti  et 
Sôstiyans  »  (les  trois  grands  justes  de  l'avenir  :  Yt.  Xlll,  G-2V 

92.  Nêryosang  :  voir  vol.  I,  151  et  Farg.  .\X1I,  7. 

93.  astô,  askt,  traduit  «  ami  »  d'après  la  tradition  {dâst). 

94.  Cf.  note  41. 

95.  Voir  Farg.  V,  note  34. 

96.  hvanvaùtem,  nlvak  kart  :  cf.  vol.  1,  p.  124,  n.  15.  —  asmanem,  dsmdn,  le  Ciel 
suprême  par  opposition  au  Firmament,  Ibwâsba,  qui  est  plus  près  delà  terre  (Sirôza, 
Appendice),  §  12. 

97.  AnagfUra  raocâo  livadliàla,  znl;  n-snr  rôihanlh  kliùtàt,  «  la  lumière  sans  fin,  sou- 
veraine «  :  cf.  notes  34  et  98.  La  Lumière  inQnie  est  le  Lieu  d'.\.hura,  c'est  la  forme 
orzmazdéenne  de  l'espace.  C'est  VAnéran  des  Parsis.  Cf.  Siroza,  30. 

98.  misvànaliè  jfàtvaliè  bvadhàtahè,  hamâshak-sût  gds  khùtdl,  «  le  Lieu  souveram 
à  l'éternel  profit  ».  Le  sens  précis  de  ;jâ.i  est  donné  par  une  glose  de  Nériosengh  à 
Yasna  XIX,  1  (et  VI.  I,  Ij  :  «  Le  Lieu,  la  Religion  et  le  Temps  [sthdnam,  dînis, 
samayas)  d'Ahura  ont  toujours  été  et  sont  toujours  :  cela  ressort  du  passage  misvà- 
nahê  ffàlvahc  hvadliàtahè  ».  I,ittéralement,  l'expression  signifie  «  le  lieu  souverain 
qui  produit  continuellement  le  bien  »  cl  l'épithètc  de  «  souverain  »,  livadliâta,  est 
réservée  au  ciel  et  au.\  formes  du  ciel  :  le  misvàna  jyàlva  n'est  donc  qu'un  autre  nom 
de  l'espace  céleste,  siège  d'Ormazd^  comme  la  lumière  infinie,  l'Anaffhra  raocâo. 
Cette  identité  du  Gàlva  avec  la  lumière  infinie  ressort  encore  des  premières  lignes 
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37  (123).  J'invoque  la  bonne  Saoka°\  au  bon  œil'"". 

J'invoque  les  puissantes  ^''ravashis  des  saints  ;  toutes  les  créatures  bien- 
faisantes. 

J'invoque  Verethraghna  "",  créé  d'Ahura,  porteur  de  la  Gloire  créée  de 
Mazda. 

J'invoque  Tishtrya  '"-,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  sous  la  forme  d'un 
Taureau  aux  cornes  d'or"". 

38  (127).  J'invoque  les  bienfaisantes  et  saintes  Gâthas,  souveraines  sur 
les  Maîtres  '"^ 

J'invoque  la  Gâtlia  Ahunavaiti, 
J'invoque  la  Gàtha  Ushtavaiti. 
J'invoque  la  Gàtha  Spenla-Maiuyu. 
J'invoque  la  Gàtba  Yohu-Khshathra. 
J'invoque  la  Gâtha  Vahishlôishli. 

39  (129).  J'invoque  les  Karshvares  '"'  Arzahê  et  Savahè. 
J'invoque  les  Karshvares  Fradadhafshu  et  Vidadhafshu. 


du  Bundaliisli  où  il  est  dit  que  le  lieu  {gâs)  d'Auhrmazd  est  ce  qu'on  appelle  la 
Lumière  infinie.  Ceci  explique  le  passage  d'Eudème  (ap.  Damascium,  De primis  priti- 
cipiis,  éd.  Kopp,  cli.  c.fxv),  selon  lequel  les  Mages  ont  pour  premier  principe  soit 
l'Espace,  soit  le  Temps  (Td-iç  ou  Xpdvsç)  ;  Xpôv:;  répond  à  Zrvan,  Tîtuîç  à  Gàtva. 
Le  Hamêshak-sût  mal  compris,  sût  ayant  pris  le  sens  technique  d'  «  intérêt  de  l'ar- 
gent »,  est  devenu  chez  les  Parsis  une  banque  mystique  où  les  bonnes  œuvres  des 
fidèles  fructifient  et  portent  intérêt  jusqu'au  jour  de  la  résurrection. 

99.  Saoka,  sôk  ;  m'inôl  hùcas/imth,  «  le  Génie  du  bon  œil  »,  par  opposition  au 
mauvais  œil.  Sôk  est  l'auxiliaire  de  Mithra  et  c'est  elle  qui  reçoit  en  premier  lieu 
du  Ciel  bienfaisant  (le  luisvàna  {fàtva)  les  bienfaits  qu'elle  transmet  à  la  terre  (v.  I'Ap- 
PE.vniCE  au  Sirôza,  §  13).  Noter  la  parenté  des  noms  Saolia  et  mi-svàna,  tous  deux 
dérivés  de  su. 

100.  voiirii-dôithràm,  hnmnk  dôisr,  «  dont  le  regard  est  amour  »  (ou  «  désir  »); 
cf.  Yasna  XXVI,  note  6. 

101.  Le  Génie  de  la  victoire,  lialirdm  ;  voir  Yt.  XIV. 
lO'i.  l'ir;  l'étoile  de  la  pluie:  voir  Yt.  VllI. 

103.  Glose  :  «  Dans  ce  temps-là  surtout  je  l'invoque  ».  Tishtrya  revêt  en  eflet 
trois  formes,  colle  de  l'homme,  du  taureau  et  du  cheval,  chacune  pendant  dix  jours. 
C'est  dans  la  seconde  période  qu'il  importe  le  plus  de  l'adorer,  afin  d'obtenir  qu'il 
triomphe  enfin  du  démon  de  la  sécheresse  et  amène  la  pluie  (Yt.  VIII,  17). 

101.  ratukhshathrào  :  voir  vol.  1,  351,  note  12. 

105.  Les  sept  cercles  entre  lesquels  la  terre  est  divisée  :  voir  vol.  I,  467,  n.   1. 
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J'invoque  les  Karshvares  Yourubareshti  et  Vouruzareshti. 

J'invoque  le  brillant  Hvaniratha. 

J'invoque  le  magnifique  et  Glorieux  Ilaêtumant  '"'"^ 

J'invoque  la  bonne  Âshi  '"". 

J'invoque  la  bonne  Cisti'"*. 

J'invoque  la  très  pure  Cista  "'\ 

J'invoque  la  Gloire  des  régions  aryennes  "". 

J'invoque  la  Gloire  du  brillant  Yiraa  "",  le  bon  pasteur. 

40  (133).  Soit  sacrifice,  joie,  plaisir,  satisfaction  au  saint  Sraosha'",  le 
victorieux  et  saint  Sraosha,  à  la  belle  taille  ! 

Offrez  les  libations  à  Atar  ;  ofTrez  à  Atar  les  bois  durs  ;  offrez  à  Atar  les 
parfums  de  Yobû-gaona"-. 

Offrez  le  sacrifice  an  feu  Vâzishta'"  qui  lue  le  démon  Spenjaghra"^ 
Offrez-lui  des  aliments  cuits  et  pleine  libation  débordante  "^ 

41  (137).  Offrez  le  sacrifice  au  saint  Sraosha^  que  le  saint  Sraosha  puisse 


106.  Le  Holmend,  la  région  du  Saistàn  (Farg.  I,  14),  particulièrement  sainte 
comme  berceau  de  Saoshyant  et  de  ses  deux  frères  (Yt.  XIII,  62). 

107.  Asti,  Ashishvanfj  ;  le  génie  qui  donne  la  richesse  aux  gens  de  bien  (cf.  vol. 
I,  p.  16,  n.  56  et  Yt.  XVII). 

108.  Cisti,  la  Connaissance  religieuse  (vol.  I,  p.  16,  u.  57).  —  Cista,  synonyme 
de  Cisti,  et  traduit  de  même  [farjdnak,  nirvànajnàna;  Yasna  XXII,  24)  :  est  invo- 
quée avec  la  Religion  (Daèna)  le  jour  Dîn  (Sîrôza,  24). 

109.  Le  Hvârenô  auquel  est  attachée  la  prospérité  de  l'Iran  :  la  Gloire  nationale: 
voir  Yt.  XIX. 

110.  Le  représentant  le  plus  haut  de  la  gloire  iranienne  :  voir  Y.  IX,  4-5;  Farg.  II; 
Yt.  V,  23  sq.,  etc. 

111.  Pour  qu'il  soit  victorieux  d'Aèslima  et  des  démons  :  cf.  Yasna  (iVII. 

112.  Pour  qu'il  triomphe  des  démons;  cf.  Farg.  VIII,  79-80. 

113.  VàzisLta,  le  feu  de  l'éclair  (agnim  vidyut-j-ûpam  ;  Nériosengh  ad  Yasna  XVII, 
66)  ;  cf.  vol.  1, 150. 

114.  Spenjajjhra,  Spatijarâs.  C'est  le  démon  de  l'orage,  puisqu'il  est  vaincu  par 
Vâzishta,  qui  est  le  feu  de  l'éclair.  Le  Lexique  Sachau  (s.  Spanjarôs,  p.  845)  voit  en 
lui  le  démon  qui  effraye  les  enfants  à  leur  naissance  afin  de  leur  enlever  l'intelli- 
gence, mais  aussi  le  démon  qui  empêche  la  pluie  de  tomber  [jaS  jJ»jl)  O'j^  *  )  •  ^'^^^ 
un  frère  d'Apaosha,  l'ennemi  de  Tishlrya  (Yt.  VIII,  21  sq.)  :  «  Apaosh  et  Aspan- 
jarùsh,  dit  le  Bundahish,  XXVIII,  39,  sont  les  démons  qui  luttent  contre  les  pro- 
ducteurs de  la  pluie  »  {Ivald  vdrân-kai-liinhi  piin  kôlchsliislm  yahôijamûnd). 

115.  Traduction  conjecturale  :  percnùm  \i(;lizliàrayt''ifilini  :  voir  Yt.  XII,  3. 
T.  M.  35 
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frapper  le  démou  Ruflda,  qui  est  ivre  sans  boire  '"',  et  qui  précipite  dans 
TEufer  de  la  Druj  les  méchants,  adorateurs  des  Daêvas,  qui  vivent  dans  le 
péché"". 

42*'\  [J'invoque  le  poisson  Kara  "''qui  vit  sous  les  eaux  au  fond  des  lacs 
profonds. 

[J'invoque  l'antique  et  souverain  Merezu  '-",  la  plus  belliqueuse  des  créa- 
tures des  deux  Esprits. 

[J'invoque  les  sept  Sru  éclatantes....'-'.] 


VI 

43.  [Ils  criaient  à  hue  et  à  dia  '--,  leur  pensée  courait  çà  et  là  :  Angra 
Mainyu,  plein  de  mort,  le  démon  des  démons;  le  démon  Indra '-^;  le 
démon  Sâuru  '-'  ;  le  démon  Nâonhaithya*-^;  Taurvi  '"  et  Zairi  '-';  Aêshma, 
<à  l'arme  meurtrière;  le  démon  Akatasha'-^;  l'hiver,  créé  des  Daêvas  ; 

116.  kuùdem  bang^em  vit)aùgem,  kûnd  mast  jût  mast;  glose  :  jût  min  as  mdst,  «  ivre 
sans  liqueur  forte  »  ;  à  la  différence  d'Âêshma,  le  grand  ennemi  de  Sraosha,  qui 
puise  dans  l'ivresse  une  partie  de  ses  forces  (Yasna  X,  8).  Le  Buadaliish  XVIII, 
42,  le  définit  «  la  monture  des  sorciers  »  {Iduidak  shedd  bàrald  yâtûkân)  :  cf.  la  note 
suivante.  —  Il  est  sans  doute  identique  au  kuùdi  du  Farg.  XI,  9. 

117.  drujaskauùm  bùiu-pataiti  drvatàni,  traduit  :  apsliàii  ô  drîijaskân  dn  ham-pallnêt 
darvandân,  «  il  fait  tomber  dans  le  drujaskàn  les  méchants....  »  :  dràjaskdn  désigne 
le  dernier  enfer,  le  plus  profond  {Dddistdn,  XXXII,  4). 

118.  La  traduction  pehlvie  est  perdue  pour  les  parties  entre  pareulliéses.  De 
cette  traduction  est  restée  dans  le  Vendidad  Sade  une  citation  zende  que  l'on  trou- 
vera aux  Fragments  du  Vendidad  pehlvi. 

119.  Le  Kara  Masya,  le  chef  des  poissons  ;  voir  Farg.  XX,  note  18  et  Yt.  XIV,  29, 
note. 

120.  "Aira?  A£Y;;ji.îviv  :  sens  inconnu;  d'après  ses  deuxépithètes  «  anliciueet  sou- 
verain >),  il  doit  désigner  un  des  principes  éternels,  c'est-à-dire  une  des  formes  du 
ciel,  de  la  lumière,  de  l'espace  ou  du  temps. 

121.  bapta  sravô  bùui^a  baiiâoiibù  putUràoiibù  pusàoi'iliô  bavaiùti  :  «  Les  sept  sru 
éclatantes,  comprenant  les  vieux,  les  (ils  et  les  enfants?  •>  :  s'agit-il  de  quelque  cons- 
tellation? 

122.  Confondues  par  les  paroles  de  Zoroaslre.  —  rra-davata,  vl-davata,  de  dav 
(voir  note  2). 

123.  Voir  Farg.  X,  9. 

124.  Farg.  X,  10. 

125.  Ou  Aghutasha  :  voir  Farg.  X,  note  14. 
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la  Deslruclion  invisible'-";  la  Vieillesse'-',  qui  maltraite  les  pères;  le 
démon  Bûiti  '-%  le  démon  Driwi  '-',  le  démon  Daiwi  '^'',  le  démon  Kasvi  '^'  ; 
le  démon  Paitisha"-,  le  plus  démoniaque  des  démons. 

44  (140).  [Et  le  démon,  le  misérable  Angra  Mainyu,  plein  de  mort,  s'é- 
cria] :  «  Allons,  rendez-vous'"  des  méchants,  des  misérables  Daêvas  au 
col  d'Arezùra"*  !  » 

43  (lii).  Ils  se  précipilent  en  criant,  les  méchants,  les  misérables 
Daêvas.  Ils  gémissent  et  crient,  les  méchants,  les  misérables  Daêvas.  Ils 
s'écrient,  en  jetant  le  mauvais  œil'^%  les  méchants,  les  misérables  Daê- 
vas :  «  Rendons-nous  à  la  Tête  d'Arezùra  !  » 

46(143).  «  Car  il  est  né  le  saint  Zarathushtra,  de  la  maison  de  Pourushaspa. 
Comment  trouverons-nous  à  le  faire  périr?  Il  est  l'arme  qui  abat  les  dé- 
mons :il  est  le  fléau'"''  des  Démons.  Il  est  la  Druj  de  la  Druj"";  disparus  '^* 
les  adorateurs  de  Daêvas,  la  ^"asu  créée  des  Daêvas,  le  Mensonge  aux 
paroles  de  fausseté  !  » 

47(167).  Ils  crient  et  se  précipitent,  les  méchants, les  misérables  Daêvas, 
au  fond  du  monde  des  ténèbres,  du  monde  furieux,  infernal. 

Ashem  vohû. 


126.  Ithyêjô,  séj  :  v.  Farg.  XVIil,  note  11. 

127.  Zaurva  duzbdùm  fcdtirù  kerenaoiti,  c'est  le  Zarmân  du  Bunda/i/s/i,  XXVIII,  23, 
«  qui  produit  dùshpat  et  qu'on  appelle  aussi  lArth  isj^i  vieillesse  ». 

128.  Voir  plus  haut  note  4. 

129.  Driwi,  le  démon  Méchanceté  :  voir  Farg.  H,  note  46. 

130.  Daiwi,  le  démon  Tromperie:  ibid.,  note  47. 

131.  Kasvish,  le  démon  Rancune  (ou  Bassesse)  :  lôid.,  note  48. 

132.  PaitisLa,  l'Opposition  (?),  l'action  d'.Vhriman  opposant  son   fléau  à   toute 
chose  bonne  :  un  autre  nom  de  l'aitjàra. 

133.  hàni-berctha   hàm-hàrayantà,  «  se  sont  réunis  en  réunion  ». 

134.  A  la  porte  de  l'enfer  (Farg.  III,  7). 

135.  Litt.  :  «  ils  ont  crié  le  mauvais  o^il  ». 

136.  Le  paitjàra. 

137.  vi-drukhsh,  l'anti-Druj. 

138.  njàoiicô,  litt.  «  cachés  »  ;  cf.  Farg.  V,  note  26. 


FÂRGARD  20 


Les  trois  derniers  Fargards  du  Vendidad  traitent  de  la  médecine. 

On  a  déjà  vu  que  l'Avesta  distingue  trois  sortes  de  médecines  :  celle  qui 
traite  par  le  couteau,  kareta  ;  celle  qui  traite  par  les  plantes,  urvara; 
celle  qui  traite  par  les  formules  sacrées,  mâthra  (Farg.  VII,  44;  cf. 
pp.  11.0-117).  Le  Farg.  XX  traite  des  origines  de  la  médecine  et  en  parti- 
culier de  celle  qui  guérit  par  les  plantes  (§  4).  Elle  a  été  révélée  par  Ahura 
à  Thrita  (§§  1-4),  que  nous  avons  déjà  rencontré  (Vasna  IX,  7)  comme  un 
des  premiers  prêtres  de  Haoma,  la  plante  d'immortalité.  Le  Fargard  con- 
tient aussi  une  allusion  aux  origines  de  la  médecine  par  le  couteau,  révé- 
lée, semble-t-il,  par  Klishatlira  Vairya  (§  3);  et  les  derniers  paragraphes 
(§§0-13)  sont  la  mise  en  pratique  de  la  médecine  par  les  formules  sacrées. 

Analyse  du  Dinkart  (VIII,  44,  80)  : 

«  De  la  graade  puissance  des  plantes,  comme  source  de  remède,  pour  repousser 
énergiquement  nombre  de  fléaux»  (macJam  rabànlrùklh-l  bishcthr  ùroar  pun  ntràgîk 
lakhvdr  dàshtàvUi-i  kabad  palthjàrak;  §  3). 

«  Création,  par  Auhrmazd,  de  nombre  d'espèces  de  plantes  pour  guérir  du  mal 
les  créatures  »  [yahbûnlan-l  Auhrmazd  fur  sarâlak  ûrvar  ol  bêskchînltârih-i  dàmàn 
min  aînikili  ;  §  4). 

«  De  la  puissance  victorieuse  que  le  Gôkarn,  c'est-à-dire  le  Hôm  blanc,  possède 
pour  guérir  par  dessus  toules  les  autres  plantes  »  [u  pirûzgarth-î  Gôkarn  ûrvar-l  ît 
zak  Hôm-'i  Spêt,  min  apdrîk  ûrvnrùn,  pun  bùshdzinllàrih;  §  -i)  ; 

«  Et  du  rôle  d'Airman  (l'Aii'y.iman  islij(j)daiis  la  guérison  du  monde  »  (u  klivêsh- 
kiiri/i-î  Ah'mnn  pun  blznslikih^-'i  ijclidn  ;  §  7). 
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1 .  Zarathushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 

Quel  est  parmi  les  guérisseurs',  parmi  les  sages-,  les  heureux  %  les 
riches*,  les  magnifiques^,  les  forts",  les  Paradhâlas',  le  premier  qui  tint 
la  maladie  sur  elle-même  ^  qui  tint  la  mort  sur  elle-même',  qui  tint  loin 
du  corps  des  mortels  l'épée  en  mouvement"  et  la  fièvre  qui  brûle. 

2(11).  Ahura  Mazda  répondit:  Thrita'"  fut  parmi  les  guérisseurs,  les 


1.  thamananuhatàni,  pai/iizôinanddn  ;  glose:  "  c'est-à-dire  qui  savaient  biea  pren- 
dre soin  de  leur  corps,  tels  que  Spandyàt  (Speùtô-dàtù,  Yi.  XIII,  403;  Isfendyâr)  : 
quelques-uns  disent  que  l'épée  était  sans  action  sur  lui  ».  Zoroastre  avait  rendu 
Isfendyàr  invulnérable  en  lui  faisant  prendre  un  grain  de  grenade  (Vurvardm  du 
sacrifice?  —  Zerduskt  Ndma,  p.  511  ap.  Wilson,  Parsi  Religion),  et  Rustem  ne  put 
le  tuer  qu'avec  une  tlèche   enchantée. 

2.  varecanuiiatàm,  ddnâkân;  «  comme  Kai  Kàûs  »  (Yt.  V,  45). 

3.  yaoklishtivatàm,  kàmakômand,  «  qui  a  son  désir  [qui  obtient  tout  ce  qu'il  dé 
sire]  »  ;  comme  JamshiJ. 

4.  yâtumatàm,  bakrômandàn,  luvânikdn  (lire  yàtamalàin?  cf.  yàteiu  n:  //a/»';Farg. 
XIX,  29)  :  «  comme  Pdlsrav  »,  le  roi  des  Tàjiks,  des  Arabes,  le  beau-père  des 
trois  fils  de  Feridùn  (West,  Pahlavi  Texte,  I,  329,  note;  IV,  2S),  le  Saro  de  Firdausi 
Etudes  iraniennes,  II,  216;  il  est  nommé  Bôkht-srav  dans  un  texte  pehlvi  sur  les 
éphémérides  du  jour  Khordàd.  —  Le  texte  de  Firdausi  prouveque  les  Tàjiks  dontil 
s'agit  sont  les  Arabes  du  Yémen,  qui  sont  légendaires  par  leurs  richesses  (H.\mz.\ 
d'Ispahan,  p.  124). 

5.  raèvatàni  ;  «  comme  Zartùsht  ». 

6.  takhmanàni,  takikômanddn;  «  comme  Karsàsp  »  (Yasna  IX,  10-11  ;  Yt.XlX,  39-44). 

7.  paradiiàtanâm,  pêshddtdn,  les  Péshdàdiens,  c'est-à-dire  les  premiers  rois  de  la 
terre,  «  comme  liôshang  ».  Sur  Hoshang  et  les  Péshdàdiens,  voir  Yt.  V,  21,  notes 
26-27. 

8.  Litt.  «  il  tint  la  maladie  sur  la  maladie,  il  tint  la  mort  sur  la  mort  »,  c'est-à- 
dire  il  les  enchaîna  [min  hand  Id  shabkûnand,  ils  ne  les  laissaient  pas  sortir  du  lien). 

9.  vazemnô  arshti  (K°;  les  autres  manuscrits  ontasti;  le  pehlvi  suppose  arsUti;  cf. 
Farg.  XVII,  9,  28);  dàrayat,  litt.  «  il  retint  l'épée  en  mouvement  »;  glose:  «  c'est- 
à-dire  qu'il  l'arrêta  en  route  »  :  cf.  Yt.  X,  39.  vazemnô  semble  un  génitif  (de 
Tazcman),  «  l'épée  en  mouvement  »,  parallèle  au  génitif  dans  àllu-ô  lafiiush,  «  la 
fièvre  du  feu  ». 

10.  TLrita.  C'est  le  TLrita  que  nous  avons  vu  cité  dans  le  Ilôm  Yasht  comme  le 
plus  bienfaisant  de  la  famille  des  Sàma,  comme  le  troisième  prêtre  de  Ilaoma  et  le 
père  d'Urvàkhshaya  et  de  Keresàspa  (Yasna  IX,  10).  Il  y  avait  un  autre  Thrita, 
moins  illustre,  fils  de  Sàyuzhdri  (Yt.  V,  72;  XllI,  31),  ctlaglosc  a  soin  de  dire:«Srît 
le  Sàmanide,  non  pas  Srit  le  Sàirazide  ».  Quehjues-uiis,  pensant  sans  doute  que  la 
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sages,  les  heureux,  les  riches,  les  brillants,  les  forts,  les  Paradhâlas,  le 
premier  qui  tint  la  maladie  sur  elle-même,  qui  tint  la  mort  sur  elle-même, 
qui  tint  loin  du  corps  des  mortels  l'épée  en  mouvement  et  la  fièvre  qui 
brûle. 

3  (12).  Il  demandait  une  source  de  remèdes  "  et  il  l'obtint  ''  de  Ivhsha- 
Ihra  Vairya  ",  pour  résister  à  la  maladie  et  résister  k  la  mort  ; 

pour  résister  à  la  douleur  '*  et  résister  à  la  fièvre  ; 
[pour  résister  au  Sârana  et  résister  au  Sârastya  ; 
pour  résister  à  l'Azhana  et  résister  àl'Azhahva; 
pour  résister  au  Kurugha  et  résister  àl'Azhivâka; 
pour  résister  au  Duruka  et  résister  à  l'Astairya  '^]  ; 
pour  résister  au  mauvais  œil  '^  à  la  pourriture  et  à  l'impureté  qu'Angra 
Mainyu  a  créés  contre  le  corps  des  mortels. 

4  (15).  Et  moi,  Ahura  Mazda,  j'apportai  les  plantes  guérissantes  qui,  par 
centaines,  par  milliers,  par  myriades  ",  poussent  autour  de  l'unique  Gao- 
kerena  '*. 


médecine  ne  pouvait  avoir  de  patron  plus  autorisé  que  celui  qui  fit  régner  l'immor- 
talité sur  la  terre,  et  profitantdu  sens  propre  de  Thrita,  <.  troisième  »,  identifiaient 
Srit  avec  Jamshid  :  «  Il  était  Srlt,  c'est-à-dire  qu'il  fut  le  troisième  souverain  »,les 
deux  premiers  étant  Hôshang  et  Tahmurath  (Yt.  XV,  7, 11,  13). 

11.  vishcithrem,  vlshdhv  ;  visli  semble  être  une  corruption  de  liish,  remède 
Yt.  XI,  17)  :  l'analyse  du  Dinkart  a  bîshcihr  :  voir  l'Introduction. 

12.  àyapta,  harâ  âijâft. 

13.  khsbatiira  vairya,  min  k/ishatarvar.  Le  Génie  des  métaux  lui  fournit  le  couteau 
du  médecin-chirurgien  (cf.  Farg.  VII,  44  et  Yt.  III,  6)  :  mais  le  couteau  est  insuffi- 
sant et  Ahura  donne  les  plantes  (§  4). 

14.  dàzhu,  dart.  —  dâzbu  est  donc  pour  *dashii  *dartii. 

15.  Liste  de  maladies,  non  traduites  dans  le  pehivi  :  Sârana  est  probablement  le 
mal  de  tête  (cf.  sâro,  sàra,  tête)  ;  Sârastya  est  la  fièvre  froide  (Farg.  VII,  58,  note  70); 
AzLivâka  est  peut-être  la  morsure  du  serpent. 

IG.  ajjbasLyô  :  «  Aigh-ash,  dit  le  Bundahish  (XXVIII,  33),  est  le  démon  du  mau- 
vais œil  qui  frappe  les  mortels  avec  son  œil  »  :  Aîghax/i  [peut-être  Agh-ash]  shêdd 
zag  dn'iji  sûr-cashmih  man  marlûm  pun  aind  zanèt).  Ajfhasiii  est  donc  ajjha-ashi  : 
aslii  est  féminin,  autrement  on  aurait  aghô-asbi;  cf.  les  formes  féminines  védiques 
comme  aksbyâu  de  akshi  et  le  gujrati  àkk  qui  est  féminin. 

17.  Il  y  a  une  plante  pour  chaque  maladie  {Dinlmii,  VIII,  37,  16,  cité  plus  haut, 
p.  115;  liundahish,  IX,  4). 

18.  «  Gôkarn,  c'est-à-dire  le  Hôm  blanc  »,  le  Hôm  qui  produit  l'immortalité.  «  II 
est  dit  dans  l'Écriture  :  le  Hôm  blanc,  que  l'on  appelle  l'arbre  Gôkarn,  a  poussé 
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3  (18).  Tout  cela  nous  l'accomplissons,  tout  cela  nous  l'ordonnons,  toutes 
ces  prières  nous  les  faisons  '•'  pour  le  bien  du  corps  des  mortels  ; 

6.  pour  résister  à  la  Maladie  et  résister  à  la  Mort  ;  pour  résister  à  la  Dou- 
leur et  résister  à  la  Fièvre  ; 

[pour  résister  au  Sàrana  et  résister  au  Sârastya: 

pour  résister  à  l'Azhana  et  résister  à  l'Azhahva  ; 

pour  résister  au  Kurugha  et  résister  à  rAzhivâka  ; 

pour  résister  au  Duruka  et  résister  à  l'Astairya;] 

pour  résister  au  mauvais  œil,  à  la  pourriture  et  à  l'impureté  qu'Angra 
Mainyu  a  créés  contre  le  corps  des  mortels. 

7  (19).  A  la  Maladie,  je  dis  arrière!  et  arrière!  à  la  Mort.  A  la  Douleur 
je  dis  arrière  !  et  arrière  !  à  la  Fièvre. 

[Au  Sàrana  je  dis  arrière!  et  arrière  1  au  Sârastya. 
A  l'Azhana  je  dis  arrière  !  et  arrière  !  à  l'Azlialiva. 
Au  Kurugha  je  dis  arrière  !  et  arrière  !  à  r.\zhivàka  ;  arrière  !  au  Duruka  ; 
arrière!  à  l'Astairya.] 

Au  Mauvais  OEilje  dis  arrière! 

8  (21).  Donne-nous,  ô  Ahura,  la  Souveraineté  puissante  par  la  force  de 
laquelle  nous  détruirons  la  Druj  ;  nous  détruirons  la  Druj  par  sa  force  -". 

9  (23).  [.Je  chasse  l'Ishirê,  je  chasse  l'Aghtàirê;  je  chasse  l'Aghra,  je 
chasse  l'Ughra].  Je  chasse  la  Maladie  ;  je  chasse  la  Mort;  je  chasse  la  Dou- 
leur et  la  Fièvre  ;  [je  chasse  le  Sàrana  et  le  Sârastya;  je  chasse  l'Azhana  et 

dans  la  mer  Fràkh-kart  i^Vouru-kasha)  dans  la  profondeur  de  ses  eaux  {pun  zald 
zûfr  va)-).  Il  est  nécessaire  pour  la  production  du  Frash-kart  (de  la  vie  nouvelle), 
car  c'est  avec  lui  qu'on  fait  l'immortalité  [anôskah'ih).  Zanàk  Minôi  a  créé  une  gre- 
nouille {vazagh  :  un  des  pires  animaux  ahrimaniens,  p.  213,  note  15)  dans  la  pro- 
fondeur des  eaux  [dar  zagt  zûfr  mid),  pour  lutter  contre  lui  et  pour  détruire  le  Hom. 
Pour  repousser  cette  grenouille,  Auhrmazd  a  créé  là  deux  poissons  Kar  (Yt.  XIV, 
29),  qui  tournent  sans  cesse  autour  du  Hôm  et  il  y  a  toujours  un  de  ces  poissons 
qui  a  la  télé  tournée  vers  la  grenouille  »  [Bund.,  XVIU,  1-3,  d'après  le  texte  du 
Grand  Bund.  —  Cf.  Bund.,  XXVII,  4  et  vol.  I,  108). 

19.  tat  vispem  frinùmahi....  fracshyâmalii...  ncmahyàmalii  :  nous  faisons  {?  farndf- 
târ  6  kdr,  allons  en  action)  ce  qu'il  faut  pour  guérir;  nous  donnons,  comme  Das- 
tûrs,  les  prescriptions  nécessaires  {farmdnpal  dastôbar);  nous  récitons  ou  faisons 
réciter  les  prières  utiles.  Transition  à  la  médecine  par  la  parole  sacrée. 

20.  Imité  d'une  formule  desGâthas  (Yasna  XXXI,  4),  qui  est  récitée  symbolique- 
ment dans  le  sacrifice  en  broyant  le  Hôm  et  l'Urvaràm. 
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l'Azhahva;  jechassele  Kurughaet  l'Azhivâka;  je  chasse  le  Duruka  et  rx\s- 
tairya]. 

10  (25).  Je  chasse  toute  Maladie  et  toute  Mort;  tous  les  Yàtus  et  toutes 
les  Pairikas  -'  et  toutes  les  Jainis  "  mauvaises. 

11  (26).  A  Airyama  ishyô  ".  —  Qu  Air  y  aman  qui  comble  les  vœux 
vienne  icipour  la  joie  des  hommes  et  des  femmes  de  Zarathiishtra  !  Pour  la 
joie  de  Vohu  Blanô!  Avec  la  récompense  désirée  que  la  Religion  mérite! 

Je  demande  pour  la  sainteté  la  faveur  convoitée  qu' Ahura  Mazda  accorde 
(/randement. 

12.  Qu  Airyaman  qui  comble  les  vœux  frappe  toute  maladie  et  toute  mort! 
tous  les  magiciois  et  toutes  les  Pairikas!  et  toutes  les  Jainis  mauvaises  ! 

13  -'.  Yathâ  ahû  vairyô  :  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien. 

Les  biens  de  YohuManô  aux  œuvres  faites  en  ce  monde  pour  Mazda  l 

Il  fait  régner  Ahura,  celui  qui  secourt  le  pauvre. 

14.  Kém-nâ  Mazda  :  Quel  protecteur  m'as-tu  do7iné,  à  Mazda.,  à 
l'heure  où  le  méchant  ni  enveloppe  de  sa  haine?  Quel  autre  que  ton  Feu 
et  Vohu  Manô  par  r œuvre  desquels  f  entretiens  le  Bien,  ô  Ahura  ?  Révèle- 
moi  donc  la  Religion  comme  notre  règle  ? 

Ké  verethrem  jâ:  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  ta  doctrine  ? 
Manifeste  clairement  que  je  suis  le  guide  pour  les  deux  mondes.  Que  mon 
Sraosha  vienne  avec  Vohu  Manô,  pour  [protéger}  moi  et  quiconque  tu  veux., 
ô  Mazda  ! 

15.  Protégez-nous  de  celui  qui  nous  torture,  n  Mazda  et  Spenta  Ar- 
maiti.  Péris,  Druj  démoniaque  !  Péris,  source  des  démons!  Péris,  créatrice 
des  démons!  Péris,  toi  qui  fais  grandir  les  démons  !  Péris  et  disparais,  ô 
Druj  !  Précipite-toi  et  disparais  !  Péris  et  disparais  à  toujours  par  les  régions 
du  Nord  et  ne  livre  plus  à  la  mort  le  monde  corporel  du  Bien  ! 

21.  Voir  vol.  I,  p.  90,  n.  53. 

22.  Traduit  Jai  (Jalii),  nom  de  la  prostituée  et,  en  goncral,  de  toute  mauvaise 
femme  (cf.  Yasna  X,  17). 

23.  Une  des  principales  prières  du  Zoroastrismc,  toute-puissante  contre  la  mala- 
die; représente  par  excellence  la  médecine  par  le  màtlira  :  cf.  Fary.  XXll  ;  Inlrod. 
à  Yasna  LiV  et  Yt.  III,  5  sq. 

2i.  Viennent  enfin,  pour  terminer  la  yuérison,  les  formules  qui  chassent  la  Nasa 
(Farg.  VIII,  19-20-21). 


FARGARD  21 


Les  eaux  guérissent  comme  les  plantes:  c'est  à  ce  titre  qu'elles  sont 
invoquées  dans  ce  Fargard  (§§  2-3).  La  plus  grande  partie  du  Fargard  se 
compose  d'une  formule  uniforme,  dont  l'objet,  semble-t-il,  est  de  prolé- 
ger la  femme  en  couches  (§§  G-7  =  10-11  =  14-15),  qui  est  sous  la 
garde  particulière  d'Ardvi  Sùra  Anàhila,  la  déesse  des  Eaux  (noie  -22). 
Celle  formule  est  répétée  trois  fois  et  accompagnée  la  première  fois  d'une 
invocation  au  soleil,  la  seconde  fois  d'une  invocation  à  la  lune,  la  troisième 
fois  d'une  invocation  aux  étoiles.  La  lumière,  comme  les  eaux,  part  de 
r.\lborz  (Hara  Berezaiti)  et  y  revient  (Bund.  XX,  4)  :  de  là  peut-être  cette 
association  mystique. 


1.  Hommage  à  toi,  bœuf  bienfaisant  '  !  Hommage  à  loi,  bœuf  qui  donnes 
le  bien  !  Hommage  à  toi  qui  multiplies  !  Hommage  à  toi  qui  fais  grandir-! 
Hommage  à  toi  qui  donnes  sa  part'  au  juste  excellent  et  au  juste  (Micore  à 

1.  gao-speùta,  litL  lôrdafzvnil;,  «  le  bœuf  qui  fait  accroissemenl  »,  c'est-à-dire  (jui 
procure  le  bien-être  aux  hommes;  a  pris  le  sens  général  de  bétail  ;  en  persan  [gos- 
fend),  il  s'est  spécialisé  au  sens  de  mouton.  —  Le  §  1  se  récite  toutes  les  fois  que 
Ton  voit  passer  un  bœuf. 

2.  fràdLenli  ;  glose  :  «  c'est-à-dire  que  lu  rends  plus  nombreux  »  (vés/i):  v.irc- 
dlicfitl  ;  glose  :  .<  c'est-à-dire  que  tu  lends  plus  gras  »  [farpihtar). 

.3.  diillirù  li.ilihicm,  «  qui  donnes  sa  part  »,  son  bœuf  quotidien,  son  vi'jzi. 

T.   II.  30 
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naître  !  Toi  que  font  périr  '  la  Jalii  et  l'AshemaGglia  impie  et  le  méchant 
qui  opprime. 

II 

2  (3).  «  Venez,  nuages,  venez^  !  Du  haut  du  ciel,  descendez  sur  la  terre*, 
par  mille  gouttes  de  pluie,  par  dix  mille  gouttes  »;  —  prouonce  ces  mots, 
ô  saint  Zarathushlra  !  —  pour  faire  évanouir  la  maladie,  évanouir  la  mort, 
pour  faire  évanouir  la  maladie  qui  frappe,  la  mort  qui  frappe,  pour  faire 
évanouir  le  Gadha  et  l'Apagadha  ^ 

3  (9).  Si  la  mort  vient  l'après-midi,  laguérison  viendra  pendant  l'Areza  ''. 


4.  Au  sens  propre  et  au  sens  mytiiique  :  le  méclianl  tue  les  animaux  au  delà  du 
nécessaire,  par  pure  méchanceté  (Yasna  XXIX,  1  ;  XXXII,  12  et  14;  XLVIII,  7); 
d'autre  part  le  Taureau  Evak-dât  (g-ùusli  Acvôdàta),  l'ancêtre  de  la  race  animale,  a 
été  la  première  victime  d'Aliriman,  réveillé  de  son  découragement  par  la  Jahi 
[Bund.,  III,  3,  6,  1  i).  —  Jalii,  la  méchante,  femme  ou  démon.  —  Asbcmaogha,  l'hé- 
rétique. —  sàstar,  le  tyran,  l'inique. 

5.  yayata  duuma  yayata,  rapad  ahr  pun  ravis/iiith  ;  lire  rapéd  ;  yayata  de  yal(?). 

6.  Traduction  libre  :  frâpem,  frdj  mià,  «  eau  en  haut  »  [lâkï)  ;  nyàpem,  nikûn  mid, 
«  eau  en  bas  »,  marque  la  descente  des  eau.x  [aigli  bard  vârinêt,  «  c'est-à-dire  faites 
pleuvoir  »)  ;  upàpem,  madam  zak  matrarj  mid  ;  obscur  :  je  pense  qu'il  s'agit  de  l'eau 
arrivée  et  posant  sur  la  terre. 

7.  yaskahè  apanasiitahè,  litt.  «  de  maladie  faite  évanouir  ».  Le  pehlvi  rend  ce 
génitif  par  )-rt/,  «  en  vue  de  ». 

8.  gadha,  nom  d'une  maladie  ou  peut-être  de  la  maladie  (sscr.  gada,  maladie). 

9.  La  nomenclature  des  cinq  asnyas  ou  gdh  (vol.  I,  25-26),  qui  court  dans  tout 
l'Avesta  et  qui  est  surtout  religieuse,  n'était  point  la  seule  :  il  y  avait  aussi  une 
division  purement  naturelle  et  populaire,  dont  ce  passage  est  à  peu  près  la  seule  trace 
dans  r.\vesla  même,  mais  qui  nous  est  conservée  dans  le  Farhanrj  zend-pehloi 
(p.  42).  Le  jour  était  divisé  en  deux  parties  :  la  matinée,  frayare  et  l'après-midi, 
uzirô  (contracté  peut-être  de  uz  et  ayare),  subdivisée  à  son  tour  en  Rapithwina  et 
Uzayèiriiia  (le  2°  et  le  3'  gàhs).  La  nuit  était  divisée  en  quatre  parties  : 

1°  et  2".  Hùfràshmôdàiti,  «  coucher  de  soleil  »  et  Erezaurvaèsa  (traduit  av'jak  var- 
lishnth),  formant  à  elles  deux  l'Aiwisrùthrima  (de  l'apparition  des  étoiles  à  minuit). 

3"  et  4°.  L'Usliàm  sùràm,  «  la  puissante  Auroïc  »  et  ta  Raocanhâm  frag-ati,  «  l'arri- 
vée de  la  lumière,  dite  aussi  VOsh-bdm,  formant  à  cites  deux  l'Ushabina  (de  minuit 
à  l'aurore).  La  correspondance  des  deux  nomenclatures  est  donc  la  suivante  : 

.Jour  :      (  '^°  Frayare,  matinée. 

avare      )  o>  ii  •  •  ■  i-       {     Rapithwina. 

■J    ^      (2"  liziro,  apres-midi.     }     ,    *     .  . 

Uzayeirina. 
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Si  la  mort  vient  dans  TAreza,  la  guérison  viendra  pendant  la  nuit'". 

Si  la  mort  vient  pendant  la  nuit,  la  guérison  viendra  pendant  la  veillée 
d'Usha". 

Et  avec  ces  pluies  pleuvent  eau  nouvelle,  terre  nouvelle,  plantes  nou- 
velles, remèdes  nouveaux  et  guérisons  nouvelles'-. 


lia. 

4  (15).  Comme  la  mer  Vouru-kasha  est  le  lieu  de  réunion  des  eaux,  qui  se 
lèvent  et  qui  descendent"  vers  la  voie  [céleste'^]  et  sur  la  terre,  sur  la 


1°  Hùfrâshmôdàiti.    .     }     Ai^visiùtlii 
2"  Erezaurvaèsa  .    . 


Nuit 

kbsliai)an  :  j  30  \jshùm  sùiàm  .    .   . 
I        Raùcanliàm  fragati 


Usliabina. 


Il  semble  néanmoins  d'après  le  Fnrhang[l.  l.)  que  la  Raocaiibàm  fragati  fait  partie 
du  gâh  Hàvani  dans  lequel  rentre  aussi  sans  doute  le  Frayare,  et  ceci  cadre  avec 
les  indications  du  Farg.  XVIII,  23,  qui  divise  la  nuit  en  trois  tiers,  dont  le  troisième 
est  rUshâonlieni...  sùràm.  Le  passage  revient  donc  à  dire  :  «  Si  le  mal  vient  dans 
l'après-midi  (au  gàh  /iapilvin  ou  au  gâh  Uzîrin),  la  guérison  viendra  dans  la  se- 
conde partie  du  gah  Aindsrûthrim  ».  —  Le  terme  arezabva,  étant  traduit  avêjok 
varlislinih,  répond  évidemment  à  l'Ei-ezaurvaèsa  du  Farhang  :  la  traduction  pehlvie 
«  révolution  pure  »  (Areza  traduit  d'après  crezu)  est  obscure  :  y  aurait-il  un  rap- 
port avec  le  nom  du  Kaishvare  de  l'ouest,  Arezabi,  et  ce  nom  signillerait-il  «  Ré- 
volution vers  le  couchant  »? 

10.  Si  le  mal  vient  durant  la  seconde  veille  de  la  nuit,  la  guérison  viendra  dans 
la  nuit  (non  dans  le  jour):  rien  n'indique  d'ailleurs  qu'il  s'agisse  de  la  même  nuit: 
il  peut  se  passer  de  longs  jours  entre  les  deux. 

11.  Si  le  mal  vient  durant  d'autres  parties  de  la  nuit  que  l'Areza.  la  guérison 
viendra  de  nuit  aussi  à  l'avant-dernièro  veillée. 

12.  Les  pluies,  après  longue  sécheresse,  renouvellent  les  eaux,  les  terres,  les 
plantes  et  ramènent  la  santé.  Cf.  Mlnôkhard,  XLIX,  7,  cité  Yt.  Xll,  29,   note. 

13.  uscbisla  bàm-yaèlàonbô;  traduction  très  conjecturale,  qui  suppose  un  juxtaposé 
uscîbisfa-bàniyaèla,  se  rapportant  au  pluriel  âpô  compris  dans  apàm  :  uscbisla  se 
rapporte  aux  eaux  remontant  de  la  terre  au  ciel  et  bàm-yaèta,  de  yat,  à  la  marche 
des  eaux,  réunies  dans  les  régions  supérieures  et  revenant  i\  la  terre. 

14.  yannora  ;  traduction  conjecturale,  reposant  sur  le  parallélisme  de  yaona  avec 
panfàni  dans  le  paragraphe  qui  suit,  et  sur  le  sens  dokbshapà-yaoncm,  «  qui  marche 
dans  la  nuit  »  :  yaona  est  le  chemin  oii  l'un  marche  (yâ)et  serait  pour  *ya-vana. 
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terre  et  vers  la  voie  [céleste]  ;  ainsi  lève-foi  et  fais  Ion  tour'',  toi  dans  la 
naissance  et  la  croissance  de  qui  Ahura  Mazda  a  fait  la  voie'\ 

5(20).  Lève-toi,  lève-loi,  soleil  aux  chevaux  rapides,  à  travers  le  Hara 
Berezaiti,  et  viens  éclairer  le  monde.  —  Et  toi  aussi,  lève-toi,  si  tu  veux 
oblenir  le  Paradis'*  !  —  Viens  le  long  du  chemin  donné  par  les  Dieux,  le 
long  de  la  voie  aqueuse  qu'ils  ont  frayée  '^ 

6(23).  Et  la  Parole  Divine  emportera  l'action  du  mal-".  De  toi  -'  je  veux 
purifier  la  naissance  et  la  croissance  ;  de  toi  (femme),  je  veux  purifier  le 
corps  et  la  force  --.  Je  veux  te  faire  obtenir  enfants,  te  faire  obtenir  du  lait, 

7(27).  active -\  riche  en  lait-*,  en  graisse,  en  moelle  et  en  progéniture. 


15.  pairi-haèzanuha  (ou  pairi-tihaèzaiiiiha)  :  peut-être  de  la  racine  qui  donne  les 
temps  d'aoriste  de  hhâstan,  «  sauter  »,  khiz-am,  «  je  saute  ». 

16.  vaoneni  :  c'est,  en  effet,  la  marche  même  du  soleil  qui  fait  ce  chemin.  Le 
pehlvi  semble  prendre  la  chose  au  figuré;  il  rapporte  ce  yaona  aux  œuvres  de  loi  ; 
le  sens  qu'il  entend  serait  que  les  devoirs  de  l'homme  sont  réglés  par  la  marche  de 
la  journée. 

17.  temcit  uzira  :  le  soleil  fait  lever  l'homme  pour  ses  devoirs  :  cf.  Vd.  XVllI, 
16  sq.  —  La  construction  est  irrégulière  ;  commencée  comme  pour  un  transitif  (tem- 
cit), elle  continue  avec  un  neutre  (uzira).  Si  uzira  a  le  sens  causal,  il  faut  suppo- 
ser un  changement  de  direction,  l'appel  étant  adressé  d'abord  au  soleil,  puis  à 
l'homme  :  «  [toi,  soleil],  fais  lever  cet  homme,  si  toi,  Hiomme]  tu  veux  obtenir  le 
Paradis  ». 

18.  yêzi  abi  jjavô  dcretem  ;  g-arô  représente  garô-demânem  :  at  havà't  garôtmân  ddsh- 
lâr  aîgh  gahrâi  shaplr  havâl,  «  si  tu  tiens  le  GarAtmân^  c'est-à-dire  si  lu  es  homme 
de  bien  ». 

19.  paiti  yaoneni  fratliwarsbtem^  «  vers  le  yaona  façonné  »  ;  le  mol  thwarsbta 
fralbwarshta  se  dit  de  la  formation  des  objets  célestes  (Vp.  Vil,  4;  Vd.  XIX,  23; 
Yasna  LX.Xl,  6). 

20.  àat  ana  paru  dushl;ereta  àat  aiia  paru  màlhi-ô  spefitô  :  l'idée  verbale  est  dans 
paru  [bard  ijadi-ûnihêt). La.Pa.ro\e  Divine  emporlera  les  actions  malfaisantes  loin  de 
la  patiente  :  c'est  la  médecine  par  le  màthra  ;  voir  le  Fargard  suivant. 

21.  Il  s'agit  de  l'enfant  ou  du  petit,  encore'au  sein  de  la  mère.  Peut-être  «  te  »  se 
rapporle-l-il,  comme  ce  qui  suit,  à  la  mère  :  je  veux  faire  pures  en  toi  la  génération 
et  la  croissance  (de  l'enfant).  —  fi-asnayèui,  lill  .  «  je  veux  laver  »  (par  l'action  des 
eaux  qui  sont  l'agent  de  sanlé^. 

22.  Ardvi  Suri\,  la  déesse  des  eaux,  «  purifie  la  semence  des  mâles,  la  matrice  des 
femelles,  le  lait  des  femelles  »  (Yasna  LX\^  5). 

23.  kàravaiti,  kârôim/nd  :  peut-être  «  fécondée  »;  cf.  kdr,  action  de  semer. 

24.  Le  texte  a  deux  mots  pour  lait,  paèina  et  khshipta  :  o  l'un  se  rapporte  aux 
hommes,  l'autre  aux  animaux  »,  ce  qui  prouve  que  la  formule  se  rapporte  à  toute 
femelle  (cf.  Vd  XV,  19). 
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Pour  toi  je  ferai  venir  mille  sources  pures -%  dont  l'eau  court  vers  les  cam- 
pagnes -"  qui  font  la  nourriture  des  petils. 


m  h. 

8(30).  Comme  la  mer  Vouni-kastia  est  le  lieu  deréuoiondes  eaux,  qui  s'élèvent  et 
qui  descendent  vers  la  voie  [céleste"  et  sur  la  terre,  sur  la  terre  et  vers  la  voie 
[céleste] ; 

ainsi  lève-toi  et  fais  ton  tour,  toi  dans  la  naissance  et  la  croissance  de 

qui  Ahura  Mazda  a  fait  la  terre". 

9(31).  Lève-toi,  lève-toi,  ô  Lune,  qui  contiens  le  germe  du  Taureau-*, 

à  travers  le  Hara  Berezaiti,  et  viens  éclairer  le  monde,  —  et  toi  aussi,  lève-toi, 
si  tu  veux  obtenir  le  Paradis!  —  Viens  le  long  du  chemin  donné  par  les  dieux,  le 
long  de  la  voie  aqueuse  qu'ils  ont  frayée. 

10  (32).  Et  la  Parole  Divine  emportera  l'action  du  mal.  De  toi,  je  veux  purifier  la 
naissance  et  la  croissance  ;  de  toi  (femme),  je  veux  purifier  le  corps  et  la  force.  Je 
veux  te  faire  obtenir  enfants,  te  faire  obtenir  du  lait; 

11  (32).  active,  riche  en  lait,  en  graisse,  en  moelle  et  en  progéniture.  Pour  toi, 
je  ferai  venir  mille  sources  pures,  dont  l'eau  court  vers  les  campagnes  qui  foni  la 
nourriture  des  petits. 


m  c. 

12(32).  Comme  la  mer  Vouru-kashaesl  le  lieu  de  réunion  des  eaux,  qui  s'élèvent 

25.  hazanrcm  hàni  azeni  idha  frasnayèni  :  adopter  la  varianle  kliàui,  confirmée  par 
le  pehlvi  hhnn. 

26.  (jaodhaneni,  gfivyût  (c'est-à-dire  gfaoyaoiti). 

27.  Il  s'agit  de  la  lune,  dont  l'action  fait  sortir  la  végétation  de  la  terre  : 
cf.  YashtVlI,4. 

28.  mâonlia  (jaocithra.  «  Quand  le  Taureau  Evakdàt  mourut  (tué  par  .\hriman), 
gr;\ce  au  sperme  sorti  du  membre  du  Taureau,  il  poussa  de  terre  cinquante-cinq 
espèces  de  céréales  et  douze  espèces  do  plantes  guérissantes.  La  lumière  et  la  beauté  (?) 
qui  étaient  dans  le  sperme  du  Taureau  furent  confiées  à  la  Lune.  Ce  sperme,  purifié 
dans  la  lumière  de  la  lune  de  toute  voie  et  façon,  et  organisé,  produisit  vie.  De  là 
sortit  un  couple,  mâle  et  femelle;  puis  toutes  sortes  d'espèces,  à  savoir  deux  cent 
quatre  vingts  espèces,  parurent  sur  la  terre  (Grand  Bund.,  cf.  Bund.  X  et  Sirôza,  12). 
—  Le  croissant  de  la  lune  a  établi  dans  plus  d'une  mythologie  des  rapports  entre 
la  lune  et  un  taureau  ou  une  vache  mystique.  Le  jour  Mihr  du  mois  Dai,  le  bœuf 
qui  traîne  le  char  de  la  lune  se  laisse  voir  :  c'est  un  bœuf  de  lumière,  avec  deux 
cornes  d'or  et  des  pieds  d'argent  (Albirum,  C/ironology,  213). 
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et  qui  descendent  vers  la  voie  [céleste]  et  sur  la  terre,  sur  la  terre  et  vers  la  voie 
[céleste]  ; 

ainsi  lève-toi  et  fais  ton  toLir-'\  toi  clans  la  naissance  et  la  croissance  de 
qui  Ahura  Mazda  a  fait  ce  qui  croît  ^\ 

13(33).  Levez-vous,  levez-vous,  étoiles  profondes,  qui  contenez  le  germe 
des  eaux^', 

à  travers  le  Hara  Berezaiti,  et  venez  éclairer  le  monde,  —  et  toi  aussi,  lève-toi,  si 
tu  veux  obtenir  le  Paradis!  — Venez  le  long  du  chemin  donné  par  les  dieux,  le 
long  de  la  voie  aqueuse  qu'ils  ont  frayée. 

14(34).  Et  la  Parole  Divine  emportera  Taction  du  mal.  De  toi  je  veux  purifier  la 
naissance  et  la  croissance  ;  de  toi  (femme),  je  veux  purifier  le  corps  et  la  force.  Je 
veux  te  faire  obtenir  enfants,  te  faire  obtenir  du  lait; 

15(34).  active,  riche  en  lait,  en  graisse,  en  moelle  et  en  progéniture.  Pour  toi,  je 
ferai  venir  mille  sources  pures,  dont  l'eau  court  vers  les  campagnes  qui  font  la 
nourriture  des  petits. 

16(34).  Comme  la  mer  Vouru-kasha  est  le  lieu  de  réunion  des  eaux,  qui  s'élèvent 
et  qui  descendent  vers  la  voie  [céleste]  et  sur  la  terre,  sur  la  terre  et  vers  la  voie 
[céleste]; 

ainsi,  levez-vous,  faites  votre  tour,  vous  dans  la  naissance  et  la  crois- 
sance de  qui  Ahura  Mazda  a  fait  le  lever  ^-  [des  choses]. 

17(35).  Quand  je  me  lève,  s'enfuit  en  hurlant  la  Kahvuzhi  "  :  s'enfuit 
en  hurlant  l'Avêhi  '*  :  s'enfuit  en  hurlant  la  Jahi,  livrée  au  Yàtu. 


29.  Ou  plutôt  «  Levez-vous,  faites  votre  tour  »,  l'appel  étant  adressé  aux  étoiles. 

30.  vakLshem,  désigne  les  plantes  qui  poussent  sous  l'action  des  étoiles  qui  con- 
tiennent le  germe  des  eaux  (cf.  Yl.  XII,  29). 

31.  afsLcilhrâonbô,  miâ  tôkhmak.  «  Elles  ont  le  germe  des  eaux  signifie  que  les 
eaux  sont  dans  la  région  des  étoiles  »  (c'est  en  effet  la  région  d'Ardvi  SCira  Anàbila: 
Yt.  V,  85,  132). 

32.  iizayarcm,  avec  allusion  à  tous  les  objets  auxquels  a  été  adressé  l'appel  uzayara 
uzira. 

33.  lialiviizLi,  (jndà  kaslâr,  «  qui  fait  périr  la  Gloire,  Aliriman  >'.  Cette  expression 
gadà  kastàr  est  la  même  qui  rend  kahvarodlia,  ce  qui  ferait  supposer  que  kahvii/.lii 
=r  *lîahvarcdi,cf.  (làzliur=*darlu  (Farg.  XX,  note  14).  — paUhruslita,  pun  bnrà  khrô- 
sishnih;  hi  =:^  ahi? 

34.  ayêhyê,  anâplldn  Aharman,«  stérilité  (cf.  Farg.  VI,  n.  1),  Ahriman  » 

35.  §§  18  23  —  Vd.  XX,  9-14:  formules  de  guérisoii  par  le  màlbra. 
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IV 

18.  [Je  chasse  l'Ishirê,  je  chasse  rAghùirê;  je  chasse  l'Âghra,  je  chasse  l'Ughra]. 
Je  chasse  la  Maladie;  je  chasse  la  Mort;  je  chasse  la  Douleur  el  la  Fièvre;  [je  chasse 
le  Sârana  et  le  Sârastya  ;  je  chasse  l'Azhana  et  l'Azhahva  ;  je  chasse  le  Kurugha  et 
l'Azhivàka;  je  chasse  le  Duruka  et  TAstairya]. 

19.  Je  chasse  toute  Maladie  et  toute  Mort;  tous  les  Yàtus  et  toutes  les  Pairilias, 
et  toutes  les  Jainis  mauvaises. 

20.  A  Airyama  ishjô.  —  QuAiryaman  qui  comble  les  vœux  vienne  ici  pour  la 
joie  des  hommes  et  des  femmes  de  Zaratkushtra  !  Pour  la  joie  de  Vo/iu  Manô  !  Avec  la 
récompense  désirée  que  la  Religion  mérite! 

Je  demande  pour  la  sainteté  la  faveur  convoitée  qu'A/iura  Mazda  accorde  grande- 
ment. 

21.  QuWiryamaii  qui  comble  les  vœux  frappe  toute  Maladie  et  toute  Mortl  tous 
les  Yâtus  et  toutes  les  Pairikas!  et  toutes  les  Jainis  mauvaises  1 

22.  Yallià  aLù  vairyô.  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien. 
Les  biens  de  Vohu  Manô  aux  œuvres  faites  en  ce  monde  por  Mazda  ! 
Il  fait  régner  Almrn,  celui  qui  secourt  le  pauvre. 

Kém-nà  Mazdà,  etc... 
Kc  verclhreni-jà,  etc.... 


FAHGARD  22 


Quand  la  médecine  par  le  couteau  et  par  les  plantes  a  échoué,  reste  la 
médecine  par  la  formule,  par  la  Parole  Divine,  le  Mâthra  Spenta, 
qui  est  la  plus  puissante  de  toutes.  De  toutes  les  formules,  la  plus  puis- 
sante pour  guérir  est  l'Airyaman  ishya,  qui  forme  le  LIV  Hâ  du  Yasua 
(cf.  Yt.  III,  .5  et  la  tîn  des  deux  Fargards  précédents)  C'est  ce  que  ce 
Fargard  exprime  sous  forme  mythologique. 

.\u  commencement  de  la  lutte  des  deux  principes,  le  mauvais  œil  d'Ah- 
riman  lance  contre  Ahura  les  99,999  maladies  :  Ahura  demande  à 
Mâthra  Spenta  {Mahraspand)  de  le  guérir  (§§  l-o).  Comment  m'y 
prendrai-je?  demande  Màllira  Spenta  (§  6).  Ahura  répond  en  envoyant 
son  messager,  JXairyô-sanha,  faire  la  môme  requête  à  .\iryaman.  Airyaman 
se  rend  en  toute  hâte  auprès  d'Ahura  et  se  met  en  devoir  de  tout  préparer 
pour  la  cérémonie  du  Baras/inù/n,  le  remède  suprême.  Le  Barashnùm  et 
les  formules  avestéeunes  qui  l'accompagnent  briseront  la  force  du  démon 
et  de  ses  maladies. 

.\nalyse  du  Dinkarl^  l.  /.,  §  ISI  ; 

"  Du  céréiiiouialpar  lenuel  au  couuueuceniciil  du  uionde  fut  réduite  la  violence 
de  la  Druj  ;  de  la  grande  puissance  de  l'Airyaman  isylia,  de  l'Ahuna  Vairya  et  des 
autres  textes  des  Gàtlias'  pour  repousserlcs  démons  et  les  enipèclier  de  faire  périr 

1.  Allusion  à  la  récitation  de  l'Aii'yaman  ishya,  du  Yatlià  ahù  vairyô  et  des  for- 
mules gàthiqucs  Kcm-nà  Ma/.dà,  Ké  verellircni-jà,  et  duuià-uicrencainisli  qui  suivent 
le  récit  (gg  21-20)  et  représentent  l'élénieiit  de  luàltira  du  trailenicnt. 
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le  monde  du  Bien  »  (madam  zak  nh'ang  zyas/i  pun  Inm-dahishn  stahmakîh-l  Diùjô 
patash  barâ  kàsl ;  u-rahà  nîrùk!h4  A'irmân-khvalnshnih  ii-Ahunvnr  u-hnn  gâsàink 
âpastàk.  piin  lakhvàr  d(h/ilon-i  s/ipddn  min  maranc'inUan-î  fjéhân-'i  ahlnifih). 


\ .  Ahura  Mazda  dit  à  Spitama  Zarathushira  : 

Moi,  Ahura  Mazda,  le  créateur  des  choses  bonnes,  quand  je  fis  cette 
belle  maison',  lumineuse,  au  loin  visible-  (puissé-je  y  monter  !  puissé-je 
y  arriver^!)  ; 

2  (5).  Alors  le  Bandit*  me  regarda'^;  alors  Angra  Mainyu,  plein  de  mort, 
créa  contre  moi  neuf  maladies  et  nonante  et  neuf  cents  et  neuf  mille  et 
neuf  fois  dix  mille  maladies.  Et  toi,  puisses-tu  me  guérir,  ô  Parole  Divine", 
toute  glorieuse  ! 

3  (8).  Je  le  donnerai  en  retour  mille  chevaux  rapides,  de  course  mer- 
veilleuse. 

Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka',  créée  d' Ahura  et  sainte. 
Je  te  donnerai  en  retour  mille  chameaux  rapides,  aux  fortes  bosses. 
Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka^  créée  de  Mazda  et  sainte. 
4(12).  Jeté  donnerai  en  retour  mille  bœufs  bruns  \  qui  n'ont  point 
méfait  \ 


1.  «  Le  Garotmàn  ••. 

2.  fràderesrcni,  frâj  padtâk,  visible  en  avant  ;  «  quelques-uns  disent  :  à  travers  elle 
autre  chose  est  visible  »,  c'est-à-dire  «  transparente  «. 

3.  Vœu  du  fidèle  interrompant  le  récit. 

4.  Mairya,  mar  ;  généralement  traduit  râh-zan.  «  voleiii-  de  grand  chemin  »  ;  épi- 
thète  ordinaire  d'Afrûsyàb  et  d'Ahriman  ». 

5.  Me  jeta  le  mauvais  œil  :  «  c'est  en  jetant  le  mauvais  œil  sur  les  bonnes  créa- 
tures d'Ormazd  qu'Ahriman  les  a  corrompues  »  (Eznig,  Réfutation  des  hérésies,  II). 
Cf.  Farg.  XX,  3. 

6.  Màtbra  Spefita,  l'Avesla  ;  la  troisième  forme  de  médecine  (voir  Introd.  à 
Farg.  XX). 

7.  Saoka,  Génie  du  bon  œil  (par  opposition  au  mauvais  œil),  nnnôi  /lùcas/imth 
(Farg.  XIX,  37),  défini  Si(l,<(  profit  »,  Idbhomûrti,  «  incarnation  du  profit  »  (Yaslit  I, 
21)  :  c'est  le  génie  qui  reçoit  le  premier  pour  le  transmettre  aux  régions  inférieures 
le  bien  qui  vient  des  puissances  d'en  haut  (voir  I'-^ppendick  au  Sirôza,  §  t3). 

8.  alihsliarn.-inrim,  khashin  ;  cf.  Aogemaidê,  79  et  L'Iudes  iraniennes,  11,  53. 

9.  a|iei'clù(:iniinàni,  a-lan-pûhr,  «  qui  ne  sont  point  iicsbôlanu  »,  c'est-à-dire  ••  qu'à 
rnifon  de  niélails  leur  coips  n'est  pas  venu   en   cluiine  et  mise  à  moit  »  [nîghas/i 

T.  n.  37 
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Je  l'offre  le  Scicrilice,  ô  bonne  Saoka,  créée  de  Mazda  el  sainte. 

Je  te  donnerai  en  retour  mille  (êtes  de  petit  bétail. 

Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka,  créée  de  Mazda  et  sainte. 

5  (16).  Et  je  te  bénirai  de  la  belle  bénédiction  du  juste,  de  l'amicale  bé- 
nédiction du  juste  '",  qui  change  en  plénitude  la  disette  el  fait  déborder  la 
plénitude  "  ;  secourable  à  l'homme  en  maladie  '-,  et  qui  rend  le  malade  à 
la  santé. 

6  (20).  Mâthra  Spenta,  le  très  glorieux,  lui  répondit  : 

«  Comment  te  guérirai-je?  Comment  écarlerai-je  de  toi  les  neuf  mala- 
dies, les  nonante,  les  neuf  mille,  les  neuf  fois  dix  mille  maladies  ?  <> 


II 

7(22).  Le  créateur  Ahura  .Alazla  appela  Nairyô-sanha  :  »  Xairyô- 
saiiha,  chef  des  assemblées  '^,  va,  va  dans  ton  char  vers  la  maison  d'Airya- 
man  et  parle  ainsi  à  Airyaman  : 

8  (23).  Ainsi  te  parle  le  saint  Ahura  Mazda  : 

.Moi,  Aliura  Mazda,  quand  je  fis  cette  belle  maison,  lumineuse,  au  loin  visible 
(puissé-je  y  monter!  puissé-je  y  arriver I); 
9  (24).  .\lors  le  Bandit  me  regarda;  alors  Aùgra  Mainyu,  plein  de  mort,  créa  contre 

lunàskàrîh  râl  tan  ô  band  u  (?  écrit  kvashn,    transcrit  dans   M"  kôkhshisli;  je 
corrige  en  kvshshn  kus/iishn);  des  bœufs  qui  ne  sont  pas  dangereux. 

10.  «  Du  Dahmàn  àfrîn  (dabma  àfriti)  »  ;  voir  Yasna  LX.  Cependant  le  te.Kle  du 
Dahmân  àfrln  ne  répond  pas  bien  exactement  à  cette  définition  de  la  dahma  àfriti, 
et  peut-être  le  mot  doit- il  être  pris  au  sens  général  et  non  comme  le  nom  d'un  texte 
particulier. 

11.  jà  ùncm  pcreiiein  herenaoili,  man  zaki  kam  pur  kunad,  «  qui  fait  abondant  le 
peu  ».  —  perencmcit  vîghzliàrayèili,  zakic  pur  barâ  ashôjâk  (?)  kunad  :  la  traduction 
persane  traduit  nshôjnk  par  ziijàda. 

12.  avaAtcincit  l)ai\daycti  ])mldcincit  dnnn  lierenaoiti  ;  ou  mieux  :  »  rend  malade 
qui  ne  l'était  pas  et  rend  le  nuilade  à  la  santé  »  :  car  la  symétrie  de  toute  la  piirasc 
force  de  voir  en  haiidayèili  un  verbe  régissant,  comme  kcrcnaoili  et  vi{;lizhàrayciti, 
et  dans  avaAlemcit  un  paraltèle  à  l>aùdcm.  La  traduction  du  premier  memi)i'e  de 
piirase,  aijijdrînét  â  avlmâr,  traduit  eu  réalité  deux  fois  avaùtcrn.  avaùtcm  parait  au 
sens  de  «  non-malade  »  Yt.  V,  65;  c'est  le  négatif  de  liaùta,  qui  est  traduit  vlnulr 
«  malade  »  dans  le  Farhang,  p.  28.  Le  rapport  phonétique  de  baùla  elde  haùJa  qui 
lui  est  synonyme  est  obscur. 

13.  vyàkhna,  anjumanlk;  il  est  le  héraut  de  Dieu. 
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moi  neuf  maladies  et  nonante  et  neuf  cents  et  neuf  mille  et  neuf  fois  flix  mille 
maladies.  Et  toi,  puisses-tu  me  guérir,  ô  Parole  Divine,  toute  glorieuse! 

10  (26).  Je  te  donnerai  en  retour  mille  chevaux  rapides,  de  course  merveilleuse. 
Je  t'offre  le  sacrifice,  6  bonne  Saoka,  créée  d'Ahura  et  sainte. 

Je  te  donnerai  en  retour  mille  chameaux  rapides,  aux  fortes  bosses. 
Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka,  créée  de  Mazda  et  sainte. 

11  1.30).  Je  te  donnerai  en  retour  mille  bœufs  bruns,  qui  n'ont  point  méfait. 
Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka,  créée  de  Mazda  et  sainte. 

Je  te  donnerai  en  retour  mille  têtes  de  petit  bétail. 

Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka,  créée  de  Mazda  et  sainte. 

12  (34).  Et  je  te  bénirai  delà  belle  bénédiction  du  juste,  de  l'amicale  bénédiction 
du  juste,  qui  change  en  plénitude  la  disette  et  fait  déborder  la  plénitude;  secou- 
rable  à  l'homme  en  maladie,  et  qui  rend  le  malade  à  la  santé. 


III 

13  (38).  Obéissant  aux  paroles  d'Ahura,  s'en  alla  iNairyô-saùha,  le  chef 
des  assemblées;  il  alla  sur  son  char  vers  la  maison  d'Airyaman.  Il  parla 
ainsi  à  Airyaman  : 

14  (38).  Ainsi  le  parle  le  saint  Ahura  .Alazda  : 

Moi,  Aluua  Mazda,  le  créateur  des  choses  bonnes,  quand  je  tls  celte  belle  mai- 
son, lumineuse,  au  loin  visible  (puissé-je  y  monter!  puissé-je  y  arriver!); 

15  (39).  Alors  le  Bandit  me  regarda;  alors  Afigra  Mainyu,  plein  de  mort,  créa 
contre  moi  neuf  maladies  et  nonante  et  neuf  cents  et  neuf  mille  et  neuf  fois  dix 
mille  maladies.  Et  toi,  puisses-tu  me  guérir,  o  Parole  Divine,  toute  glorieuse! 

16  (40).  Je  te  donnerai  en  retour  mille  chevaux  rapides,  de  course  merveilleuse. 
Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka,  créée  d'.Vhura  et  sainte. 

Je  te  donnerai  en  retour  mille  chameaux  rapides,  aux  fortes  bosses. 
Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka,  créée  de  Mazda  et  sainte. 

17  (44).  Je  te  donnerai  en  retour  mille  bœufs  bruns,  qui  n'ont  point  méfait. 
Je  t'offre  le  sacrifice,  ô  bonne  Saoka,  créée  de  Mazda  et  saiuti'. 

Je  te  donnerai  en  retour  mille  têtes  de  petit  bétail. 

Je  t'offre  le  sacrifice,  6  bonne  Saoka,  créée  de  Mazda  et  sainte. 

18  (i8  .  Et  jeté  bénirai  de  la  belle  bénédiction  du  juste,  de  l'amicale  bénédiction 
du  juste,  qui  change  en  plénitude  la  disette  et  fait  déborder  la  plénitude;  secou- 
rable  à  l'homme  en  maladie,  et  qui  rend  le  malade  à  la  santé. 


IV 

19  '52).  Aussitôt  fait,  il  ne  dura  guère,  et  Airyaman  qui  comble  les  voeux 
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se  dirigea  avec  fougue  vers  la  montagne  des  Entreliens  sacrés  '*,  vers  la 
forêt  des  Entretiens  sacrés  '\ 

20.  Il  amena  avec  lui  neuf  espèces  de  chevaux  mâles '%  Airyaman  qui 
comble  les  vœux. 

Il  amena  avec  lui  neuf  espèces  de  chameaux  mâles,  Airyaman  qui  comble 
les  vœux. 

Il  amena  avec  lui  neuf  espèces  de  taureaux  mâles,  Airyaman  qui  com- 
ble les  vœux. 

Il  amena  avec  lui  neuf  espèces  de  petit  bétail,  Airyaman  qui  comble 
les  vœux. 

Il  apporta  avec  lui  les  neuf  rameaux  '"  ;  il  creusa  neuf  sillons '^ 

21 '°.  [Je  cliasse  l'Isliirê,  je  chasse  l'Aghùirê  ;  je  chasse  l'Aghra,  je  chasse 
rUghra].  Je  chasse  la  Maladie;  je  chasse  la  Mort;  je  chasse  la  Douleur  et  la 
Fièvre;  [je  chasse  le  Sàrana  et  le  Sàrastya;  je  chasse  l'Azhaua  et  l'Azhahva;  je 
chasse  le  Kurugha  et  l'Azhivâka;  je  chasse  le  Duruka  et  l'Aslairya]. 

22.  Je  chasse  toute  Maladie  et  toute  Mort,  tous  les  Yàlus  et  toutes  les  Pairikas,  et 
toutes  les  Jainis  mauvaises. 

23.  A  Airjama  ishyô.  —  Qu  Airyaman,  qui  comble  les  vœux,  vienne  ici  pow  la  joie 
des  hommes  et  des  femmes  de  Zarathushlra!  Pour  la  joie  de  Vohu  Manô  !  Avec  la  ré- 
compense désirée  que  la  Religion  mérite  ! 

Je  demande  pour  la  sainteté  la  faveur  convoitée  quAhura  Mazda  accorde  grande- 
ment. 

24.  Qu'Airyaman,  qui  comble  les  vœux,  frappe  toute  Maladie  et  toute  Mort  !  tous 
les  Yàtus  et  toutes  les  Pairikas!  et  toutes  les  Jainis  mauvaises! 

25.  Yathâ  ahù  vaii-yô  :  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien. 
Les  biens  de  Vohu  Manô  aux  œuvres  faites  en  ce  monde  pour  Mazda 
Il  fait  régner  Ahura,  celui  qui  secourt  le  pauvre. 

26.  Kém-nà  Mazda  :  Quel  protecteur  m'as-tu  donné,  ô  .Mazda,  à  l'heure  où  e  mé- 
chant m'enveloppe  de  sa  haine?  Quel  autre  que  ton  Feu  et  Vohu  Manô  par  l'œuvre 
desquels  j'entretiens  le  Bien,  ô  Ahura?  Révèle-moi  donc  la  Religion  comme  notre 
rèsle? 


14.  «  D'Auhrmazd  et  de  Zartùsht  ». 

15.  «  D'Auhrmazd  et  de  Zartùsht  ». 

16.  D'après  Fràmjt,  il  apporte  avec  lui  la  force  de  neuf  chevaux,  neuf  cha- 
meaux, etc.,  pour  l'infuser  dans  le  malade  (cf.  Yt.  VIII,  24). 

17.  D'après  Frùmji  le  bâton  à  neuf  nœuds,  qui  sert  à  laver  de  loin  l'impur  (le 
jfrava  nava-pikha;  Farg.  XI,  14). 

18.  Pour  creuser  \e  Barashnûm-Gdh  gI  procéder  à  la  puiilication. 

19.  §§  21-26  =  Farg.  \X,  9-14. 
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Ké  veretbrem-jâ  :  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  ta  doctrine  ?  Manifeste 
clairement  que  je  suis  le  guide  pour  les  deux  mondes.  Que  mon  Sraosha  vienne 
avec  Vohu  Manô,  pour  [protéger]  moi  et  quiconque  tu  veux,  6  Mazda  ! 

Protégez-nous  de  celui  qui  nous  torture,  ô  Mazda  et  Speiita  Armaiti.  Péris,  DruJ 
démoniaque  !  Péris,  source  des  démons  !  Péris,  créatrice  des  démons  !  Péris,  toi 
qui  fais  grandir  les  démons  !  Péris  et  disparais,  ô  Druj  !  Précipite-toi  et  disparais  1 
Péris  et  disparais  à  toujours  par  les  régions  du  Nord  et  ne  livre  plus  à  la  mort  le 
monde  corporel  du  Bien  1 


SIKOZA 


On  a  déjà  vu  (vol.  I,  34-35)  que  chacun  des  trente  jours  du  mois  est 
sous  la  présidence  d'une  divinité  spéciale.  Chaque  jour,  on  insère  dans 
les  prières  desGâhset  dans  les  cérémonies  célébrées  ce  jour  l'invocation 
du  génie  qui  y  préside  et  des  divinités  auxiliaires  de  ce  génie.  L'ensemble 
de  ces  trente  formules  forme  ce  qu'on  appelle  le  Sirôza  ou  «  les  Trente 
jours  ».  Le  Sîrôza,  qui  se  récite  ainsi  en  détail  au  courantdu  mois,  se  récite 
aussi  quelquefois  d'ensemble,  principalement  aux  jours  d'anniversaire 
mortuaire  (le  SO'  jour  qui  suit  la  mori,  le  30"  jour  du  sixième  mois,  le 
30"  jour  du  douzième  mois,  enfin  chaque  année  le  30°  jour  de  l'anniver- 
saire (Anquetil,  Zend Aresla,  II,  315). 

Les  formules  du  Sirôza  se  présentent  sous  deux  formes,  dites  le  Petit 
Sîrôza  et  le  Grand  Sîrôza.  Dans  le  Petit  Sirôza,  la  formule  ne  comprend 
que  le  nom  des  divinités  au  génitif;  exemple  :  Ahurahê  Mazdâo  raê- 
vatô  hvarenanuhatô,  «  d'Ahura  .Mazda,  magnifique  et  glorieux  »  : 
cette  formule  naturellement  n'a  point  d'existence  indéperîdanle  :  elle  est 
destinée  à  être  insérée  dans  une  autre  prière,  par  exemple  dans  la  prière 
qui  ouvre  chaque  Yasht,  où  elle  dépend  du  mot  exprimé,  khshnaothra 
«  réjouissance  » '.  Les  formules  du  Grand  Sîrôza  ont  une  existence  indé- 
pendante et  forment  une  phrase  par  elles-mêmes  :  elles  sont  com- 
posées du  nom  de  la  divinité  à  l'accusatif  avec  le  verbe  yazamaidê; 

1.  Voir  le  début  de  cliaque  Yashl,  0.  i.  Cl.  Yasna  I,  11;  II,  11  ;  111, 13;  IV,  16;  etc. 
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exemple  :  Ahurem  Mazdâm  raèvantem  hvarenarihanteni 
yazamaidê,  'iSious  offrons  le  sacrifice  à  Ahiira  Mazda,  magnifique  et 
glorieux  -  ». 

A  celte  diiïérence  essenliolle  s'ajoiilenl  quelques  différences  dans  l'cnu- 
méralion  des  divinités.  D'une  façon  générale  la  litanie  du  second  Sirôza  est 
à  celle  du  premier  dans  le  même  rappotl  que  celle  du  second  lia  du  Yasna 
esl  à  celle  du  premier  lia,  c'esl-à-dire  qu'elle  en  diffère  dans  les  mêmes  cas 
et  dans  les  mêmes  termes  (voir  S/ro^rt  11,  notes  1,4,  5,  8,  9,  10,  12,  14). 
11  a  de  plus  emprunté  à  d'autres  litanies  quelques  variantes  (note  11  ;  Vd. 
XI.X,  33)  ou  quelques  formules  additionnelles  (note  12,  Yasna  X\II,  2.3; 
note  13,  Yasna  X,  21;  note  15,  Yasna  XXVI,  1-10). 

Le  Sirôza  contient  tout  le  Panthéon  du  Zoroastrisme.  J'ai  pensé  que  le 
meilleur  commentaire  de  ces  litanies  se  trouverait  dans  un  chapitre  iné- 
dit du  Graîid Bundahish  décrivant  les  fonctions  des  principaux  Izeds.  J'en 
donne  la  traduction  en  appendice  à  la  suite  du  Petit  Sîrôza. 

2.  Cf.  Yasna  IV,  10. 
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1.  Jour  Ormazd  (cf.  Yasht  I). 
AhuraMazda,  magnifique 'et  glorieux-;  et  les  Amesha-Spentas. 

"2.  Jour  Bahman. 
VohuManô; 

la  Paix'  et  la  Force  triomphante'*,  qui  écrase  plus  que  toutes  autres 
créatures  ^'; 

l'Intelligence  naturelle,  créée  par  Mazda**;  l'Intelligence  acquise  par 
l'oreille,  créée  par  Mazda". 


1.  Voir  à  l'AppEvniCE,  noie  1. 

2.  Lvarcnanulialô  :  de  là  le  nom  de  farrukii,  «  fortuné  »  (farrukh  est  la  forme 
moderne  de  livarenanuljafil)  donné  au  premier  jour  du  mois  (âlbiruni,  Chronology, 
p.  53).  — Je  supprime  le  génitif  dans  la  traduction  (voir  l'Introduction). 

3.  Bahman  étant  Ossç  EÙvsîaç  :  Appendice,  §  (i. 

4.  Voir  Vispéred,  VII,  1,  note  3.  —  Notarié  dvandva  imparfait,  àkUsblôîsh  hàm- 
vaifilyâo,  le  premier  terme  étant  au  singulier,  le  second  au  duel. 

5.  tarcdhàlô  (duel)  anyùish  dàiuâii,  tarvinUàrlùm  min  zakàn  dâmàn  pun  anâshtth  akàr 
karlan,  «  plus  destructive  que  toutes  les  autres  créatures,  pour  réduire  Anâshtîh  (Dis- 
corde) i\  l'impuissance  »  :  la  construction  avec  l'ablatif  donne  à  Tadjcctif  verbal  le 
sens  comparatif,  laredliât  est  le  participe  (cf.  carâili,  fraptare-jàt)  de  tare-dlià,  dans 
lequel  tare  représente  l'idée  d'oppression  :  cf.  tarô-maiti  ;  c'est  donc  un  synonyme 
do  laiirv,  et  c'est  comme  lui  un  dérivé  de  tar  (tbacsbô-tara  =:  Ibaèshù-taurvayaiit). 
Cf.  Yasna  XXII,  24,  27  et  Yt.  XV,  0. 

0.  Voir  Yasna  XXII,  25,  note  22. 
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3.  Jour  AnlilKihisht  cf.  Yashl  Jll  . 

Asha  Vahishta,  1res  beau  '; 

Airyaman,  qui  comble  les  vœux  ',  puissant,  créé  par  Mazda; 

la  bonne  Saoka  ",  qui  a  le  bon  œil,  créée  par  Mazda  el  sainte. 

4.  Jour  Shahrévar. 
Khshthra  Vairya  '  : 
lesmélaux  ''  : 
la  Pitié  et  la  Charité  '-. 

5.  Jour  Speiidarmal. 

La  bonne  Spenta  Armaiti  '^  ; 

la  bonne  Ratais,  au  regard  d'amour,  créée  par  Mazda  el  sainte. 

6.  Jour  Khnrdàd  (cf.  Ya<lit  IV). 

Haurvatât,  le  maître  '  '  ; 

le  Bonheur  des  saisons  '^; 

les  années,  maîtres  de  sainteté. 

7.  Jour  Murdàd. 

Ameretât.  le  maître  '". 

graisse  et  troupeau,  et  l'abondance  des  grains  '*  : 


7.  Au  propre  el  au  figuré  ;  au  propre  comme  Génie  du  feu,  au  figuré  coiume  Génie 
de  la  sainteté. 

8.  Appendice,  §  29  et  Yasna  LIV. 

9.  Vd.  XIX,  note  99;  XXII,  note  7,  et  Appendice,  §  13. 

10.  Génie  de  la  royauté. 

11.  Instrument  de  la  royauté  el  de  la  force  :  .\ppendice^  Si  19. 

12.  Devoirs  de  la  royauté  :  Appendice,  §  19. 

13.  Génie  de  la  <<  pensée  parfaite  »,  c'est-à-dire  de  la  soumission  cl  do  la  modestie. 

14.  La  libéralité  (v.  Vd.  XIX,  note  46)  :  I'Appendice,  §25,  fait  deRâta  une  épithète 
de  Spenta  Armaiti. 

15.  Génie  des  eaux. 

16.  La  bonne  année  :  Appendice,  §  32. 

17.  Le  Génie  des  plantes. 

18.  f^liaonihya  vàiliMidija  aspiniiiya  yanniliya,(lei]\  dvandvas,  le  premier  réel  (voir 
Yt.   V,  ^Hj,  le  second  purement  formel  (cf.   Yasna   XLII,  2,  note  2).   —  Comme 

T.  u.  38 
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le  Gaokerena,  puissant,  créé  par  Mazda  '■'. 

Au  Gàh  Hùvan". 
Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  et  Ràma  Hvàstra. 

Au  Gùh  Rapitliwin. 
Asha  Vahishta  et  le  Feu  d'Ahura  Mazda. 

Au  (i.'ili  U/irin. 

le  grand,  le  souverain  Apâm  Napât  et  les  eaux  créées  pa;-  .Ma/.da. 

Au  (!àli  AiwisrùUirim. 

les  Fravashis  des  justes,  et  les  Femmes  (divines)  avec  leurs  troupis 
d'hommes  ; 

le  Bonheur  des  saisons  ; 

et  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille  :  Verclhraghna,  créé  par  Ahura  ; 
et  l'Ascendant  destructeur. 

Au  Gàh  Ushaliiii. 
le   pieux    Sraosha,   dévol,   victorieux,    qui   accroît  le   monde;    et 
Sashnu  Razishta,   et   Arshtât.  qui  accroît  le  monde,  qui    fait 
grandir  le  monde. 

8.  .tour  Dai  -'  pa  Adar. 

Le  Créateur-'  Ahura  Mazda,  raagnilique  et  glorieux  ;  et  les  Ame- 
sha-Spentas. 

frénie  des  plantes,  Ameretàl  donne  aux  troupeaux  les  pâturages  qui  tes  engraissen  t 
et  fait  croître  les  blés. 

19.  Le  Ilaoma  blanc  qui  donne  «  l'immortalité  »  (aineretàt)  :  voir  Vd.  XV,  nolu   l!S. 

20.  Suit  une  invocation  des  divinités  auxiliaires  des  cinq  Gàhs  du  jour.  On  no  voit 
pas  pourquoi  ces  invocalionssont  jointes  précisément  au  jour  d'Ameretàt,  car  elles 
sont  de  mise  chaque  j&ur  du  mois.  On  les  aura  reproduites  ici,  dans  la  réunion  des 
formules  du  Sirùza  en  un  corps,  par  analogie  avec  le  début  du  Vasna  oii  finvocalion 
des  sept  Amshaspends  est  suivie  de  celle  des  cinq  Gàhs  du  jour  et  de  leurs  auxiliaires. 
Voir  pour  le  commentaire  de  ces  invocations  Vasna  I,  ;î-7. 

2t.  Voir  Amonict:,  §  3  et  vol   I,  p.  34,  n.  2. 
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9.  JoLii-  Adar. 
Atar,  fils  d'Ahura  Mazda  --  ; 
la  Gloire  et  le  Bonheur,  créés  par  Mazda -^  ; 
la  Gloire  des  Aryas,  créée  par  Mazda  -*  ; 
la  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda -^  ; 

Atar,  fils  d'Abura  Mazda  ; 

le  Kavi  de  beau  renom-'  ; 

le  lac  du  Roi  Husravah  ; 

le  mont  Asnavaiit-',  créé  par  Mazda; 

le  lac  Caêcasta-',  créé  par  Mazda  ; 

la  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda. 

Atar,  fils  d'Abura  Mazda-'  ; 

le  mont  Raêvant,  créé  par  Mazda  ; 

la  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda. 

Atar,  fils  d'Ahura  Mazda  : 

0  Atar,  dieu  bienfaisant  et  guerrier;  dieu  tout  de  gloire;  dieu  tout  de 
guérison  ! 

22.  Atar  est  invoqué  à  trois  reprises,  par  allusion  à  ses  trois  aspects,  feu  du 
prêtre,  feu  du  guerrier,  feu  du  laljoureur,  Adar  Farnbag,  Adar  Gttshnasp,  Adar 
Burzin  Mihr  (Appenhice,  §  •16,  et  vol.  I,  151-156). 

23.  Cette  série  est  consacrée  à  Atar,  comme  source  du  Hvarenô,  c'est-à-dire 
comme  feu  Farnbag  (/^arn-bagi^dieu  du  Hvarenô)  :  cf.  vol.  I.  p.  153. 

2i.  Non  pas  «  les  Gloires  des  Aryens  »,  mazdadhàtannin  étant  là  par  attraction 
de  Aifyanàni  ;  cf.  Sirôza  11.  La  Gloire  des  .\ryens  est  la  (Jloire  nationale,  la  Gloire 
de  riran  (Appendice,  §  2). 

25.  La  Gloire  des  Kéanides,  la  Gloire  royale  ;  cf.  .\ppe\dice,  §  2.  L'invocation  à  la 
Gloire  royale  est  répétée  trois  fois,  sans  doute  parce  qu'elle  contient  en  elle  les 
vertus  des  trois  classes  :  cf.  Yt.  XIX,  35-28. 

26.  C'est-à-dire  Kavi  Husravah  :  kaTÙisIi  baosravanhaliè  zz  kavnisli  Husravaiiln'i. 
—  11  s'agit  du  feu  des  guerriers,  Gusnasp,  qui  vint  au  secours  de  Kai  Khosrav 
(Husravah),  comme  il  détruisait  un  temple  d'idoles  au  bord  du  Caêcasta,  et  qu'il  l'Ia- 
blit  sur  le  mont  Asnava»d,  dans  r.Ularbaijàn  (vol.  I,  p.  154). 

27.  Voir  la  note  précédente. 

28.  Le  feu  des  laboureurs,  Burzin  Mihr,  établi  par  Guslitàspsur  le  mont  Révand 

(v.ii  I,  i.|..  i.-M-L-,(;\ 
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Atar,  fils  d'Ahura  Mazda,  avec  tous  les  Atars-''; 
Nairyô-sahha,  dieu  qui  réside  dans  le  nombril  des  rois^". 

10.  Jour  Âbàn  (('f.  Vasht  V). 

Les  bonnes  Eaux,  créées  par  Mazda  ;  la  rivière  Ardvi  Anâhita, 

sainte"  ;  el  toutes  les  eaux  créées  par  Mazda  ;  toutes  les  piaules,  créées 
par  Mazda. 

ll..l()iirKlinr(cf.  Yasht  VI). 
Le  Soleil  immortel,  maj^nifuiue,  aux  chevaux  rapides^'. 

12.  Jour  MAh  (cf.  Ynsht  VII). 

La  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau'';  et  le  Taureau  créé  uni- 
que, el  le  Taureau  père  des  espèces  multiples'*. 

13.  Jour  Tir  (cf.  Yasiil  VIII). 

Tishtrya,  étoile  magnifique  el  glorieuse''^; 

Satavaêsa,  qui  pousse  les  eaux,  puissant,  créé  par  Mazda"'; 

les  étoiles  qui  contiennent  en  elles  le  germe  des  eaux,  le  germe  des 
terres,  le  germe  des  plantes  ''  ;  créées  par  Mazda  ; 

l'éloilo  Vanant,  créée  par  Mazda '**; 

et  la  constellation  Haptôiringa '',  créée  par  Mazda,  glorieuse,  gué- 
rissante. 

29.  Le  feu  sous  toutes  ses  formes. 

30.  Voir  .\ppE.VDiCE,  §  31,  et  vol.  I,  151. 

31.  Voir  Appetoice,  s  27,  et  Yt.  V. 

32.  Voir  Appendice,  §  20,  et  Yt.  VI. 

33.  Voir  Appendice,  S  10;  Vd.  XXI,  note  28,  et  Yt.  VII. 

34.  L'Aèvo-tlàta  et  le  Pouru-sareilba.  Le  premier  est  le  taureau  iiiiique  créé  au 
commencement  par  Aliura;  le  second  est  le  couple  né  du  premier  el  dont  sortent 
toutes  les  espèces  (Vd.  XXI,  note  28  ;  cf.  Appendice,  §  il. 

35.  Sirius,  l'iUoile  do  la  pluie,  chef  des  étoiles  de  l'Orioul  :  v.  .\i'P:-:vn[LE,  S  33, 
Yt.    VIII. 

36.  Le  clief  des  étoiles  du  Sud.  Voir  Yl.  VIII,  0  et  13. 

37.  Voir  Yt.  XII,  29-31  et  notes. 

38.  Le  chef  des  étoiles  de  l'Ouest.  Voir  Yt.  VIII,  1-2  et  Yt.  XX. 

39.  Le  chef  des  étoiles  du  Nord.  Voir  Yt.  VIII,  1-2. 
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14.  JourGosh  (cf.  Yasht  IXi. 
Le  Corps  du  Taureau,  l'Ame  du  Taureau  *"; 
Drvâspa  ",  puissante,  créée  par  Mazda,  sainte. 

15.  Jour  Dai  "'  pa  Mihr. 
Le  Créateur-'  Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux;  et  les  Ame- 
sha-Spentas. 

IG.  .Jour  .\Iihr  (cf.  Yasht  X). 
Mithra,  maîlre  des  vastes  campagnes,  qui  a  mille  oreilles,  qui  a  di.v 
mille  yeux,  dieu  invoqué  par  son  nom  ^-';  ol  Râma  Hvâstra  ^'. 

17.  Jour  Srôsli  (cf.  Yasht  XI). 
Le  pieux  Sraosha,  fort,  incarnation  de  l'Obéissance,  h  l'arme  étour- 
dissante, souverain  ''. 

18.  Jour  Itashnu  (cf.  Yasht  XII). 

Rashnu  Razishta  '•'  ; 

Arshtât  "',  qui  accroît  le  monde,  qui  fait  grandir  le  monde  ; 

lu  parole  de  vérité  qui  accroît  le  monde. 

19.  Jour  Farvardin  (cf.  Vasht  XIII). 
Les  redoutables,  viclorieuses  Fravashis  des  justes*'. 

20.  Jour  Bahràm    cf.  Yasht  XIV;. 
La  Force  bien  faite  et  de  belle  taille  ; 
Verethraghna,  créé  par  Ahura; 
et  l'Ascendant  destructeur  '*. 


40.  Voir  vol.  I,  p.  9,  ii.  Il  et  Yt.  IX. 

41.  Voir  Yt.  IX. 

42.  Voir  Yt.  X,  et  vol.  I,  p.  10,  n.  18. 

43.  VoirYt.  XV,  et  vol.  I,  p.  10,  n.  19. 

44.  Voir  Yt.  XI  et  Yasna  LVII. 

45.  VoirYt.  XII,  et  p.  12,  n.  31. 

46.  Voir  Appendice,  .si  .'^8,  et  Yt.  XVIll. 

47.  VoirYt.  XIII. 

48.  Voir  VI.  XIV,  0  et  v,,l.  I.  p.  11,  iioto  28. 
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21.  Jour  Ràm  '.cf.  Yasht  XV). 

Râma  Hvâstra  ; 

Vayu,  à  l'action  suprême,  qui  écrase  plus  que  toutes  autres  créatures, 
—  celte  partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appartient  à  l'Esprit  du  Bien*'; 

le  Ciel  souverain  ;  le  Temps  sans  bornes  ;  le  Temps  souverain  de  la 
Longue  Période  ^°. 

22.  Jour  Bàd. 
Le  Vent  bienfaisant  qui  va  au-dessous,  qui  va  au-dessus,  qui  va  devant, 
qui  va  derrière  ^'  ;  et  la  Vaillance  virile. 

23.  Joui-  Dai-'  paUiii. 
Le  Créateur  -'  Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux;  et  les  Ame- 
sha-Spentas. 

2i.  ioar  Din  (cf.  Yaslit  XVI). 
La  très  pure  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte  "  ; 
la  bonne  Religion  mazdéenne. 

25.  Jour  Ard  (cf.  Yasht  XVII). 
La  bonne  Ashi;  la  bonae  Cisti;  la  bonne  Erethé;  la  bonne  Ra- 
s  âstât  "  ; 
la  Gloire  et  le  Bonheur  créés  par  Mazda  ; 
Pârendi,  au  char  léger  "; 
la  Gloire  des  Aryas,  créée  par  Mazda  ; 
la  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda  ; 
la  Gloire  insaisissable,  créée  par  Mazda  ; 
la  Gloire  de  Zaralhushlra,  créée  par  Mazda". 


49.  Voir  Yt.  XV,  0. 

50.  AlM'ENDlCE,  §  12. 

51.  Voir  Yt.  XVI  et  vol.  I,  p.  16,  note  57. 

52.  Voir  vol.  I,  p.  16,  notes  58-59  et  Yt.  XVII. 

53.  Voir  vol.  I,  123,  note  4;   Yt.  VIII,  38. 
5'i  a.  VL  XVII,  15-21. 
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26.   Jour  Ashtàd  'cf.  Y;isht  XVIIP. 


Arshtât,  qui  accroît  le  monde; 

le  mont  Ushidarena,  créé  par  Mazda,  siège  de  sainte  félicité  ". 

27.  .loiir  .\smàii. 

Le  Ciel  haut  et  puissant  '■  : 

le  lumineux,  le  bienheureu.x  Paradis  des  justes. 

28.  .lour  Zamyùd  (cf.  Vaslil  XiX). 

La  Terke  bienlaisanti'  ',  qui  est  un  dieu: 
ces  lieux  et  ces  pays  ; 

le  mont  Ushidarena,  créé  par  Mazda,  siège  de  sainte  félicité; 
toutes  les  montagnes,  créées  par  .Mazda,  siège  de  sainte  félicité,  siège  de 
pleine  félicité; 
la  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda  ; 
la  Gloire  insaisissable,  créée  par  Mazda. 

2f).  Jour  Nfahraspanil. 

Le  saint  Mâthra-Apenta,  docile  au  désir  du  Seigneur; 
la  Loi  ennemie  des  Daêvas,  la  Loi  de  Zarathushtra  : 
la  longue  Tradition  '^*  ; 
lu  bonne  Religion  des  adorateurs  de  Mazda; 

30.  Jour  Anêràn. 

La  Lu.MiÈp.E  i.MiME  et  souveraine  ^''  : 
le  Garô-nmâna  lumineux  ^"^ 


55.  VI.  \!\,  79-82. 

56.  Diflérciit  du  liiniaiiicut,  tlnv;'isha,  spihr  :  ArTENDir.K,  g  12. 

57.  Voir  Yt.  XIX. 

58.  Voir  vot.  I,  p.  25,  note  50. 

59.  Anajfbra  raocâo  :  de  là,  le  nom  donné  au  dernier  jour  du  mois,  *  jij  jvj:  b'i/i, 
«  le  bon  jour  »,  râz  étant  le  jour  et  la  lumière  (ALBUtu.M,  Chronolofuj,  p.  56). 

60.  Le  Paradis  d'Ahura  Mazda,  qui  est  dans  la  Lumière  infinie,  au-dessus  du  Ciel 
cl  du  Paradis  des  justes. 
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l'Espace  souverain  de  l'Élernel  bien  être  ^'  : 
le  pont  Cinvat,  créé  par  Mazda  "-  ; 

Le  grand  et  souverain  Apâm  Napât  et  l'Eau,  créée  par  Mazda  "\ 
Haoma,  saint  de  nature  : 

la  bonne  Bénédiction  du  juste  et  la  redoutable  Imprécation  du  sage  '*'; 
tous  les  saints  Génies  du  monde  spirituel  et  du  monde  matériel; 
les  redoutables  etvictorieuses  Fravashis  des  justes;  les  Fravashis  des 
premiers  fidèles  ;  les  Fravashis  des  parents  les  plus  proches; 
tout  Génie  invoqué  par  son  nom  ^^. 


61.  VoM- Vfl.  \1X,  note  98. 
02.  Voir  Vd.  XIX,  29  et  notes. 

63.  On  ne  voit  pas  le  rapport   de   ces  divinités   et  de  celles  qui   suivent  avec 
Anêràn. 

04.  Voir  Yasna  I,  15,  notes  61  et  62,  et  LX. 

05.  Voir  Yasna  1,  3,  note  18. 


APPENDICE 


PK    LA    rUISSAN'CE   DES    IZEDS    CÉLESTES 
{Tiré  du  Grand  Bundainsli). 


I .  Ahura  Mazda   'Auhrmazch. 

1.  (L'Ized)  AvhrvKizd  (Ahura  Mazda)  protège  ses  créatures  par  sa 
bonté,  sa  magnificence',  sa  nature  glorieuse.  Sa  boulé  {âinùrzilàrih). 
consiste  à  nourrir  le  monde  ;  sa  magnificence'  [râyômandih)  consiste  en 
sa  libéralité  pour  le  monde-;  sa  nature  glorieuse  {gadâômandihy  fait 
allusion  à  la  Gloire  créée  par  Auhrmazd.  En  effet,  les  textes  mentionneni  : 
«  la  Gloire  et  le  Bonheur  créés  par  Auhrmazd  {gadd  i  sûli  Aiihrmazdddtj  '  ; 


1.  rinjôtnandili,  abstrait  de  raèvafit,  épithète  d'Aliura,  très  ditïiciie  à  traduire;  le 
mot  '<  h)rillant  »,  que  nous  avons  adopté  (Yasna  1, 1),  dans  le  premier  volume,  ne 
laisse  pas  deviner  le  côté  actif  du  mot  :  «  magnifique  »  serait  plus  large  et  plus 
proche.  Le  ms.  2  a  ràyinîlàrih,  o  la  mise  en  mouvement,  la  direction  »  :  la  lecture 
ràyômandUi  a  pour  elle  son  rapprochement  de  gadnômnnd'ili.  Ahura  éinni  raèvafil 
hvarenariubafit  (Yasna  I,  /./.).  Cf.  note  suivante. 

2.  râlih  :  le  ms.  2  a:  «  sa  direction  consiste  en  sa  droiture  »{rdstt/t)  :  cf.  la  note  pré- 
cédente. 7'dtih  remplace  plus  bas  rùijômandili,  ce  qui  semble  indiquer  que  la  tradi- 
tion voit  un  rapporlentrc  raèct  rà,  donner,  ce  que  confirmerait  le  sens  de  »  richesse  » 
du  sanscrit  rài  (latin  rcsl. 

3.  Abstrait  de  l'épithélc  d'Ahura,  hvarcnannliafil  ;Va^na  1,  note  2,. 

4.  Lire  gadd  u-sùl.  Ttépond  à  :  hvarcno  mazdadliàtom,  savùmazdadliâlcDi  (S.,  Il,  \)). 

T.  II.  39 
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la  Gloire  des  Kéanides,  créée  par  Auhrmazd^  ;  la  Gloire  d'Iran,  créée  par 
Auhrmazd''  ;  la  Gloire  insaisissable,  créée  par  Auhrmazd  »  '. 

2.  La  Gloire  des  Kéanides  est  celle  qui  fui  mise  en  liôshang.  Jim,  Kàùs 
elles  autres  Rois  %  et  qui  est  descendue  parmi  les  Kéanides  de  génération 
en  génération.  La  Gloire  d'Iran  est  celle  des  Iraniens.  La  Gloire  insaisis- 
sable est  celle  des  Prêtres  [âsrûdn],  parce  que  la  science  infinie  (?)  "  est  avec 
eux:  Auhrmazd  même  est  Prêtre;  et  on  l'appelle  la  Gloire  insaisissable 
parce  que  [par  elle]  .\ubrmazd  peut  devenir  Esprit  parmi  les  Esprits'", 
c'est-à-dire  que  la  Gloire  insaisissable  est  si  puissante  que  les  Esprits  ne 
peuvent  la  voir  ". 

3.  El  les  six  périodes  des  Gàhànbàrs,  dans  lesquels  il  a  créé  le  monde 
matériel  '-,  lui  ont  donné  le  nom  de  Rathwô  Berezatô  '\  dont  l'expli- 
cation est  que  c'est  le  Seigneur  Auhrmazd  qui  se  retrouve  sous  le  nom 
des  trois  D/n  ",  dans  le  mois. 

4.  Auhrmazd  lui-même  réside  dans  la  Lumière  infinie  el  veille  sur  les 
créatures  spirituelles  et  matérielles  ;  et  il  est  aussi  près  des  créatures 
matérielles  que  des  spirituelles.  Il  a  à  sa  droite  Vahûman,  Arivahisht, 
Shatvar  ;  à  sa  gauche  Spandarmat,  Khôrdat,  Amùrdat  ;  el  Srôsh  devant 
lui. 

'6.  Par  la  bonté  d' Auhrmazd  la  création  vit  ;  parla  libéralité  d'.\uhrmazd, 
elle  ariive  au  monde  de  la  félicité  ;  par  la  Gloire  d' Auhrmazd  et  son  ora- 
niscicnce,  elle  est  délivrée  du  mal  {khmhil)  et  vient  en  l'appartenance 


5.  kavaôni  hvarenô  lunzdatihàtem  (S.,  II,  9). 

6.  airyanem  hvarenô  maziladliàtem  [ihld.]. 

7.  alivaretcm  hvarenô  mazdadhàtem  [ibid.). 

8.  Voir  Yt.  XIX,  26,  31,  etc.  ;  Yt.  Y,  45. 

9.  ashumdri  Le  mot  semble  corrompu. 

10.  G'est-à-diro  se  rendre  invisible  aux  Izeds,comm(!  ccuN.-ci  miime  sont  invisibles 
aux  liomint's  (vol.  1,  p.  58,  note  7). 

11.  «  Insaisissable»  est  donc  pris  ici  au  sens  philn^ophiniu-  du  uiol,  ><  i[uiécbappe 
à  la  perception  ■■.  du  a  vu  plus  haut  fvol.  I,  p.  IG,  uutc  55)  une  autre  explication  de 
l'expression. 

•12.  Voir  vol.  I,  31J  scj. 

13.  Transcrit  Ualôpk  (lire  Itatpôk)  liarzatà  (cl',  vol.  1,  p.  17,  n.94). 

14.  Aulirmazd  est  invoqué  en  lèle  des  quatre  semaines  du  mois,  dans  la  première 
sous  son  nom  propre,  dans  les  trois  antres  sous  celui  de  Dm  ou  Ddi  (lire  dada),  «  le 
Créateur  »  (vol.  1,  p.  3i,  n.  t2). 
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d'Aulirmazd.   Son  effigie  dans  le  monde  mal^-riel  (stih  dakhxhak)  est  le 
juste  :  qui  réjouit  le  jusie  ou  l'afflige  réjouit  ou  afflige  Auhrmazd. 


!T.  Vohu  Manô  {Vabùman  Bahmon^. 

6.  Vii/ho/ki/i  iVohu  Manô)  a  pour  fonction  d"èli-e  l'iulioducleur 
[du  Paradis]  [andàmdn/.i'iih]  "' .  Il  est  dit  :  «  Vahùman  Iion,  fort,  qui  donne 
la  paix''.  »  ?>^\\ci\\[é{slinpîrih)  est  son  rôle  d'infrodui'tenr  [du  Paradis], 
c'est-à-dire  qu'il  porte  les  justes  au  Paradis  et  les  introduit  auprès  d'Aulir- 
mazd "'.  Sa  force  [nmàrdthUh]  consiste  en  ce  "que,  quand  les  peuples''  des 
Izeds  et  des  Iraniens  sont  en  paix  et  prospèrent,  cela  arrive  à  raison  de 
Vahnman  [pun  rai  i  Y.)^  en  ce  qu'il  va  au  milieu  d'eux  :  et  quand  les  peu- 
ples des  Démons  et  des  Aniraniens  répandent  la  discorde'*,  cela  arrive  à 
raison  de  Vahùman,  en  ce  qu'il  ne  va  pas  au  milieu  d'eux.  El  sa  verlu 
pacifique  ids/itih)  consiste  en  ce  qu'il  donne  la  paix  à  toutes  les  créatures 
d'Aurhma/.d,  et  c'est  surtout  par  cette  vertu  pacifique  de  lui  que  sont  pos- 
sibles l'annihilation  d'Ahriman  et  des  démons,  le  réveil  des  morts,  la 
résurrection,  l'inimorlalilé. 

7.  L'Intelligence  naturelle  {(ixw'iLJutrl^  et  l'Inielligence  acquise  [ffôslin-^rût 
A/iart)'^  paraissent  d'abord  en  Vahùman.  Oui  a  l'une  et  l'autre  va  en 
Paradis  :  qui  n'a  ni  l'une  ni  l'autre  va  en  Enfer;  qui  n'a  point  l'intelligence 
naturelle,  ne  peut  rien  apprendre  de  l'intelligence  acquise  ;  qui  a  l'intel- 
ligence naturelle,  sans  l'intelligence  acquise,  l'intelligence  naturelle  ne 
lui  sert  de  rien. 

De  tous  les  Izeds  Vahùman  est  le  plus  rapproché  du  Ciéateur. 

15.  Vahùman  slwp'ir  amàvand  (îxht'ili-dàliir  ;  suppose  un  zoiid  Vohu  Manu  vohu 
amaTaùt  àkh<;hti-(Iào. 

16.  nndtimon'ili  î  Aidirmazd;  sa  fonction  est  undàmàn-kàr'ih:  VAogemnidd,  11, 
immcril  aûdimd/ii,  qui  est  iTadmt  pratihdra;  cf.  Vd.  XIX,  31. 

Vi.jûnd,  litt.  <(  les  armées  ". 

18.  andshlih  bord  apaldislnhid;  la  lecture  de  ce  dernier  mot  et  la  traduction  sont 
douteuses;  la  symétrie  de  la  phrase  précédente  âshi'ih  olidùnnnd  hard  afzàyènd 
ferait  attendre  anâshtih  obdûtiand  barâ  afsihinênd,  «  font  discorde  et  dépérissent» 
ou  «  font  dépérir  ". 

19.  âsnô  khratu  cl  (;aosliô-srùla  khralu:  voir  Yasua  X\il,  25,  note  22.  Cf.  S.,  2. 
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S.  Du  monde  matériel,  lui  apparliennent  les  animaux  et  les  vêtements 
blancs-";  qui  les  réjouit  ou  les  afflige  réjouit  ou  afflige  Vahùman. 

9.  Il  a  pour  auxiliaire-;  ihamkàr)  la  Lune,  Goshùrùn  et  Râm. 

10.  La  Lune  [Mdh,  Mâonha),  distribuant  la  Gloire  dans  le  monde-', 
croît  quinze  jours,  décroît  quinze  jours";  et  conformément  à  ce  qui  arrive 
quand  les  mâles  donnent  leur  germe  aux  femelles",  ainsi  la  Lune  grandit 
pendant  quinze  jours  et  répand  le  bien  sur  le  monde.  Pendant  quinze 
jours,  elle  décroît,  c'est-à-dire  qu'elle  reçoit  du  monde  les  bonnes  œuvres 
et  les  fait  passer  au  Trésor  de  Dieu'*,  ainsi  qu'il  est  dit:  Amlarmâh,  pur- 
mdh,  vishapias-'  :  la  période  de  croissance  du  jour  1  au  jour  1o'"  est  ce 
qu  on  appelle  Andarmà/i;  la  période  de  croissance  du  10  au  15  est  ce 
qu'on  appelle  Pi/rindh;  la  période  de  décroissance  du  20  au  23  est  ce 
qu'où  appelle  Viskaplas.  Pendant  trois  penlades-^  elle  distribue  la  Gloire  ; 
pendant  les  trois  autres  pentades  elle  reçoit  les  bonnes  œuvres.  C'est  ce 
que  nous  voyons  de  nos  yeux  dans  la  relation  des  eaux  à  la  lune  :  durant 
trois  pentades,  on  les  voit  monter,  et  c'est  également  dans  cette  période 
que  les  arbres  croissent  le  mieux  et  que  les  fruits  mûrissent  le  mieux, 
ainsi  qu'il  est  dit-*  :  «  L'Ized  Lune,  qui  distribue  la  Gloire-'';  maître  des 
nuées  ^",  c'est-à-dire  que  c'est  par  sa  vertu  que  les  nuées  viennent  le  plus 


'20.  Les  vêtements  les  plus  purs.  Cf.  Vd.  XIX,  23,  note  55.  11  veille  aussi  sur  le 
juste  :  ibid.,%  25. 

21.  gadd  hakiuârlh  î  gr/iân  :  c;F.  Yt.  VU,  3  ;  aincshào  spoùla  Lvarenô  hakhslicùli 
zùni  paiti  Ahuradliàlàm. 

22.  Voir  Yt.  Vil,  2. 

23.  Traduction  hypothétique,  le  texte  même  est  corrompu  :  apash  pun  a/zdi-  î 
f/6s/indn  liûmànàk  amat  madam  spîzit  (ms.  2  spU]  tôk/uii  ol  kadàn  (lire  nakadàn) 
ya/djtinêt.  11  y  a  certainement  une  allusion  à  l'épithète  de  la  lune,  gao-cithra,  «  qui 
a  en  elle  le  germe  du  taureau  »  (cf.  Vd.  XXI,  9)  :  elle  grandit,  ou  mieux  grossit, 
pendant  quinze  jours,  du  germe  du  Taureau. 

24.  Voir  Yt.  Vil,  2,  notes  4  et  5. 

25.  aritare-niàunba,  percnô-mâonba,  visbaptatha  :  Yasna  I,  8. 

26.  Corriger  15  en  5  :  voir  vol.  1,  p.  12.  n.  34. 

27.  Le  mois  étant  divisé  en  six  pentades,  dont  trois  nommées,  trois  innomées. 

28.  Yt.  Vil,  5  et  notes. 

29.  gadd  bakiuàr ,  répond  peut-être  à  l)a{>;bciii...  bvarenanubaAtem,  et  mieux  à  hva- 
renô  bakfasbeùti  (note  21). 

30.  uhrômand,  répond  à  afnai'iubaAteni  ;  cf.  le  Yuslit,  n.  14. 
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épaisses;  chaleureux", c'esl-à-dire  que  c'ort  par  sa  vertu  que  dans  le  monde 
les  arbres  ont  le  plus  de  chaleur  ;  maître  de  la  croissance^-,  c'est-à-dire 
que  par  lui  se  multiplient  les  troupeaux  d'animaux;  plein  d'utilité ''  ... 
c'est-à-dire  qu'il  a  quelque  chose  de  frais;  possédant  le  Lien,  la  prospé- 
rité, c'est-à-dire  qu'il  donne  bonne  prospérité^*;  donnant  faveur  légale  ■*"% 
c'est-à-dire  qu'il  accorde  à  l'instant  toute  faveur  demandée  légitimement.  » 

\  i .  Gôsh  ou  Gôshùrùn  est  un  génie  qui  est  l'àme  du  Taureau  ErakâdcF''" . 
dont  ont  été  créées  les  cinq  espèces  d'animaux^',  ainsi  que  le  Taureau 
Hataydnsh,  Hudhaijàsk^',  de  qui,  au  jour  de  la  Résurrection,  on  fera  la  vie 
immortelle;  et  elle  a  pour  fonction  de  nourrir  le  monde  '". 

12.  Bdm  (Râma  Hvâstra)  est  ce  que  l'on  appelle  «  le  Bon  Vài,  sou- 
verain de  la  Longue  Période  »  ^''.  Vài,  souverain  de  la  Longue  Période,  est 
proprement  parmi  les  esprits  celui  qui  a  pour  fonction  de  protéger  les 
guerriers  *"  ;  et  quand  les  âmes  des  fidèles  passent  sur  le  pont  Cinvat"',  le 

31.  tapishn-ômand,  répond  ù  tafnanubafitein  :  cf.  Yashl,  note  15.  Le  IJundaJusIi 
omet  le  mot  suivant,  varccaiiubaùlem. 

32.  vakhsht-ômand,  répond  à  libslitàvaùtem  ?  Cf.  le  Yaslit,  noie  14. 

33.  sût-ômand,  saokavaùteni.  11  y  a  ici  une  lacune,  car  la  ^lose  répond  au  mot 
suivant,  zairimyàvaûtem. 

34.  shaph' i  dpàtih-ômand,  répond  à  volivàvafitem. 

35.  dàt-âyàft,  répond  sans  doute  ù  ishtavaùteni.  Est  omis  v''"''l»shtavanloui. 

36.  Géusli  urvan,  l'àme  du  taureau  Aèvô-dàta  (Yasna  I,  9,  note  11  et  Vd.  XXI. 
note  28;  Sirôza,  I,  12). 

37.  jjàush  paftcôhya,  créé  du  Taureau  Aèvôdàta  par  fiutermédiaire  du  Taureau 
Pouru-saredha  (Sirôza,  I,  12).  Hadhayàsh  est  la  transcription  pa/.ende  ;  les  formes 
Hataydnsh,  Hadimynsh  renvoient  à  une  forme  batayaùt  ou  hadbayaùl  :  cf.  Saosbyaùt, 
Sôshyâns.  —  Au  moment  de  la  résurrection,  Sôshyàns,  avec  sus  assistants,  égorge 
en  sacrifice  le  taureau  Hatàyansh  ;  et  de  sa  graisse  jointe  au  Hom  blanc  ils  font 
une  ambroisie  (andi'/i)  qu'ils  donnent  à,  tous  les  hommes,  et  tous  les  hommes  en  de- 
viennent immortels  à  tout  jamais  (Bund.  XXX,  25).  C'est  le  Taureau  sur  lequel  jadis 
les  races  humaines  passèrent  de  Iveshvar  en  Keshvar  :  «  il  est  gardé  vivant,  encliainé 
par  un  héros,  au  tiers  de  la  terre;  une  enceinte  fortifiée  a  été  construite  autour  de 
lui,  et  il  restera  là  jusqu'à  l'heure  de  la  résurrection,  où  il  est  nécessaire  »  (:(/i- 
dak  pundàmi  zak  akrê  yabrà  pun  srishâlaki  dnnn  zninU,-.  apash  tlm-pûs/ill/ii  piniinîm 
kart  od  frashkart  amat  dar  apdyat  ;  XIX,  14). 

38.  Le  bœuf  nourrit  l'homme  de  son  travail  et  de  sa  chair. 

39.  Vdii  shapîr  dlrang-kkûtdi  :  Vayàui  dareffbô-bvadhàtem  (.Vyoi//'s/t  1,  1).  Voir  le 
Yt.  de  Râm  (Yt.  XV). 

40.  Cf.  Yt.  XV,  44-53. 

41.  chivilarg  (ms.  2  ;  ms.  1  a  seulement  vilarg). 


310  ANNALES  PU  MUSRK  nUÎMET 

Bon  Yâi  prend  leur  main  et  les  (ransporle  en  leur  lieu.  On  l'appelle  Ràin 
parce  qu'il  donne  la  joie  [rùmhhn)  à  loute  la  création.  Quand  le  3Iauvais 
Vài  enlève  la  vie  du  corps  '-,  le  Bon  Vàila  reçoit,  el.  lui  donne  résignation" 
au  sort  fixé  par  le  Ciel  et  le  Temps  ".  Il  est  dit  :  '<  Le  Ciel  souverain  ;  le 
Temps  sans  bornes;  le  Temps,  souverain  de  la  Longue  Période  -i".  C'est  le 
Ciel  [Spihr)  qui  distribue  le  bien,  el  sa  souveraineté  consiste  en  ce  que, 
quand  les  laboureurs  labourent  le  monde,  il  opère  la  distribution  ^'''. 

13.  Mithra  a  pour  auxiliaire  un  Esprit  qui  s'appelle  Sôk  (Saoka) '' : 
tout  le  bien  que  le  monde  d'on-baut  destine  au  monde  arrive  d'abord  à 
Sùk  ;  Sôk  le  transmet  à  la  Lune,  la  Lune  à  Ardvîsûr ,  Ardvîsùr  au  Ciel  [Spihr\ 
et  le  Ciel  le  distribue  au  monde. 

Quand  le  Ciel  donne  beaucoup,  on  l'appelle  Bon  Ciel  '*■  ;  quand  il  donne 
peu,  IManvais  Ciel.  Cette  distribution  se  fait  dans  le  Moment'"  (:-amdn)  qui 
est  le  Yâi  souverain  de  la  Longue  Période.  Le  Temps  {zùrvà/t,  zrvan)  est 
l'arme  d'Auhrmazd'"  ,  c'est-à-dire  que  par  lui  il  détruit  la  force  [zùr  pn- 
fas/i  vânêt)^'  elle  i^Ioment  (:;ff?«fl;?)  est  son  action  ^-.  11  a  été  sans  bornes  jus- 

42.  Vd.  V,  8,  noie  15. 

43.  khorsdndXli  :  cf.  Aogemaidr,  §  1-2. 

44.  min  zak  1  zamùn  barîn  spihr  znrvnn  :  litt.  «  [résigna lioii]  du  moment  fatal  du 
Ciel  et  du  Temps  ».  Imrhi.  de  harh  (p.  har/i),  qui  Iraduil  tlmares.  (c  former,  façon- 
ner, fixer  ». 

45.  spllir'i  k/iùldi,  iizàrvànî  akrniànik,  u  zûrviin  diran<j-kliùtâi  :  thwàshein  hvadlià- 
leui,  zrvànem  akaranem,  zi-vânem  darcjjbô-livadliàtem  [I\'i//h/lf:h  1, 8).  — spi/tr  tliwàsba,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  asman  ;  c'est  à  proprement  parler  le  firmament  ;  il  est 
situé  au-dessous  de  la  sphère  des  étoiles,  puisque  les  bienfaits  des  dieux,  passent 
de  Sôk  ù  la  sphère  de  la  lune  et  à  celle  des  étoiles  (où  réside  Ardvisûr),  avant  de 
lui  arriver  (§  13).  Le  thwâsha  est  engagé  dans  le  mouvement  du  monde,  c'est  le 
ciel  mobile,  le  falnk  des  modernes.  L'asman  est  le  ciel  de  Dieu  et  des  bienheureux 
{Sirôza,  l,  27). 

46.  C'est-à-dire  qu'il  donne  bonne  ou  mauvaise  récolte. 

47.  Vo'ir  Farg.  22,  note  7  et  plus  bas,  note  83. 

48.  7na7i  vêsh  i/nhiiùnêl  n'œaklh  spihr,  inan  kam  ij.  vat  sp.  karitûnêt  :  lire  n'ivak. 

49.  J'adopte  le  mot  Moment  pour  distinguer  zamàn  de  zûrvdn;  zamàn  semble  être 
le  temps  dans  son  écoulement  el  son  changement,  par  opposition  au  temps  absli'ait 
znrvàn. 

50.  Zùrvdii  zUi  et  l  Auhrinazd. 

51.  Explication  étymologique  de  Zûrvdn,  le  temps  qui  fait  tout  périr.  C'est  ainsi 
que  les  Monténégrins  appellent  Dieu  «  le  vieux  tueur  •■. 

52.  Douteux  :  zak  ic  U  kûnishn  zamàn. 
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qu'à  la  créaliou  et  il  a  été  créé  borné  jusqu'à  la  Fin,  c'est-à-dire  jusifu  à  la 
réduction  de  Zanàk  Mîuôi  à  l'impuissance  :  après  cela  il  reprend  l'infini - 
lude  à  toute  éternité  ^^ 


m.  Asha  "Vahishta,  Arirahls/it. 

14.  Ar/ra/tis//t  (Asha  Vahishta;  a  pour  fonction  de  ne  point  laisser 
les  démons  dans  l'enfer  punir  les  âmes  des  damnés  au  delà  de  leur  péché, 
et  de  les  en  empêcher  ".— 11  est  dit  :  «  Ashvahisht,  la  Sainteté  Par- 
faite, immortel  et  bienfaisant  »  '"'  :  car  tout  homme  qui  pratique  la  sain- 
teté va  au  Garôtnicàn  et  mérite  la  félicité.  Et  à  la  création,  quand  Auhrmazd 
créa  les  sept  Amsbaspands"',  étant  lui-même  le  septième  de  ces  excellents, 
il  leur  demanda  :  "  Oui  nous  a  créés  ?  »  Nul  ne  répondit.  11  répéta  la  ques- 
tion une  seconde,  une  troisième  fois  :  enlin  Artvahisiit  lui  dit  :  «  C'est  toi 
qui  nous  as  créés.  »  Les  autres  répétèrent  sa  réponse  et  Artvahisht  reprit 
avec  eux.  Artvahisht  proclama  d'abord  la  souveraineté  d'Auhrmazd,  ensuite 
Auhrmazd  récita  l'Ashem  vohû  '' 

...  car  tout  sacrifice  commence  et  Unit  par  l'Ashem  vohû  'S.iinleté 
Parfaite)■'^  .\uhrmazdfit  cette  demande  plutôt  que  toute  autre  '^  parce  que 
quand  on  donne  la  royauté  à  Auhrmazd  les  démons  en  sont  frappés  et  afllig>'!s. 

lo.  Artvahisht,  dans  le  monde  matériel,  veille  sur  le  feu;  qui  réjouit  le 
feu  ou  l'afflige  réjouit  ou  afflige  Artvahisht.  11  a  pour  auxiliaires  Alùr, 
Srâs/i  et  Va/mil». 

53.  Aulremeut  dit,  le  temps  se  compose  de  deux  périodes  infinies  en  avant  cl  en 
arrière  de  la  période  finie  du  monde  créé  (la  I^oiigue  Période^  ([iii  dure  12,000  ans. 

5-i.  Trait  emprunté  par  Mahomet. 

05.  as/iv'iklsht  (tlddifih  î  pa/tlùm  amaiij (ifzân'nj  :  aslicmvahislitciu...  aiueslieiu  spcfi-> 
lein(S.  H,  3,. 

56.  Cf.  Yt.  .\1\,  IG.  Le  uis.  ii  lit  (i  au  lieu  de  7. 

57.  La  prière  dont  Artvahislil  est  la  personuilicalion.  —  .le  ne  saisis  pas  le  sens 
de  la  phrase  :  apas/i  Artuahist  Idl  kuld  [man  ras.  2)  minùijdii  frdj  kart  cigtln  maii 
Vahùman  mas  Arlivahhl  Idi. 

58.  Voir  Yasna,  p.  1  et  p.  442. 

59.  Lilt.  «  Le  plus  de  toutes  choses  .\uhrmazd  dcinaiulu  dans  celte  direction  •> 
(?  pun  zag  ném). 
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16.  Atiir  (Atar'i,  dans  le  monde  matériel,  a  pour  représentants  princi- 
paux les  trois  génies,  Farnbag,  Giishnâsp  et  Burzin  3l7tr''"  :  et  ensuite  les 
autres  feux  qui  siègent  sur  le  Dàtgâli  et  ont  été  créés  [pour]  frapperai 
anéantir  la  Druj  et  [pour]  la  protection  du  monde''.  Du  feu  Farnbar/  il  est 
dit  qu'au  pont  Cînvar,  quand  passent  les  âmes  des  justes,  il  vient  repousser 
les  ténèbres  et  faire  la  lumière. 

1 7 .  Srôsh  (Araoshaj  tient  d'Auhrmazd  le  monde  matériel  en  protection. 
Comme  Auhrmazd  est  cheî  (sardâr)  dans  le  monde  spirituel,  Srôsh  est  chef 
dans  le  monde  matériel,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Auhrmazd  protège  l'àme,  qui 
est  du  monde  spirituel  ;  Srôsh  protège  le  corps,  qui  est  du  monde  maté- 
riel"'. »  Depuis  qu'ils  ont  créé  le  monde*^  il  n'a  plus,  afin  de  le  protégei', 
goûté  le  plaisir  du  sommeil.  Chaque  nuit,  il  se  lève  (pour  venir)  à  tout 
homme,  trois  fois  dans  le  plein  de  la  nuit",  [et  lutte]  avec  les  démons  Ma- 
zainiens,  sans  se  laisser  abattre  de  peur  devant  les  Démons,  et  ce  sont 
les  Démons  qui,  malgré  qu'ils  en  aient,  terrifiés»  s'enfuient  dans  les  té- 
nèbres.C'est  par  le  secours  de  Srôsh  que  les  âmes  des  morts  arrivent  au  pont 
Cinvat  *''.  Sur  les  sept  Keshvars.  en  sept  ans,  sacrifice  aux  âmes,  danoi  et 


60.  Le  feu  des  prêtres,  le  feu  des  guerriers,  le  feu  des  laboureurs  :  voir  vol.  1, 155- 
156. 

61.  Les  feuxBahràm  :  Farg.  VIII,  73-96. 

62.  Texte  zend  perdu  qui  pourraitse  restituer  :  'Aliurô  Mazdào  mainynoni  urvàncm 
pàili  Si-aosliù  gaêlhjàm  lanùm  pàiti  [Auhrmazd  minôi  ravàn  pdnak  u  Srôsh  gUi  tan 
pânak). 

63.  Auhrmazd  et  Ahriman  :  Yasna  LVII,  17. 

64.  ?  hhâm  laihjà,  Yasna  LVll,  16-li^.  —  »  Srosh  est  le  uoni  de  l'ange  qui  veille  sur 
la  nuit.  On  l'appelle  aussi  Gabriel.  C'est  le  plus  puissant  de  tous  les  anges  contre 
les  .linns  et  les  sorciers.  Trois  fois  dans  la  nuit  il  se  lève  au-dessus  du  monde  et 
alors  frappe  les  Jinn  et  repousse  les  sorciers;  il  fait  briller  la  nuit  par  son  appari- 
tion. L'air  devient  frais,  l'eau  devient  douce,  le  coq  commence  à  chanter  et  le  désir 
sexuel  s'allume  dans  tous  les  animaux.  Un  de  ses  trois  levers  est  le  lever  de  l'aurore, 
où  les  plantes  commencent  à  prusser,  les  fleurs  à  croître,  les  oiseaux  à  chanter;  où 
le  malade  commence  à  reposer  et  l'affligé  se  sent  un  peu  soulagé;  où  le  voyageur 
voyage  en  sûreté,  où  le  temps  est  agréable,  où  viennent  les  rêves  qui  seront  réali- 
sés un  jour  et  où  tous  les  anges  et  les  démous  sont  dans  la  Joie  »  (Albirum,  Chrono- 
logy,  204). 

65.  Pc  là  le.s  sacriliccs  ;i  Srosh  iIuimuI  \c  Snrlis  'pp.  1,52-155;. 
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âfrinagdn,  tout  cela  est  fait  parSrôsh'''  :  pour  cet  objet  seul  il  siège  visible- 
ment en  maître  là-bas ^^  :  ainsi  qu'il  est  dit  : 

«  Nous  réjouissons  Srôsh  le  saint,  le  fort,  corps  d'obéissance,  à  l'arme 
étonnante,  souverain».  —  Le  fort,  c'est-à-dire  qu'il  brandit  sa  massue  àl'O- 
rient  et  sa  force  ne  s'abat  pas  quand  il  la  rabat  du  côté  de  l'Occident;  corps 
(foôéissance,  c'est-à-dire  qu'il  tient  son  corps  dans  l'ordre  (aux  ordres)  de 
Dieu;  à  r arme  étonnante,  c'esl-à-dire  que  les  Démons  ne  peuvent  échapper 
à  ses  coups;  souverain,  c'est-à-dire  qa'il  règne  sur  Arezahi  el  Savahi  ^'^. 

18.  Varahrdm^'^  est  l'I/ed  porte-étendard  des  Izeds  célestes  ;  il  n'en  est 
pas  de  plus  victorieux  que  lui,  tenant  toujours  l'étendard  pour  la  victoire 
des  Dieux. 


IV.  Khshathra  vairya,  Shahrcvar. 

19.  La  fonction  de  S/iahrévar  est  d'intercéder  auprès  d'Auhrmazd  en  fa- 
veur des  pauvres'"  :  Tout  commandement  vient  de  Shahrèvar  :  il  yen  a  qui 
l'appellent  Khshatrvar,  ce  qui  signifie  «  [loyauté  à  souhait  »,  par  la  raison 
que  dans  l'ordre  matériel  les  métaux  lui  appartiennent  :  en  effet,  c'est  au 
moyen  des  armes  [z-in  afzàr)  que  l'on  peut  réaliser  la  royauté  absolue,  la 
force,  l'accomplissement  de  ses  volontés  et  la  répression  [pasûkh  gù/td- 
rih)'^  :  or,  tout  arme  est  de  métal  :  les  armes  célestes  avec  lesquelles  (les 
Izeds)  battent  les  démons  sont  toutes  de  métal.  Ainsi  qu'il  est  dit:  «  Je  sacri- 
fie à  la  massue,  bien  assénée  sur  la  tête  des  démons,  de  Mithra,  maître  des 
vastes  campagnes'-.  »  l£t  le  soleil  aussi,  pour  frapper  la  Druj  durant  les 

66.  Traduction  incertaine.  Y  aurait-il  un  Svôsh  dan'in  pour  tous  les  morts  tous 
les  sept  ans? 

67.  Conjectural  :  zak  êvnk  (ms.  2  dhâk  ou  kkànak)  râi  laminan  vliuipdi'kilid  pitn  sar- 
dùr'ili  yalibùnêt. 

68.  Voir  Yasna  LVII,  p.  359,  note  4. 

69.  Varahràm,  Verelhraghna.  Voir  le  Yl.  XIV. 

70.  Cf.  l'épithèle  thràYÔ-driju  (S.  I,  -4);  cf.  le  dernier  vers  de  l'Aluma  Vairya 
(Yasna  XIX,  Introd.). 

71.  Cf.  vol.  I,  p.  177,  noie  9;  215,  noie  14. 

72.  Voir  Yl.  VI,  5.  —  Shahrèvar  parait,  sur  les  monnaies  de  Kanishka,  sous  la 
forme  d'un  guerrier,  avec  casque,  lance  el  bouclier  el  sous  le  nom  de  PAorncAK, 
c'esl-à-dire  ^a"pï;^ap  (M.  A.  Slein). 

T.  II.  40 
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jours  (rôfihd),  a  des  armes  de  méta^^  Shahrêvar  veille  sur  terre  sur  les 
métaux  :  qui  les  réjouit  ou  les  afflige,  Shahrêvar  en  est  réjoui  ou  affligé. 
Il  a  pour  auxiliaires  le  Soleil,  Mithra,  le  Ciel  (Âsmàn)  et  Anîràn. 

20.  Le  Soleil  est  immortel,  magnifique,  aux  chevauxrapides  '''  :  immorte/, 
en  ce  que  la  résurrection  se  produit  par  l'aller  el  venue  du  soleil '''  ;  attx 
chevaux  rapides,  c'esl-à-dire  qu'il  a  un  beau  cheval,  car  il  a  un  petit  de 
Drvâsp  pour  cheval  de  main  '^\  magnifique,  c'e?t-à-dire  qu'il  a  beaucoup  de 
ressources  {a/'zdr).  Et  il  est  dit  que  «  chaque  nuit,  semblable  à  une  crinière 
de  cheval,  la  Nasrus/il'''  fond  sur  la  terre,  l'eau  et  les  créatures  saintes  ». 

Quand  le  soleil  monte,  il  frappe  les  démons  de  toute  la  terre  et  la  pu- 
rifie ;  et  il  est  dit  encore  :  Si  le  soleil  venait  un  instant  trop  tard,  les  dé- 
mons feraient  périr  toute  la  création  '*.  Mais  le  soleil  frappe  les  ténèbres 
el  l'obscurité  et  les  démons  nés  des  ténèbres  et  la  destruction  qui  vient  en 
silence,  et  les  voleurs,  les  aveugles  et  les  oppresseurs  •^. 

21.  La  fonction  de  31/trô  (Mithra)  est  de  juger  le  monde  avec 
droiture^';  ainsi  qu'il  est  dit  :  <<  .Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  qui 
a  mille  oreilles,  dix  mille  yeux  ».  Maître  des  vastes  campagnes ,  c'est- 
à-dire  que  c'est  par  lui  qu'on  va  et  vient  dans  la  campagne  avec  sécurité'"  ; 
qui  a  mille  oreilles,  c'esl-à-dire  que  oOO  Izeds  lui  font  œuvre  d'oreille  ;  qui 
a  dix  mille  yeux,  c'est-à-dire  que  5,000  Izeds  lui  font  œuvre  d'yeu.v;  di- 
sant :«  Mitra,  écoute  ceci,  écoule  cela:  regarde  ceci,  regarde  cela*'.  » 
Tous  les  jours,  il  est  occupé  à  cette  lâche  avec  le  soleil  jusqu'à  midi  : 

73.  Image  toute  védique  :  Savitar  a  des  bras  d'or. 

74.  kliorshél'i  amargi  ràyômand  arvandâsp  :  hvare  klishaétcm  amesbeni  raèni  aurvaj- 
aspein  (Vt.  VI,  1). 

75.  .\  force  d'aller  et  venir,  le  soleil  amènera  l'arrivée  de  l'autre  monde. 

76.  Traduction  incertaine:  le  ms.  1  a  :  mn  Divdspdn  gadd  (ou  >jadâ)  bdrak  dârct  ; 
le  ms.  2  a  en  plus:  mndam  Drvdsp nngdm  avant  nid  Ihvàspdn  ;  Wvemadam  Dndspân 
skam:  «  il  a  un  beau  cheval  nommé  Drvàspàn,  cai',  etc.  ».  Drvàspa  est  une  épithèle 
de  GAshûn'in,  considérée  en  particulier  comme  prolectrice  des  chevaux  (Vt.  IX). 

77.  Les  impuretés  de  toute  sorte  (cf.  Yt.  VI,  note  5)  :  le  mot  semble  corrompu  de 
\asush,  la  corruption  de  la  mort,  sous  l'influence  de  a-srushti,  la  désobéissance, 
l'irréligion  (cf.  infra,  §  25). 

78.  Voir  Yt.  VI,  3-4. 

79.  vicîr'thi  gêlidn  pun  rdstili  kartan. 

80.  Cf.  le  pehivi  ad  Yasna  VI,  1,  C. 
8!.  Cf.  le  pehivi  ad  Yasna  I,  3,  9. 
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c'est  pour  cela  que  sur  terre  le  juge  (ddtôbar  rend  justice  jusqu'à  midi. 
A  propos  de  Mithra  il  est  dit  aussi  qu'il  est  «  maître  de  tous  les  pays  »  **, 
c'est-à-dire  qu'il  vient  sur  chacun  et  sur  chaque  chose  et  (chacun)  est 
jugé.  C'est  lui  qu'Ormazd  a  créé  le  plus  glorieux  des  Izeds  célestes. 

22.  Il  y  a  un  Esprit  avec  l'Ized  .Mithra  qui  est  l'auxiliaire  de  Mithra  et 
sa  place  est  entre  la  Lune  et  le  Soleil  *'. 

23.  L'Esprit  Asmân  (  Asman,  le  Ciel)  a  de  corps  la  forme  d'u  ne  sphère**  : 
il  a  cette  forme  afin  de  ne  pas  laisser  Zanâk  Mînôi  faire  invasion  ;  et  les  Bien- 
heureux sont  là  regardant  pour  venir  à  son  secours  *\ 

24.  Anircîn  (Anaghra)  est  un  Génie  bienfaisant,  lumineux  ;  [il  a]  une 
demeure  constellée  de  pierreries,...  *^  faite  par  les  Génies  célestes". 


V.  Spenta  Armaiti,  Spandarmai . 

25.  La  fonction  de  Spandarmai  est  d'entretenir  les  créatures  et  de  ren- 
dre parfaits  tous  les  biens  dans  la  création.  Parmi  les  choses  matérielles 
la  terre  lui  appartient,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Spandarmai,  bonne,  à  la  pensée 
parfaite,  au  regard  d'amour,  créée  d'Auhrmazd,  sainte**.»  —  Bonne,  cesi- 
à-dire  que....*';  à  la  pensée  par /'aile ,  c'est-à-dire  que  tout  le  mal  qu'on  lui 

82.  hamàk  mâtàdn  dahyùpnt,  vispanàm  daLyunitm  dafayupaitini  (Y.  1,  11,  note  43). 

83.  Ce  kamkdv  est  Sôk  déjà  nommé  plus  haut  (§  13),  qui  transmet  les  dons  d'en 
tiaut  à  la  lune,  ce  qui  prouve  qu'il  est  au-dessus  d'elle  :  comme  le  soleil  n'est  pas 
mentionné,  c'est  qu'il  est  au-dessous  du  soleil. 

84.  Asmàn,  le  ciel  suprême,  au-dessus  du  soleil,  par  opposition  k  Splhr,  le  ciel 
inférieur.  —  Lilt.  :  «  qui  de  corps  a  comme  une  rondeur  »  [gûrtlli). 

85.  En  cas  de  besoin,  les  Férouers  des  justes  viennent  défendre  le  ciel  contre 
Ahriman  :  cf.  Bund.  VI,  3. 

86.  Sùft  mâigandl  Xm  ms.  2  lit  sîift  imikand. 

87.  Ou:  faite  d'une  matière  céleste,  m'uuU/iin  ld:f/iîl,  niainyu-tàshla. 

88.  SpeAlàm  Armaitim  ranuhim...  vouru-dôilliràm  mazdadhàtàin  asliaonîm  (S.  11,5), 

89.  Suivent  deux  mots  que  je  ne  puis  déchiffrer.  Vient  ensuite  liùpâr  danâ  a\gh 
andkîli  i  ol  Spandarmat  zamig  yàmalùtùt  lnviink  liavd  gùkdnét  (ou  dùkdnrt)  :  liùpdr 
doit  sans  doute  se  corriger  en  kvdpar,  «  bonne  »,  épithète  de  la  terre  (Vasna,  X,  4, 

note  11)  :  «  bonne,  c'est-à-dire  qu'elle [gùkdnêt)  toute  l'impureté  qui  vient  sur 

Spandarmat,  la  terre  ». 
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fait,  elle  le  reçoit  avec  résignation.  Sa  ffénérosi/é  {rd/ih)  coashle  en  ce  que 
toutes  les  créatures  vivent  d'elle'".  Les  saints  spirituels  ''  ont  été  créés 
pour  la  pureté  de  la  terre,  c'est-à-dire  que  quand  les  démons,  la  nuit, 
portent  la  Nasrusht  sur  elle'-,  ils  la  purifient. 

26.  Et  sa  fonction  est  aussi  que  tous  les  soirs  [êpdrak],  de  toute  la  créa- 
tion la  Gloire  remonte  vers  Auhrmazd";  au  Gâb  Ushahin"*,  celte  Gloire 
redescend  à  la  sphère  des  étoiles,  et  Oshbâm  la  reçoit;  au  Gâh  de  l'Aurore 
[bâmdât)  elle  arrive  au  lac  Urvaês"^  ;  un  Esprit  saint  la  reçoit,  il  vient  sur  un 
char  qui  tourne'^  et  chaque  fois  transmet  la  Gloire  même  à  Osh  même". 

Qui  réjouit  la  terre  ou  l'afflige,  Spandarmat  en  est  réjouie  ou  affiigée. 

Ses  auxiliaires  sont  Xpdn  (les  Eaux),  Din,  Art  et  Mahraspand. 

Oshbâm  est  ce  rayon  de  soleil  qui  vient  [depuis]  le  moment  où  la  lumière 
du  soleil  est  visible,  sans  que  son  corps  le  soit  encore,  jusqu'au  moment  où  il 
devient  visible".  Sa  fonction  est  de  donner  l'intelligence  aux  hommes": 
cela  paraît  du  fait  qu'à  ce  moment  les  choses  entrent  plus  facilement  dans 
l'intelligence  ;  l'on  apprend  mieux  alors  et  l'on  conçoit  mieux  ;  et  les  choses 
mêmes  qui  sont  sorties  de  l'intelligence... '-"reviennent  à  ce  moment  dans 
l'intelligence  '"'. 

27.  Le  Génie  qui  préside  à  toutes  les  eaux'"  est  Ardrixùr,  c'est-à-dire 


90.  Ràtih,  est  en  réalité  une  abstraction  indépendante  :  Sirôza,  5,  note  14. 

91.  aklavdn  mUiôi  ;  les  Izeds  :  cf.  Yt.  VI,  i. 

92.  Voir  plus  haut,  note  77. 

93.  La  lumière  et  toutes  ses  vertus  quittent  la  terre. 

94.  A  minuit,  l'heure  où  commence  le  mouvement  en  retour  de  la  lumière. 

95.  Lac  situé  sur  le  sommet  Hûgar  dumontÂlborz;  c'est  dans  ce  lac  que  se  puri- 
fient les  eaux  d'.\rdvisûr  (Bund.  XIII,  4;  XXII,  11). 

96.  Conjectural:  pun  rni  (ratha?)  varlin  ijâtûnâl . 

97.  A  chaque  tour  il  transmet  du  hvarenô  àOsh?  11  y  a  une  interversion  dans  le 
texte.  Il  faudrait  reporter  à  la  fin  du  §  25  les  deux  phrases  suivantes  et  reprendre  à 
Oshhâm. 

98.  L'aube. 

99.  Allitération  de  ôsk,  aurore,  et  ôs/i,  intelligence  ;  zend  ushâonh  et  uslii.  Les 
deux  mots  peuvent  d'ailleurs  être  parents,  dérivant  l'un  et  l'autre  de  usb.  briller, 
éclairer. 

100.  amatask  là  Ahlishvang  marag. 

101.  Ce  développement  sur  Oshbâm  doit  être  déplacé,  voir  note  97. 
t02.  Le  génie  Apdn,  plus  haut  cité  ;  voir  Yt.  V. 
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Anâhît,  la  mère  des  eaux  ;  et  le  germe  des  mâles,  quand  il  est  purifié  du 
sang,  et  celui  des  femelles,  quand  elles  enfantent  et  deviennent  enceintes 
de  nouveau,  rentrent  dans  la  fonction  d'Ardvîsiir"'^  L'Ized  Bôrj  '"est  asso- 
cié à  Ardvîsùr,  la  Rivière  non  souillée  '"%  et  sa  principale  fonction  est  de 
répartir  les  eaux  dans  tous  les  Iveshvars""^.  Et  il  est  encore  vrai  qu'ils 
dégagent  le  monde,  en  passant  par  les  mers,  de  l'impureté  accumulée'"' 
et  tiennent  en  garde  toute  la  Gloire"";  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Bôrj,  seigneur 
des  femelles,  nombril  des  Eaux,  aux  chevaux  rapides'"'  >..  L'Ized  Ilôm,  qui 
est  dans  le  Gàkart"",  est  le  Hôm  non  souillé,  guérisseur,  par  le  moyen  de 
qui  se  produitle  renouveau  du  monde  [jrash  karty^^ . 

Dahmdii  dfrin  (Dahma  Afriti)  est  le  Gjnie  (qui  est  là)  quand  les 
hommes  prononcent  une  bénédiction  et  que  cette  Gloire  arrive  "-  :  car 
comme  les  eaux,  dans  la  mesure  que  nous  avons  dite'",  reviennent  à  leur 
source,  de  la  même  façon  l'Afrîn  que  prononcent  les  Dahmàn  revient  à 
l'homme.  Pour  protéger  la  fortune  obtenue  par  l'activité  vertueuse,  le 
Dahmàn  dfrin,  quatre  fois  par  jour  et  par  nuit,  arrive  sur  le  corps  des 
mcn-lcls"*,  sur  la  chevelure  de  tous  les  arbres,  sur  le  sommet  des  mon- 
tagnes, apportant  fout  le  bien  de  la  terre  aussi  loin  qu'elle  s'étend,  de  s 
rivières  aussi  loin  qu'elles  s'allongent,  du  soleil  aussi  haut  qu'il  monte  "^ 


103.  Voir  Yasna  lAV,  2. 

104.  Bôrj,  dérivé  de  herezaftt,  épitliète  d'Apàm  Xapàt  qui  est  devenue  son  nom. 

105.  inid  anôst,  traduit  anàhita  dans  Yasna  LXV,  1. 

106.  Yt.  VIII,  34. 

107.  Traduction  el  texte  douteux  :  uapshân  dandici  zaj  a'igh  dàmàn  pun  vildrtan 
dar  zaràiih  (lui  zardlhd)  min  li{e)hr'i  Iniland  bûjind  :  on  lirait  mieux  a/dî  bûland  qui 
répond  exactement  à  as'ai  lierezaiti  :  mais  quel  serait  le  sens? 

108.  hamdk  gadd  nikds  ddrlnd  :  il  s'agit  sans  doute  du  hvarenù  déposé  dans  les 
eaux  :  hvarcnô  aw/-hdàtem  (Yt.  VIII,  3i). 

109.  lierezafttem  khsliatliiim...  apàm  nafcdlirem  aurvat-aspcin  (Yasna  11,  5). 

110.  Le  Gaokerena,  le  Hôm  d'immortalité  (Vd.  XX,  4,  note  18). 

111.  Hôm  paraît  ici,  parce  qu'il  coopère  avec  Apàm  Nap;\t  dans  la  répartition 
de  la  pluie  (Yt.  VIII,  33). 

112.  Le  Génie  par  lequel  le  souhait  de  bénédiction  est  réalisé. 

113.  Dans  un  autre  chapitre  :  cf.  Bund.  XX,  4.  —  Les  Dahmàn,  les  gens  de  bien. 

114.  Comparer  la  glose  de  Nériosengh  citée  vol.  I,  p  17,  note  61;  la  glose  a 
«  3  fois  »,  au  lieu  de  «  4  fois  ». 

115.  Tous  les  biens  de  la  terre,  des  eaux,  du  ciel  :  cf.  Yasna  L\,  4. 
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28.  Din  (Daêua,  la  Religion)  est  le  sacrifice  d'Auhrmazd.le  support  de 
Spandarmat'"^.  De  toutes  les  choses  qui  sont,  furent,  seront,  elle  a  paru  la 
première  après  Vahûman  :  c'est  ce  qui  ressort  des  mots  :  «  La  bonne  Dîn 
des  Mazdéens,  ennemie  des  Daêvas,  qui  suit  laloi  d'Auhrmazd,  qui  repousse 
les  querelles  et  fait  déposer  les  armes  »  *'';  c'est-à-dire  qu'elle  fait  distin- 
guer le  Démon  du  Dieu  "*,  qu'il  n'y  a  en  elle  rien  de  Rhishm  "^  ni  arme, 
ni  mal  aucun  ;  car  c'est  devant  l'opposition  de  Din  que  le  corps  invi- 
sible des  démons  a  été  brisé  '-°  ;  c'est  par  le  sacrifice  de  Din  que  Zanâk 
Mîuôi  avec  tous  les  démons  périt  ;  par  le  sacrifice  de  Dîn  que  la  force 
de  tous  les  Izeds  célestes  grandit;  que  se  produisent  le  succès  de  Tîshtar 
et  la  fécondité  des  années'-',  et  le  déploiement  de  la  justice  par  les 
souverains,  et  tous  les  autres  biens  :  c'est  par  le  sacrifice  de  Dîn  que 
se  fait  la  résurrection  et  que  les  créatures  obtiennent  l'immortel  bien- 
être. 

29.  Le  génie  Art  (Ashi  vanuhi).  Art  est  le  Génie  de  la  maison  para- 
disiaque'*^  11  vaut  mieux  Tappeler  A/(/?s/u'an^  :  quelques-uns  l'appellent 
AshishcarKj  '-\ 

Elle  accroît  la  Gloire  de  la  maison  :  car  quiconque  donne  aux  gens  de 
bien,  (ce  don) revient  agrandi  en  sa  maison;  et.  [d'autre  part],  elle  fait  garde 
surle  Trésor  des  justes'-*,  car  le  Paradis  [Vahisht]  aussi  est  une  sorte  de 
maison'",  constellée  de  pierreries.  Il  est  dit  :  «  La  maison  et  demeure 


116.  Texte  et  traduction  également  incertains  :  d'm  izis/m  (le  ms.  2  a  ijahvùnishiï) 
i  Auhrmazd  frâj'n  (2  a  ■panàlu)  Spandarniat. 

117.  Les  deux  derniers  mois  représentent  Daènàm  fraspâ-yaokhedliràai  nidlià- 
snailishàm  de  Y.  Xll,  8. 

118.  Ceci  répond  à  \'é^p\V)^è\.^  jût  shêdd  Aulinnazd  dàthlàn. 

119.  Khishm  étant  le  démon  de  la  querelle. 

120.  Cf.  Yasna  IX,  15.  l)in  supprime  donc  le  snah  (snaitliish)  des  méchants. 
Î2I.  hi'indinth,  le  bon  nom;  le  ms.  2  a  hûbdmîh,  le  bon  éclat. 

422.  hadlxhi  (?)  vahis/il'iliih  :  c'est  le  génie  Hadliisha,  mais  dirigé  vers  le  Paradis 
au  lieu  de  la  terre  (Vp.  I,  9). 

123.  Lilt.  :  (I  Quand  Ahliskvany,  meilleur;  il  y  en  a  qui  disent  As/iishvaiig  ■>.  Ashù/i- 
vang  est  la  forme  zcnde  Ashis  vanubi;  Akliikvaiuj  dérive  de  la  forme  perse  'Ai-lisli 
vaiiaLi  ;  Ard  ^z  "Artisli.  Voir  Yt.  XVII. 

124.  Le  trésoroù  les  bonnes  œuvres  des  justes  sont  mises  en  dépôt  et  fructilienl. 
le  Ilamèslm  Sût  (Vd.  XIX.  note  98). 
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d'un  jusle  vaut  autant  que  toul  l'univers  matériel  qui  n'est  point  dans  la 
Religion  d'Auhrmazd'-'.  » 

Irmdn  (Airyaman)  l'Aoïshaspand  est  le  génie  qui  donne  au  monde 
guérison  de  toutes  les  peines'",  ainsi  qu'il  est  dit  :  «.  [avec]  toutes  les  dro- 
gues que  les  créatures  prennent  pour  détruire  la  peine,  si  moi,  Auhrmazd, 
n'avais  envoyé  Aryaman  avec  sa  vertu  de  guérison,  la  peine  resterait 
bien  »'-"  :  et  c'est  pourquoi  l'on  emploie  lesnîrant/s,  les  incantations,  ...'", 
les  Gàthas,  le  sacrifice  aux  saint  génies,  la ^-'  et  les  sillons'^", 

30.  Mahraspand  (Mâthra  Spenta)  est  la  parole  d'Aalirain  1,  l"A  - 
vesta,  [mol]  dont  l'explication  est  «  l'Éloge  Pur  »  [avê-jak std-i/ishn). 

31.  L'Ized  xVê/-//d.?a/<,y  (Nairyô-sanha)  est  le  messager  des  Dieux'", 
c'est-à-dire  qu'il  est  envoyé  pour  tout  message  destiné  aux  Ivais  et  aux 
héros '^-,  pour  donner  les  secours  destinés  au  monde.  A  propos  du  germe 
des  Kéanides,  il  est  dit  que  c'est  lui  qui  le  fait  grandir,  ainsi  qu'il  est  dit  : 
o  Ce  germe  des  Kéanides,  de  la  race  des  dieux,  est  appelé  Nèryôsang '^' 
[et  fait]  l'agrandissement  du  monde  »  :  c'est-à-dire  ipie  c'est  par  son  se- 
cours que  se  fait  l'agrandissement  et  le  gouvernement  du  monde  pa  r 
les  Kéanides  et  les  héros. 


VI.  Haurvatât,  Khonlai. 
32.  Khordat  (Haurvatât)  est  le  Rat  des  années,  des  mois,  des  jours, 

125.  iiiàn  Ayùhiak;  peut-être»  ua  patais  de  mii'oir  »,  comme  un  palais  persan  dont 
le  mur  intérieur  est  formé  de  mille  miroirs  juxtaposés. 

126.  dari,  les  peines  des  maladies  :  cf.  Yasna  LIV;  Vd.  XXII  ;  Yt.  Itl,  5. 

127.  Conjectural  :  zak  dart  shnptr  yâtûnê. 

128.  afsûnî  ydtûk  ;  ms.  2  yâlàk.  ;  faut-il  lire  dàl'ik  {;/  ^=z  d)  :  »  les  incantations  con- 
formes à  la  loi  »;  c'est  là  ce  qu'on  entendrait  par  la  médecine  par  le  data  (Yl.  111,  6). 

129.  (jadâ  ou  yadà  :  la  main,  c'est-à-dire  les  geslos. 

130.  kasli  :  c'est-à-dire  les  cérémonies  de  purification  :  voir  le  Vd.  XXII,  fin. 

131.  Cf.Vd.  XI.X,  34;  XXII,  7. 
i;i2.  kiiijnn  yalàn. 

133.  Nairyô-sanha  est  défini  ailleurs  :  le  Feu  «  qui  réside  dans  le  nombril  des 
rois  »  (Yasna  XVII,  11),  c'est-à-dire  «  qui  se  transmet  de  roi  en  roi  par  l'hérédité  » 
(vol.  I,  p.  1511. 
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en  ce  sens  qu'il  est  le  Rat  de  l'année  entière'".  Sur  terre  lui  appartiennent 
les  eaux,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  la  naissance,  la  croissance,  l'entretien  de  tous 
les  êtres  corporels  se  fait  par  l'eau;  et  la  prospérité  de  la  terre  aussi  vient  de 
là  :  quand  dans  l'année  on  vit  heureusement"^,  c'est  par  la  voie  de  Rhor- 
dat  ».  Et  il  est  dit  encore:  «  tout  le  bien  qui  vient  d'en  haut  dans  le  monde, 
descend  le  jour  Khordat  Nôrôz'^^;  »  il  y  en  a  qui  disent  :  «  il  descend  tous 
les  jours,  mais  ce  jour-là  davantage  ».  11  est  manifeste  que  si  ce  jour  un 
homme  tient  bien  sa  personne  et  ses  vêlements,  s'il  prend  de  bons  parfums^ 
s'il  prend  de  bons  augures,  s'il  s'assied  loin  d'un  lieu  souillé  et  loin  du 
méchant,  s'il  donne  aux  eaux  leur  part  '",  s'il  fait  l'invocation  du  Gâh 
et  du  jour,  rAyaranâm  et  rashâDin"\  celte  année  sera  particuliè- 
rement heureuse  pour  lui  et  le  mal  sera  emporté  d'elle.  Qui  réjouit  l'eau 
ou  l'afflige  réjouit  Khordat  ou  l'afflige. 
Ses  auxiliaires  sont  Tir,  Yât  et  Farvartln. 

33.  Tir  est  Tishtar  (Tishtrya),  qui  produit  la  pluie  et  entretient  le 
monde "^ 

34.  ya/(vâta)  est  le  Génie  du  vent  [vàt)  qui  tient  cette  terre  sur  lui  et 
sous  lui  '*".  Il  prend  les  eaux  de  Tîshlar  et  les  transmet. 

35.  Fr«v'«r///i, c'est  lesFérouers(i^rdAa?-)  desjustes  (A?Y«7Fa/7'a;V,  ashao- 
nâm  Fravashayô),  nés  et  non  nés,  qui  se  tiennent  devant  le  seigneur 
Auhrmazd  et  de  toute  leur  énergie  personnelle  luttent  avec  la  Druj  ;  ainsi 
qu'il  est  dit  :  «Zanàk  Mînôi  fut  touteviolence  jusqu'à  ce  qu'il  vitle  Juste'*'  »  ; 
car  ce  Zanàk.Mhiôi,  avec  tous  les  démons  et  les  créatures  du  mal,  est  réduit 


134.  Texte  corrompu  :  le  ms.  1  a  seulement  arv'nirat;  le  ms.  2  a  arvinràt  î  sdldn; 
je  corrige  en  '/larvaslinratî  sàldn,  le  liât  de  Tannée  entière  (dans  tous  ses  éléments)? 

135.  Quand  l'année  est  bonne. 

136.  Le  grand  Nôrôz  a  lieu  le  jour  Khordâd  du  mois  Farvardin.  Sur  la  sainteté 
de  ce  jour  oi^i  l'on  a  mis  tous  les  grands  faits  de  la  légende  zoroastrienne,  passée 
et  future,  voir  Anquetil,  Zend  Avesta,  II,  174;  Albirum,  C/iroiwlor/ij,  201.  II  fait 
l'objet  d'un  texte  pehlvi  que  nous  donnons  ailleurs. 

137.  Si  on  offre  Vâp-zôlirf 

138.  C'est-à-dire  si  on  récite  l'invocation  du  jour  ('\'asna  I,  17)  et  celle  du  Gâh 
(hàvané  ashaùin,  etc.  Yasna  I,  20  :  astiàum  est  transcrit  en  caractères  pelilvis). 

139.  Yt.  Vlll. 

140.  Cf.  Bund.  Siroza,  22;  X\1X.  5. 

141.  IjC  premier  juste,  Gayômart  :  cf.  Bund.  III,  I,  5. 
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à  l'impuissance  par  le  seul  juste,  riche  en  bonnes  pensées,  riche  en 
bonnes  paroles,  riche  en  bonnes  actions.  C'est  surtout  par  leur  secours  que 
Tîshtar  prend  l'eau'";  et  c'est  le  Juste  aussi  qui  fait  la  résurrection  et  la 
vie  future  :  à  savoir  Sôshyàns,  le  victorieux. 


Vil.  Ameretât,  Amûrdat. 

36.  Sont  auxiliaires  d'Amûrdat  les  innombrables  plantes"-.  Ici-bas  les 
plantes  lui  appartiennent.  C'est  lui  qui  fait  pousser  les  plantes  et  croître 
les  troupeaux  de  bétail,  car  toutes  les  créatures  mangent  et  vivent  de  lui  ; 
et  au  Renouveau  du  monde,  c'est  d'Amûrdat  que  l'on  fait  l'élixir  d'immor- 
talité {anôsh).  Oui  réjouit  les  plantes  ou  les  afflige,  réjouit  Amûrdat  ou 
l'afflige. 

11  a  pour  auxiliaires  Bas/m,  Ashtdt  ei  Zamydt. 

37.  ^csA?2  (Rashnu)  est  le  Génie  de  la  droiture  {rdslih)^*^,  car  c'est 
grâce  au  Génie  de  la  droiture  que  pour  le  bien  du  monde  matériel  on  fait 
périr  les  démons'"  et  les  malfaiteurs  et  que  l'on  fait  pour  les  âmes  des 
justes  le  compte  du  bien  et  du  mal;  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Quand  le  juge  rend 
un  jugement  inique  et  que  Rashn  là-bas  ne  le  voit  pas,  Srôsh  le  saint  se 
\)\ai\n[ içarzcl)  et  dit  :  Le  monde  en  est  devenu  étroit  pour  moi,  parce  que 
la  justice  n'y  habite  pas.  » 

38.  Asktât  (Arshtàt)'*''  est  le  guide  des  èti-es  célestes  et  terrestres. 

39.  Znmydl  est  le  Génie  de  la  terre '^'\  ainsi  qu'il  est  dit  :  Ces  trois  êtres 
se  tiennent  debout  au  pont  Cînvâr  :  Rashn  qui  compte  les  âmes,  Ashiàt  et 
Zamyât  qui  font  passer  les  âmes  à  la  balance"",  Pàrend,  pleine  de  Gloire, 

141.  Il  doit  y  avoir  une  lacune  au  commencemonl. 
•142.  Voir  Yt.  Vlil,  34. 

143.  Voir  Yt.  XII. 

144.  sCih  dâm  rdi  mnrancnuhid  (ms.  2)  :  le  ms.  1  a  Id  :  «  que  les  démons  et  les 
malfaiteurs  ne  fout  pas  périr  le  monde...  »,  en  étant  empéciiés  par  le  justicier. 

145.  Voir  Yt.  XVIII. 

146.  Voir  Yt.  XIX. 

147.  La  balance  de  Ilashnu  :  cf.  Mhwkluird,  W,  120.  Il  scmlilc  que  Ashtfit  et 
Zamyàt  sont  ici  comptés  pour  un  seul. 

T.    II.  41 
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qui  brise  [les  méchanis]'*',  qui  a  créé  le  bien  (sût)  avec  l'Arnshaspand  Ah- 
lishvang;  ainsi  qu'il  est  dit  :  Pârand  au  char  mobile'""',  qui  réjouit  tous 
les  Génies  célestes  et  afflige  tous  les  démons. 


148.  s/iikaslàmk;  epithète  inattendue  pour  Pârefidi  qui  est  généralement  repré- 
sentée comme  la  gardienne  des  trésors  (Yasna  XIII,  1,  note  4),  ||mais  d'accord 
pourtant  avec  la  fin  de  la  citation. 

149.  Pàreftdi  raoratha  (S.  I,  25). 
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1.  Jour  Oi-Diazd. 

Nous  sacrifions  à  Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux. 
Xous  sacrifions  aux  Amesha-Spentas,  les  bons  souverains,  les  bien- 
faisants. 

2.  Jour  Bahman. 

Nous  sacrifions  à  Vohu-Manô,  Amesba-Spenla  . 

Nous  sacrifions  à  la  Paix  et  la  Force  triomphante,  qui  écrase  plus  que 
toutes  autres  créatures. 

Nous  sacrifions  à  l'Iiilelligence  naturelle,  créée  par  Mazda.  .Nous  sacri- 
fions à  rinlelligence  acquise  par  l'oreille,  créée  par  Mazda. 

3.  .Jour  .^rdibaliishl. 

Nous  sacrifions  à  Asha  Vahishta,  très  beau^  .\mesha-Spenta. 

Nous  sacrifions  à  Airyaman,  qui  comble  les  vœux,  puissant,  créé  par 
Mazda. 

Nous  sacrifions  à  la  bonne  Saoka,  qui  a  le  bon  œil,  créée  par  .Mazda 
et  sainte. 

4.  .loiir  Sliahrrvar. 

Nous  sacrifions  à  Khshathra  vairya,  .\mcsba-Spcnta. 

1.  Yasna  II.  2,  note  5. 

2.  Ou  :  «  immortel,  bienfaisant  ». 
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Nous  sacrifions  aux  métaux. 

Nous  sacrifions  à  la  Pitié  et  la  Charité. 

5.  Jour  Spandarmat. 
Nous  sacrifions  à  Spenta  Armaiti,  Amesha-Spenla. 
Nous  sacrifions  à  la  bonne  Râta^  qui  a  le  bon  œil,  créée  par  Mazda  et 
sainte. 

6.  Jour  Khordàd. 
Nous  sacrifions  à  Haurvatàt,  Amesha-Spenta^  Nous  sacrifions  au 
Bonheur  des  saisons. 

Nous  sacrifions  aux  années  saintes,  maîtres  de  sainteté. 

Jour  Murdàd. 
Nous  sacrifions  à  Ameretât,  Amesha-Spenla. 

Nous  sacrifions  à  la  graisse  et  aux  troupeaux  :  nous  sacrifions  à  l'abon- 
dance des  grains. 

Nous  sacrifions  au  Gaokerena  puissant,  créé  par  Mazda. 

Au  GâhHâvan. 
Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes.  Nous  sacrifions 
à  Râma  Hvâstra. 

Au  Gâh  Rapithwin. 
Nous  sacrifions  à  Asha  Vahishta  et  au  Feu,  fils  d'Ahura  Mazda. 

Au  Gâh  Uzirin. 
Nous  sacrifions  au   grand,  au  souverain   Apâm  Napât,  Génie  des 
femmes,  brillant,  aux  chevaux  rapides*'. 

Nous  sacrifions  à  l'Eau,  créée  par  Mazda,  sainte. 

.\u  Gùh  Aiwisrùtlirim. 
Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des 
justes.  Nous  sacrifions  aux  Femmes  (divines)  avec  leurs  troupes  d'hommes. 

3.  Dans  le  Sirùza  I,  Haurvatàl  cl  Amcrelàl  ont  le  titre  de  Ralu. 

4.  Yasna  11,  5,  note  G. 
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Nous  sacrifions  au  Bonheur  des  saisons. 
Nous  sacrifions  à  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille. 
Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura. 
Nous  sacrifions  à  l'Ascendant  destructeur. 

Au  Gàli  Ushahin. 

Nous  sacrifions  au  pieux  Sraosha,  à  la  belle  taille ^  victorieux,  qui 
accroît  le  monde,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Rashnu  Razishta. 

Nous  sacrifions  à  Arshtât,  qui  accroît  le  monde,  qui  fait  grandir  le 
monde. 

8.  Jour  Dai  pa  Adar. 
Nous  sacrifions  au  Créateur  Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux. 
Nous  sacrifions  aux  Amesha-Spentas,   les  bons   souverains,   les 
bienfaisants. 

9.  Jour  Adar. 
Nous  sacrifions  à  Âtar,  filo  d'Ahura  Mazda. 

Nous  sacrifions  à  la  Gloire,  créée  par  Mazda.  Nous  sacrifions  au  Bien- 
Élre,  créé  par  Mazda. 
Nous  sacrifions  à  la  Gloire  iranienne,  créée  par  Mazda. 
Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  à  Atar,  fils  d'Ahura  Mazda. 

Nous  sacrifions  au  Kavi  de  beau  renom. 

Nous  sacrifions  au  Lac  du  Roi  Husravah. 

Nous  sacrifions  au  mont  Âsnavant,  créé  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  au  Lac  Caêcasta,  créé  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  des  Kavis. 

Nous  sacrifions  à  Atar,  lils  d'.\hura  Mazda. 

Nous  sacrifions  au  mont  Raêvant,  créé  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  des  Ivavis,  créée  par  .Mazda. 

5.  Yasna  II,  7,  uote  8. 
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Nous  sacrifions  à  Âtar,  fils  d'Ahura  Mazda. 
Nous  te  sacrifions,  ô  Âlar^  dieu  bienfaisant  et  guerrier! 
Nous  te  sacrifions,  dieu  tout  de  gloire  !  Nous  te  sacrifions,  dieu  tout  de 
guérison. 

Nous  sacrifions  à  Atar,  fils  d'Ahura  Mazda.  Nous  sacrifions  à  tous  les 
Atar s. 

Nous  sacrifions  à  Nairyô-sanha,  dieu  qui  réside  dans  le  nombril  des 
rois. 

iO.  Jour  Abân. 
Nous  sacrifions  aux  bonnes  Eaux,  créées  parMazdaet  saintes. 
Nous  sacrifions  à  Ardvi  Sûra  Anâhita,  sainte. 
Nous  sacrifions  à  toutes  les  eaux,  créées  par  Mazda,  saintes. 
Nous  sacrifions  à  toutes  les  plantes,  créées  par  Mazda,  saintes. 

11.  Jour  Khor. 

Nous  sacrifions  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides. 

12.  Jour  Màh. 

Nous  sacrifions  à  la  Lune,  qui  contient  le  germe  du  Taureau. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  l'Ame  du  Taureau  créé  unique".  Nous  sa- 
crifions à  la  Fravashi  de  l'Ame  du  Taureau,  père  des  espèces  multiples". 

13.  Jour  Tir. 

Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  glorieuse. 
Nous  sacrifions  à  Satavaêsa,  qui  pousse  les  eaux,  puissant,  créé  par 
Mazda. 

Nous  sacrifions  à  toutes  les  étoiles  qui  contiennent  le  germe  des  eaux. 
Nous  sacrifions  à  toutes  les  étoiles  qui  contiennent  le  germe  des  terres. 
Nous  sacrifions  à  toutes  les  étoiles  qui  contiennent  le  germe  des  plantes. 
Nous  sacrifions  à  l'étoile  Vanant,  créée  par  Mazda. 


G.  iirunù  frnTashîm  :  c'est-ù-dirc  à  la  Fravashi  de  Gôs/nhii»,  Géiisli  urvan. 
7.  Il  y  avait  donc  deux  Gôsiiùri'iii,  l'une  répondant  au  Taurcîui  Aovô-dàla,  l'autre 
au  Taureau  Pouru-saredha. 
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Nous  sacrifions  à  la  constellation  Haptôiringa,  créée  par  Mazda,  glo- 
rieuse, guérissante,  pour  résister  aux  Yâtus  et  aux  Pairikas. 

14.  Jour  Gôsh. 
Nous  sacrifions  à  l'Âme  du  Taureau  bienfaisant. 
Nous  sacrifions  à  la  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte. 

15.  Dai  pa  .\Iilir. 
Nous  sacrifions  au  Créateur  Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux.'  ] 
Nous   sacrifions  aux  Amesha-Spentas,  les  bons  souverains,  les 
bienfaisants. 

16.  Jour  Mihr. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  maîlre  dos  vastes  campagnes,  qui  a  mille 
oreilles,  qui  a  dix  mille  yeux,  Dieu  invoqué  par  son  nom. 
Nous  sacrifions  à  Râma  Hvâstra. 

17.  Jour  Srôsh. 

Nous  sacrifions  au  pieux  Sraosha,  à  la  belle  taille,  victorieux,  qui  ac- 
croît le  monde,  saint,  maître  de  sainteté. 

18.  Jour  Rashn. 

Nous  sacrifions  à  Rashnu  Razishta. 

Nous  sacrifions  à  Arshtât,  qui    accroît  le  monde,  qui  fait  grandir  le 
monde. 
Nous  sacrifions  à  la  Parole  de  Vérité  qui  accroît  le  monde. 

19.  Jour  Farvardin. 

Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des 
justes^ 

20.  Jour  Bahràm. 

Nous  sacrifions  à  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille. 
Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura. 
Nous  sacrifions  à  l'Ascendant  destrucleur. 

8.  Yasna  II.  6.  note  7. 
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21.  Jour  Ràm. 

Nous  sacrifions  à  Râma  Hvâstra. 

Nous  sacrifions  à  Vayu,  le  saint. 

Nous  sacrifions  h  Vayu  à  l'action  suprême,  qui  écrase  plus  que  toutes 
autres  créatures  —  cette  partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appartient  à  l'Esprit  du 
Bien. 

Nous  sacrifions  au  Ciel  souverain.  Nous  sacrifions  au  Temps  sans  bornes. 
Nous  sacrifions  au  Temps  souverain  de  la  Longue  Période. 

22.  Jour  Bàd. 
Nous  sacrifions  au  Vent  bienfaisant. 

Nous  sacrifions  au  vent  qui  va  au-dessous.  Nous  sacrifions  au  vent  qui 
va  au-dessus.  Nous  sacrifions  au  vent  qui  va  par  devant.  Nous  sacrifions 
au  vent  qui  va  par  derrière. 

Nous  sacrifions  à  la  Vaillance  virile. 

23.  Jour  Dai  pa  Din. 

Nous  sacrifions  au  Créateur  Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux. 
Nous  sacrifions    aux  Amesha-Spentas,  les  bons  souverains,  les 
bienfaisants. 

24.  Jour  Din. 

Nous  sacrifions  à  la  très  pure  Cista,  créée  par  Mazda,  sainte. 
Nous  sacrifions  h  la  bonne  Religion  des  adorateurs  de  Alazda. 

25.  Jour  Ard. 

Nous  sacrifions  à  la  bonne  Ashi,  brillante,  grande,  forte,  de  belle  taille, 
pleine  de  bonté'. 

Nous  sacrifions  h  la  Gloire,  créée  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  au  Bien-r<]lre,  créé  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  à  Pârendi,  au  cbar  léger. 

Nous  sacrifions  à  la  Gloire  iranienne,  créée  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  des  KaviSj  créée  par  Mazda. 

9.  Yasna  II,  14,  note  15. 
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IVous  sacrifions  à  la  redoiilable  Gloire  insaisissable,  créée  par  Mazda. 
>'ous  sacrifions  à  la  Gloire  de  Zarathushlra,  créée  par  Mazda. 

26.  Jour  Arshtàt. 

Nous  sacrifions  à  Arshtât  qui  accroît  le  monde. 
INous  sacrifions  au  mont  Ushi-darena,  créé  par  Mazda,   siège  de 
sainte  félicité,  qui  est  un  Dieu"'. 

27.  Jour  Asmân. 

Nous  sacrifions  au  beau  Ciel". 

Nous  sacrifions  au  lumineux,  au  bienheureux  Paradis  des  justes. 

28.  Jo'ir  Zamyàd. 

Nous  sacrifions  à  la  Terre  bienfaisante,  qui  est  un  Dieu. 

Nous  sacrifions  à  ces  lieux  et  ces  pays. 

Nous  sacrifions  au  mont  Ushi-darena,  créé  par  .Alazda,  siège  de 
sainte  félicité,  qui  est  un  Dieu. 

Nous  sacrifions  à  toutes  les  montagnes,  siège  de  sainte  félicité,  siège  de 
pleine  félicité,  créées  par  Mazda;  sainles,  maîtres  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  des  Kavis. 

Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  insaisissable,  créée  par  Mazda. 

29.  Jour  .Malnaspand. 

Nous  sacrifionsà  Mâthra  Spenta  très  glorieux'-. 
Nous  sacrifions  à  la  Lu  mnemie  des  Daêvas  :  nous  sacrifions  à  la  loi  de 
Zarathushlra. 

Nous  sacrifions  à  la  longue  Tradition. 

Nous  sacrifions  à  la  bonne  Religion  mazdéenne. 

Nous  sacrifions  à  la  Propagande  de  la  Parole  Divine. 

Nous  sacrifions  à  l'Intelligence  qui  retient  la  Religion  mazdéenne. 

Nous  sacrifions  à  la  Connaissance  de  la  Parole  Divine. 

10.  Yasna  II,  14,  note  13. 

11.  asmaneni  liviiuvafilcm  (Vd.  XIX,  35]- 

12.  Yasna  II,  13,  note  12.  I.e  leslc  de  l'invocation  suit  la  rormulc  du  H;'t  XXII,  25. 
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Nous  sacrifions  à  l'Intelligence  naturelle,  créée  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  à  l'Intelligence  acquise  par  l'oreille,  créée  par  Mazda. 

30.  Jour  Anêràn. 

Nous  sacrifions  à  la  Lumière  infinie,  souveraine. 

Nous  sacrifions  au  Garô-nmâna  lumineux. 

Nous  sacrifions  à  l'Espace  souverain  de  l'éternel  Bien-Ètre. 

Nous  sacrifions  au  Pont  Cinvat,  créé  par  Mazda. 

Nous  sacrifions  au  grand,  au  souverain  Apâm  Napât,  Génie  des 
femmes,  brillant,  aux  chevaux  rapides*;  et  nous  sacrifions  à  l'Eau,  créée 
par  Mazda  et  sainte. 

Nous  sacrifions  à  Haoma  d'or,  qui  pousse  haut'^ 

Nous  sacrifions  à  Haoma  l'invigorant,  qui  fait  croître  le  monde '\ 

Nous  sacrifions  à  Haoma  qui  éloigne  la  morl'^ 

Nous  sacrifions  à  la  bonne  Bénédiction  du  jusie. 

Nous  sacrifions  à  la  Pensée  de  malédiction  du  juste.  Divinité  redoutable 
et  puissante'*. 

Nous  sacrifions  à  tous  les  saints  Génies  du  monde  spirituel  :  nous  sacri- 
fions à  tous  les  saints  Génies  du  monde  matériel. 

Les  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravasliis  des  justes,  je  les  loue,  je  les 
appelle,  je  les  fais  miennes...  Nous  sacrifions  à  toutes  les  bonnes,  puissantes,  bien- 
faisantes Fravashis  des  saints  depuis  Gayô-maretan  jusqu'à  Saoshyant,  le  victo- 
rieux '^. 

13.  Yasna  X,  21. 

14.  Yasna  II,  15. 

15.  Reproduction  du  Yasna  XXVI,  1-1U. 


YASHT  J.  -  ORMAZD  YASHT 


Le  Yasht  d'Ormazd  est  avant  tout  un  Yasht  sur  les  noms  d'Ormazd  et 
leur  vertu. 

1-6.  Les  noms  d'Ahura  Mazda  sont  la  partie  le  plus  puissante  de  la  Parole 
Divine. 

7-8.  Énumération  des  vingt  noms  d'Aliura. 

9-11.  Puissance  de  ces  noms. 

12-l.D.  Autre  liste  des  noms  d'Ahura. 

16-20.  Puissance  des  noms  d'Ahura. 

21-22,  33.  Formules  d'invocation. 

Les  §§  24-32  ne  font  pas  partie  de  l'Ormazd  Yasht  proprement  dit  :  ils 
manquent  dans  toute  une  série  de  manuscrits  et  forment  une  série  de  for- 
mules dont  le  lien  nous  échappe,  et  dont  le  texte  esltrès  corrompu.  Le  §33 
est  la  formule  finale  des  Yashts.  Une  tradition  veut  que  les  §§  24-32  soient 
une  partie  d'un  Yasht  perdu,  le  Bahmau  Yasht'.  Les  §§  12-15,  qui  interrom- 
pent le  développement  sur  la  puissance  du  nom  et  qui  contrastent  avec 
l'énumération  définie  et  précise  des  §§  7-8,  sont  probablement  une  inter- 
polation postérieure.  Les  spéculations  sur  la  puissance  du  nom  divin  ont 
toujours  été  un  sujet  favori  dans  le  Parsisme  ". 

1.  An-quctil,  Zend  Avcst,  au  Yasl  d'Ormazd. 

2.  Voir  la  liste  des  101  noms  d'Ormazd  dans  le  ïasnu  lid  Nimng  de  Tahmuras  et 
dans  le  Kliorda  Avi'sia  de  Tir  Andà/,. 
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Tous  les  Yashts  sout  précédés  et  suivis  de  formules  uniformes,  donl  le 
corps  est  le  même  pour  tous  et  qui  ne  diffèrent  que  par  le  nom  de  l'Ized 
auquel  le  Yasht  est  consacré. 

La  formule  initiale  que  nous  donnons  au  complet  pour  le  Yasht  1,  se 
compose  de  deux  parties  : 

I.  Une  introduction  en  pazend  (0.  «),  comprenant  trois  parties  : 

1"  Une  invocation  d'Ormazd  ; 

2°  Un  appel  adressé  cala  Divinité  spéciale  du  Yasht,  afin  qu'elle  se  rende 
auprès  de  son  adorateur  ; 

3°  Une  formule  de  pénitence. 

De  ces  trois  formules,  la  seconde  représente  l'élément  spécial  et  va- 
riable. 

H.  Une  introduction  en  zend  (0.  b),  comprenant  cinq  parties  : 

1"  Une  formule  bénissant  Ahura  Mazda  et  maudissant  Aiigra  Mainyu; 

2"  La  profession  de  foi  active  du  Frastuyê  (Yasna  XI,  17-18),  termi- 
nant avec  «  la  louange  de  l'Asha  »  (Staomî  ashem,  ashem  vohû)  ; 

3"  La  profession  de  foi  mazdéenne  ou  Fravarânê  (Yasna  XI,  16). 

4°  Le  Khshnaothra  de  la  Divinité  spéciale  du  Yashl. 

5°  Le  Yathà  ahû  vairyô,  sous  la  forme  dialoguée  (vol.  1.  p.  67). 

De  ces  cinq  formules,  la  quatrième  représente  l'élément  spécial  et  va- 
riable. 

La  formule  finale  que  l'on  trouvera  au  complet  à  la  fin  du  Yf.  III  (§!^  17- 
18)  —  elle  est  mutilée  dans  le  Y'asht  I  et  n'est  pas  assez  claire  dans  le 
Yasht  II,  à  cause  du  caractère  composite  de  ce  Yasht  —  se  compose  de 
deux  parties.  La  première  partie  annonce  le  sacrifice  offert  à  la  Divinité 
spéciale  du  Yashl  (Yt.  III,  17)  ;  c'est  le  ahê  raya  (Yasna  LVII,  3)  suivi  de 
la  formule  liturgique  par  excellence,  le  Yêiihê  hâtâm.  L'autre  partie 
annonce  les  faveurs  demandées  en  retour  à  la  Divinité  el  reproduit  les  for- 
mules qui  terminent  le  Yasna  :  elles  font  ainsi  du  Yashl  un  Yasna  en  rac- 
courci, ce  qu'il  est  en  réalité,  étant  un  Ynsnu  spécial  à  tel  génie. 

Nos  secours  pour  traduire  ce  Yashl  sont,  pour  les  §§  1-23,  la  traduction 
pehlvie  el  parsie  publiée  par  M.  Cari  Salemann  d'après  un  manuscrit  de 
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Saint-Pétersbourg  [l'cùcr  eine  Parse/i/iandschrift,  etc.,  pp.  13  sq.  :  le 
peblvi  a  aussi  été  publié  à  Bombay  dans  leKhorda  A  vesta  de  Ervad  Ivavasji 
Kanga)  et  les  traductions  sanscrite  et  persane,  dérivées  du  peblvi,  que  j'ai 
publiées  dans  les  Éù/dcs  iranien>ws,]l,  253  sq.  (FondsBurnouf,  V,  65;  East 
India  Office,  XXII,  43)  ;  sans  compter  le  Kborda.\vesta  persan  de  Tir  An- 
dàz.  Pour  le  reste  du  Yasht,  on  a  des  traductions  peblvie  et  persane,  mais 
sans  valeur  (Cari  Salemann,  /.  /.  et  Tir  .\ndâz). 


0.  a.  Pa  nâmi  Yazdâ.  .\u  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement',  que  la  puissance'  et  la  gloire 
accroisse  ! 

Vienne  le  créateur  Hôrviezd,  le  magnifique,  le  glorieux,  Esprit  parmi  les  £sprifs\ 

Ezh  hamd  gunâfi  :  De  tous  mes  péchés  de  trois  classes  je  fais  pénitence  et  re- 
pentir :  de  toutes  les  mauvaises  pensées,  les  mauvaises  paroles,  les  mauvaises 
actions,  que  dans  le  monde  j'ai  pensées,  dites,  faites;  où  je  suis  tombé;  où  je  me 
suis  enraciné;  de  tous  ces  péchés  de  pensée,  de  parole  et  d'action,  retombant  sur 
le  corps  ou  retombant  sur  l'ame,  d'ordre  spirituel  ou  d'ordre  matériel. 

0.  b.  Khshnaothra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazda  !  écrasement  '  d'.\ngra  .Mainyu  1 
[Voilà]  ce  que  souhaitent  le  plus  vos  loyaux  serviteurs'. 

Frastuyè  '.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  les  bonnes  paroles,  les  bonnes 
actions  dans  ma  pensée,  dans  ma  parole,  dans  mon  action. 

Je  prends  toute  bonne  pensée,  toute  bonne  parole,  toute  bonne  action  ;  et  je 
m'abstiens  de  toute  mauvaise  pensée,  toute  mauvaise  parole,  toute  mauvaise 
action. 

Je  vous  donne,  ô  Amesha-Speiitas,  sacriûce  et  prière  ;  je  vous  donne  ma  pensée, 
ma  parole,  mon  action  ;  je  vous  donne  mon  àme  et  la  vie  de  mon  corps. 

Staomi  ashem.  Je  fais  louange  de  la  Sainteté  ' 

Aslicm  vohii.  «  La  sainteté  est  le  bien  suprême  et  c'est  aussi  le  bonlieur.  Le 
bonheur  à  celui  qui  est  saint  de  la  sainteté  suprême  »  !  {3  fois.) 

Fravarânè°.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zarathushtra,  ennemi 
des  Daêvas,  sectateur  de  lu  Loi  dWhura. 

1.  afzûn'i  3z  speùta. 

2.  gurz  =  varecô. 

3.  mainguà  maingô:  voir  vol.  1,  p.  58,  n.  7. 

\.  tarôi-diti,  l'abstrait  de  tarc-dbà  (p.  296  n.  5),  litt.  «  mise  en  oppression  ». 
2   Imité  du  Vasna  L,  11. 

3.  Formule  de  profession  de  foi  active  :  Yasna  XI,  17-19. 

4.  En  récitant  l'Ashem  vobù  ;  fin  du  Frasluyè  :  cf.  vol.  I^  1 18,  note  0. 
n    La  profession  de  foi  générale:  Yasna  \I,  16. 
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Pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification  à  [Hùvani',  saint,  maître  de 
sainteté...]. 

Réjouissance  à  Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux,  pour  sacrifice, 

prière,  réjouissance  et  glorification  ! 

Yathâ  ahù  vairyô.  Le  Raspi  :  Le  désir  du  Seigneur...  que  ce  prêtre  Zaotar  me  le 
dise  I. 
Le  Zôt  :  C'est  la  règle  du  bien.  Que  l'homme  de  bien  qui  la  connaît  la  proclame  ! 

1 .  Zarathushlra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint! 

Qu'y  a-l-il  dans  la  Parole  Divine  (dans  le  Mâthra  Spenta)  de  plus  forf? 
De  plus  victorieux?  De  plus  glorieux?  De  plus  efficace? 

2.  Qu'y  a-t-il  dont  les  coups  soient  plus  victorieux?  Qui  guérisse  mieux? 
Qui  écrase  mieux  la  malice  des  démons  et  des  hommes?  Qui  dans  tout  le 
monde  des  corps  conduise  mieux  lame  à  son  désir*?  Qui  dans  tout  le 
monde  des  corps  efface  mieux  les  imaginations  [mauvaises]'? 

3.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Notre  nom,  à  nous,  les  Amesha-Spentas,  ô  Spitama  Zarathushlra  :  voilà, 
ce  qu'il  y  a  dans  la  Parole  Divine  de  plus  fort,  de  plus  victorieux,  de  plus 
glorieux,  de  plus  efficace. 

4.  Voilà  dont  les  coups  sont  le  plus  victorieux  ;  voilà  qui  guérit  le  mieux  ; 
qui  écrase  le  mieux  la  malice  des  démons  et  des  hommes.  Voilà  qui,  dans 

6.  .Mettre  le  nom  du  Gàh  présent,  avec  la  série  des  divinités  correspondantes  (cf. 
Yasna  I,  3,  4,  5,  6,  7). 

7.  «  C'est-à-dire  qui  rend  plus  grande  la  force  de  l'homme  qui  le  récite  »  [gabrâ 
amatasli  rjùfl  ash  sidkûh  vês/i). 

8.  mana  asti  vijafj'hmisliteiu  :  zagi  pun  minishn  U  barà  matdrlûm,  «  qui  fait  le  mieux 
arriver  ce  qui  est  dans  l'esprit  »  (sscr.  manasas  prdpakatard  ;  p.  «x-'Lj  j'^;  T.  A. 
«  quelle  est  la  parole  qui  réalise  tout  désir  que  l'on  a  dans  ce  monde?  »  —  mana 
semble  être  un  accusatif  pluriel  d'un  thème  neutre  mana. 

9.  anhv.àm  asti  vimarezisbtcm  :  zagi  pun  akhù  U  bard  mùsliildrlàni  phn  l  [u]  mnn- 
dîuni  apdrùn,  «  qui  efface  le  mieux  ce  qui  est  dans  l'imagination  {al;/iû  =  Ci^Li), 
la  crainte  de  quelque  chose  de  mal  ».  Tir  Andàz  l'entend  de  la  pensée  du  mal  : 
"  qui  donne  plus  au  cœur  la  pureté,  c'est-à-dire  dont  la  récitation  purifie  le  cœur, 
de  sorte  qu'il  ne  va  pas  dans  la  voie  du  péché  ».  La  traduction  persane  et  peut- 
être  aussi  le  sanscrit  semblent  entendre  :  «  ([ui  cfTacc  le  mieux  l'inquiéUide,  la 
souffrance  passée  ». 
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tout  le  monde  des  corps,  conduit  le  mieux  l'âme  à  son  désir;  qui,  dans  tout 
le  monde  des  corps,  elïace  le  mieux  les  imaginations  [mauvaises]. 

5.  Et  Zarathushtra  dit  : 

Dis-moi  donc  ce  nom  de  toi,  ô  saint  Ahura  Mazda;  ce  nom  qui  est  le 
plus  grand,  le  meilleur,  le  plus  beau,  le  plus  efficace;  dont  les  coups  sont 
le  plus  victorieux  et  qui  guérit  le  mieux;  qui  écrase  le  mieux  la  malice 
des  démons  et  des  hommes  ; 

6.  afin  que  j'écrase  tous  les  démons  et  les  hommes;  afin  que  j'écrase 
tous  les  Yàtus  et  les  Pairikas"*;  et  que  nul  ne  puisse  m'écraser,  démon  ni 
homme,  ni  Yâtu  ni  Pairika. 

7.  Et  Ahura  Mazda  répondit  : 

Mon  nom  est  Celui  qu'on  interroge",  ô  saint  Zarathushtra. 
Mon  second  nom  est  le  Donneur  de  troupeaux'-. 
Mon  troisième  nom  est  le  Puissant '^ 
Mon  quatrième  nom  est  Sainteté  Parfaite '^ 

Mon  cinquième  nom  est  Toute  chose  bonne  créée''  par  Mazda,  qui  a  son 
germe  dans  le  Bien. 

Mon  sixième  nom  est  que  je  suis  l'Intelligence '^ 
Mon  septième  nom  est  l'Intelligent '^ 

10.  Voir  vol.  I,  p.  90,  n.  53. 

11.  fralihslitja,  pursishnlg,  lilt.  «  l'èlre  de  questions  »  :  Ahura  aime  à  être  inter- 
rogé sur  la  I^oi  :  voir  Vd.  XVllI,  60  sq.  ;  Yasna  XLllI,  10,  note  3,3.  I^a  glose,  proba- 
blement tardive,  prend  à  tort  le  mot  à  l'actif  :  «  c'est-à-dire  que  je  demande  beau- 
coup sur  les  œuvres  de  religion  ».  Cependant,  comme  «  demander  »  est  en  zend  le 
verbe  de  la  conversation,  il  se  peut  que  la  glose  l'entende  dans  ce  sens  qu'il  est 
«  celui  qui  aime  à  s'entretenir  sur  les  clioses  de  la  religion  ».  Le  sscr.  et  le  persan 
traduisent,  d'après  la  glose,  prashld,  eX^j.  comme  s'il  y  avait  pûrsîtàr.  —  Le  mot 
fraliiishtya  est  l'adjectif  dérivé  de  *fral;lisbti,  question. 

12.  vàtliwyô^  ramik,  «  c'est-à-dire  que  de  moi  viennent  beaucoup  de  troupeaux 
d'animaux  et  d'hommes  »  ;  les  gloses  parsie,  sanscrite  et  persane  entendent  :  «  je 
les  ai  tous  créés  ». 

13.  ava-taniiyô,  Uù)i  tuvdn-lcar,  «  ainsi  puissant  ;  c'est-à-dire  que  je  suis  puissant 
dans  les  bonnes  œuvres».  Gloses  sscr.  et  persane  :  "  c'est-à-dire  que  je  puis  créer  » 
(srashhim,  ^j,j\). 

14.  Aslia  valii.shta  :  «  c'est-à-dire  que  je  suis  sainteté  incarnée  {taui  li  fiamdi 
a/ildijî/i,  cf.  vol.  I,  p.  8,  n.  5),  bonnes  o?uvres  en  nombre  ». 

15.  Vispa  vobù  ina/.dndbûla  ashaoitlirn  :  il  les  a  toutes  créées. 

16.  Observer  le  cluuigemenl  de  conslruclioii  quand  le  nom  n'est  pas  iin  simple 
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Mon  huitième  nom  est  que  je  suis  la  Sagesse'''. 

Mon  neuvième  nom  est  le  Sage". 

8.  Mon  dixième  nom  est  que  je  suis  le  Bien-être  '"  ; 

Mon  onzième  nom  est  Celui  qui  fait  le  Bien-être'*; 

Mon  douzième  nom  est  Ahura'"  (le  Seigneur). 

Mon  treizième  nom  est  le  Très  Bienfaisant'"; 

Mon  quatorzième  nom  est  Celui  en  qui  il  n'est  point  de  mal  -'  ; 

Mon  quinzième  nom  est  l'Invincible  "  ; 

Mon  seizième  nom  est  Celui  qui  compte  bien  -'  ; 

Mon  dix-septième  nom  est  Celui  qui  voit  tout"  ; 

Mon  dix-huitième  nom  est  le  Guérisseur-^; 

Mon  dix-neuvième  nom  est  que  je  suis  le  Créateur-''  ; 


qualificatif  :  cf.  le  8"  nom,  le  10°,  le  19".  —  kluMlush,  rinlelligence  en  soi  ;  kliralu- 
mâo,  l'être  qui  l'incarne. 

17.  cistish,  cistiyào.  La  sagesse  religieuse,  la  science  du  salut  :  vol.  I,  p.  16, 
n.  57. 

18.  spânô,  accroissement  {vridd/us)  ;  spananuLâo,  qui  fait  l'accroissement  {vrid- 
dhikùr'i)  :  c'est-à-dire  «  que  de  quelque  chose  je  sais  faire  beaucoup  »  [min  man- 
dûm  kabad  mandùm  li  kliavilùnam  afzùtan)  :  cf.  vol.  I,  p.  21,  n.  3. 

19.  «  Le  commeatateur  Sôshyans  fait  ressortir  de  là  qu'un  homme  ne  peut  pas 
devenir  souverain  [khâlâi]  sans  douze  vertus  ».  —  Ces  douze  noms  sont  sans  doute 
«  les  noms  de  Seigneur  »  (àhùiryà  nâméni)  auxquels  fait  allusion  le  Yasna  Haptah- 
hàili  XXXVII,  3  (vol.  I,  p.  64,  note  6). 

19.  sevislitô,  &ût  khvâslàr  :  cf.  vol.  I,  Introd.,  p.  ci. 

20.  imat  vidvaèsbtvô  ;  imat  se  rapporte  à  l'idée  de  dvaèshô  caché  dans  vidvaèshtvô  : 
le  mal  que  nous  voyons  affliger  le  monde  ne  peut  rien  contre  lui.  «  Quelques-uns 
disent  :  Celui  qui  écarte  le  mal.  »  Cf.  Yasna  .XXXIV,  11  c. 

22.  avanemna,  aslûb,  aigh  min  mandûm  i  frdrûn  stûb  là  >/a/wù)iam  ;  «  non  abattu, 
c'est-à-dire  que  rien  ne  m'abat  du  bien  »  (ne  peut  m'etï'rayer  et  me  détourner  du 
bien). 

23.  hâta  marenisb,  àshkàrâk  amâr'mltar ;  «  c'est-à-dire  que  je  fais  le  compte  des 
bonnes  œuvres  cl  des  fautes  »  :  dérivé  de  hàlà  marànè  (vùistâ),  «  tu  sais  compter 
les  choses  ..  (Yasna  XXXII,  6  h  ;  note  23  :  cf.  XXIX,  4  a,  noie  18). 

24.  vispa-hishas  ;  cf.  vispa-bishàs  ALurù,  «  Ahura  qui  voit  toutes  choses  », 
Yasna  XLV,  4  e. 

25.  l)aèshazya. 

26.  dàlô,  ddlar,  «  le  créateur  ».  Même  construction  que  pour  les  abstraits,  pro- 
Ijublemenl  parce  que  le  mot  n'était  pas  considéré  comme  adjectif  attributif  :  cf. 
noie  16.  —  dàlô  est  un  exemple  certain,  pour  la  forme  et  le  sens,  du  nominatif  en 
6  pour  noms  d'agent  en  lar  (p.  20,  n.  4). 
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Moa  vingtième  nom  est  Mazda"  (le  Grand  Sage). 

9.  Offre-moi  le  sacrifice,  ôZarathushtra,  de  jour  et  de  nuit,  avec  offrande 
de  libations  qui  vont  à  moi--.  Je  le  viendrai  secourir  et  réjouir,  moi  Aliura 
Mazda.  Te  viendra  secourir  et  réjouir  le  bon  et  pieux  Sraosha.  Te  viendront 
secourir  et  réjouir  les  Eaux  et  les  Plantes  et  les  Fravashis  des  justes. 

10.  Si  lu  désires,  ô  Zarathustra,  écraser  la  malice  des  démons  et  des 
hommes,  des  Yàlus  et  des  Pairikas,  des  oppresseurs,  des  aveugles  et  des 
sourds,  des  bandits  bipèdes,  des  Ashemaoghas  bipèdes-'',  des  loups  qua- 
drupèdes; 

11.  et  de  la  horde  au  large  front  de  balaille^",  avec  les  mille  lances,  les 
lances  qui  se  dressent,  les  lances  saisies  '' ,  la  horde  qui  porte  la  lance  meur- 
trière, alors  récite  ces  noms  de  moi,  le  jour  et  la  nuit. 

12.  Je  suis  le  Gardien,  je  suis  le  Créateur  et  Celui  qui  entretient^-;  je 
suis  Celui  qui  sait^',  et  je  suis  l'Esprit  très  bienfaisant. 

Je  me  nomme  le  Guérisseur,  je  me  nomme  le  meilleur  des  Guérisseurs". 
Je  me  nomme  le  Prêtre'';  je  me  nomme  le  plus  Prêtre  [des  Prêtres]. 
Je  me  nomme  Ahura,  je  me  nomme  M.\zda. 
Je  me  nomme  le  Saint  ;  je  me  nomme  le  plus  Saiul^'^  [des  Saints]. 


27.  Css  huit  noms  sont  sans  doute  «  les  noms  de  Grand  Sage  »,  mazdà  nùméiù, 
auxquels  fait  allusion  le  Yasna  Haptanhàili  (vol.  I,  p.  64,  n.  6). 

28.  jasô-herelàhyô  zaotLràlnô  ;  mat  îsitt  hareslini  zôr  (Pz. ),  prdplena  ddnena  prà- 
nasya  (Sscr.),  «  avec  offrande  de  libation  qui  arrive  »;  litt.  «  avec  libations  portées 
en  arrivée  ». 

29.  Voir  vol.  1,  p.  91,  u.  57. 

30.  Ibidem,  note  58. 

31.  drafsha  est  le  persan  dirafs/i,  drapeau  et  lance,  lance  étant  sans  doute  le 
sens  premier  :  le  sscr.  et  le  persan  le  rendent  castra  et  snah  [=:  z.  snaitliisli), 
arme.  —  pcrelhu-drafsha,  litt.  à  lance  large,  signifie  «  qui  a  ua  large  rang  de 
lances  »  [drafsli  kahad  yakhsùnad,  qui  a  beaucoup  de  drafslî);  —  eredhwô-drafslia, 
•JjTjùL;  —  uzjfcrcptô-draCslia,  saisies  en   main   pour  frapper,  jj  JjjJ  C,-'  a  a  àX^ 

32.  pàjush  ;  data  ;  tbràlà,  srài/inUdr,  a'igh  dâm  parvarbn. 

33.  zbnâlà,  slinds,  «  c'est-à-dire  je  sais  ce  qui  est  utile  et  ce  qui  est  nuisible  » 
(sût  u-zhjdn,  ziijdii  sût  d'ir  kliavilùnam). 

34.  liaôsliazva,  liavsliaz>ùtcina. 

35.  àthrava,  ùtbrava(eina. 
3C.  asliava,  asliavastcma. 

T.  11.  43 
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Je  me  nomme  le  Glorieux  ;  je  me  nomme  le  plus  Glorieux  [des  Glo- 
rieux]. 

Je  me  nomme  Celui  qui  voit  beaucoup  ;  je  me  nomme  Celui  qui  voit  le 
plus". 

Je  me  nomme  Celui  qui  voit  au  loin;  je  me  nomme  Celui  qui  voit  le  plus 
au  loin^*. 

13.  Je  me  nomme  le  Protecteur;  je  me  nomme  le  Bienveillant '■'  ;  je  me 
nomme  le  Créateur  ;  je  me  nomme  le  Gardien  ;  je  me  nomme  Celui  qui  en- 
tretient^". 

Je  me  nomme  Celui  qui  sait"  ;  je  me  nomme  Celui  qui  sait  le  mieux. 

Je  me  nomme  Celui  qui  fait  prospérer*-;  je  me  nomme  Parole  de 
Prospérité". 

Je  me  nomme  Celui  qui  règne  en  désirant  le  bien";  je  me  nomme  Celui 
qui  règne  en  désirant  le  plus  de  bien . 

Je  me  nomme  le  Roi  libéral";je  me  nomme  le  Roile  plus  libéral. 

14.  Je  me  nomme  Celui  qui  ne  trompe  pas;  je  me  nomme  Celui  qu'on 
ne  trompe  pas*"^. 

Je  me  nomme  le  Gardien  qui  défend  '";  je  me  nomme  Celui  qui  abat  la 
malice. 


37.  Interprété  au  figuré:  <i  je  vois  beaucoup  d'œuvres  de  justice  ». 

38.  interprété  au  figuré:  «  par  mon  intelligence  je  vois  au  loin  >>. 

39.  spashla,  pâspdn,  praharaka  :  «  c'est-à-dire  que  je  protège  le  monde  contre  tes 
malfaiteurs  ».  —  vita,  yncaka;  «  c'est-à-dire  que  je  lui  souhaite  le  bien  »  [aighshân 
ghal  véh  bôi/afiihmm). 

40.  Cf.  §'42. 

41.  Cf.  note  33. 

42.  fsliùmâo  :  Yasna  LVIll,  4,  et  note  10.  —  «  C'est-à-dire  que  je  prodigue  le 
bien  aux  bons  ». 

43.  Fsliùsha-inàllira  :  nom  du  chapitre  Lviii  du  Yasna. 

44.  ise-kbsliathra,  k/ivàsldr  k/iûlâi  ;  «  c'est-à-dire  qu'à  la  création  je  désire  bonne 
royauté  ». 

45.  nâmô-khsliallipô,  npdl  khùti'n,  lill.  «  le  roi  de  biens  »,  c'est-à-dire  kkûtdi  rùl, 
le  roi  libéral.  —  nàma  est  sans  doute  apparenté  à  nemô.  Le  sanscrit  a  lu  dzdl  au 
lieu  de  dpdt  et  traduit  svalantra  rdjd,  «  roi  indépendant  ». 

46.  adliavisb,  afrlb:  «  c'est-à-dire  que  je  ne  trompe  pas  »  {a'^gli  aîshàn  là  frùbain). 
—  vidhavisli,  /û/  min  frUj,  sans  tromperie  :  «  c'est-à-dire  que  ceux  qui  veulent  me 
tromper  sont  trompés  eux-mêmes  ». 

47.  paiti-pâyush,  adkikarakshakas. 
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Je  me  nomme  Celui  qui  abat  du  premier  coup;  je  me  nomme  Celui  qui 
abat  tout. 

Je  me  nomme  Celui  qui  forme  tout**. 

Je  me  nomme  Celui  qui  est  tout  Bien-Èlre;  je  me  nomme  Celui  qui  est 
le  plein  Bien-Elre;  je  me  nomme  Celui  qui  possède  le  Bien-Elre. 

15.  Je  me  nomme  Celai  qui  fait  le  bien  à  son  gré";  je  me  nomme  Celui 
qui  sait  le  mieux  faire  le  bien  à  son  gré. 

Je  me  nomme  le  Bienfaisant;  je  me  nomme  le  Puissant;  je  me  nomme 
le  plus  Bienfaisant  ^^ 

Je  me  nomme  le  Saint;  je  me  nomme  le  Grand. 

Je  me  nomme  le  Royal;  je  me  nomme  le  plus  Royal. 

Je  me  nomme  le  Sage;  je  me  nomme  le  plus  Sage  des  Sages. 

Je  me  nomme  Celui  dont  le  bienfait  dure  longtemps'*'. 

Tels  sont  mes  noms. 

16.  Et  celui  qui,  dans  ce  monde  des  corps,  ô  Spitama  Zarathushlra,  ré- 
citera ces  noms  à  baule  voix,  de  jour  ou  de  nuit; 

17.  à  haute  voix,  en  se  levant  ou  en  se  couchant,  en  se  couchant  ou  en 
se  levant;  en  mettant  sa  ceinture  ou  en  la  déliant^-;  ou  en  sortant  d'une 
place,  en  sortant  d'un  district,  en  sortant  d'un  pays,  en  entrant  dans  un 
[autre]  pays  ; 

18.  cet  homme,  ni  ce  jour-là  ni  cette  nuit-là,  ne  l'atteindra  et  ne  le 
blessera  l'ennemi  à  cœur  de  Druj  qui  se  précipite  avec  fureur^'  : 

point  ne  l'atteindront  ses  couteaux,  ni  ses  disques",  ni  ses  flèches,  ni 
ses  épée?,  ni  ses  massues,  ni  ses  pierres  de  fronde. 

19.  Ces  noms  te  servent  de  cuirasse  par  derrière  et  de  cuirasse  par  de- 

48.  vîspatasbe,  haro'isilàshUàr. 

49.  verezisaoka,  kàmak  sût:  <c  c'est-à-dire  i[ue  je  fais  du  bien  selon  mon  désir  » 
[sût  pun  apdijUl  obdùnmn). 

50.  sevî,  sùrâo,  scvislita,  sût,  nfzdr,  sût  khudstdr.  Noter  la  parenté  intraduisible 
de  sùrâo  avec  le  positif  sévi  et  le  superlatif  sevishta  :  sùrào  sui)posc  sans  doute  un 
thème  sùrant,  formé  de  sùra. 

51.  dùraè-sùha,  dirrjhaldhho  :  «  c'cst-à-dire  que  pendant  longtemps  long  bienfait 
vient  de  moi  ». 

5'2.  Eu  mettant  le  Kôsti  ou  en  le  déliant  :  voir  I\'irangi  kôsti  bastan. 

53.  acshmô-drùtaliâ,  «  qui  court  avec  Aèshma  ». 

54.  aliavù,  kurlaribhh;  caliav»),  ctikvdis/t,  de  cakii. 
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vant'%  contre  la  Druj  invisible,  contre  la  Druj  mauvaise  de  la  luxure^", 
contre  la  Kayadha"  qui  ne  cherche  qu'à  détruire,  contre  le  mauvais  Angra 
Mainyu  qui  est  plein  de  mort.  C'est  comme  s'il  y  avait  un  millier  d'hommes 
autour  d'un  seul  homme  pour  le  protéger. 

20.  Ké  verethrem-jâ^-  :  «  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  ta 
doctrine?  Manifeste  clairement  que  je  suis  le  guide  pour  les  deux  mondes. 
Que  mon  Sraosha  vienne  avec  Vohu-Manô,  pour  [protéger]  moi  et  qui- 
conque tu  veux,  ô  Mazda!  » 

21.  Hommage''  à  la  Gloire  des  Kavis! 
Hommage  à  l'Airyanem  VaBJô*^"! 
Hommage  à  Saoka,  créée  par  Mazda '^'! 
Hommage  à  la  rivière  Dàitya"-! 
Hommage  à  la  rivière  Ardvi  Anèhita*"! 
Hommage  à  toute  la  création  du  Bien. 

Yathâ  ahû  vairyô".  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  duhien,  etc.. 
[W  fo');). 

Ashem  vohû^^  :  La  sainteté  est  le  bien  suprême...  [10  fois). 


55.  visàstaca...  visefitê  :  le  premier  lerme  semble  im  abstrait  du  second  (formé 
comme  rasfis-tât,  avec  suffixe  ta  au  lieu  de  tàt).  —  parslitasca  pairivàrasca,  min 
akhar  u-lûîn,  sscr.  pris/ilka[ta]çcapurataçca;  parshtô  (subsl.  neutre),  est  «  la  défense 
du  parshti,  «  du  dos  »...  —  Ce  qui  n'est  ici  qu'une  image  devient  une  réalité  chez 
les  Schiites  :  les  1,000  noms  d'Allah  sont  portés  en  cuirasse  (Reynwud,  Cabinet  de 
M.  de  Blacns,  II,  23,  note). 

56.  varenyajàatca  drvàithjàt,  la  Druj  mauvaise  du  varena  {de  la  luxure  ;  cf.  Yt.  V, 
22,  note  33). 

57.  hayadha,  kadarlhaka;  cf.  Yasna  LVil,  15,  note  21.  —  zizi-yùshat  ;  la  tradition 
voit  là  un  composé  redoublé  de  la  racine  zi,  «  vivre  »,  zàyishn  zdyînîldr  kastâr,  j'i- 
vawja-jîoaldm  kadarlhaka,  «  destructeur  des  vivants  de  vie  »  :  cette  traduction  doit 
reposer  sur  une  ancienne  faute  de  copiste,  ayant  mal  lu  ou  mal  copié  ziydn  :  ziziyùsliat 
est  un  participe  parfait  de  zyà,  faire  du  mal. 

58.  Yasna  XLIV,  16  :  voir  là  les  notes  correspondantes. 

59.  nemem,  au  lieu  de  nemô,  probablement  par  attraction  do  Uavaèni. 

60.  Voir  p.  5,  n.  4. 

61.  Voir  Vd.XXII,  n.  7. 

62.  Voir  page  6,  note  4. 

63.  Voir  Yt.  V. 

C4.  Vol.  I,  I61-16i. 
65.  Vol.  I,  173. 
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22.  Nous  adorons  1" Ahuna  vairya. 

Nous  adorons  Asha  Vahishta'"',  très  bean,  Amesha-Spenla. 

Nous  adorons  Force,  Prospérité  et  Vigueur  ;  Victoire,  Gloire  et  Agilité*'". 

Nous  adorons  Aluira  Mazda,  naagnifique  et  glorieux. 

Yênhê  hâtâm''^  :  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  Ahura  Mazda  le  sait, 
donne  le  bien  aux  êtres  en  retour  de  leur  sainteté,  à  ceux-là  —  à  ceux 
et  à  elles  —  nous  offrons  le  sacrifice. 

En  hdj  : 

Hôrmezd  Klivaddè.  Que  le  Seigneur  Auhrmazd  fasse  venir  Taccroissement  des 
hommes,  des  espèces  humaines,  de  toutes  les  espèces;  la  participation  des  bons  à 
ma  bonne  Religion  Mazdéenne;  la  connaissance,  la  foi,  la  bonté!  Ainsi-soit-il'"  ! 

23.  Yathâ  ahû  vairyô....  (2  fois). 

Yasnertica  vahmemca.  D'Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux, 
je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité  '*'. 
Ashem  vohû... 


24.  Protège  à  tout  jamais,  ô  Zaralhnshtra.le  mortel  ami  contre  l'ennemi 
qui  ne  m'aime  point  ''  ! 


66.  Pris  ici  comme  personnification  de  l'Ashem  voliù. 

67.  thrimem  ;  voir  vol.  I,  95,  note  83.  —  zavarc  se  dit  de  la  force  des  pieds,  par 
opposition  à  aojô  qui  se  dit  de  la  force  des  bras. 

68.  Vol.  I,  175-176. 

69.  Voir  le  texte  vol.  I,  390,  note  30.  —  Dans  l'édition  Geldner  {Nydyis/i,  1. 16)  lire 
kambinjasht  au  lieu  de  liam  l>à  yasht. 

70.  àfrinâmi,  c'est-à-dire  je  fais  dfrin,  «  j'appelle  la  bénédiction  »,  laquelle  a  pour 
instrument  yasnemca  vabiuRnica  et  pour  objet  aojasca  zavareca.  Je  fais  dfrhi  en 
offrant  à  Ahura  le  sacrifice  et  la  prière,  et  par  Vâfrhi  j'obtiens  d'Ahura  la  force 
dont  il  dispose  :  cf.  les  formules  des  Yashts  où  les  héros  ofTrenl  sacrifice  à  un  Ized 
et  demandent  en  retour  force  et  agilité  (Yt.  V,  53).  Celte  formule,  qui  termine  le 
Yasna,  marque  la  fin  du  Yasht  :  prendre  la  suite  au  ,^  33. 


71.  Cf.  Y'asna  XLIV,  0  :  ■<  car  celui-là  est  un  m.'chant  qui  est  hou  poui-le  méchant; 
celui-là  est  un  juste  qui  montre  de  l'amour  an  juste  ».  Cf.  Yasna  l,\\l,  13. 
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Ne  livre  point  cet  ami  à  l'arme  de  l'ennemi,  à  ses  mauvais  traite- 
ments'-. Ne  fais  point  dépouiller''  l'homme  de  bien  qui  otTre  un  sacrifice, 
si  grand  qu'il  soit  ou  si  petit,  un  sacrifice  qui  vient  à  nous,  les  Amesha- 
Spentas '*. 

25.  Voici  Vohu  Manô,  ma  créature,  ô  Zarathushtra. 
Voici  Asha  Vahishta,  ma  créature,  ô  Zarathushtra. 
Voici  Khshathra  Vairya,  ma  créature,  ô  Zarathushtra. 
Voici  Spenta  Ârmaiti,  ma  créature,  ô  Zarathushtra. 

Voici  Haurvalât  et  Ameretàt,  qui  sont  la  récompense  des  justes  qui  ont 
quitté  le  corps  "^  ;  mes  créatures,  ô  Zarathushtra. 

26.  Par  mon  intelligence  et  par  ma  sagesse,  lu  sais  et  tu  vois'^  ô  saint 
Zarathushtra,  les  lois  du  monde  primitif'',  et  comment  il  en  sera  à  la  fin  du 
monde''. 

27.  Mille  vertus,  dix  mille  vertus  de  guérisoir'  ! 
Mille  vertus,  dix  mille  vertus  de  guérison  ! 

Mille  vertus,  dix  mille  vertus  de  guérison  de  Spenta  Àrmaiti  ! 
Par  Spenta  Ârmaiti,  écrasez  leur  malice,  égarez  leur  intelligence,  para- 
lysez leurs  mains,  faites  trembler  leurs  genoux,  liez  leur  langue  ^^ 

28.  Comment  le  juste,  ô  Mazda,  abattra-t-il  le  méchant^'?  Comment 


72.  ma  fràyavayôish,  ne  joins  pas  [?].  —  duzhbereléè  zjânàm,  litt.  :  «  à  mauvais  ap- 
port d'injures  »,  l'accusatif  féminin  zyânàin  dépendant  de  l)ar  dans  duzlibereti. 

73.  Litt.  «  ne  désire  point  à  enlèvement  »:  cf.  Yasna  LXV,li-12  (Sp.  LXIV,  44-45). 

74.  abmi  yà  (Geldner  valimyà),  land  man. 

75.  parùasti  jasentàm,  bard  min  tan  rasdn;  cf.  Yl.  XXI,  5.  Haurval;'it  et  Ameretàt 
portent  l'ime  des  justes  au  Paradis  (Yasna  XXXII,  15)  :  ce  sont  eux  sans  doute  (jui 
les  y  nourrissent  (Yt.  XXII,  18)  :  cf.  Y'asna  XLV,  5  d. 

76.  vaê'bâca  latca  kaèthlca,  dkds  havà-ê...  harù  lak  hhavUûnc;  expression  obscure 
et  de  texte  corrompu  (cf.  Geldner,  notes  4-3)  :  je  considère  vaètba  et  kaèlhi  comme 
des  abstraits,  «  connaissance  et  conception  »,  fun  de  vid,  l'autre  de  cit. 

77.  Imité  de  Yasna  XXVllI,  11  ;  cf.  note  41. 

78.  Imité  de  Yasna  .XXX,  4.  —  Tu  sais  les  lois  éternelles  et  la  sanction  qu'elles 
ont  à  la  lin  des  temps. 

79.  Un  des  objets  de  Vdfrîn.  Cf.  Yasna  LXVIII,  15:  «Je  vous  souhaite  tout  ce  qu'il 
y  a  de  bon  et  de  saint  entre  le  ciel  et  la  terre  :  mille  vertus,  etc.  ». 

80.  derczvanem  :  cf.  Yt.  XI,  2  où  derezvà  est  traduit  hùzvdn. 

81.  Imité  de  Yasna  XLVIII,  2,  où  le  juste  et  le  méchant  sont  Ahiira   et  Afigra 
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le  juste  aballra-t-il  la  Druj?  Comment  le  juste  abattra-t-il  le  méchaEl? 

[Nous  adorons  la  mémoire  d'Ahura  Mazda,  pour  nous  rappeler  la  Parole 
Divine. 

Nous  adorons  l'intelligence  d'Ahura  Mazda,  pour  étudier  la  Parole 
Divine. 

Nous  adorons  la  langue  d'Ahura  Mazda,  pour  proclamer  la  Parole 
Divine. 

Nous  adorons  la  Montagne  qui  donne  l'intelligence  ",  qui  détient  l'intel- 
ligence, jour  et  nuit,  avec  des  offrandes  de  libations  qui  vont  à  elle]  *'. 

29.  Alors  Zaralhustra  dit  : 

0  bandit  *%  je  te  repousserai  sous  terre*'  :  par  les  yeux  de  SpentaAr- 
maiti^',  le  bandit  est  devenu  impuissante*^. 

30.  Mille  vertus,  dix  mille  vertus  de  guérison'"! 

Nous  adorons  la  Fravashi  dn  juste  nommé  Asmô-hvanvâo**  ;  j'adore  eu- 
suite  les  Fravasbis  des  autres  justes"'  qui  ont  cru  d'une  foi  profonde'^ 
Nous  adorons  le  Gaokerena"  puissant,  créé  par  Mazda. 

Mainyu  :  Que  faut-il  faire  pour  quOrmazd  abatte  Ahriman?  —  La  réponse  est  : 
étudier  et  prèctier  la  Parole  Divine.  Cf.  Vp.  II,  5. 

82.  ushi-dào^  usLi-darena  ;  la  montagne  appelée  en  pehlvi  ôsh-ddshtâr,  ce  qui  est, 
à  proprement  parler,  la  traduction  de  uslii-darena.  Le  Yt.  XIX,  66  et  le  Bund.  Xll,  15 
la  mel'ent  dans  le  Saistàn  :  voir  Yt.  XIX,  /.  /.,  note. 

83.  Les  quatre  paragraphes  entre  crochets  manquent  dans  deu.v  manuscrits.  Cf.  §  31 . 

84.  Sans  doute  .\hriman. 

85.  Texte  très  corrompu  :  Westergaard  et  Geldner  lisent  :  upa  tliwà  azem  maire 
anu-dadhayat  :  la  traduction  pehlvie  : ...  lakûm  pun  dam'irj  yahhùnèl  a'ig/i  n'i/iàn  obdk- 
nèt,  «  vous  met  en  terre,  c'est-à-dire  vous  fait  disparaître  »,  prouve  que  l'on  a 
affaire  à  un  passage  parallèle  au  tùm  zemar-jjùzô  aherenavù  du  Hôm  Yasht  (Yasna  IX, 
15),  et  nous  fait  choisir  les  variantes  zamerena  duyè  ;  je  garde,  faute  de  mieux,  upa 
ihivà  qui  est  certainement  faux  :  car  le  pehlvi  lakûm  est  en  faveur  du  vào  des  va- 
riantes upaishi  vào,  apasliavâo,  etc. 

85.  Cf.  Yt.  XIX,  94,  où  Saoshyaùl  détruit  le  démon  en  le  regardant  avec  les  yeux 
de  l'intelligence. 

86.  avàslryata  :  cf.  Vd.  IX,  13. 

87.  Cf.  note  79. 

88.  Asmô-bvanvào  ouvre  la  liste  des  Fravashis  invoquées  dans  le  Yasht  des  Fra- 
vashis  (Yt.  XIII,  96). 

89.  La  série  complète  des  Fravashis  [ibid.,  §S  96-145'. 

90.  frakhsltti...  fravarela  :  cf.  fraorcf-fraUlishiii  (Vp.  XVI,  13,  éd.  Sp.). 

91.  Voir  Vd.  XX,  4. 
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31'^  Nous  adorons  la  mémoire  d'Ahura  Mazda,  pour  nous  rappeler  la 
Parole  Divine. 

Nous  adorons  l'intelligence  d'Ahura  iMazda,  pour  étudier  la  Parole  Di- 
vine. 

Nous  adorons  la  langue  d'Ahura  Mazda,  pour  proclamer  la  Parole  Divine. 

Nous  adorons  la  Montagne  qui  donne  l'intelligence,  qui  délient  l'intelli- 
gence, jour  et  nuit,  avec  des  offrandes  de  libations  qui  vont  à  elle. 

Ashem  vohû. 

Nous  adorons  la  Fravashi  du  juste  Asmô  hvanvâo...  [répéter  le  §  31). 

32.  Nous  adorons  cette  création  [d'Ahura],  Spenta  Ârmaiti,  qui,  avec 
Asha,  a  été  la  première  créée  des  créations  de  sainteté "^ 

"*  Ceci  est  pour  prendre,  comme  le  plus  grand  de  tous,  pour  Seigneuret 
pour  Maître,  Ahura  Mazda; 

pour  frapper  le  damné  Angra  Mainyu; 

pour  frapper  Aêshma,  cà  l'arme  meurtrière;  pour  frapper  les  démons 
de  Màzana  ; 

pour  frapper  tous  les  démons  et  les  damnés  de  Varena; 

pour  l'agrandissement  d'Ahura  iMazda,  magnifique  et  glorieux;  pour 
r  agrandissement  des  Amesha-Spentas  ; 

pour  l'agrandissement  de  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  glorieuse;  pour 
l'agrandissement  du  Juste;  pour  l'agrandissement  de  toutes  les  créatures 
saintes  de  l'Esprit  du  Bien"'. 


33.  Ashem  vohû  :  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 

Ahmâi  raêshca''".  Donnez  à  cet  homme'"^  la  magnificence  et  la 
Gioiie;  donnez-lui  la  santé  du  corps,  donnez-lui  l'embonpoint  du  corps, 
donnez-lui  la  force  glorieuse  du  corps; 

92.  Cf.  §  '28. 

93.  Citation  de  Vp.  .\I.\,  2. 


94.  Citation  de  Yasna  X.WIl,  1-2. 

95.  Formule  finale  du  Yasna  (LX.Xll,  9)  el  des  Yashis  :  voir  p.  332. 
90.  A  celui  qui  offre  le  sacrifice  présent:  cf.  Yasna  LXVllI,  11. 
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donnez-lui  la  fortune  bienheureuse;  donnez-lui  une  descendance  bien 
douée;  donnez-lui  longue  et  longue  vie;  donnez-lui  le  Paradis  des  saints, 
resplendissant,  tout  bienheureux. 

Atha  jamyât.  Qu'il  advienne  selon  ce  vœu  de  moi'''! 

.Mille  vertus!  Dix  mille  vertus  de  guérison'*!  [3  fois.) 

Ashem  vohû. 

Viens  à  mon  secours,  ô  Mazda! 

Kerba  mazhd"  :  Je  fais  bonnes  œuvres,  dignes  de  récompenses,  pour  faire  passer 
mes  péctiés  et  pour  l'amour  du  salut  de  mon  àme.  Et  puissent  venir  aussi  [à  moi'" 
en  perfection  toutes  les  bonnes  œuvres  de  tous  les  justes  des  sept  Karshvares  de 
la  terre,  aussi  loin  que  la  terre  s'étend,  que  les  rivières  s'allongent,  que  le  soleil 
monte""!  Sois  bienheureux!  Vis  longtemps! 

.Nous  sacrifions  à  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille; 

à  Verethragna,  créé  par  .A.hura;  et  à  r.\scendant  destructeur'"-. 

A  Ràma  II  vas  Ira  ; 

<à  Vayu,  à  l'action  suprême,  qui  écrase  plus  que  toutes  autres  créatures, 
—  celte  partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appartient  à  l'Esprif  du  Bien"  "; 

au  Ciel  souverain;  au  Temps  sans  bornes;  au  Temps  souverain  delà 
Longue  Période'"*. 

Ashem  vohû  :  La  sainteté  est  le  bien  suprême  et  c'est  aussi  le 
bonheur.  Bonheur  à  celui  qui  est  saint  de  la  sainteté  suprême! 


97.  Formule  du  Yasna  LXVIII,  19,  qui  manque  dans  la  formule  finale  du  Yasaa. 

98.  Formule  finale  du  Vasna  (LXXII,  9;. 

99.  [^e  kerfe  muzda  de  Tahmuras,  Yasna  LWII,  9.  Voir  le  texte  dans  l'éd.  Geld- 
uer,  Srôsli  Ddzh,  5. 

100.  Pour  qu'il  en  ail  le  profit. 

101.  Cf.  Yasna  LX,  4. 

102.  Sîrùza,  20.  Pour  avoir  la  force  que  ces  Izeds  incarnent. 

103.  Pour  que  le  bon  Vayu  l'emporte  au  ciel.  Voir  Yt.  XV. 

104.  Sîrôza,  21.  Pour  avoir  la  longue  vie  et  la  félicité  après  la  mort  (?;. 


44 


YASHT  2.  -  HAFT  AMSHASPAND   YASHT 


Ce  Yashl,  dit  «  Yasht  des  sept  Amshaspands  »  ou  «  Yasht  des  Sept  » 
[Haftdn  Yasht),  est  composé  des  formules  du  Petit  Sîrôza  (§§  1-5)  et  du 
Grand  Sîrôza  f§§  6-10),  relatives  aux  sept  Amshaspands,  suivies  d'une  série 
de  formules  dont  le  texte  est  très  corrompu.  Ce  Yasht  est  d'une  authenti- 
cité douteuse  :  il  ne  paraît  pas  dans  la  liste  des  Yashts  du  Bahàn  Yasht . 
—  Traduction  persane,  sans  grande  utilité,  dans  Tir  Andàz  et  dans  le 
manuscrit  de  Jamshedji  Manekji  Unvala  (Jm'j. 


0.  a.  Pa  nanti  Yazdn.  Au  nom  de  Dieu! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement^,  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  1 

Que  viennent  les  sept  Amshaspands  ! 

Ezli  hamà  rjunàh  :  De  tous  mes  péchés  je  lais  pénitence  et  repentir... 

0.  ().  Khshnaothra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazdal  etc.. 

Frastuyè.  .le  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  les  bonnes  paroles,  les  bonnes 
actions,  etc. 

Staomi  ashem.  Je  fais  louange  de  la  Sainteté  : 

Ashem  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.  {3  fois). 

Fravarànè.  .(e  me  déclare  adorateur  de  Mazda...  pour  sacrifice,  prière,  réjouis- 
sance et  glorification. 

"1.  ItlLsIinuothra.  Réjouir  : 

Aliur;i  .Maz.ila,  magnifique  cl  glorieux;  et  les  Amesha-Spefttas. 
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Vohu  Manu  ; 

la  Paix  et  la  Force  triomphante,  qui  écrase  plus  que  toutes  autres  créatures  ; 
l'Intelligence  naturelle,  créée  par  Mazda;  l'Intelligence  acquise  par  l'oreille,  créée 
par  Mazda. 

2.  Asha  A'ahista,  très  beau  ; 

Airyanian  qui  comble  les  vœux,  puLssaat,  créé  par  Mazda; 
la  bonne  Saoka,  qui  a  le  boa  œil,  créée  par  Mazda  et  sainte. 

Khshathra  Vairya  ; 

les  métaux  ; 

la  Pitié  et  la  Charité. 

3.  La  bonne  Speùta  Armaiti  ; 

la  bonne  Rata,  qui  a  le  bon  œil,  créée  par  Mazda  et  sainte. 

Haui-valùt,  le  maitre; 
le  Bonheur  des  saisons  ; 
les  années,  maîtres  de  sainteté. 

Ameretat,  le  maitre. 
graisse  et  troupeau,  et  l'abondance  des  grains  ; 
le  Gaokerena,  puissant,  créé  par  Mazda. 

Xa  Gàh  Hàvan. 
i.  .Mitbra,  maitre  des  vastes  campagnes,  et  Ràma  Hvàstra. 

Au  Gàh  Rapithwin. 
Asha  Vahishta  et  le  Feu  d'Ahura  Mazda. 

Au  (iàh  L'zh'in. 
le  grand,  le  souverain  Apàm  Xapât  et  les  Eaux,  créées  par  Mazda. 

.\u  Gàh  Aiwisrùthrim. 

5.  les  Fravasbis  des  justes,  et  les  Femmes  (divines)  avec  leurs  troupes  d'hommes; 
le  Bonheur  des  saisons; 

et  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille:  Verelhraghna,  créé  par  .\hura;  ctr.\scen- 
danl  destructeur. 

Au  Gàh  Ushahin. 

le  pieux  Sraosha,  dévot,  victorieux,  qui  accroit  le  monde  ;  et  Rashiin  Razishta,  et 
Arshtàt,  qui  accroit  le  monde,  qui  fait  grandir  le  monde. 

Yalhâ  ahù  \a\ryo.  Le  Itàsjù  :  Le  désirdu  Seigneur  —  que  le  Zaotar  me  le  dise,  etc.. 

6.  Nous  sacrifions  à  Aliura  Mazda,  magnifique  et  glorieux. 

Nous  sacrifions  aux  Ameslm-Spentas,  les  bons  souverains,  les  hieiifaisanls. 
Nous  sacrifions  à  Vohu-Manô,  Amesha-Spenta. 

Nous  sacrifions  à  la  Paix  et  la  Force  triomphante,  qui  écrase  plus  que  toutes 
autres  créatures. 
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Nous  sacrifions  à  l'Intelligence  naturelle,  créée  par  Mazda.  Nous  sacrifions  ù  l'In- 
telligence acquise  par  l'oreille,  créée  par  Mazda. 

7.  Nous  sacrifions  à  Asha  Vahishta,  très  beau,  Amesha-Speùta. 

Nous  sacrifions  à  Airyaman,  qui  comlile  les  vœux,  puissant,  créé  par  Mazda. 
Nous  sacrifions  à  la  bonne  Saoka,  qui  a  le  bon  œil,  créée  par  Mazda,  et  sainte. 

Nous  sacrifions  à  Khshathra  vairya,  Âmesha-Spefita. 

Nous  sacrifions  aux  métaux. 

Nous  sacrifions  à  la  Pitié  et  la  Charité. 

8.  Nous  sacrifions  à  Speùta  Armaiti,  la  bonne. 

Nous  sacrifions  à  la  bonne  Rata,  qui  a  le  bon  œil,  créée  par  Mazda  et  sainte. 

Nous  sacrifions  à  Haurvatât,  Amesha-Spenta. 

Nous  sacrifions  au  Bonheur  des  saisons. 

Nous  sacrifions  aux  années,  saintes,  maîtres  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Ameretàt,  Amesha-Spenta. 

Nous  sacrifions  à  la  graisse  et  aux  troupeaux  :  nous  sacrifions  ii  l'abondance  des 
grains. 

Nous  sacrifions  au  Gaokerena  puissant,  créé  par  Mazda. 

Au  Gàh  Hàvan. 

9.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes.  Nous  sacrifions  àRàma 
Hvàstra. 

Au  Gàh  Rapilinviii. 
Nous  sacrifions  à  Asha  Vahishta  et  au  Feu,  fils  d'Ahura  Mazda. 

Au  Gàh  L'ziiin. 

Nous  sacrifions  au  grand,  au  souverain  Apàm  Xapàt,  Génie  des  femmes,  brillant, 
aux  chevaux  rapides. 

Nous  sacrifions  à  l'Eau,  créée  par  Mazda,  sainte. 

Au  Gàh  Aiwisrùtlirini. 

10.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes. 
Nous  sacrifions  aux  Femmes  (divines)  avec  leurs  troupes  d'hommes. 

Nous  sacrifions  au  Bonheur  des  saisons. 
Nous  sacrifions  à  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille. 
Nous  sacrifions  à  'Verethrajjhna,  créé  par  Ahura. 
Nous  sacrifions  à  l'Ascendant  destructeur. 

Ail  (iàli  Usliahin. 
Nous  sacrifions  au   pieux   Sraosha,  à  la  bolle  taille,   victorieux,  qui  accroil    Ir 
monde,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  Rashnu  Ra7.ishta. 
Nous  sacrifions  à  Arshlàt,  (jui  accroît  le  monde,  qui  l'ait  grandi:'  le  monde. 
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11.  Périsse  le  sorcier,  ô  Zaralhushlra'  !  [périsse]  démon  et  homme,  qui- 
est  dans  celte  maison,  ô  Spitama  Zarathushtra!  Soit  frappée  toute  Druj, 
détruite  toute  Druj^  par  quiconque  prononce  ces  paroles  en  notre  hon- 
neur*! 

12.  Elles  te  donnent  la  force  du  corps  ^  Elles  frappent  pour  toi  en 
Atharvan,  en  Atharvan  aussi  bien  qu'en  guerrier",  tous  ceux  qu'il  faut 
détruire  de  toute  notre  force  pour  leur  impiété  ',  si  tu  prends*  pour  arrêter 
tes  adversaires  les  sept  Amesha-Spentas,  les  bons  souverains,  les  bien- 
faisants. 

Nous  adorons  la  Religion  Mazdéenne;  — l'Eau,  créée  par  Mazda,  qui 
vient  sous  forme  de  coursier\ 

13.  Au  mal  et  au  péché'"  a  fait  renoncement^  ô  Zarathushtra,  au  mal  et 
au  péché  a  fait  renoncement,  ô  Zarathushtra,  celui  qui  prononce  ce  qu'il  y 


1.  yàtu  zi  Zaratliusbira  vaiial  daèvù  masliyô  :  on  n'a  le  clioix  qu'enlre  deux  iiTé- 
gularités  :  ou  bien  donner,  comme  nous  faisons,  à  vanat  le  sens  neutre,  ou  corriger 
Zarathuslitra  en  Zaratliuslitrù  et  traiter  daèvô  niasbjô  comme  des  régimes  :  on 
pourrait  le  faire  à  la  rigueur  en  considérant  vanat-daêvô  comme  un  composé  et 
prenant  yàtu  comme  verbe  :  «  que  Zarathuslitra  vienne,  faisant  périr  démon 
et  homme  !  »  —  La  traduction  persane  décompose  \âtu  en  yâ  lu  et  traduit  ki  tû-ct 
«  que  toi  aussi  tu  brises  (!)  le  démon-homme  (l'homme  qui  agit  comme  un  dé- 
mon) ». 

2.  l;ô  au  sens  de  yô,  comme  dans  Yasna  XXII^  3. 

3.  janàiti,  nàsliàili  étant  pris  au  sens  passif  (cf.  note  1);  peut-être  Di-uldish  esl-ii 
le  régime^  le  sujet  étant  le  liù  qui  suit. 

4.  Litt.  :  «  Quand  lui  de  ces  paroles  pour  nous  »,  c'est-à-dire  quand  quelqu'un 
récite  de  ces  paroles  dont  nous  sommes  l'objet. 

5.  Litt.  «  A  toi  il  donne  de  corps  ». 

6.  aoi  tè  aoi  attiaurtiiicm  janàiti  ;  gr;\ce  à  ces  paroles  tu  triom[)lies  de  tes  ennemis, 
comme  pourrait  le  faire  un  Atharvan  avec  ses  formules  et  un  guerrier  avec  ses 
armes.  On  peut  aussi  entendre  :  <■  il  te  détruit  l'Âtharvan  aussi  bien  que  le  guer- 
rier »,  il  le  met  au-dessus  du  guerrier  et  même  de  l'Atharvan. 

7.  Litt.  «  Tous  ceux  de  nous  d'entre  les  détruits  pour  impiété  ». 

8.  Litt.  «  celui  qui  prend  ».  —  dàrcneni  est  traduit  »  ce  (|ui  arrête  n,  par  con- 
jecture, d'après  le  sens  de  dàray. 

9.  aspo-ticlirpàm  :  cf.  Tishtrya,  l'étoile  de  la  pluie,  venant  sous  forme  de  cheval 
(Yt.  Vlll,  8:  àp  a  aussi  cette  épithéte  dans  le  Nirangist;\n,  voir  Fhagmbnts). 

10.  âtarc-vilare-mailiyà  vilare-mailiyà...  (vimra(il);  Iraduil  par  assimilation  avec 
la  formule  àtaràisli...  vi  sarém  inruyc-  (Yasna  \M,  4),  où  àtara  signifie  méchant  [sa- 
7-ttar,  n/krislila .:  àlarc-raan  serait  l'abslrail  de  àl.n-a. 
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a  d'indestructible  dans  la  parole  de  Vohu  Manô,  ce  qui  rejette  les  pra- 
tiques" [des  méchants],  les  faisant  périr  et  les  détruisant'-, 

14.  par  cent  et  centaines,  en  nombres  infinis"  :  celui  qui  reprend  et 
retire  la  Religion  Mazdéenne,  qui  était  emmenée  captive'*  par  ceux-là  qu'il 
faut  détruire  de  toutes  nos  forces. 

Ashem  vohû. 

"Yâtu.  Périsse  le  sorcier,  ô  Zaralhushtra!  etc.  [Répéter  les  §§  12-14  : 
7  fois^'). 

15  '^.  En  bâj  :  Horniezdi  khvadâê.  Que  le  Seigneur  Auhrniazd  fasse  venir  l'accrois- 
sement des  hommes,  etc. 
Yatliâ  ahù  vairyô  [2  fois). 

D'Ahura  Mazda,  magnifique  et  glorieux,  je  bénis  le  sacrifice  et  la 
prière,  la  force  et  la  vigueur'^.. 
Ashem  vohû. 

Aluuài  raèshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire,  etc.  '*. 
Ashem  voLù'^. 


11.  fraspàvaresb,  traduit  d'après  l'analogie  de  fraspâ-yaoliliedhra  [:=.  frdj  rainUûnt 
aydjishn  :  Yasna  XII,  8,  note  23)  et  décomposé  en  fraspâ-varez  qui  serait  traduit 
*frdj  ramilûnt  varzisknlh. 

12.  framerethwaca  frajàthwaca  :  noms  d'action  de  mar  «  mourir  »  et  jan  ((  tuer  ». 

13.  Je  rapporte  satavata  salé-vita  à  framerethwa  frajâtbwa  (cf.  salajyhnàish)  :  saté- 
vita  semble  un  multiple  de  sata-vata,  où  saté  représente  un  pluriel,  avec  harmonie 
vocalique  du  suffixe;  uta-vata,  utc-vita  sont  formés  sur  l'analogie  de  sata-vata,  saté- 
vita. 

14.  hastem  [ik]  fr.ivaslinàm  :  cf.  Yt.  XIll,  10(1:  XIX,  86;  fravashnàm  serait  l'in- 
verse de  uzvazliat  (/.  /.). 

15.  Une  fois  pour  chaque  Amshaspand. 

16.  Formules  finales  des  Yashts  :  voir  Yt.  I,  23  et  33. 

17.  Suit  toute  l'énuméralion  des  Amshaspands  et  de  leurs  auxiliaires  (§§1-5). 

18.  Le  reste  comme  Yt.  I,  33. 


YASHT  3.  -  ARDIBAHISHT    YASHT 


Ce  Yashl  est  consacré  dans  la  première  partie  (§§  1-4)  à  la  glorification 
d' Asha  Vahishta,  incarnation  de  la  Sainteté  religieuse  qui  ouvre  le 
Paradis  et  personnification  de  la  formule  toute-puissante  consacrée  à 
l'éloge  de  la  Sainteté^  l'Ashem  vohû;  le  reste  (§§  5-19)  est  consacré  à 
l'auxiliaire  d'Asha  Yaliislita,  Airyaman,  ou  plus  exactement  à  la  prière 
d'Airyaman  (Airyaman  ishyô),  la  plus  puissante  des  formules  contre 
la  maladie.  Cf.  Yasna  LIV,  Introduction. 

Le  texte  de  ce  Yasht  est  très  corrompu,  surtout  dans  la  première  partie . 
L'authenticité  n'en  est  point  certaine  :  il  n'est  point  compris  dans  la  liste 
des  seize  Yashts  du  Bakdn  Yasht.  Le  seul  secours  un  peu  utile  pour  traduire 
ce  Yasht  est  la  traduction  persane  de  Tîr  Andàz. 


0.  a.  ['a  nânii  l'azd'l.  Au  nom  de  Dieu!  etc.. 

Que  vienne  ici  Ardibahisht  t Amshaspand '. 

Ezh  hamdgundh:  De  tous  mes  péctiés  je  fais  pénitence  et  repentir^  etc.. 

0.  b.  Khshnaotbra.  Réjouissance  à  Ahnra  Mazda!... 
Frastiiyê.  .le  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 
Slaomi  aslioin.  Je  fais  louange  de  la  Sainteté  : 
Ashem  rohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 

Fravarùnê.  .le  me  déclare  adorateur  de  Mazda.  .  pour  sacrifice,  prière,  réjouissance 
et  gloriljralion. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  Asha  Vahishta,  très  beau  ;  à 
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Airyaman,  qui  comble  les  vœux,  puissant,  créé  par  Mazda;  à  la  bonne 
Saoka,  qui  a  le  bon  œil,  créée  par  Mazda  et  sainte; 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  gloriQcatioii. 

Yathà  ahù  vairyô.  Le  Rdsp'i  :  Le  désir  du  Seigneur  — que  le  Zaotar  me  le  dise!  elc... 

1 .  Ahura  Mazda  dit  à  Spitama  Zaraihushtra  : 

Magnilîe  Asha  Vahishta,  en  louant,  priant,  invoquant, récita  nt,  sacrifiant, 
bénissant,  te  saisissant",  ô  Spitama  Zarathushtra,  afind'habiterMes  excel- 
lentes lumières,  les  belles  demeures  [du  Paradis],  pour  le  sacrifice  et  la 
prière  que  tu  adresses  à  nous,  les  Amesha-Spentas. 

2.  Zarathushtra  répondit  : 

Dis-moi,  ô  Ahura  Mazda,  les  paroles  de  vérité,  telles  que  tu  les  veux^: 
que  je  magnifie^  Asha  Vahishta  (ô  Spitama  Zarathushtra),  louant,  priant, 
invoquant,  récitant,  sacrifiant,  bénissant,  me  saisissant,  afin  d'habiter  les 
excellentes  lumières,  les  belles  demeures  [du  Paradis],  pour  le  sacrifice  et 
la  prière  que  j'adresse  à  vous,  les  Amesha-Spentas. 

3.  Je  proclame  Asha  Vahishla\  Quand  je  proclame  Asha  Vahishta,  la 
voie  s'ouvre  aisément  de  la  part  des  autres  Amesha-Spentas'.  Vers  le  [Pa- 
radis] que  Mazda  garde  avec  les  bonnes  pensées',  que  Mazda  garde  avec 
les  bonnes  paroles",  que  Mazda  garde  avec  les  bonnes  œuvres*;  vers  le 
Garô-nmàna  d' Ahura  s'ouvre  aisément  la  voie. 

1.  Yat  i'radailliislia  «  que  tu  fasses  grandir»  (2"  personne  sing.  optatif  moyen): 
au  propre  ou  au  figuré,  selon  qu'Asha  Vahishta  est  l'Arnshaspand  de  la  Sainteté  que 
le  fidèle  glorifie  par  le  culte  ou  la  personnification  des  actes  de  sainteté  qu'il  multiplie. 

2.  aihijaretar,  «  celui  qui  entreprend  »  [une  cérémonie]. 

3.  Taiiliàna,  litt.  «  demeurant  »,  au  vocatif  comme  toute  la  série  qui  précède. 

4.  Litt.  «  comme  seraient  à  toi  »:  peut-être  «  pour  qu'elles  soient  à  toi  »,  c'est- 
à-dire  que  je  te  les  donne. 

5.  fradahish,  forme  obscure  et  incertaine;  la  plupart  tles  manuscrits  répètent  la 
forme  du  §  1  et  tous  répètent  mécaniquement  l'appel  à  Spitama  Zarathushtra  <)ui 
n'a  point  de  sens  ici. 

6.  Ce  qui  signifie  en  même  temps:  «  Je  récite  à  haute  voix  l'Asbem  voliù  ». 

7.  l'eut-ètre  mieux:  «  Quand  je  proclame  [en  premier]  le  nom  d'Asha  Vahishta, 
et  ensuite  celui  des  autres  .\mesha-Spenlas,  la  voie  s'ouvre  aisément;  elle  s'ouvre 
aisément  vers  le  Garô-nmàna  d'Ahura  que  Mazda  garde,  elc...  »  —  hvâyaonein  :  cf. 
Yt.  .VVl,  3. 

8.  .\llusioa  aux  trois  étages  du  Paradis,  Ilumata,  Hùltlita,  Ilvarslita,  auxquels  on 
monte  par  les  bonnes  pensées,  les  bonnes  paroles,  les  bonnes  actions  (Yasht  XXII,  14). 
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4.  Le  Garn-nmâna  est  pour  les  jusles,  et  nul  des  mécliants  ne  peut  ar- 
river au  Garô-nmâna,  qui  donne  large  espace  et  bonne  demeure'' et  qui 
émane  d'Ahura  Mazda'-. 

5.  L'Airyaman"  frappe  pour  lui'- tous  les  Yàtus  et  toutes  les  Pairikas 
d'Angra-Mainyu  :  c'est  la  plus  grande  des  paroles,  la  meilleure  des  paroles, 
la  plus  belle  des  paroles,  la  plus  souverainement  belle  des  paroles.  C'est 
une  redoutable  d'entre  les  paroles,  la  plus  redoutable  des  paroles;  c'est 
une  merveilleuse  d'entre  les  paroles,  la  plus  merveilleuse  des  paroles  ;  c'est 
une  victorieuse  d'entre  les  paroles,  la  plus  victorieuse  des  paroles  ;  c'est 
une  des  paroles  de  guérison;  c'est  la  mieux  guérissante  des  paroles. 

6.  On  guérit  par  l'Asha,  on  guérit  parla  Loi  '^  on  guérit  par  le  couteau, 
on  guérit  par  les  plantes,  on  guérit  par  la  Parole''  :  de  toutes  les  guéri- 
soiis  la  plus  guérissante  est  celle  de  la  Parole  Divine  '*  ;  c'est  elle  qui  guérit 
et  repousse  le  mal  du  sein  du  juste''  :  c'est  la  plus  guérissante  de  toutes 
les  guérisons. 

7.  La  Maladie  s'enfuit;  la  Mort  s'enfuit"';  le  Daêva  s'enfuit;  le  Fléau'" 
s'enfuit.  L'Ashemaogha  impie  s'enfuit;  l'homme  qui  opprime'*  s'enfuit. 

8.  L'engeance  du  Serpent  s'enfuit;  l'engeance  du  Loup  s'enfuit;  l'en 
geance  du  Bipède'"  s'enfuit. 

9.  Texte  et  traduction  liypolliétiques.  Je  lis  ravù-hiikbsbajô-dàm  :  la  traduction 
persane  :  tU.1  ^tf-^J>)  1,^LT  |»Uj"  jj  <o  «  qui  est  dans  la  pleine  tranquillité  et  largeur  » 
rappelle  le  ravasca  hvàthremca  de  Yasna  VIII,  8:  cf.  Vd.  XVlII,note  15. 

10.  citlirem  Aliureni  Mazdàm,  «  son  germe,  Aliura  Mazda  »  ;  C.~jj  J^jjI  a^  j'. 

11.  Airvamancni  ;  adjectif  neutre,  sous-entendu  luàthrcm,  «  la  Formule  dWirya- 
man  »,  c'est-à-dire  l'Ainjama  ishyù. 

12.  ahmài,  pour  l'homme  qui  adore  Asha  vahisUta,  qui  prononce  fAirjama 
ishyô. 

13.  Voir  p.  319,  n.  128;  cf.  Vd.  XX,  Introd.  et  VU,  44. 

14.  Parla  récitation  de  l'Avesta.  — Voir  Vd.  Vil,  44,  note. 

15.  haca  urutinvàn;  litt.  «  du  ventre  »  :  cf.  Vd.  III,  n.  51.  Litt.  «  qui  guérit  (fait 
venir  la  guérison)  du  ventre  de  l'homme  »,  qui  guérit  ;\  l'intérieur,  dans  les  parties 
les  moins  accessibles  :  x:J£  ^^  j-j-»^'  ^  ^Ij  j'  i^".  y  i;  j'. 

16.  yaska,  mahi-ka  :  cf.  Vd.  XX,  7. 

17.  paitjàra,  les  fléaux  opposés  par  Ahrimau  aux  bonnes  choses  créées  par  Auhr- 
mazd. 

18.  masiiyù  sàsta,  l'homme  inique,  antjr'n/'t. 

19.  Du  méchant,  homme.  Tir  Andàz  prend  les  deux  termes  précédents  au  ligure  : 
l'homme  qui  a  caractère  de  serpent,  l'homme  qui  a  caractère  de  loup. 

T.  II.  45 
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L'Orgueil  s'enfuit-";  le  Dédain  s'enfuit. 

La  Fièvre-'  s'enfuit. 

La  Médisance--  s'enfuit;  la  Discorde  s'enfuif  ;  le  Mauvais  Œil  s'enfuit. 

9.  La  parole  de  Mensonge  la  plus  mensongère  s'enfuit. 

La  Jahi,  livrée  au  Yàtu-',  s'enfuit;  laKalivaredhaini"  s'enfuit. 
Le  vent  du  Nord-Est-^  s'enfuit  ;  le  vent  du  Nord-Est  s'évanouit. 
Et  celui  qui  me-^'  frappera  de  l'engeance  du  Serpent-', 

10.  celui  qui  [me]  frappera  de  ces  Daêvas,  des  milliers  de  mille,  des 
myriades  de  myriades, 

celui-là  frappe  la  Maladie;  il  frappe  la  Mort. 

Il  frappe  les  Daèvas,  il  frappe  les  Fléaux. 

Il  frappe  l'Ashemaogba  impie;  il  frappe  l'homme  qui  opprime. 

11.  Il  frappe  l'engeauce  du  Serpent;  il  frappe  l'engeance  du  Loup;  il 
frappe  l'engeance  du  Bipède -^ 

Il  frappe  l'Orgueil;  il  frappe  le  Dédain. 

Il  frappe  la  Fièvre  ;  il  frappe  la  Médisance  ;  il  frappe  la  Discorde  ;  il  frappe 
le  Mauvais  OEil. 

12.  Il  frappe  la  parole  de  Mensonge  la  plus  mensongère. 

Il  frappe  la  Jahi  livrée  au  Yàlu;  il  frappe  la  Kahvaredhaiui. 
Il  frappe  le  vent  du  iNord-Est  ;  le  vent  du  Nord-Est  s'évanouit. 
Et  celui  qui  me-**  frappera  de  l'engeance  du  Bipède-*, 

13.  celui  qui  [me]  frappera  de  ces  Daêvas,  des  milliers  de  mille,  des 


20.  tarômaiti,  l'orgueil  révolté  et  désobéissant,  l'inverse  d'ârmaili. 

21.  tafnu  :  cf.  Vd.  VII,  58  {tapi  garni)  :  Tîr  Andâz  le  prend  au  figuré  :  le  tem- 
pérament de  feu,  c'est-à-dire  le  caractère  emporté  {y~  xT  ^^  ^l>*  ^1). 

22.  spazjfa  ;  cf.  spazg-î,  médisance,  calomnie  {paiçunya,  ^^  ,    isj^i"  ;  Minùkhard, 
11,8,  11,  12,  etc.). 

23.  Cf.  vol.  I,  IX,  note  53. 

24.  Cf.  Yasna  lAI,  3,  note  5. 

25.  paourvù-apàkhtara  ;  jjjj^  jUlj  J^.  jL.  jj  <^ ^t.  Pour  paourvù-,  cf.  Ic  sens 
du  sanscrit  pùrva,  oriental.  Cf.  note  30. 

26.  En  invoquant  mon  nom  d'Aslia  Vahishta. 

27.  Des  animaux  malfaisants. 

28.  Des  hommes  malfaisauts. 
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myriades  de  myriades,  de  devant  lui  se  précipite...-^  le  plus  mensonger 
des  Daèvas,[Angra  Mainyu  qui  est  plein  de  mort. 

14.  Et  Angra  Mainyu,  qui  est  plein  de  mort,  s'écria  : 

«  Malheur  à  moi  !  Malheur!  Asha  Vahishta  va  frapper  les  plus  maladives 
des  maladies;  il  va  abattre  les  plus  maladives  des  maladies. 

11  va  frapper  les  plus  mortelles  des  morts  ;  il  va  abattre  les  plus  mortelles 
des  morts. 

Il  va  frapper  les  plus  démoniaques  des  démons;  il  va  abattre  les  plus 
démoniaques  des  démons. 

Il  va  frapper  les  plus  fléaux  des  fléaux  ;  il  va  abattre  les  plus  fléaux  des 
fléaux. 

11  va  frapper  les  plus  Ashemaoghas  des  Ashemaoghas;  il  va  abattre  les 
plus  Ashemaoghas  des  Ashemaoghas. 

Il  va  frapper  les  plus  oppresseurs  des  oppresseurs;  il  va  abattre  les  plus 
oppresseurs  des  oppresseurs. 

15.11  va  frapper  la  pire  engeance  du  Serpent;  il  va  abattre  la  pire 
engeance  du  Serpent. 

Il  va  frapper  la  pire  engeance  du  Loup;  il  va  abattre  la  pire  engeance  du 
Loup. 

11  va  frapper  la  pire  engeance  du  Bipède  ;  il  va  abattre  la  pire  engeance 
du  Bipède. 

Il  va  frapper  l'Orgueil,  il  va  abattre  l'Orgueil;  il  va  frapper  le  Dédain,  il 
va  abattre  le  Dédain. 

Il  va  frapper  la  plus  chaude  des  fièvres  chaudes;  il  va  abattre  la  plus 
chaude  des  fièvres  chaudes. 

11  va  frapper  la  plus  médisante  des  médisances;  il  va  abattre  la  plus  mé- 
disante des  médisances. 

Il  va  frapper  la  plus  discordante  des  Discordes;  il  va  abattre  la  plus  dis- 
cordante des  Discordes. 

11  va  frapper  le  pire  Mauvais  OEil;  il  va  abattre  le  pire  Mauvais  OEil. 


29.  djàosh  ou  dyâush:  serait-ce  un  exemple  unique  de  l'ancien  nom  du  ciel,  dyu? 
H  devant  lui  se  précipite  du  ciel  »  (cf.  Bund.,  III,  H).  Tir  Andftz  semble  faire  de 
dyâush  un  doublet  de  dacvô  et  traduit  dyâush  dnèvanàm,  le  Dév  des  Dévs  (j(J  i^y/)- 
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16.  Il  va  frapper  la  plus  mensongère  des  paroles  de  mensonge;  il  va 
abattre  la  plus  mensongère  des  paroles  de  mensonge. 

11  va  frapper  la  Jahi,  livrée  au  Yâtu;  il  va  abattre  la  Jahi,  livrée  au  Yâtu. 
Il  va  frapper  la  Jahi  Kahvaredhaini  ;  il  va  abattre  la  Jahi  Kahvaredhaini. 
Il  va  frapper  le  vent  du  Nord-Est,  il  va  abattre  le  vent  du  Nord-Est^'^ . 

17.  Que  la  Druj  périsse  et  disparaisse!  que  la  Druj  se  précipite  pour 
périr^'  dans  la  région  du  nord  et  puisses-tu  ne  plus  livrer  à  la  mort  le 
monde  matériel  du  Bien'-! 

18  ".  Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  gloire,  je  veux  lui  odrir  le  sacriQce 
traditionnel,  je  veux  lui  oITrir  les  libations. 

Nous  offrons  en  sacrifice  à  Asha  Vahista,  tiès  beau,  AmeshaSpenta, 
le  Haoma  avec  le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin, 
la  parole,  les  actes,  les  libations  et  les  paroles  droites''. 

Yènliè  liûtàiu.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  Ahura  Mazda  le  sait,  donne  le  bien  aux 
êtres  en  retour  de  leur  sainteté,  à  ceux-là  —  ;\  eux  et  à  elles  —  nous  offrons  le  sa- 
crifice. 

En  bàj  :  Hôrmezd  Hvadàê.  Que  le  seigneur  Auhrinazd  fasse  venir  l'accroissement 
des  hommes,  des  espèces  luimaines,  de  toutes  les  espèces  ;  la  participation  des  bons 
à  ma  bonne  Religion  Mazdéenne;  la  connaissance,  la  foi,  la  bonté!  Ainsi  soit-il "  ! 

19.  Yatlià  aliù  vairyô  [2  fois). 

Yasnemca.  D'Asha  Vahishta,  très  beau;   d'Airyaman  qui 

comble  les  vœu.\,  puissant,  créé  par  Mazda;  de  la  bonne  Saoka,  au  re- 
gard d'amour,  créée  par  Mazda  et  sainte  ;  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière, 
la  force  et  la  vigueur. 

"  Aslieiu  volii'i  :  Na  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 


30.  Deux  manuscrits  ajoutent:  Il  va  frapper  le  vent  du  Nord-Ouest,  il  va  abattre 
le  vent  du  Nord-Ouest  (aparô-apàklitara). 

31.  (Ivaràl  (K"',    Ml')  drukhsli  viiiasyàt  ;  peut-être  durât  (F',  Pt',  etc.)  :  «  qu'elle 
aille' au  loin  périr...  I  » 

32.  Cf.  la  formule  de  Vd.  VIII,  21. 

33.  Cf.  Yasna  LVII,  3,  et  plus  haut,  p.  332. 

34.  Le  sacrilicc  offert  par  Ahura  et  par  Zarathushtra:  Yt.  V,  17  et  104. 

35.  Voir  le  commentaire,  vol.  I,  390. 

36.  Voir  le  commentaire  du  reste  du  Yasiil,  Yt.  1,  33. 
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ahmài  raèshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire  ;  donnez-lui  la 
santé  du  corps,  donnez-lui  l'embonpoint  du  corps  ;  donnez-lui  la  force  glorieuse  du 
corps  ; 

donnez-lui  la  fortune  bienheureuse  ;  donnez-lui  une  descendance  bien  douée  ; 
donnez-lui  longue  et  longue  vie;  donnez-lui  le  Paradis  des  saints,  resplendissant, 
tout  bienheureux. 

Alha  jamyàt.  Qu'il  advienne  selon  ce  vœu  de  moi  ! 

Mille  vertus  !  Dix  mille  vertus  de  guérison  !  (,3  fois.) 

Ashem  vohù. 

Viens  à  mon  secours,  ô  Mazda  ! 

Kerba  mazhd  :  Je  fais  bonnes  œuvres,  dignes  de  récompense,  pour  faire  passer 
mes  péchés  et  par  amour  du  salut  de  mon  àme.  Et  puissent  venir  aussi  [à  moi]  en  per- 
fection toutes  les  bonnes  œuvres  de  tous  les  justes  des  sept  Karshvares  de  la  terre, 
aussi  loin  que  la  terre  s'étend,  que  les  rivières  s'allongent,  que  le  soleil  monte! 
Sois  bienheureux  !  Vis  longtemps! 

Nous  sacrifions  à  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille  ; 

à  Verethraghna,  créé  par  Ahura  ;  et  à  l'Ascendant  destructeur. 

A  Hâma  Hvâstra; 

à  V'ayu,  à  l'action  suprême,  qui  écrase  plus  que  toutes  autres  créatures,  —  cette 
partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appartient  à  l'Esprit  du  Bien  ; 

au  Ciel  souverain  ;  au  Temps  sans  bornes  ;  au  Temps  souverain  de  la  Longue 
Période. 

Ashem  vohù  :  La  sainteté  est  le  bien  suprême  et  c'est  aussi  le  bonheur.  Le  bon- 
heur à  celui  qui  est  saint  de  la  sainteté  suprême  ! 


YASHT  4.  -  KHORDAD  YASIIT 


Voici  un  des  Yashts  dont  le  texte  est  le  plus  corrompu.  Il  ne  paraît  point 
dans  la  liste  des  seize  Yashts  du  Bakàn  Yasht,  ce  qui  en  rend  Fauthentlcité 
douteuse.  Le  seul  secours  que  nous  ayons  en  main  est  la  traduction  per- 
sane du  manuscrit  de  Jamshedji  Manekji  Unvala{Jm'). 


0.  a  '.  Pa  nfwii   Yazdn.  Au  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  Puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 
Que  vienne  Atrerdàt  V Ameshâspand  ! 
Ezh  hamà  gunâk.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir... 

0.  b.  Khshnaothra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazda!  etc.. 
Frastuyè.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 
Staomi  ashem.  Je  fais  louange  de  la  Sainteté  : 
Asliem  vobù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc..  (.?  fois.) 
Fravarânè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khsnaothra.  Réjouissance  de  Haurvatât,  le  Maître;  du  Bonheur 
des  Saisons;  des  Années,  maîtres  de  sainteté"; 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 


1.  Formules  initiales  :  voir  la  formule  complète  Yt.  1,  0. 

2.  Cf.  Sir()za,  I,  6. 
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i .  Ahura  Mazda  dit  à  Spitama  Zarathushtra  : 

J'ai  créé  Haurvalât,  le  Maître,  pour  assister,  pour  réjouir,  pour  afTran- 
chir,  pour  rafraîchir  le  juste*,  et  nous  lui  offrons  sacrifice-. 

Celui  qui  vient  t'adorer,  toi  entre  les  Amesha-Spentas,  c'est  comme  s'il 
venait  adorer  les  Amesha-Spentas,  Vohu  Manô,  Asha  Vahishta,  Ivhshathra 
Vairya,  Spenta-Ârmaiti,  Haurvatât  et  Amerelàt. 

2.  Celui  qui  contre  ces  mille  et  ces  mille  Daêvas,  contre  ces  myriades 
et  ces  myriades,  contre  ces  multitudes  sans  nombre  de  Daêvas,  invoquera 
les  noms  des  Amesha-Spentas  [et  entre  autres]  le  nom  de  Haurvatât', 
celui-là  frappera  la  N'asii,  frappera  Ilashi^  frappera  Bashi,  frappera  Saêni, 
frappera  Bùji^ 

3.  Je  proclame  le  juste  le  premier  des  êtres\  C'est  là  [ce  que  je  te  de- 
mande], ô  Rashnu  Razishta  ;  c'est  là  [ce  que  je  demande]  aux  Amesha- 
Spentas",  qui  parmi  les  Divinités  célestes  ont  des  noms  virils  \  Ces  [noms] 

1.  Litt.  «  J'ai  donné  de  Haurvalàt,  le  Maître,  les  assistances  des  justes,  les  réjouis- 
sances »,  etc.  —  avàosca,  les  assistances;  rafniiosca,  les  réjouissances;  l)aoslinâosca 
ou  hùshnâosca,  formé  comme  raf-nah,  de  buj,  délivrer,  et  traduit  ^iU-;  hyitàosca, 
traduit  JjlTj  "^i^j^  fraîcheur,  probablement  daprès  le  pehlvi  kItvU  ;  Haurvatât  est 
en  effet  le  Génie  des  Eaux. 

2.  Texte  incertain.  Je  suis  le  vieux  ms.  Jm'  :  avôi  fraca  yazamaidè  ;  quelques 
manuscrits  (M'  et  Jm')  ont  aoi  avarenjaôsca  yazamaidè.  que  Jm°  traduit  isja  ^Ij 
*'j  ij»jù-«j  «  et  nous  adorons  ces  secourables  ».  La  majorité  des  manuscrits  a  ao' 
fraca  yaokhmaidê. 

3.  Cf.  Yt.  III,  10. 

4.  Noms  de  Daêvas  qui  ne  reparaissent  point  ailleurs.  Dastur  Peshotan  les  défi- 
nit, sans  dire  sur  quelle  autorité,  Hashi,  celui  qui  rend  sceptique;  Bashi,  celui  qui 
cause  la  coqueluche;  Saèni,  celui  qui  fait  le  mal  ;  Bùji-,  celui  qui  consume  {U'mknrt. 
W,  65).  Le  ms.  Jm'  lit  Hashi,  Bish  (la  lecture  Ghashi  est  sans  autorité),  Shaini, 
Bùja  ;  il  traduit  les  trois  premiers,  d'après  l'homophonie,  Hishni  (i^aèshma,  démon 
de  la  colère),  ranj  u-dzdr,  peine  et  souffrance  (d'après  tbaèshô),  sh'in  u-mûija,  plaintes 
et  gémissements  (douteux,  car  une  forme  plus  ancienne  de  sh'm  est  sMvan;  Eludes 
iraniennes,  II,  169)  :  il  laisse  Bùja  sans  traduction. 

5.  Quelques  manuscrits  modernes  ajoutent  (par  analogie  peut-être  de  Yt.  HI,  3)  : 
«  si  je  proclame  le  juste  le  premier  des  êtres  ». 

6.  imaj  Rashnvù  razishta.  Rappel  abrégé  des  formules  de  VAh-zôhr,  où  le  sacri- 
fiant demande  une  postérité  vertueuse  aux  Eaux  (que  représente  Haurvatât),  et  aux 
différentes  divinités.  Le  type  de  la  formule  est  imat  vô  àpô  jaidhyèmi,...  imat 
Rashnvù  razishta,  etc.  (Yasna  lAV,  12). 

7.  Au  lieu  de  :  «je  vous  demande,  6  Amesha-Spentas  »  (imat  amcshâo  Speflta). 

8.  nairyô-nàraanàu  (Jm*).  Sont  de  nature  màle  les  trois  premiers  Amshaispands,  et 
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délivreront  le  juste  de  la  Nasi],le  délivreront  de  Hashi,  de  Bashi,  de  Saêni, 
de  Bùji';  de  la  horde  au  large  front  de  bataille,  aux  mille  lances  levées'"; 

de  l'homme  méchant  et  inique",  de '-,  de  l'oppresseur  de  l'homme,  du 

Yâlu,  de  la  Pairika,  de  la  détresse". 

4.  Comment  se  séparent'^  la  voie  du  juste  et  celle  du  méchant? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

Si  [le  fidèle],  récitant  à  haute  voix  mes  paroles  ou  à  haute  voix  les  dé- 
clamant, creuse  une  série  de  sillons"*,  c'est  comme  s'il  se  cachait"'. 

o.  «  Druj,  quelle  que  tu  sois;  Druj  qui  viens  à  découvert,  ou  Druj  qui 
viens  en  te  cachant'^;  de  quelque  souillure'*  que  tu  sois  la  Druj;  Druj, 
quelle  que  lu  sois,  je  veux  le  chasser  des  régions"  aryennes  :  je  veux  t'en- 
chaîner,  ô  Druj;  je  veux  t'alterrer,  ô  Druj;  je  veux,  ô  Druj,  te  faire  ren- 
trer sous  terre.  » 


peut-être  aussi  les  deux  derniers,  malgré  le  genre  grammatical  de  leur  nom  (cf. 
vol.  1,  380,  n.  14).  Peut-être  nairyô  indique-t-il  simplement  l'énergie  et  la  puissance 
de  ces  noms.  Une  série  de  manuscrits  lit  rayô-nàménâojque  •im''  traduit  «  aux  noms 
purs  »,  i/à  ^/JU.. 

9.  Voir  note  4. 

40.  Cf.  Yt.  1,11  et  notes.  —  baca  drafsLayâo  perethu-uzgfereptayào;  corruption  des 
épithètes  de  Laènayào,  pcrethii-drafshayâo  uzg-ereplô-drafsbayâo. 

11.  Dans  le  reste  de  la  phrase  Laça  est  construit  avec  le  datif. 

12.  ustràl  (Jm*  usbtrai)  vairyài  :  rappelle  par  sa  composition  Khsbathra  vairya, 
auquel  il  devra  s'opposer  :  désignerait  donc  la  tyrannie  qui  peut  tout  ce  qu'elle 
veut.  —  Jm'  lit  sirâi  qu'il  rapporte  à  stri,  «  femme  »,  car  il  traduit  as  zandnî  bad- 
murâd,  «  des  femmes  aux  mau\ais  désirs  ».  Malheureusement  aucun  autre  manu- 
scrit n'offre  cette  lecture. 

13.  urvisbta  (Jm';  Geldner  urusta)  :  cf.  sâdrem  urvishtrem  du  Yt.  Vlll,  23.  — 
Jm'lit.  aurusta  (cf.  M'dans  Geldner)et  traduit^l:».3j  ^^  ,  sans  amis  (d'après  urvalba 
«ami?  »). 

14.  Je  corrige  en  urvaêsaili,  «  tourne  »  :  ainsi  traduit  Jm',  bigardhiand.  kiitba 
upvashalti  signifierait  :  «  en  quoi  se  réjouit?  »  (cf.  Yasna  XLIV,  8  c). 

15.  Les  sillons  creusés  pour  lacérémonie  de  la  grande  purification  (Vd.  IX,  6  sq.). 
1(3.  De  la  Druj  :  il  se  rend  invisible  au  démon  et  invulnérable.  Litt.  «  il  cacherait 

((juzacta)  sa  personne  ». 

17.  aipyai-nàni,  traduit  par  conjecture,  par  opposition  à  haitbyôayanàin. 

18.  kàmcit  va  raèlbwanàni,  c'est-à-dire  soit  la  souillure  directe  (bàni-rai-tbiva),  soit 
la  souillure  indirecte  (paili-raèllnva). 

lu.  piidbaèil>yù,  au  sens  du  sanscrit  pada  (?).  Une  série  de  manuscrits  a  pcpc- 
ibaî'iliyô,  (|ui  est  pris  sans  doute  au  sens  de  «  plaines  ». 
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6.  11  liie  liuis  ^illuui  :  je  proclame  la  grandeur-"  du  jusle;  il  lire  six 
sillons:  je  proclame  six  fois  la  grandeur  du  juste;  il  tire  neuf  sillons;  je 
proclame  neuf  fois  la  grandeur  du  juste. 

7.  Ces  noms-'  abattent  ceux  que  ces  Druj  ont  tournés  en  Nasus.  L'en= 
geance  et  la  race  du  Sourd"  est  abattue  et  le  Railleur  se  meurt",  quand  la 
malédiction-*  de  Zarathushtra  les  emporte  dans  l'borrible  enfer-',  à  son 
gré  et  plaisir,  quand  et  comme  il  lui  plaît. 

8.  Depuis  le  coucher  du  soleil-^  il  les  repousse  vers  le  Nord  ;  depuis  que 
le  soleil  n'est  plus  levé-",  assénant  son  arme  sur  la  Nasu,  il  l'anéantit  d'un 
coup  meurtrier^',  pour  le  plaisir  et  la  glorification  des  Divinités  célestes. 

9.  0  Zarathushira,  ne  laisse  enseigner  cette  Parole-'  que  par  le  père  à 
son  fils, par  le  frère  à  son  frère  né  du  même  sein,  parle  prêtre  à  son  élève'", 


20.  frà-mraoïni  :  on  attendrait  «  je  proclame  trois  fois  ».  Il  est  trois  fois,  six  fois, 
neuf  fois  plus  juste  (ou  plus  fort). 

21.  Les  noms  des  .\meslia-Spentas  et  entre  autres  de  Haurvatàt  (§  2). 

22.  Du  Karapan  ^de  l'impie  sourd  à  la  parole  divine  :  Yasna  IX,  note  55).  —  ci- 
(liràim  jàmàca. 

23.  merclô  saoca  :  traduction  conjecturale,  d'après  Yt.  XXII.  13. 

24.  jé  zaofa  Zarathiislilrù  :  zaota  est  traduit,  non  comme  substantif,  mais  comme 
verbe,  de  zu  (Yasna  XI,  1,  note  2). 

25.  creg-liafat  haca  daoz.bavat  ;  daozliara  est  considéré  comme  un  synonyme  de 
duzh-ah,  d'après  l'analogie  de  ereghata  haca  duzhanlia  (Yt.  XIX,  44).  —  Pour  haca  et 
l'ablatif  marquant  la  direction  quô  ou  mieux  quà,  cf.  l'emploi  du  persan  az  et  apa- 
draraiti  apàkhedhraèihyô  naèmaèihyô,  «  elle  se  précipite  (pour  y  retourner)  par  les 
régions  du  Nord  »  (Vd.  Vil,  3,  71,  etc.). 

26.  Le  moment  où  les  démons  sont  le  plus  puissants  :  Vd.  Vil,  58. 

27.  pasca  hvo  nôit  uzukhshyamnô  :  hvo  =  'hvah  (vol.  I,  1C6,  note  30)  est  réduit  à 
hù  dans  hù-vakhsba. 

28.  vikhrùmaùtem  maremaiiàshaiti  (F')  :  lire  en  deux  mots  marenia  nâshaiti,  ma- 
rcma  (cf.  sanscrit  marnian.  partie  vulnérable)  étant  synonyme  de  hvarein  et  l'expres- 
sion entière  revenant  à  vikhrùmaùtem  hvarem  jaiùli  Vd.  IV,  30  ;  Geldner  corrige  en 
maire  nàshaitêj. 

29.  ra.-ithrem,  la  Parole  sacrée,  l'.Xvesta. 

30.  àlhravanài  va  Ihràyaonë  :  la  traduction  de  ihràyaoïiè  est  conjecturale;  j'en  fais 
un  dérivé  de  thrà,  enl retenir  (se  prend  au  propre  et  an  figuré).  Cf.  Yt.  V,  86;  XIV, 
46.  .Malgré  l'incertitude  du  détail,  le  sens  du  passage  est  clair  :  la  connaissance  des 
écritures  ne  doit  pas  sortir  de  la  caste  sacerdotale.  Quand  le  zcnd  fut  oublié 
et  que  l'enseignement  se  fit  en  pehlvi,  on  transporta  la  prohibition  sur  le  pehivi. 
Le  Snddnr  (ch.  xcix)  défend  aux  prêtres  de  l'enseigner  aux  étrangers.  Zoroastre 
ayant  demandé  à  Auhrmazd  à  qui  il  est  permis  de  l'enseigner,  Auhrmazd  répond  : 

T.  II.  46 
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nomme  de  bonne  répulalioii^',  qui  suit  la  bonne  Religion;  qui  suivant  la 
bonne  Religion,  saint  et  vaillant'-,  fait  régner  la  paix  dans  tous  les  cer- 
cles". 

10^'.  Ahê  raya.  Pour  sa  magniticence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir 
le  sacrifice  traditionnel;  je  veux  offrir  lès  libations  àHaurvalât,  l'Amesha- 
Spenla. 

Nous  offrons  eu  sacrifice  à  Haurvàtât,  rAmesha-Spenla,  le  Haoma 
avec  le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole, 
les  actes,  les  libations  et  les  paroles  droites^\ 

Yènhè  liàtàni.  Celui  et  ceu.N.  dout  le  culte,  etc..  ". 

Eq  bdj  :  Hormezdi  hvadàé.  Que  le  Seigneur  Auhrmazd,  etc..  '*. 

11.  Yathâ  ahù  vairjù  [2  fois). 

De  Haurvàtât,  le  Maître;  du  Bonheur  des  saisons;  des  années, 
maîtres  de  sainteté '';  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  la  vi- 
gueur. 

Asbem  voliù. 

ahmûi  raèshca.  Douuez  à  cet  homme  la  maguificence  et  la  Gloire  '',  etc.. 

«  A  qui  est  de  ta  famille,  mobad,  dasd'ir,  rad  ou  kérbad,  doué  d'intelligence  »  [aza 
nasli  tô  bdshal^  maobil  daslùr  vart  [u  rat]  va  hérahûlé  ké  khertmant  bàshal).  S'il 
enseigne  à  d'autres,  c'est  un  grand  péché,  et  quelques  bonnes  œuvres  qu'il  ait 
faites,  la  fin  sera  pour  lui  l'enfer.  » 

31.  Conjectural  :  liaosraoyaonô  :  cf.  haosravanha,  «i  bonne  répulalion  »;  écrire 
Laosraogaonô. 

32.  Texte  incertain:  Jm' et  Pl'ontasôava  ui-vô;  F' asliù  ava  aurvô  ;  Jm' lit  asliàvo 
urvô  (comme  M*)  et  traduit  as/iôdn  dôst,  «  ami  desjustes  »  (par  souvenir  de  urvalha; 
cf.  note  13). 

33.  vispa  liaresliô  ràmajêti,  corrigé  de  râmayèliè  (Jm*,  Pt',  F'  ;  Jm'  a  :  Inmâm  kash 
rdmishril/i  bakhslianda,  distribuant  la  joie  à,  tous  les  cercles),  d'après  ràdliajèiti  (Ml') 
et  fràdyaèiti  (J'°).  La  lectiu'e  ràdbajcili  donnera  «  qui  sait  gouverner  tous  les 
cercles  »  :  cf.  Isarsbôràza,  «qui  gouverne  les  cercles,  les  K.arshvares  »  (Yasna 
LXII,  5). 

34.  Cf.  p.  332. 

35.  Cf.  Yt.  V,  note  21. 

36.  Cf.  Yt.  I,  33. 

37.  Cf.  SIrôza,  I,  G. 


ABAN  YASHT.  -  YASHT  5 


Ce  Yast  est  consacré  au  Génie  des  Eaux,  Àbân,  et  plus  particulièrement 
à  la  grande  déesse  des  Eaux,  Ardvi  Sûra  Anâhita,  Ardvisûr  ou 
Atîâhit. 

Le  nom  ArdviSûra  Anâhita  semble  signifier  <(  lallanle,  puissante, 
immaculée  ».  C'est  une  source  surnaturelle,  située  dans  la  région  des 
étoiles  [star pdyak)^,  sur  le  sommet  du  mont  Ilukairya,  et  d'où  descendent 
toutes  les  rivières  delà  terre.  Dans  les  textes  postérieurs  on  réserve  plus  vo- 
lontiers à  la  source  le  nom  &!Ardvîsi'n',  Anâhit  étant  la  divinité  même. 

Ce  Yasht  contient  un  élément  descriptif  et  un  élément  historique.  L'é- 
numération  des  héros  qui,   depuis  le  premier  roi  Haoshyaùha  jusqu'à 
Vîshtàspa,  ont  sacrifié  à  Anâhita,  forme  comme  un  cadre  de  l'histoire 
épique  de  l'Iran.  Il  s'ouvre  par  l'éloge  d'Ardvi  Sùra  Anâhita,  de  sa  puis- 
sance et  de  ses  bienfaits  (§§  1-5).  Vient  ensuite  rénumération  de  ses  ado- 
rateurs depuis  Ahura,  qui  lui  offre  son  premier  sacrifice,  jusqu'à  Zara- 
Ihushtra  (Ahura,  §  16;  Haoshyaùha,  §  21  ;  Yima,  §  25;  Azhi  Dahàka,  §  29 
Thraêtaona,  §  33;  Keresâspa,  §  37;  Frai'ihrasyau,  §  41  ;  Kava  Usa,  §  45 
Husravah,  §  49;  Tusa.  §  53;  les  fils  de  Vaêsaka,  §  57;  Vifra  Mavâza-,  §  61 
Jàmàspa,  §68;  .\shavazdah,  fils  de  Pourudhàkhshti,  Ashavazdah  etThrila, 


4.  Yasna  pehlvi  LXIV,  1  ;  plus  bas,  §  85  ;  §S  3,  5,  l.'i,  etc. 

2.  Épisode  mal  placé,  qui  devrait  venir  immédiatement  après  celui  de  Thraê- 
taona :  voir  au  commentaire. 
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fils  de  Sâyuzhdri  (§  72),  Yislauru  (§  76),  Yôishla  (§81).  Arrivé  à  Zoroaslre, 
l'auteur  interrompt  l'énumération  pour  décrire  la  descente  d'Anâhita 
(§§  85-89)  de  la  sphère  des  étoiles  sur  la  terre  et  elle  donne  elle-même  à 
Zoroaslre  des  instructions  sur  le  culte  qui  lui  est  dû  (§  90-97).  Reprend 
alors  l'énumération  de  ses  adorateurs  de  l'époque  zoroastrienne  (les  Hvôvas 
el  les  Naolaras,  §  98;  Zaratluishtra  lui-même,  §  103;  Kava  Vishtàspa, 
§  107;  Zairivairi,  §  112;  Arejat-aspa  el  Vandaremaini,  §  116).  Le  Yasht 
termine  par  une  description  des  traits  el  du  costume  d'Anâhita  représentée 
sous  forme  humaine  (§§  120-132).  Le  plan  de  ce  Yasht  est  donc  le  suivant  : 

I,  1-15.  Éloge  d'Anâhita. 

II,  16-83.  Les  adorateurs  d'Anâhita  avant  Zoroaslre. 

III,  84-96.  Instructions  d'Anâhita  à  Zoroaslre. 

IV,  97-1 18.  Les  adorateurs  d'Anâhita  contemporains  de  Zoroaslre. 
Y,  119-132.  Description  d'Anâhita. 

Celte  description  d'Anâhita  el  de  son  costume  est  si  précise  qu'il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'elle  se  reporte  à  un  type  sculptural  consacré,  autrement 
dit  qu'il  y  avait  des  idoles  d'Anâhita.  On  sait  d'ailleurs  quand  ces  idoles 
furent  introduites  dans  sonculle.  Un  passage  célèbre  de  Bérose,  conservé 
par  Clément  d'Alexandrie,  nous  apprend  que  c'est  Ariaxerxès  Mnémon, 
lequel  régna  de  404  à  361 ,  qui  le  premier  enseigna  aux  Perses  à  adorer 
des  idoles  à  forme  humaine  en  élevant  des  statues  d'Aphrodite  Auaïlis  à 
Babylone,à  Suse,àEcbatane,  en  Perse,  en  Baclriane,cà  Damas  et  à  Sardes  ^ 
Ariaxerxès  Mnémon  a  laissé  lui-même  dans  l'inscription  de  son  palais  de 
Suse,  une  confirmation  de  ce  témoignage  ou  au  moins  la  marque  de  ses 
préférences  personnelles  pour  Anâhifa  :  tandis  que  Darius  el  Xerxès  ne 

3.  Les  Perses,  dit  Clément  [Protrept.  5),  comme  les  philosophes,  considéraient  le 
feu  et  l'eau  comme  les  seules  images  des  dieux;  puis  il  ajoute  :  [xï-i  TOXXi;  ^vnv. 
•jîTîpsv  zîptiSsu;  è-ûv  àvOpM-Sî'.Sîî  àYaXjxa-a  aiSî'.v  ajxoj;  Bf,pw-Jîç  àv  TpÎTiij  XaXox'.xwv 
T.x^\"rfl'.,  %z\)-o  Ap-:a;;p^;y  tsj  Ajtpîîsj  -yj  'Û-/;u  îl!jY;Yr,7a;j.îV5j,  o^  ■^peitsç  -ffi  Açpo- 
Sîr/;;  'AvahiSî;  'h  aYaA;j.a  ivajTTjîa;  =v  Ba5jAo)v.  y.x'.  Ssjjî'.ç  y.zl  Exôaxivîiç,  IlÉpaa'.ç 
■/.-A  Ba/.Tp'!:'.;  y.x'.  \x\i.xz-u<i  y.x\  Sipoîj'.v  Ù7;î5î'.;s  uîîîiv  [Fragm.  liislor.,  éd.  Didot,  II, 
508-50!),  fr.  IG).  Document  conlirmé  dans  le  fond,  avec  des  erreurs  dans  la  forme, 
par  Hérodote  (I,  1:^1),  qui,  trompé  par  le  sens  du  nom  de  Mithra,  «  l'amitié, 
l'amour  »,  le  confond  avec  la  Vénus  Céleste:  cf.  Iiilnid.  à  Yt.  X,  n.  6. 
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connaissent  et  ne  nomment  qu'Auramazda,  faisant  des  autres  dieux  une 
masse  subordonnée  et  anonyme  :  «  Qu'Auramazda  me  protège  avec  tous 
les  dieux!  (hadâ  vithaibish*  bagaibis),  Artaxerxès  invoque  avec 
lui  Anâhita  et  Mitlira  :  «  Qu'Auramazda  me  protège  et  aussi  Anahala  et 
Mitlira  »  (Auramazdâ  Anahata  utâ  Mithra  mâm  pâtuv).  On 
a  retrouvé  en  grand  nomiore  dans  les  ruines  de  Suse  des  figurines  repré- 
sentant une  femme  aux  seins  gonflés  et  parée  d'un  collier  comme  l'Anàhita 
de  notre  Yasht  (§§  1 27-1 28  :  Loftus,  Travels  in  Chaldaea,  379).  Ce  trait  natu- 
raliste est  tellement  essentiel  à  la  représentation  d'Anàhita  que  son  nom 
même  a  passé  en  Arabe  sous  la  ïovme  nàhid,  j*1',  pour  désigner  une  femme 
aux  seins  forts  et  relevés. 

Le  passage,  cité  plus  haut,  de  Bérose  identifie  Anâhita  à  Aphrodite.  Cette 
assimilation  est  confirmée  dans  un  sens  par  le  fait  qu'Anàhît  est  devenu 
le  nom  de  l'étoile  de  Yénus^.  Mais  il  ne  faudrait  pas  serrer  de  trop  près 
cette  assimilation  ni  y  chercher  des  lumières  sur  le  caractère  de  l'Anàhita 
persane,  encore  moins  sur  son  origine.  Toute  divinité  féminine  tend  na- 
turellement, dans  les  périodes  de  syncrétisme,  à  s'assimiler  à  Aphrodite, 
divinisation  de  la  femme,  et  quant  à  l'assimilation  d'Anàhita  avec  l'étoile  de 
Vénus,  comme  Auùhita  réside  dans  la  sphère  des  étoiles,  on  fut  aisément 
amené  à  lui  donner  pour  étoile  l'étoile  féminine  par  excellence.  Mais  dans 
les  textes,  anciens  et  modernes,  Anâhita  représente  bien  plus  la  pureté 
féminine  que  la  puissance  de  l'instinct  sexuel  et  c'est  une  Arlémis  bien  plus 
qu'une  Aphrodite.  Elle  n'est  Aphrodite  que  dans  Clément  ou  Bérose  et 
rien  ne  nous  apprend  si  cette  assimilation  était  un  fait  que  l'écrivain 
constate  ou  l'œuvre  même  de  l'écrivain.  En  retour  un  grand  nombre  d'in- 
scriptions venant  des  régions  gréco-iraniennes,  en  particulier  de  la  Lydie, 
où  son  culte  a  rencontré  le  culte  hellénique,  nous  la  montrent  confondue 
avec  Artémis,  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère.  Sardes,  où  Artaxerxès, 
quelques  siècles  auparavant,  lui  avait  élevé  des  statues,  vote,  sous  le  règne 
d'Auguste,  une  inscription  honorifique  à  Théophron,  prêtre  héréditaire 

d'Artémis  .\naïtis  d'Asie  (Upîw;  î'.i  yîvsj  {sic)  -f,:;  'Avah'.î;;  'Xp-i\j.:li;  VI  -fi  Wt.x)  *. 

4.  vitba  ::z  visa  zn  z.  vispa. 

5.  Bund.  V,  1. 

6.  .M.  Salomon  lleiiiacli  a  ri-mii  les  insiTiptions  i;recques  relatives  à  Anailïs  et  la 
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11  serait  intéressant  de  suivre  dans  l'Asie  antérieure  et  en  pays  grec  les 
destinées  d'Anaitis,  si  les  documents  étaient  plus  nombreux.  Une  inscrip- 
tion de  Lydie  où  Artémis-Anaïtis  est  associée  avec  Jupiter  Sabazios 
(SÉvSpoc  ôsiov  A'.oç  Sa5aÇ(ou  xal  ApTÉ;j.[3sç  'Avxît'.Boç)  '  est  particulièrement  sugges- 
tive, car  Sabazios  est  un  des  noms  de  Mithra  et  cette  inscription  serait 
comme  un  écho  de  Tinscriplion  d'Artaxerxès.  Dans  d'autres  inscriptions, 
elle  est  associée  à  un  dieuhinaire,  Mv^v  Tùijm  (Xp-:i\n'i'.  'AvaEtTixa- My;v!Tuij.îu)'. 

Anâhila  a  aussi  son  histoire  en  Arménie.  Ses  temples  y  étaient  si  nom- 
breux aux  sources  de  l'Euphrate,  dansl'Acilisène,  que  la  province,  au  temps 
de  Strabon,  en  avait  pris  le  nom  d'Aniiïtide  (Strabon,  XY).  Elle  était  adorée 
sur  le  même  autel  avec  un  dieu  nommé  Omauos,  dont  l'image  était  pro- 
menée en  pompe.  On  a  cherché  dans  ce  nom  l'Amshaspand  Vohu-ma- 
nô,  Bahman  :  celte  assimilation  n'a  pour  elle  que  l'assonance  de  nom  : 
rien  dans  les  fonctions  de  cette  abstraction  personnifiée*  ne  la  préparait 
à  ce  culte  ni  à  cette  association.  Les  seules  divinités  iraniennes  que  l'on 
pourrait  voir  associées  à  Anâhila  sont  soit  Mithra,  que  nous  avons  vu 
plus  haut  invoqué  avec  elle,  et  qui,  à  cette  époque,  avait  déjà  revêtu,  au 
moins  hors  de  l'Iran,  des  formes  imagées,  soit  le  dieu  mâle  des  eaux, 
Apâm  napât,  qui  est  la  source  de  la  Ranha,  c'est-cvdire  du  Tigre  voi- 
sin'' et  qui,  sous  le  nom  de  Bôrj,  est  le  collahorateur  d'Ardvîsûr;  peut- 
être  enfin  le  Hô/n  blanc,  le  Hôm  d'immortalité,  qui  pousse  dans  les  eaux 
d'Ardvîsûr  (Bund.  XXVIl,  4  ;  cf  plus  haut,  p.  317). 


0.  a.  Pa  nâm  i  Yazdà.  Au  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 

Vienne  la  Dame  Ardv'isilr  ! 

Ezh  hamà  (junàh.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.. 

plupart  originaires  de  Lydie,  dans  ses  Chroniques  d'Orieiii  (/Irvue  archi'oL,  1885,  11, 
108;  1880,  l,15G).Voir  les  textes  ciassicfues  dans  Windisciimann,  Die  persische  AnAhila. 

7.  S.  Reinacd,  /.  /. 

8.  Vol.  I,  23-24. 

9.  Néryosengh  ad  Yasna  1,  15. 
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0.  h.  Khshnaothi-a.  Héjouissaace  d'Aluii'a  Mazda  1  elc... 
Frastuyc.  Je  loue  et  appelle  les  bonoes  pensées,  etc.. 
Staonii  asIieiD.  Ashem  vobù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 
Fravarànè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Réjouissance  à  la  rivière  Ardvi  Sûra  Anâhita,  saiutt;,  et  à  toules 
les  plantes  créées  par.AIazda', 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

Yalhâ  ahù  vairj'ô.  Le  Ràsp'i  :  Le  désir  du  Seigneur,    —  que   le   Zaotar   me   le 
dise  I  etc.. 


1 

\ .  Ahura  Mazda  dit  à  Spitama  Zaralhusbtra  : 

Offre  le  sacrifice,  ù  Spilama  Zarathushtra,  à  celle  Eau  mienne,  Ardvi 
Sûra  Anâhita,  au  loin  répandue,  guérissante,  ennemie  des  Daêvas,  fidèle 
à  la  loi  d'Ahura;  digne  de  recevoir  le  sacrifice  dans  le  monde  des  corps; 
digne  de  recevoir  la  prière  dans  le  monde  des  corps  ;  sainte,  qui  multiplie 
ses  dons;  sainte,  qui  multiplie  les  troupeaux;  sainte,  qui  multiplie  les 
biens;  sainte,  qui  multiplie  la  richesse;  sainte,  qui  multiplie  tout  le 
pays  ; 

1.  qui  purifie  la  semence  de  tous  les  mâles;  qui  purifie,  pour  enfanter, 
la  matrice  de  toutes  les  femelles;  qui  donne  un  bon  enfantement  à  toutes 
les  femelles;  qui  fait  venir  à  toutes  les  femelles  lelail  qu'il  faut  et  tel  qu'il 
faut; 

3.  grande,  au  loin  célèbre;  aussi  grande  à  elle  seule  que  toutes  les  eaux 
réunies  qui  courent  sur  celle  terre; 

qui  court  avec  puissance  de  la  hauteur  Hukairya  à  la  mer  Vouru-kasha. 

4.  Sur  toutes  les  rives  la  mer  Vouru-kasha  bouillonne  et  tout  le  centre 
delà  mer  Vouru-kaslia  bouillonne,  quand  y  court,  quand  s'y  précipite  Ardvi 
Sûra  Anâhita; 


'1.  Cf.  S'irôza,  10  (jour  Ai)àu). 

2.  Tout  le  développement  qui  suit  jusqu'au  §  G  exclusivement  est  identique  à 
Yasna  LXV,  1-5.  Voir  là  pour  le  commentaire.  Le  même  développement,  augmenté 
du  §6,  forme  la  partie  essentielle  de  VAbàn  I\ijdijish. 
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qui  a  mille  lacs  et  mille  canaux;  chacun  de  ces  lacs,  chacun  de  se 
canaux  est  long  de  quarante  journées  de  course  d'un  cavalier  bien 
monté. 

o.  De  cette  seule  mienne  rivière,  un  seul  canal  s'épandrait  sur  les  sept 
Karshvares  de  la  terre;  cette  seule  mienne  rivière  porte  eaux  en  tout 
temps,  élé  et  hiver.  Cette  mienne  rivière  purifie  la  semence  des  mâles,  la 
matrice  des  femelles,  le  lait  des  femelles. 

6.  Moi,  A.bura  .Mazda,  je  la  fis  jaillir  par  la  force  de  ma  langue ^  pour  la 
prospérité  de  la  maison,  du  bourg,  du  district,  du  pays;  pour  les  protéger, 
les  entretenir,  les  surveiller,  pour  les  garder  elles  conserver. 

7.  .\lors  s'avança,  ô  Zarathushlra,  Ardvi  Sùra  Anâhita,  de  devant  le 
créateur  Mazda*.  Beaux  étaient  ses  bras  blancs,  épais  comme  des  épaules 
de  cheval;  elle  s'avança,  belle...,  ^  rapide,  avec 
ses  bras  épais,  se  disant  en  son  cœur  : 

8.  «  Qui  me  louera?  Qui  m'offrira  en  sacrifice  les  libations,  unies  au 
Haoma  et  au  [lait]  de  la  vache,  préparées  purement  et  filtrées*^?  Quel  est 
l'homme  —  je  m'attacherai  à  lui  —  qui  s'attache  à  moi,  qui  pense  à  mon 
gré,  qui  me  prodigue  ses  dons  et  qui  est  bon  de  pensée?  » 

9.  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le  sa- 
crifice traditionnel",  je  veux  lui  offrir  un  bon  sacrifice;  je  veux  offrir  les 
libations  à  Ardvi  Sûra  Anâhita,  sainte.  Ainsi  sois-tu  docile  à  notre 
appeF!  Ainsi  sois-tu  honorée  d'un  bon  sacrifice'*,  Ardvi  Sùra  Anâhita,  avec 


3.  bizvàrenà  :  traduit  par  conjecture,  comme  un  dérivé  ou  un  composé  de  hizu 
ou  hizva  ('Lizva-arena.  «  l'action  de  la  langue  »?  cf.  erenâvi,  kai-t,  vol.  I,  85,  n.  8; 
ou  bien  'hizu-zvârena,  cf.  vizvàrentàm,  bard  pâklùm,  liarâ  farhakkluklûm,  Vd.  VIII, 
n.  16.) 

4.  haca  datliiishat  Mazdào. 

5.  frà  srira  zusha  sispata  ;  ziisha  se  retrouve  au  §  126,  frazushem  adhkcm  ;  le  Far- 
hang  imprimé  le  traduit  klntslôk,  dont  j'ignore  le  sens  ;  sispata  peut  être  un  dérivé 
avec  redoublement  de  su,  si-sv-ata  :  «  le  zusha  gonflé  »,  cf.  note  157. 

6.  Qui  m'offrira  le  sacrifice  de  Haoma?  Cf.  Vd.  XIV,  4.  —  Cf.  plus  bas  §  8,  §  11  et 
§  124. 

7.  Formule  usuelle  desYashls. 

8.  zavano-sâstaicf.  hush-liàmsâsfa,  la  fcnimo  bien  instruite,  obéissante  à  son  mari. 

9.  hujaslilalara,  litt.  «  très  bien  honorée  de  sacrifice  ».  Puisse  ce  sacrifice  être 
bien  accompli  et  bien  reçu  ! 
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le  Haoma  et  le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texle  divin,  la 
parole,  les  actes,  les  libations  et  les  paroles  droites'"! 
Yêrîhê  hâtâm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc. 


Il 

10".  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zaratliushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anâliita,  au  loin  répandue,  guérissante,  ennemie  des  Daêvas,  fidèle  à  la  loi  d'Ahura: 
digne  de  recevoir  le  sacrifice  dans  le  monde  des  espèces;  digne  de  recevoir  la  prière 
dans  le  monde  des  corps;  sainte,  qui  multiplie  ses  dons;  sainte,  qui  multiplie  les 
troupeaux;  sainte,  qui  multiplie  les  biens;  sainte,  qui  multiplie  la  richesse;  sainte, 
qui  multiplie  tout  le  pays. 

il".  Oui  va  de  l'avant  sur  son  char'-,  et  tient  les  rênes '^  du  char,  portée 
sur  ce  char,  attendant  un  homme'*  et  se  disant  en  son  cœur  : 

15  *'.  (I  Qui  me  louera  Qui  m'otfrira  en  sacritîce  les  libations  unies  au 
Haoma  et  au  [lail]  de  la  vache,  purement  préparées  et  filtrées?  Quel  est 
l'homme  — je  m'attacherai  à  lui  —  qui  s'attache  à  moi,  qui  pense  à  mon 
gré,  qui  me  prodigue  ses  dons  et  qui  est  bon  de  pensée?  » 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  tradi- 
tionnel. .  ". 


m 

12.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  celle  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anàhita... 

13.  Que  traînent  quatre  chevaux  blancs'',  d'une  seule  et  même  robe,  de 

10.  Le  sacrifice  religieux  par  excellence  :  voir  note  21. 
11.§11  =  §1. 

12.  yô  (sic)  paourvô-vâshem  vazâitê,   «  qui   va  avec  char  en  avant  »  (la  lecture 
paourva  n'est  que  dans  W,  copie  récente  faite  sur  l'édition  de  Wcstergaard). 

13.  àkhnào  :  traduction  conjecturale.  Justi  en  rapproche  àyv.ù'hr,. 

14.  Attendant  un  liommequi  lui  offre  le  sacrifice.  —  paitislimarcmna,  YasnaXXlII, 
5,  note  10.  Cf.  s  123. 

15.  Répétition  de  la  formule  du  S  8,  répétée  encore  §  124. 

16.  Le  reste  comme  au  s-  9. 

17.  Mithridatc  ofiVc  en  sacrifice  à  Poséidon  un  char  attelé  de  quatre  chevaux 
blancs  (Appie.n,  Mithr.,  71).  —  Cf.  §  120. 

T.  H.  47 
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même  san,£:'^  hauts  de  taille,  qui  écrasent  la  malfaisance  de  tous  ceux  qui 
infligent  le  mal,  Daêvas  et  hommes,  Yâtus  et  Pairikas,  tyrans,  aveugles  et 
sourds". 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  tradi- 
tionnel, etc.. 


IV 

14.  Offre  le  sacrifice,  à  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sûra 
Anàhita... 

15.  Forte  et  brillante,  haute  et  belle  de  taille,  de  qui  descendent,  jour 
et  nuit,  les  eaux  -"  qui  s'épandent  en  autant  d'eaux  qu'il  y  a  courant  sur 
cette  terre,  et  qui  court  avec  force. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


16.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne^,  .\rdvi  Sùra 
Anâhita.... 

17.  A  elle  sacrifia  le  créateur  Ahura  Mazda,  dans  l'.Airyanem  Vaêjô, 
qu'arrose  la  Vanuhi  Dâitya-'  ;  il  lui  offrait  le  Haoma  avec  le  lait,  avec  le 
Baresman,  avec  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes, 
les  libations  et  les  paroles  droites". 

18.  liama-nàfaèni  :  cf.  hàmô-nàfô,  Yt.  XXIV,  9. 

19.  Cf.  Yasna  IX,  18. 

20.  tàtâo  àpô...  yatlia  yispào  imào  àpô  :  on  pourrait  penser  que  tàtâo  est  en  corré- 
lation avec  yatha,  et  est  une  forme  redoublée  du  Ihèuie  démonstratif  ta;  mais  le 
passage  analogue  du  Yt.  VIII,  47  (tàlào  urvàtLrào  Ifaèsbazyào)  montre  que  c'est  un 
qualificatif.  Je  le  traduis,  très  hypothétiquement,  comme  un  participe  de  tan  :  cf. 
Yt.  X,  61,  note  102.  Peut-être  «  les  eaux  maternelles  »  (cf.  sscr.  tàta). 

21.  Voir  Vd.  I,  note  4.  —  Le  sacrifice  offert  par  Ahura  est  le  type  du  sacrifice  re- 
ligieux, par  opposition  au  sacrifice  guerrier,  qui  consiste  en  offrandes  sanglantes 
(voir  §§  21,  25,  29,  33,  etc.). 

22.  Voir  dans  les  Etudes  iraniennes,  11,288,  la  traduction  pehlvie  de  cette  formule 
(§  6  du  K/torsh'id  Nijnyhli).  .(c  donne  ici  la  traduction  sanscrite  correspondante 
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18.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sûra  Anâhita,  que  j'amène  le  fils  de  Pourushaspa,  le  saint 
Zarathushtra,  à  penser  selon  ma  religion,  à  parler  selon  ma  religion,  à 
agir  selon  ma  religion -\ 

19.  Ardvi  Sùra  Anâhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait",  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur-'. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magaiflcence  et  sa  Gloire,  etc.... 


VI 

20.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spilama  Zarathushtra.  à  celte  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anâhita... 

21.  Aelle  sacrifia  Haoshyanha,le  Paradhâta-\dans  sa  forteresse  du 


(qui  naanque  dans  le  texte  donné  dans  les  Etudes,  p.  292),  d'après  le  vieux  Khorda 
Avesta  sanscrit  de  Dastur  Jamaspji  :  homa  vrikshena,  gava,  barasmanena,  jihvayà 
dakshataraijd,  mnlltracacanâis  (Avista vânyàis),  karmanùca  (kàryam  yat  antar  ijis- 
nau),yo?'''rta  (kila  prftnena  udakasambhûtena),.sa<i/o/i'<oiA/çcà  vân'tbhis.  Laoma  yô gava 
est  l'offrande  de  Haonia  et  de  j'ivâm  ;  zaothra  est  l'offrande  de  libations  ;  bizvô- 
danliù,  màthra,  vac,  arshukliJlia  sont  différents  aspects  de  l'élément  du  sacrifice  qui 
consiste  en  paroles, vac  étant  la  parole  proprement  dite,  màthra  le  texte  divin,  r.\vesla, 
arshukhdha  l'Avesla  correctement  récité  (Yasna  XVI,  1,  note  2),  hizvô-danhô  étant  la 
bonne  prononciation,  la  vertu  de  la  langue  qui  assure  le  succès  de  la  partie  orale  du 
sacrifice  ;  shyaothna  désigne  les  actes  sacrificiels.  —  Cet  ensemble  sacrificiel  est 
désigné  par  l'expression  technique  gava-irista  (Yasna  X,  13  ;  vol.  1,  104,  note  41). 

23.  Prière  analogue  à  celle  que  Zoroastre  adressera  plus  tard  à  Ardvi  Sùra  pour 
obtenir  la  conversion  de  Vishtàspa  (§  105).  On  a  vu  dans  le  Vendidad  (XIX,  6) 
Ahriman  essayer  de  conserver  Zoroastre  à  l'idolâtrie  de  ses  ancêtres.  A  présent 
encore  «  l'Etre  de  mensonge  et  l'Être  de  vérité  élèvent  la  voix  pour  entraîner  le 
cœur  et  la  pensée  de  l'homme  »  (Y'asna  XXXI,  12,  et  note  47). 

24.  aredrài  :  aredra  est  employé  dans  les  Gâthas  comme  substantif  neutre  signi- 
fiant don,  dakshind  ;  dans  le  reste  de  l'Avesta  comme  adjectif  signifiant  celui  qui 
donne  (cf.  Yt.  X,"65). 

25.  «làthrish  àyaptem;  ùyaptcm  dépend  du  substantif  verbal  dàthrisL  (accusatif 
pluriel  d'un  abstrait  dàthri). 

2G.  Paradhâla,  pêskdât,  est  le  nom  donné  aux  premiers  rois  qui  ont  régné  sur  la 
terre  et  ont  organisé  la  société.  «  Ils  ont  régné  sur  toute  la  terre,  dit  Albiruni 
{Chronology,  110),  découvert  les  mines,  produit  les  métaux,  inventé  les  éléments 
des  métiers  et  des  arts,  pratiqué  la  justice  sur  la  terre  et  adoré  Uieu  comme  il  le 
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Hara-'  :  il  lui  offrait  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  mou- 
tons-'. 

22.  11  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sûra  Anâhita,  que  j'obtienne  l'empire  suprême  sur  tous  les 
pays^',  sur  les  démons  et  les  hommss,  sur  les  Yàtus  et  les  Pairikas,  sur 
les  tyrans,  les  aveugles  et  les  sourds^",  et  que  je  détruise  les  deux  tiers" 


faut  )).  Ils  soQt  nommés  paradiiâta  ou  pêsh-ddl, ditle  Commentaire  du  Vendidad  XX, 
i  (cf.  p.  n.  7),  «  parce  qu'ils  ont  les  premiers  mis  en  vigueur  la  loi  de  la  royauté  » 
{ddd  khûtdîh).  La  dynastie  des  Peshdadiens,  selon  Albiruni,  comprend  Hoshang, 
Tahmurath,  Jamshid,  (Zoliàk)  et  Faridûn. 

HaosLyanha, //d^Aan!^,  est  le  Peshdadien  par  exellence,car  c'est  lui  qui  créa  l'ins- 
titution de  la  royauté,  dahyupallh,  «  pour  la  protection  et  le  gouvernement  des 
hommes  »  [Dhikart,  VIII,  13,  5).  Il  était  fils  de  Fravâk,  fils  de  Siyàmak,  fils  de  Ma- 
shya,  fils  de  Gàyômart  (i?(/nf/.,XXXI,  1  ;  Albirvsï,  Ckroiiology,  111).  Son  frère,  Vaî- 
kart,  le  Peshdadien,  institua  l'autre  force  de  la  société,  l'agriculturCj  le  Dilidnkànih, 
destiné  à  l'entretien  du  monde  [zaki  Dihdnkdnlh  pun  varzitdrlh  farvarldr'ihi  gêhân 
madam  Vaikart  Pêshddt,  zakl  Dahyûpalili  pun  pdnakih  u-râyînUdrihl  dàm  madam 
Hôsluinyl  Pèslidàl  ;  Diukart,  l.  l.  ;  cf.  Albiruni,  riironoloriy,  206,  où  les  deux  insti- 
tutions sont  citées  sous  le  nom  de  Dahûfadkiyya  et  Dahijdna. 

27.  upa  upa-l)di  Harayaô ;  le  sens  propre  de  upa-bdi  est  inconnu;  l'expression 
entière  est  sans  doute  une  dénomination  du  Taèra,  le  sommet  central  de  l'Alborz  ou 
Hara  Berezaiti,  car  c'est  là  que  le  passage  parallèle  Y.  XV,  7,  fait  adresser  sa  prière 
par  Haoshanha  ;  upa-bdi  est  sans  doute  un  dérivé  de  upa-l>and  (cf.  tliri-hda,  Yt.  VIII, 
55)  :  dans  ce  passage  parallèle  le  Taêra  est  dit»  aux  jointures  de  fer  »  :  peut-être  s'agit- 
il  d'un  palais  de  fer  comme  celui  qu'.\fràsyàb  se  bâtit  sous  terre  (vol.  l,p.  111,  n.l9j. 

28.  Le  sacrifice  typique  du  guerrier,  et  peut-être  le  sacrifice  royal.  Héraclide  de 
Cumes,  dans  ses  Ilepjai  (Fragmenta  historicorum,  éd.  Didot,  II,  96),  rapporte  que 
l'on  tuait  tous  les  jours  pour  le  Grand  Roi  mille  victimes  (tïpEÏa),  chevaux,  cha- 
meaux, bœufs,  ânes,  cerfs  et  surtout  moutons  (cf.  Vd.  XXII,  3).  Une  partie  était 
consommée  à  la  table  royale  :  le  reste  servait  à  l'alimentation  des  gens  du  palais 
ou  du  peuple.  —  Quant  à  la  matière  du  sacrifice,  le  sacrifice  des  Yashts,  offrant 
trois  sortes  de  victimes,  rappelle  les  -ç.'.--'jx  grecques,  les  suovelauriUa  latines  : 
seulement  le  porc  y  est  remplacé  par  le  cheval. 

29.  La  royauté  universelle, sur  les  sept  Keshvares  de  la  terre.  Ont  eu  cette  royauté 
les  trois  premiers  Peshdadiens,  Hôshang,  Tahmurath  (Yt.  XV,  12)  et  Jamshid  ((«//•a, 
§  26),  l'usurpateur  Zohàk  [Dhikart,  Vlll,  13,  8)  l't  un  Kéanide,  Kai  Kàùs  [infra,  §  4, 
6)  :  cf.  Dinkart,  Vlll,  13,  6-7-8-12. 

30.  Voir  Yasna  IX,  18  et  notes. 

31.  Formule  épique  qui  devait  être  consacrée,  car  elle  se  retrouve  souvent  dans 
le  Livre  des  Rois  :  I,  31;  II,  134,  224,  389,  422;  IV,  95,  etc.  Firdausi  a  ici  beaucoup 
altéré  la  fable  ancienne  :  il  fait  de  Hôshang  le  fils  de  Syàmak  et  le  petit-fils  de  Gàyô- 
mart (cf.  supra,  note  26).  Sou  père,  Syàmak,  ayant  été  tué  par  le  Uiv  noir,  il  lève 
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des    démons    du    Mâzana^-  et    des    méclianls    du    Varena^\ 

une  armée  de  lions,  de  tigres,  de  Péris  et  détruit  le  Div  :  après  quoi  il  succède  à 
son  grand-père  et  règne  sur  les  sept  Karshvares. 

32.  Les  Divs  du  Màzandarân.  Les  indigènes  du  Màzandaràn,  appartenant  à  une 
race  sauvage,  non  iranienne^  jouent  dans  la  littérature  persane  le  rôle  des  dasyus 
dans  les  Védas,  et  leur  pays,  d'une  végélalion  merveilleuse,  mais  infesté  de  fièvres, 
est  à  peu  près  pour  la  légende  iranienne  ce  que  Ceylan  est  dansle  Ràmâyana.  Le 
Nask  Sûlkar  les  décrivait  comme  des  sortes  de  Cyclopes,  à  qui  la  mer  n'allait  qu'à 
mi-jambe  ou  jusqu'au  nombril  ;  à  ses  plus  grandes  profondeurs,  elle  leur  allait 
jusqu'à  la  bouche.  Après  la  chute  de  Zohâk,  ils  infestaient  le  Khvaniras  et  ses 
habitants,  qui  se  plaignirent  à  Faridùn  et  commençaient  à  regretter  Zohàk  qui  du 
moins  les  défendait  contre  ces  barbares.  Faridùn  les  somme  d'évacuer  le  Khvaniras; 
après  un  échange  de  défis  homériques,  ils  sont  vaincus,  repoussés  et  poursuivis 
par  Faridùn  jusque  dans  leurs  montagnes.  Il  les  extermine  par  milliers  :  les  deux 
tiers  sont  massacrés,  le  tiers  qui  reste  retourne  battu  et  épuisé.  Et  jamais  depuis 
homme  du  Màzandarân  n'osa  repasser  la  montagne  et  entrer  en  Iran,  sauf  les  deux 
apôtres  du  pays,  Spiti  Uspàsnu  et  Erezràspa  Uspàsnu  (Yt.  XIII,  121  ;  West,  IV,  p.  218, 
note  7),  qui  vinrent  s'instruire  auprès  de  Frashaoshlra,  le  beau-père  de  Zoroastre 
(Dinkart,  IX,  21,  17-24).  Mais  nul  non  plus  de  l'Iran  n'osa  s'enfoncer  dans  leurs 
forêts  :  Kai  Kàùs,  qui  tenta  l'aventure,  séduit  par  les  chants  d'un  sorcier  ménes- 
trel, faillit  perdre  dans  leur  pays  la  liberté  et  la  vie.  Le  Màzandaràn  ne  fut  jamais 
complètement  iranisé.Le  Bundahish  fait  descendre  ses  habitants  d'un  couple  diffé- 
rent des  Iraniens  (XV,  28)  et  Firdausi  parle  toujours  d'eux  comme  d'une  race  étran- 
gère. Sous  les  Sassanides,  une  partie  du  pays  était  encore  idolâtre,  et  dans  le  Jd- 
mdsp  Ndmak,  Vishtâsp  sent  le  besoin  de  demander  à  son  maifre  si  les  Mâzandarâ- 
niens  (et  les  Turcs)  sont  des  hommes  ou  des  démons,  et  où  va  leur  âme  après  la 
mort.  Jàmâsp  répond  qu'ils  sont  tous  des  hommes  (cf.  Dinkart,  l.  /. ,  §  19),  qu'une 
partie  d'entre  eux  suit  la  loi  d'Auhrmazd,  une  partie  celle  d'Ahriman  et  la  plupart 
vont  au  Paradis  (u  amat  ijamitùnd  frahUt  ol  vahis/it  udalhjar  ol  dushakh  ozalùnd). 
Aujourd'hui  encore  les  Persans,  dont  ils  diffèrent  autant  que  possible  par  leur  haute 
stature  et  par  tout  leur  type,  les  considèrent  comme  une  autre  race.  —  Le  nom 
Màzandaràn  est  un  comparatif  de  direction,  formé  de  Màzana,  d'où  *Mùzaiia-tar.i, 
comme  Ushas-tara,  oriental,  formé  de  Usliab. 

33.  varenyaiiàmca  drvatùm.  L'analogie  de  màzanyaiiàm  daùranàni  donne  lieu  de  croire 
que  nous  avons  ici  aussi  afl'aire  à  une  population  étrangère  ou  au  moins  infidèle, 
celle  du  Varena.  Le  Vareoa  est  la  quatorzième  région  créée  par  Ahura  (Vd.  I,  18)  : 
d'après  la  tradition,  c'est  le  l'atashkkvdnjar  ou  Dailam,  le  Gilau  moderne,  c'est- 
à-dire  le  pays  limitrophe  du  Màzandarân,  et  dont  la  population  est  aussi  considérée 
par  Firdausi  comme  non  iranienne.  «  C'est  pour  le  Varena  qu'a  été  créé  Thraê- 
taona,  meurtrier  d'Azhi  Dahàka  »  (Vd.  1, 18,  notes  38  et  41).  La  population  n'était 
pas  sauvage  puisqu'elle  ne  porte  pas  le  nom  de  daêvas  et  que  le  pays  compte 
parmi  les  meilleures  contrées  créées  par  Ahura  :  mais  il  y  avait  un  fort  élément 
d'infidèles,  de  drvaût,  probablement  non  iraniens,  ce  que  représente  la  contre-' 
création  d'Ahriman  qui  est  «  l'oppression  étrangère  ». 

L'Avesta  joue  souvent  sur  l'homonymie  du  nom  géographique  Varen,-»  avec  le 
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23.  Ardvi  Sùra  Anàhila  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

VII 

24.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  celle  Eau  mienne,  Ardvi  Sûra 
Anâhita,  etc.... 

25.  A  elle  sacrifia  Yima  Khshaêta*',  le  bon  pasteur,  sur  la  hauteur 
Hukairya^^  :  il  lui  offrait  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  mou- 
tons. 

26.  11  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne^  bienfai- 
sante Ardvi  Sùra  Anâhita,  que  j'obtienne  l'empire  suprême  sur  tous  les 
pays^*,  sur  les  démons  et  les  hommes,  sur  les  Yàtus  et  les  Pairikas,  sur 
les  tyrans,  les  aveugles  et  les  sourds^",  et  que  je  retire  de  la  main  des  dé- 
mons richesse  et  bien-être,  graisse  et  troupeaux,  prospérité  et  gloire'". 

27.  Ardvi  Sùra  Anâhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


vm 

28.  Offre  le  sacrifice,  6  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  .\r(lvi  Sûra 
Anfihita,  etc.... 


mot  varena,  qui  désigne  le  démon  du  mauvais  désir,  de  la  luxure  [Mlnôkkard,  II,  23), 
de  la  passion  égoïste  [Kàma  matsarin,  Yt.  I,  19),  de  sorte  que  varenya  drvant  évoque 
en  même  temps  l'idée  de  «  méchants  livrés  aux  passions  mauvaises  ».  Cf.  Yt.  I,  19. 
3i.  Yima  Khshucta,  Jamshid:  voir  pp.  16-17. 

35.  Le  mont  flùkar,  un  des  sommets  de  l'Alborz,  d'où  descend  la  rivière  Anâhita 
(§  96),  atteint  la  région  des  étoiles. 

36.  Jamshid  fut  le  troisième  roi  universel  (note  29):  pour  le  second,  voir  Yt.  XV,  12 

37.  Takhma  Urupan,  Tahmuraf,  ayant  été  dévoré  par  Ahriman  (Yt.XV,  11,  note), 
toute  la  civilisation  fut  engloutie  avec  lui.  Un  Rivâijat  persan  (publié  par  M.  Spiegel, 
/unleitutifj ,  II,  317  sq.)  raconte  comment  Jamshid  s'y  prit  pour  «  retirer  du 
ventre  d'Aliriman  l'ordre  du  monde  qu'il  avait  avalé  »  [paêmâ  i  gét/ii/â  i  6i  duzh- 
dalia  dnruand  i  Aharman  liupàrd  estât  vash  ezh  askkum  awdz/i  dward;  M'uiôkhard, 
XXI,  32.  awdzh  dward  répond  au  uzbaràni  du  texte). 
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29.  A  elle  sacrifia  Azhi  Dahâka•^^  aux  Irois  gueules,  dans  le  pays  de 
Bawri^^  :  il  lui  offrait  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  moulons. 

30.  Il  l'implorail,  disant  :  «  Donne-moi  celte  faveur,  ô  bonue,  bienfai- 
sante Ardvi  Sùra  Anàhita,  que  je  dépeuple  d'hommes'"  tous  les  sept 
Karshvares.  » 

31.  Point  ne  lui  accorda  cette  faveur  Ardvi  Sùra  Anàhita. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IX 

32.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anàhita,  etc.... 

33.  A  elle  sacrifia  Thraêtaona*',  l'héritier*-  de  la  puissante  maison 
d'Àthwya,  dans  le  Yarena  aux  quatre  coins  "  :  il  lui  offrait  cent  chevaux 
mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  moulons. 

34.  m'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sùra  Anàhita,  que  je  puisse  écraser  Azhi  Dahâka,  aux  trois 
gueules,  aux  trois  têtes,  aux  six  yeux,  aux  mille  sens;  Druj  démoniaque 
très  forte  ;  méchant  funeste  au  monde  ;  la  Druj  la  plus  forte  qu'Aùgra 
Mainyu  ait  créée  contre  le  monde  des  corps,  pour  la  destruction  du  monde 


38.  Azhi  Datiâka,  le  Serpent  à  trois  têtes,  qui  renverse  et  melà  mortYima  Ivhshaêta, 
règne  1,000  ans  sur  toute  la  terre  et  est  à  son  tour  renversé  par  Thraètaona  :  voir 
vol.  I,  86,  note  20. 

39.  Bawrl  ou  Bawli  (le  zend  n'a  pointdc  caractère  spécial  pour  rendre  1)  est  très 
certainement  Babylone  (perse  Bàlnlu),  car  la  légende  postérieure  met  le  palais  de 
Zohàk  à  Babylone  (v.  llamzali,  cité  Yt.  XV,  49,  note  ).  La  domination  d'Azlii  UahàUa 
semble  donc  avoir  été  identifiée  avec  celle  des  Chaldéens.  Plus  tard,  quand  la  Chaldée 
fut  oubliée,  Azhi  Dahfika  devint  un  Arabe.  Ce  changement  est  déjà  effectué  dans  le 
Nask  D;"imdàd,  la  source  du  Bundahish,  qui  fait  descendre  Zohâk  de  7'(î:,  frère  de 
Ilùshang,  et  ancêtre  des  Tdz\k  ou  Arabes  {Dînkari,  VIII,  13,  8;  /iund.,  XV,  26-28). 

40.  Litt.  «  que  je  fasse  absence  d'hommes  (amasliyà)  sur  tous  les  sept  Karsh- 
vares ». 

41.  Thraètaona,  FarXdûn,  qui  renverse  Azhi  Dahàka  et  l'onchaine  au  Damàvand 
(vol.  I,  86,  note  20;  cf.  Dinkart,  XIX,  21). 

42.  vîsù-puthrù  ;  voir  Vd.  Vil,  43,  note  57. 

43.  Le  Gitan  :  Vd.  I,  18,  note,  et  dans  ce  Vaslit,  note  33. 
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du  Bien";  el  que  j'emmène  et  délivre^^  ses  deux  femmes,  Savanhavàc  et 
Erenavàc'^  qui  sont  de  corps  les  plus  belles  des  femmes  et  qui  sont  la 
merveille  du  monde*". 

35.  Ardvi  Sûra  Anâhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

ALèrr.ja.  Far  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  elc... 


C6.  Oflre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zaratliuslitra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anâhita,  etc.. 

37.  A  elle  sacrifia  le  vaillant  Keresâspa'\  derrière lelacPishinah"  ; 
il  lui  ofTrait  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  moutons. 

38.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bien- 
faisante Ardvi  Sùra  Anâhita,  que  je  puisse  écraser  Gandarewa  aux 
talons  d'or^°,  qui  fait  bouillonner  d'un  bord  à  l'autre  la  mer  Vouru- 


44.  Voir  Yasna  IX,  8  et  commentaire. 

45.  azâni...zazâtêé,  «  que  j'amène...  pour  délivrance  »  (en  traduisant  zazâiti  d'après 
l'équation  zà  zr  shahhûnlan,  hishtan). 

46.  Voir  vol.  1,  xLvi-XLVin.  —  Jamshid,  d'après  le  Shah  Nània,  avait  deux  fdles 
d'une  merveilleuse  beauté,  Shahrinàz,  à  la  taille  de  cyprès,  et  Arnavâz,  k  la  face  de 
lune  (j'i  rfi'  L«4-  ;j^  et  j'jîj'  ol»  i/'j),  que  Zohàk,  après  son  usurpation,  enleva  et 
prit  pour  femmes.  Farîdùn  «  tira  de  l'appartement  de  Zohâk  les  deux  belles  aux 
yeux  noirs  »  et  les  fit  passer  dans  son  harem.  Cf.  Eludes  iraniennes,  II,  214-216. 

47.  {faèlliyâi  tê  yôi  abdôtemè  :  traduit  par  conjecture,  d'après  abda,  afad,  admi- 
rable :  cf.  p.  25,  note  30. 

48.  nairè-manâo  Kcrcsâspô,  Garshàsp  Narimàn;  le  héros  de  la  légende  de  Caboul 
(Yasna  XI,  11,  note  38;  Vd.  I,  10,  note  23  ;  voir  la  liste  de  ses  exploits,  Yt.  XIX, 
38-44). 

49.  La  vallée  de  Pish'in  au  sud  de  Caboul.  —  Derrière,  pasnê,  signifie  sans  doute 
à  l'ouest  du  lac,  le  visage  étant  dirigé  vers  l'orient. 

50.  Le  Gandarewa,  d'après  les  Rivàyats  pehlvis  et  parsis,  était  un  monstre  qui 
pouvait  avaler  douze  hommes  à  la  fois;  sa  tête  touchait  le  soleil  :  on  l'appelait  zar-a 
pàslin,  parce  que  la  mer  ne  lui  allait  pas  plus  haut  que  le  talon  (étymologie  popu- 
laire de  zara,  zairi,  confondu  avec  «jj,  la  mer).  Karsàsp  lutta  avec  lui  neuf  jours 
el  neuf  nuits;  à  la  lin,  il  le  tira  du  fond  de  la  mer  et  lui  écrasa  la  tête  avec  sa 
massue  (West,  Pahlavi  Jexls,  11,  369  sq.  ;  Spiegel,  Einkitung,  II,  339).  —  Le  Gaû- 
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kasha^'  ;  et  que  je  puisse  l'atteindre  à  la  course,  jusqu'à  la  maison  forle  du 
maudit,  sur  cette  terre  large,  ronde,  aux  extrémités  lointaines.  » 

39.  Ardvi  Sûra  Anâhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

Ahè  raya.  Par  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XI 

40.  Offre  le  sacrifice,  6  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sûra 
Anâhita,  etc.. 

41.  A  elle  sacrifia  le  bandit  touranien  Franhrasyan",  dans  son  pa- 
lais creusé  sous  cette  terre''  :  il  lui  offrait  cent  chevaux  mâles,  mille 
bœufs,  dix  mille  moutons. 

42.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sûra  Anâhita,  que  je  m'empare  de  la  Gloire  qui  flotte  au  mi- 
lieu de  la  mer  Vouru-kasha,  qui  est  la  Gloire  des  peuples  Aryens,  nés  et 
à  naître'*,  et  du  saint  Zarathushtra. 


darewa  parait  dans  les  Védas  sous  le  nom  de  Gandliarva  comme  un  être  équivoque, 
tantôt  dieu,  tantôt  démon,  gardien  céleste  de  Soma.  Le  Gaiïdarewa  semble  avoir 
encore  quelque  chose  de  cette  dignité  dans  le  Yt.  XV,  '27.  Dans  le  Sh;\h  Nàma 
il  est  mêlé  à  la  légende  de  Zoluïk  dont  il  est  premier  ministre.  Il  lui  était  proba- 
blement allié  dès  l'origine,  et  appartient  par  sa  naissance  au.K  mêmes  régions 
mythiques. 

51.  Voir  p.  71,  note  34. 

.52.  Franlirasyan,  Afràsijdb,  le  roi  légendaire  de  Touran^  dont  les  Uitles  contre 
l'Iran  remplissent  la  moitié  du  Shah  Nàma  et  qui,  à  quatre  reprises,  envahit  et 
conquiert  l'Iran,  mais  sans  pouvoir  le  garder.  Voir  sur  son  règne  1'.\ppe\dice  à  ce 
Yasht. 

53.  hafikainc  paiti  ainhào  zomù  :  le  palais  magique  construit  sous  terre  par  Fran- 
hrasyan  {Aogemaidê,  60,  et  Grand  Bttndahish  :  voir  vol.  I,  IH,  note  19)  :  la 
légende  postérieure  le  réduit  aux  humbles  proportions  d'une  chambre  taillée  dans 
une  caverne,  le  hang  d'Afràsyàb,  «-jL-I^sI  liCib,  où  il  se  réfugie  après  sa  défaite  et 
d'où  il  est  tiré  par  l'ermite  Hôm,  qui  le  livre  à  Kai  Khosrav.  Cf.  h'Iiides  iraniennes, 
II,  225. 

54.  Par  suite,  la  domination  sur  l'Iran  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  :  cf.  Sirôza, 
I,  9  et  notes.  Voir  au  Yt.  XIX,  56  sq.,  le  récit  de  ses  tentatives  pour  saisir  1(>  llvarenô. 

T.  II.  48 
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43.  Point  ne  lui  accorda  cette  faveur  Ardvi  Sûra  Aiiâhita. 
Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc 


XII 

44.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zaraihushtra,  à  celle  Eau  mienne,  .^rdvi  Sùra 
Anàhila,  elc 

45.  A  elle  sacrifia  le  vaillant,  le  très  saa;e  Kava  Usa''  sur  le  mont 
Erezifya^"  :  il  lui  offrait  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  mou- 
tons, 

46.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sùra  Anâhita,  que  j'obtienne  l'empire  suprême  sur  tous  les 
pays,  sur  les  démons  et  les  hommes,  sur  les  Yàtus  et  les  Pairikas.  sur  les 
tyrans,  les  aveugles  et  les  sourds.  » 

47.  Ardvi  Sùra  Anàhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc... 


XIIl 

48.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zaraihushtra,  à  celte  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anàhila,  etc.... 

49.   A   elle    sacrifia   le    héros    Haosrava  ',   marchant  à    l'em- 


55.  Kava  Usa,  Kal  h'àûs,  fils  de  Kavi  Ivavâla,  le  fondateur  de  la  seconde  dynastie, 
celle  des  Kéanides;  le  quatrième  souverain  universel  (§  46  et  Dinkarl,  VIII.  13,  13). 
Comme  Jamshid,  d'ailleurs,  il  se  laisse  aveugler  par  sa  fortune,  veut  joindre  le  ciel 
à  son  empire,  essaye  d'y  monter  et  en  est  précipité  (voir  Fragments,  Vd.  II,  6;  et 
Dinkarl,  XI.X,  22,  4-12)  :  il  veut  conquérir  le  iM;\Eandar;\n,  le  pays  des  magiciens,  et 
pense  y  périr;  le  llamàvaràn,  et  y  perd  sa  liberté.  Cf.  r.VppENDiCE. 

50.  Pi'obablement  un  pic  de  l'Alborz,  car  Kai  KAAs  érige  sur  l'Alborz  sept  palais, 
dont  l'un  rajeunit  tous  ceux  qui  enlronl  {firancl  lid.,  et  Dînkart,  IX,  22,  4). 

57.  Plus  généralement  appelé  Husravali,  Kni  K/iosmv  ;  cf.  Sirôza,  I,  n.  26.  Il  est 
fils  de  Sjàvnrsliàna,  Sijâvuk/ish,  le  fils  de  Kavi  Usa,  (]ui,  calomnié  auprès  de  son  père 
par  sa  belle-mère  Sùdàba,  dont  il  a  repoussé  l'amour  adultère,  s'enfuit  en  Touran 
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pire^*  des  pays  Aryens,  derrière  le  lac  Caêcasta  ■',  le  lac  profond,  aux  eaux 
salées"":  il  lui  offrait  cent  chevaux  raàles,  mille  bœufs,  dix  mille  moutons. 
50.  Il  l'implorait,  disant  :  »  Donne-moi  celte  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sûra  Anâhita,  que  j'obtienne  l'empire  suprême  sur  tous  les 
pays,  sur  les  démons  et  les  hommes,  sur  les  Yàtus  et  les  Pairikas,  sur  les 
tyrans,  les  aveugles  et  les  sourds"';  que  je  tienne  toujours  la  tète  des  at- 
telages, dans  la  longue  course °-  de  neuf  frâthweresa''^  à  travers  la  Ibrêt**, 
taudis  que  le  bandit  acharné  '"  lutte  à  dos  de  cheval. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


auprès  d'Afrâsyàb,  lequel  laccueille  et  lui  donne  sa  fille  en  mariage.  Mais  Syàvu- 
khsh  donne  ombrage  à  la  famille  d'Afrâsyàb  qui,  trompé  par  les  calomnies  des 
siens,  le  fait  mettre  à  mort.  Khosrav  s'enfuit  de  Touran  et  l'objet  de  sa  vie  est  de 
venger  son  père  sur  son  grand-père  (IX,  22  ;  XIX,  77).  Ce  Karda  fait  allusion  à  un 
incident  de  cette  longue  lutte  sur  lequel  le  Shah  Nâma,  notre  source  principale  pour 
l'histoire  de  la  geste  de  Khosrav,  est  muet:  il  s'agit  d'une  lutte  engagée  dans  la 
forêt  Blanche  entre  Khosrav  et  un  chef  ennemi,  nommé  Aurvasàra  (Yt.  XV,  22).  Il 
se  peut  d'ailleurs  que  l'épisode  d'Aurvasùra  soit  indépendant  de  la  geste  d'Afrâ- 
syàb. 

58.  l;lislialhràl  hankereniù  :  traduction  conjectuiale  (d'après  le  sanscrit  hram  : 
kereni  étant  à  'kliram  comme  pères  à  f ras  :  cf.  VIII,  8).  La  traduction  de  M.  Justi, 
Vereiniger  der  arischen  Lande  zu  einem  lleiche  (d'après  ham-kar),  s'accorde  peu 
avec  la  réalité  historique  :  car  Kai  Khosrav  n'apparait  pas  comme  le  créateur  ou  le 
restaurateur  de  l'unité  iranienne. 

59.  Caêcasta,  Cêcast,  nom  ancien  du  lac  Urumya  dans  l'.Vdarbaijàn  :  voir  vol.  I, 
154-155.  Un  des  e.\ploits  prêtés  à  Kai  Khosrav  est  la  destruction  d'un  temple  d'idoles, 
aux  bords  du  lac  Cêcast  (Bund.,  XVll,  7)  :  c'est  le  Bahmandiz  de  Firdausi  [Livre  des 
Rois,  II,  440).  Aurvasàra  aurait-il  été  le  maître  du  Bahmandiz? 

60.  ui'uyâpa,  épithèle  commune  au  lac  Caêcasta  et  à  la  mer  Vouru-kasha  (Vt.VIlI, 
8)  ;  ne  peut  signifier  «  aux  larges  eaux  »,  car  large  se  dit  en  zend  vouru  (perse  varu)  : 
la  caractéristique  essentielle  du  lac  Cêcast,  selon  les  géographes  persans,  est  que 
ses  eaux  sont  salées  comme  la  mer:  c'est  sur  cette  particularité  que  repose  notre 
traduction  conjecturale  du  mot  [l£ludes  iraniennes,  II,  179  180). 

61.  Cf.  S  26. 

62.  ana  hvaretàin  yàm  darcg^bàm  ;  corriger  hvaretâm  en  caretàm,  d'après  le  passage 
analogue,  Yt.  XIX,  77;  je  traduis  carela  comme  carelu,  aspras  (p.  25,  n.  32). 

6'.1  nava-frâtliweresàm,  pris  comme  nom  de  mesure;  mais  il  se  peut  que  la  cons- 
truction soit  toute  difrércnte  et  qu'on  ait  affaire  à  un  négatif  d'un  verbe  fràthwcres. 

64.  razurcni:  le  passage  analogue,  Yt.  .XV,  31,  a  spaôtineni  razurcm  «  la  forêt 
Blanche  »,  qui  est  le  Hat  des  forêts  selon  le  Bundahish  XXIV,  16,  et  (]ui  est  le 
théâtre  de  la  dernière  bataille  entre  Gushtàsp  et  ,\rjàsp  (Bahman  Yt.  111,  9). 

65.  On  voit  par  le  Yt.  XV, 31,  qu'il  s'agit  d'un  roi  Aurvasàra.  —  nurem  manô,  Ira- 
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XIV 


52.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spilama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anâhita,  etc.... 

53.  .4  elle  sacrifia'''*  Tusa'",  le  fort  guerrier,  sur  la  croupe  de  son  cheval, 
demandant  la  force  pour  ses  coursiers,  la  santé  pour  lui-même,  bonne 
garde  contre  ceux  qui  lui  font  du  mal,  la  défaite  de  ses  ennemis,  l'écrase- 
ment de  ses  adversaires,  de  ceux  qui  ne  l'aiment  pas,  de  ceux  qui  lui  font 
du  maP*. 

54.  m'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sùra  Anâhita,  que  je  puisse  écraser  les  vaillants  fils  de  Vaêsa- 
ka '*%  dans  leur  chàleau  de  Khshathrô-suka,  au  sommet  de  la  haute  et 
sainte  Kanlia'";  et  que  je  massacre  les  Touraniens  par  cinquantaines  et 


duit  par  conjecture;  cf.  à  manaiiba,  Yt.  X,  71.  Aurvasàra  combat  à  cheval,  et  Hu- 
sravah  sur  char. 

66.  Ou  plutôt:  l'adora:  il  n'y  a  pas  sacrifice  réel,  Tusa  étant  à  cheval  et  dans  la 
bataille  :  aussi  la  formule  :  »  il  lui  offrait  cent  chevaux,  etc.  »,  manque-t-elle  ici. 

67.  Un  des  Pahlavans  de  Kai  Khosrav,  auquel  il  disputa  un  instant  le  trône:  il 
était  fils  de  Nôdar  (Naolara),  lequel  était  fds  de  Minôcihr  (Manushcithi-a  ;  Bund., 
XXIX,  Q;  Livre  des  Rois,  11,429;  Grand  Bund.;  kvpE^mœ  àce  Yasht).  11  est  de  ceuxqui 
voulurent  accompagner  Kai  Khosrav  dans  son  voyage  dans  l'autre  monde  et  furen 
engloutis  dans  la  neige  [Livre  des  Rois,  IV,  214,  217)  :  c'est  l'un  des  Trente  immor- 
tels qui  viendront  assister  Sôshyans  dans  l'œuvre  finale  [Bund.,  XXIX,  6;  XXX,  17). 
Les  Sipàhdàrs  de  la  ville  de  Tiis,  dans  le  Khorasan,  prétendaient  descendre  de  lui. 

68.  Formule  fréquente  :  voir  le  commentaire  dans  le  Yasna,  LVII,  26. 

69.  aurva  liunavô  vaêsakaya  :  Lunu  «  fils  »  se  dit  des  races  perverses  (cf.  Yasna 
Ll,  10,  note  31)  :  vaèsaltaya  est  un  pluriel  de  Vaèsaki,  fils  de  Vaêsaka.  Vaèsaka, 
Vêsak  dans  le  Bundaliisli,  XXXI,  16,  Vèsa  dans  le  Shah  Nàma,  était  le  frère  de 
Pashang  et  l'oncle  d'Afràsyàb,  dont  son  fils,  le  sage  Piràn,  fut  le  conseiller  trop  mal 
écouté.  Pirân  périt  après  avoir  vu  périr  tous  ses  fils.  —  Tabari  donne  encore  la 
forme  l'Iran  W'iskdn  et  comme  forme  arabe  ferouz  Mesqàn  (tr.  fr.  Zotenberg,  I,  467). 

70.  Kaiilia  ou  Kandizh  (=  "kanha-dai'^za,  la  forteresse  de  kanha)  fut  fondée  par 
Syàvukhsh,  exilé,  et  c'est  là  que  naquit  Kai  Kliosrav  [Minûkh.,  II,  58).  Elle  fut  fon- 
dée dans  le  Ba/tdr,  expression  qui  semble  désigner  le  pays  de  Bukhàrà  [Livre  des 
Rois,  II,  280)  :  Nerchakhy  (1128)  attribue  expressément  à  Syàvukhsh  la  fondation 
de  IlukhArA,  où  l'on  montrait  son  tombeau  (Scuefeh,  Chrcslomalhie,  II,  44)  :  de 
son  temps  encore  on  y  chantait  la  complainte  de  Syàvukhsh  et  chaque  année,  au 
Nôrôz,  les  mages  lui  ollraicnt  un  coq  en  sacrifice.  D'autre  part,  Khivâ  peut  aussi 
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par  centaines,  par  centaines  et  par  milliers,  par  milliers  et  par  myriades, 
par  myriades  et  myriades  de  myriades. 

55.  Ardvi  Sûra  Anâhita  lui  accorda  celte  faveur,  comme  il  lui  appor- 
tait les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  fa- 
veur"'. 

Ahê  raja.  Pour  sa  maguificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XV 

56.  OiTre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anàhita,  etc.. 

57.  A  elle  sacrifièrent  les  vaillants  fils  de  Vaêsaka"",  au  château  de 
Khshalhrô-suka,  au  sommet  de  la  haute  et  sainte  kaûha  "  :  ils  lui  offraient 
cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  moutons. 

58.  Ils  l'imploraient,  disant  :  «  Donne-nous  cette  faveur,  ô  bonne,  bien- 
faisante Ardvi  Sùra  Anâhita,  que  nous  puissions  écraser  Tusa,  le  fort  guer- 
rier, et  massacrer  les  Aryens  par  cinquantaines  et  par  centaines,  par  cen- 
taines et  par  milliers,  par  miUiers  et  par  myriades,  par  myriades  et 
myriades  de  myriades. 

39.  Point  ne  leur  accorda  cette  faveur  Ardvi  Sùra  Anàhita. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


X\[ 

60.  Offre  le  sacrifice,  6  Spitama  Zaraltiusiitra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anâhita... 

revendiquer  l'honneur  d'être  identifié  à  Kanha,  car  c'est  de  l'arrivée  de  Syàvukhsh 
en  Touran  que  les  Khorazmiens  dataient  leur  ère  (Albirc.m,  Chronolog;/,  40).  — 
apanôtemem  haiiLaya  :  Kang  était  bâtie  sur  une  montagne  très  haute  (Livre  drs 
/{(lis,  II,  272;.  Kafulizii  est  à  proprement  parler  le  khshalLi-ô-suka. 

71.  D'après  Firdausi,  c'est  Kai  Khosrav  en  personne  qui,  au  terme  de  l'expé- 
dition de  vengeance,  emporte  Kangdèz  {Livrr  des  Rois,  IV,  142;  cf.  Minokfiard, 
XXIX,  62).—  Les  derniers  mots,  «  comme  il  lui  apportait  les  libations,  etc  »,  sont 
sans  doute  répétés  par  erreur. 
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61.  A  elle  sacrifia  le  passeur"-  Vifra  Navàza  ■^  quand  le  victorieux, 
le  fort  Thraêlaona  le  lança  en  l'air  sous  la  forme  d'un  vautour. 

62.  11  alla  ainsi  trois  jours  et  trois  nuits  durant,  en  route  vers  sa  de- 
meure, sans  pouvoir  descendre.  A  la  tin"'  de  la  troisième  nuit,  à  l'arrivée 
de  la  puissante  aurore'^,  au  premier  souffle  de  l'aurore"^,  il  invoqua  Ardvi 
SûraAnâhita  : 

63.  «  .4rdvi  Sùra  Anâliila,  vite,  accours  à  mon  aide,  h  l'instant  porte- 
moi  secours.  Je  t'apporterai  mille  libations,  unies  au  Haoma  et  au  [lait] 
de  la  vache,  pieusement  préparées  et  iiltrées'^  aux  bords  de  la  rivière 
Hanha'S  si  j'atteins  en  vie  la  terre  créée  d'Ahura  ,  si  j'atteins  ma 
demeure  ». 

64.  Ardvi  Sûra  .\nàiiila  accourut,  sous  la  forme  d'une  belle  jeune  fille, 
très  forte  et  de  belle  taille,  à  la  ceinture  haut  liée,  pure,  noble  et  d'un 

72.  pâurvô  (lecture  des  manuscrits  anciens;  les  manuscrits  modernes  corrigent 
en  paurvô,  paourvô,  «  ancien  »)  :  je  le  traduis  comme  dérivé  de  pàray,  «  faire  pas- 
ser »  ;  cf.  para,  «  rive  »  ;  voir  la  note  qui  suit. 

73.  Vifra  Navàza  ne  reparait  point  ailleurs  dans  l'Avesta,  sauf  dans  la  formule 
du  Yt.  XXllI,  4  .  L'épisode  n'est  point  à  la  place  qu'on  attendrait,  car  il  appar- 
tient au  cycle  de  Tliraêtaona  et  devrait  venir  après  le  Karda  IX,  au  lieu  d'être 
inséré  entre  le  cycle  de  Husravah  et  celui  de  Vishtâspa.  Cette  partie  de  la  légende 
est  très  écourtée  dans  Firdausi  :  on  voit  pourtant  que  quand  Faridûn,  dans  sa 
marche  sur  Bawli,  la  capitale  de  Zoliâk  (§  29),  arriva  au  bord  du  Tigre,  c'est-à-dire 
de  la  Rariha  (p.  15,  n.  44),  il  rencontra  de  la  part  du  gardien  du  gué  (pàurvô?)  une 
résistance  qu'il  éluda  en  franchissant  le  fleuve  à  la  nage  {Le  Livre  des  Mois,  I,  70). 
On  nous  dit  auparavant  {il/idem,  p.  68)  qu'un  ange  avait  enseigné  la  magie  à 
Faridùn.  Je  crois  que  Vifra  Navàza  et  ce  batelier  font  un  et  que  nous  avons  ici  un 
exemple  des  prouesses  magiques  de  Faridiln.  Ce  n'est  donc  pas  à  tort  que  Hamza 
donne  Faridùn  pour  l'inventeur  de  la  magie  (p.  101)  et  que  son  nom  est  invoqué  dans 
les  charmes  cl  les  incantations  (Anquetil,  11,  "135  sq.).  —  Ce  Vifra  Navàza  n'était 
pas  un  guerrier,  mais  plutôt  un  prêtre,  car  il  offre,  non  pas  le  sacrifice  sanglant 
des  héros,  mais  le  sacrifice  d'Ahura  et  de  Zoroastre  (vifra  est  phonétiquement  iden- 
tique au  védique  vipra,  épilhète  fréquente  du  prêtre). 

74.  thraoshta,  r&i:ihd  (Yt.  XXll,  5). 

75.  fràjyliinat  ushàoûhciii  sùrayào  ;  texte  barbare  ou  corrompu  :  fràffUmat-ushàon- 
bcni  est  un  composé  sur  le  type  fraorel-fralihshui  et  le  génitif  sûrayâo  est  amené 
par  l'analogie  de  lliraoslila...  Ihi-ilyayâo. 

76.  vivait iiu  upa  iishàoiiliciu  :  vivaitiiu  de  vi-và  ('?). 

77.  Cf.  Vasna  LXIll,  10,  note  17. 

78.  Ranha,  VAfvaiid  ou  Tigre  (p.  15,  n.  44)  :  de  retour  au  lleuve  aux  bords  diupiel 
il  habite,  il  en  pi'cndia  l'eau  en  zaolhra  ou  lui  olliiru  VùL-zôlir, 
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sang  illustre'';  chaussée  jusqu'à  la  cheville,   portant  un  diadème  d'or*", 
éblouissante. 

65.  Elle  le  saisit  par  les  bras  :  et  bien  vite,  ce  ne  fut  long,  il  arriva,  en 
course  rapide,  à  la  terre  créée  par  Ahura  et  dans  sa  demeure,  en  santé, 
sans  mal,  sans  blessure,  et  tel  qu'était  auparavant. 

66.  Ardvi  Sùra  Anàhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  d'elle  cette  faveur*'. 

Ahè  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XVII 

67.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Si'ira 
Anàhita,  etc.. 

68.  A  elle  sacrifia  Jâmâspa  **-,  quand  il  vit  venir  du  lointain  en  rang 
de  bataille  l'armée  des  méchants,  adorateurs  des  Daêvas  :  il  lui  offi'uit  cent 
chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  moutons. 

69.  II  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sùra  Anàhita,  que  je  remporte  h  moi  seul  autant  de  victoires 
que  tous  les  autres  Aryens.  » 

70.  Ardvi  Sûra  Anàhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
des  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  d'elle  cette  faveur. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

79.  raèvat  citlirem  âzàtayâo  :  iizàta=:p.  dzàd,  libre,  noble;  cilhrem-àzàta  a  donné 
le  nom  de  la  reine  Cihr-nznd  (origine  de  la  Shahrâzàd  des  Mille  et  une  Nuits). 

80.  urvikhshna;  traduction  conjecturale  (de  urvis,  «  tourner»?  serait  un  tour  de 
tête). 

81.  Les  mots«  comme  il  lui  apportait  les  libations,  etc.  »sont  sans  doute  répétés 
par  erreur,  le  pauvre  Vifra  Navàza  n'étant  pas  plus  en  état  d'offrir  le  sacrifice  dans 
les  régions  où  il  est  ballotté  que  le  guerrier  Tusa  sur  le  dos  de  son  cheval  (i;  53). 

82.  Le  ministre  de  Kavi  Visht;\spa,  qui  apparaît  plus  généralemeul  comme  un 
sage  (Yasna  XLIX,  9  ;  LI,  8).  11  sait,  quaud  il  pleut  dix  jours  de  suite,  combien  de 
gouttes  ont  tombé.  Dans  le  Yàdkàri  7arirân  (cf.  le  Livre  des  Rois,  IV,  309)  au  moment 
où  les  deux  armées  des  Iraniens  et  des  Khyonites  vont  se  rencontrer,  VisIitAsp 
demande  à  .làmàsp  de  lui  révéler  Tissue  future  de  la  lutte  :  .JAiuAsp  résiste  long- 
temps avant  d'obéir,  car  vingt-deux  des  fils  et  des  frères  du  Roi  doivent  périr.  Ce 
Karda  prouve  que  Jàmàsp  est  aussi  bon  guerrier  que  prophète  :  cf.  Yt.  XXIII,  2. 
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XVIII 


71.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  celte  Eau  mienne,  Ardvi  Sûra 
Anâhita,  etc.. 

72.  A  elle  sacrifièrent  Ashavazdah ,  fils  de  Pourudhàkhshti  *% 
Ashavazdah  et  Thrita,  fils  de  Sàyuzhdri^*,  près  du  grand,  du 
souverain,  du  brillant  Génie  des  femmes,  Apàm  Napàt  *',  aux  chevaux 
rapides  :  ils  lui  offraient  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  mou- 
tons. 

73.  Ils  l'imploraient,  disant  :  «  Donne-nous  cette  faveur,  ô  bonne,  bien- 
faisante Ardvi  Sûra  Anâhita,  que  nous  écrasions  les  chefs  des  Dânus  Tou- 
raniens^^  Kara  l'Asabana  et  Vara  l'Asabana",  et  le  très  fort  Dùraê-kaèta, 
dans  la  lutte  pour  l'empire  du  monde-*. 

74.  Ardvi  Sûra  Anâhita  leur  accorda  cette  faveur,  comme  ils  lui  appor- 

83.  Ashavazdah,  fils  de  Pourudhâkhshti ,  est  un  des  immortels  qui,  ;\  la  fin  des 
temps,  viendront  assister  Saoshyafit  dans  son  œuvre  (Bund.  XIX,  6;  cf.  Yt.  XIX, 
95)  ;  il  y  a  sept  de  ces  immortels  en  Klivaniras  et  il  est  l'un  d'eux  (Dddistdn,  VI,  3)  : 
il  règne  sur  le  plateau  de  Pèshyansai  (Dînkarl,  IX,  16,  17).  —  Cf.  Yt.  XIII,  112. 

84.  Cf.  Yt.  XIII,  113.  Nous  avons  ici  le  débris  d'une  légende  épique  dont  les  héros 
sont  Ashavazdah,  fils  de  Pourudhâkhshti  et  deux  frères,  fils  de  Sâyuzhdri,  nommé 
Ashavazdah  et  Thrita,  ce  dernier  différent  de  Thrita,  le  Sàmanide  (Yasna  IX,  10; 
Vd.  XX,  2,  note  10).  Leur  cycle  est  indépendant  de  celui  de  Vishtâspa,  car  lesTou- 
raniens  contre  lesquels  ils  sont  en  lutte  sont,  non  pas  des  Hvyaona,  mais  des  Oànu  ; 
mais  il  est  antérieur,  ou  au  plus  contemporain,  car.  dans  le  Dhikart  VII,  l'âme 
de  Srit,   fils  de  Sâyuzhdri,  descend  du  Paradis  et  visite  Vishtàsp. 

85.  Apàm  iVapât  semble  ici  désigner  une  localité  :  d'après  Nériosengh  (Yasna  I, 
15),  de  l'Ized  Borj,  qui  est  identique  à  Apàm  Napàt,  sortent  les  eaux  de  l'Arvand, 
c'est-à-dire  du  Tigre.  La  scène  se  passerait  donc  aux  sources  du  Tigre,  dans  le  pla- 
teau arménien.  Or,  la  chaîne  d'où  sort  le  Tigre  est  appelée  dans  Strabon  le  Niphate 
(N'.çâ-cïiç;  XI,  12,  4;  14,  8)  :  Niphate  serait  (Apàm)  Napàt.  La  légende  arménienne 
chante  un  roi  Artavazd  qui  ne  peut  pas  mourir  :  serait-ce  l' Ashavazdah  immortel 
('Artavazdah;  note  83)  adopté  en  Arménie. 

86.  Dànavo  Tùra  vyàkhana  :  les  Dânus  sont  donc  une  trii)u  touranionne  (Yt.  XIII, 
37-38).  —  vyàkhana,  aiijuinaiitl;,  chef  d'assemblée. 

87.  Asahana,  probablement  un  patronymique  ;  peut-être  une  épithète  :  <>  qui  tue 
avec  les  pierres  »  [de  fronde]. 

88.  Il  semble  qu'il  s'agisse  d'un  combat  singulier,  trois  à  trois,  comme  celui  des 
Horaces  et  des  Curiaces,  de  l'issue  duquel  dépend  la  possession  du  pays. 
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talent  les  libations,  lui  donnaient,  lui  sacriliaient,  imploraient  d'elle  celte 
faveur. 

Allé  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XIX 

75.  Offre  le  sacriflce,  ô  Spitama  Zaralhushlra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Surâ 
Anàhita,  etc.. 

76.  A  elle  sacrifia  Vistauru,  de  la  famille  des  Xaotairyas'*^  au  bord 
de  laVîtanuhaili'"  :  il  lui  offrait  des  paroles  de  vérité,  lui  parlant  ainsi  : 

77.  «  Oui,  cela  est  vrai,  c'est  parole  de  vérité,  Ardvi  Sùra  Anàhita,  que 
j'ai  tué  d'adorateurs  des  Daèvas  autant  que  je  porte  de  cbeveux  sur  la  tète. 
Toi  donc,  Ardvi  Sùra  Anàhita,  laisse-moi  un  chemin  à  sec  pour  franchir 
la  Vîtanuhaiti.  » 

78.  .\rdvi  Sùra  Anàhita  accourut  sous  la  forme  d'une  belle  jeune  fille, 
très  forte  et  de  belle  taille,  à  la  ceinture  haut  liée,  pure,  noble  et  d'un  sang- 
illustre;  chaussée  jusqu'à  la  cheville,  avec  tonte  sorte  d'ornements", 
éblouissante.  Elle  arrêta  immobile  la  moitié  des  eaux,  fil  courir  l'autre  en 
avant,  et  laissa  un  chemin  à  sec  pour  franchir  la  Vitanuiiaili. 

79'-.  Ardvi  Sùra  Anàhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  d'elle  cette  faveur. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnilicence  et  sa  Gloire,  etc.. 


89.  Naotara,  Nôdnr,  lils  de  .Manushcilhra,  fut  tué,  dans  la  première  invasion  d\\- 
fnisyàb  [Grand  Bund.,  ii  rAppENDiciî).  D'après  le  Liore  des  Rois,  il  laisse  deux  (ils, 
Tûs  et  Guslahm  j^\  Tùs  est  le  Tiisa  de  nos  textes  (§  53)  :  Guslahm  peut  être  une 
déformation  populaire  de  Vistauru;  Vistauru  devait  donner  Gustar  qui  olTrait  peu 
de  sens  :  Gusta/tm  éveille  l'idée  de  violent. 

90.  Rivière  dont  le  nom  ne  réparait  pas  ailleurs  :  si  l'épisode  appartient  au  cycle 
de  Nodar-Afràsyàb,  elle  doit  se  trouver  dans  la  région  du  Nord,  dans  le  versant  du 
Patashkhvàrgar  (.\i'I>e\dice).  Vistauru,  échappé  au  massacre  de  sa  famille,  après 
avoir  tué  des  milliers  des  ennemis  qui  le  poursuivent,  est  arrêté  par  la  rivière  : 
Ardvi  Sùra  le  sauve  en  suspendant  pour  lui  le  cours  des  eaux. 

91.  vispô-pisi  au  lieu  de  zaranyô-urviUlishna  du  §  G4. 

92.  Paragraphe  répété  à  tort. 
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XX 

80.  Offre  le  sacriûce,  ô  Spitama  Zarathushtra.  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anàhita,  etc.. 

81.  A  elle  sacrifia  Yôishta  des  Fryânas"',  dans  l'île  de  la  Kanha'^*  :  il 
lui  offrait  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille  moutons. 

82.  m'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Sûra  Anâhita,  que  je  puisse  écraser  l'infernal  brigand  Akhtya 
et  répondre  aux  quatre-vingt-dix-neuf  énigmes  malicieuses  que  me  pose 
l'infernal  brigand  Akhtya"^  ». 

83.  Ardvi  Sùra  Anâhita  lui  accorda  celle  faveur,  tandis  qu'il  lui  offrait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  d'elle  cette  faveur. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXI 

84.  Offre  le  sacrifice^  ô  Spitama  Zarahtushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anàhita,  etc.. 

93.  Les  Fryâna  sont  une  famille  touranienne  célèbre  dans  la  légende  pour  sa 
vertu  (Yasna  XLVI,  12).  L'un  d'entre  eux,  Yôishta,  mérita  d'être  admis  au  rang 
des  Rois  immortels,  «  bien  qu'il  ne  fût  pas  Mazdéen  »  (vol.  I,  306,  note  50).  C'est 
le  héro  de  notre  épisode,  lequel  a  fourni  la  matière  d'un  récit  pehlvi  (le  Gôshll 
Frijàn,  publié  et  traduit  par  Haug  et  West  à  la  suite  de  VArdà  V'a-df;  traduit  plus 
récemment  par  Barthélémy).  Un  sorcier,  nommé  Ak/it  (Akbtva),  vient  avec  une 
immense  armée  attaquer  la  ville  des  «  Explicateurs  d'énigme  »  et  menace  de  la 
fouler  sous  les  pieds  des  éléphants  si  on  ne  résout  pas  les  trente-trois  énigmes  qu'il 
posera.  Un  Mazdéen  nommé  Gôsht  (ou  mieux  J6sht)i  Frijân  —  il  n'était  pas  Mazdéen 
dans  la  légende  ancienne  —  résout  ces  trente-trois  énigmes,  en  pose  trois  autres 
que  le  sorcier  ne  peut  résoudre  et  le  détruit  par  la  force  d'un  Nirang.  C'est  le 
vieux  conte  d'OEJipe  et  du  Sphinx,  lequel  se  retrouve  aussi  indiqué  dans  la  légende 
de  Zoroastre  (Vd.  XIX,  4,  note  24).  —  Yôislita  Fryauauàui  peut  signifier  u  le  plus 
jeune  (sscr.  yavishllia)  des  Fryàna  ». 

fl4.  pailipé  dvaèpé  (lecture  des  plus  anciens  manuscrits)  :  la  traduction  est  conjec- 
turale (d'après  le  sscr.  pratipa  et  clvipa). 

90.  Akhtya,  AklU  ;  dérivé  de  Akhti,  «  maladie,  corruption»  ;  Akhlya  est  «  celui 
qui  apporte  la  maladie  »  ;  il  rappelle  ici  doublement  Ahriman,  d'abord  par  son  nom 
(cf.  Vd.  XXII,  2|,  puis  par  son  rôle  de  Sphinx.  —  khruzhdranàiu  (haèshù-parshlanàm 
yat  iiiâui  percsat  Akhlyô  :  cf.  aka  niauaùha  khruzhdya  Ibaùshù-pai'shtaiiàui  ^Vd.  Xl.X, 
4,  note  14). 
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85.  A  qui  le  bon  Ahura  Mazda  donna  cet  ordre  :  «  Viens,  Ardvi  Sûra 
Anàhita,  descends  de  ces  étoiles  là-liaul^'"'  sur  la  terre  créée  par  Ahura, 
afin  que  t'offrent  sacrifice  les  vaillants  seigneurs,  maîtres  de  pays"",  et 
les  fils  des  maîtres  de  pays. 

86.  Les  hommes  forts"*  te  demanderont  des  chevaux  rapides  el  la  supé- 
riorité de  Gloire"". 

Les  prêtres  qui  lisent,  les  prêtres  et  leurs  élèves'"",  le  demanderont  sa- 
aresse  et  prospérité,  et  la  Victoire,  créée  par  Ahura,  et  l'Ascendant  des- 
tructeur. 

87.  Les  jeunes  filles  au  sein  stérile  te  demanderont  un  bon  maître"",  un 
chef  de  maison  fort. 

Les  jeunes  femmes,  sur  le  point  d'enfanter,  te  demanderont  un  bon  en- 
fantement. 

Et  toutes  ces  prières  tu  les  leur  accorderas,  car  tu  le  peux,  ô  Ardvi  Sùra 
Anàhila. 

88.  .\lors,  ô  Zaralhushtra,  Ardvi  Sùra  Anàhila  descendit  de  ces  étoiles 
là-haut  sur  la  terre  créée  par  Ahura.  Et  Ardvi  Sùra  Anàhita  dit  : 

89.  «  0  pur  et  saint  Spitama!  .A.hura  Mazda  t'a  fait  maître  (spirituel) '"- 
du  monde  des  corps;  et  moi,  .Ahura  Mazda  m'a  faite  protectrice  de  tout  le 
monde  du  Bien. 

«  Par  ma  magnificence  elma  Gloire  vont  sur  la  terre  le  grand  bétail,  le 
petit  bétail  et  Ihomme  bipède.  C'est  moi  et  toi'"'  qui  protégeons  toutes  les 


96.  Ardvisùr  réside  dans  la  sphère  des  étoiles  (star  payai;  ;  Pelilvi  ad  Yasna 
LXIV,  1,  éd.  Sp.,  et  note  9  ;  cf.  plus  bas  §  132,  et  Vd.,  XXI,  note  31). 

97.  aliurûonliô,  les  Seigneurs,  les  Ilois,  almra  étant  pris  ici  comme  nom  commun 
(khùldi).  —  danliu-patayô  :  vol.  1,  p.  14,  n.  43. 

98.  Les  guerriers  :  cf.  ^  .53. 

99.  La  supériorité  de  livarenô  qui  assure  la  victoire. 
400.  àtliravanô  (hràvaonô  :  voir  Yt.  IV,  10,  note 

101.  hlisliallira  Iivàpào:  lilt.  «  do  bonnes  maîtrises  »  :  un  bon  mari.  —  vadliri; 
yaona,  traduit  C(uijecluralement  d"a|(rès  le  sanscrit  vadliri,  eunuipie,  otyinii,  ma- 
trice. 

102.  ralùni  :  cf.  vol.  I.  p.  162. 

10.5.  azcin  huit  tum  là  nipayciai  :  litt.  «  moi  toujours,  [et]  toi  [aussi]. je  protège  ces 
choses  ». 
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bonnes  choses  créées  par  Mazda,  qui  ont  leur  germe  dans  le  Bien,  comme 
un  pasteur  protège  son  troupeau"*.  » 

90.  Et  Zarathushtra  demanda  à  Ardvi  Sùra  Anàhita  : 

«  Ardvi  Sùra  Anàhita!  Quelle  sorte  de  sacrifice  t'ofTrirai-je?  Quelle  sorte 
de  sacrifice  le  ferai-je  offrir'"^?  Est-ce  celui  par  lequel  Ahura  Mazda  te  fit 
courir  (sur  terre)'"^  au  lieu  de  courir""  en  dedans  [du  ciel],  par-dessus  le 
soleil"";  pour  que  ne  te  persécute  pas  le  Serpent  avec...  "'.  » 

91 .  Et  Ardvi  Sùra  Anàhita  répondit  : 

«  0  pur  et  saint  Spitama!  Oui,  c'est  ce  sacrifice  que  tu  m'offriras,  c'est 
ce  sacrifice  que  tu  me  feras  offrir  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  l'heure 
où  il  se  couche"".  De  cette  libation  mienne  lu  boiras,  toi  prêtre,  qui  con- 
nais les  Questions  et  les  Réponses  aux  Questions"',  sage,  plein  de  talent, 
incarnation  de  l'obéissance. 


104.  yatha  pasùni  pasu-vastrem  :  pasuvastra  est  traduit  par  conjecture,  d'après  le 
sens  :  le  mot,  analysé  élymologiquement,  signifie  «  qui  a  un  vêtement  de  peau  ». 
Faut- il  corriger  en  vàstàrem  (cf.  dreg-ubyo  ...  vâstârein,  «  celui  qui  soulage  le  pauvre  »  ; 
fin  de  VA/iunvar)'? 

105.  T'ofl'rirai-je  en  compagnie  de  mes  disciples:  cf.  Vd.  XIX,  note  44. 

106.  Le  sacrifice  décrit  S  17,  par  opposition  au  sacrifice  ofi'ert  par  les  guerriers  : 
c'est  en  effet  celui  qu'offrira  Zoroastre  (§  104). 

107.  En  insérant  dans  le  texte  la  lecture  nôif  tacare,  omise  dans  les  deux  manu- 
scrits anciens  F',  Pt',  mais  que  présente  toute  une  série  de  manuscrits  et  que  le  sens 
réclame. 

108.  Ardvi  Sùra  a  sa  source  dans  la  région  inférieure,  dans  la  région  des  étoiles, 
et  pouvait  être  tentée  de  monter  dans  les  régions  supérieures,  région  de  la  lune  et 
du  soleil,  au  lieu  de  descendre  sur  terre. 

109.  arethnàishca,  vawzhakâishca,  varenvàislica,  vareuvavisLàislica  :  «  avec  des 
arethna,  des  vawzhal;a,  des  varenva  et  des  poisons  de  varenva  »  ;  trois  oi-aÇ.  S'il  faut 
traduire  à  toute  force,  on  pourra  rapprocher  arethna  du  sscr.  ard-ana,  «  action  de 
torturer  »  ;  vawzlia-l;a  du  sscr.  vâslipa,  vàspa,  «  vapeur  »  (vawzha  z=  *vaspa)  ;  va- 
renva du  sscr.  varana,  action  d'envelopper  (cf.  le  vritra  indien  qui  est  le  Serpent 
Alii  :=  azbi,  enveloppant  les  eaux  et  les  retenant  prisonnières).  On  traduirait  : 
«  afin  que  le  Serpent  ne  te  persécute  pas  de  ses  coups,  de  ses  vapeurs,  de  ses  en- 
veloppements, du  poison  de  son  enveloppement  ». 

110.  Voir  "Vd.  Vil,  79  ;  Fhac.mknts  du  Xirangislàn. 

111.  parslilô-vacaiiliô  paitiparBhtù-sravanliô.  Les  deux  termes  vacô  cl  sra\ô  doi- 
vent avoir  une  signification  différente  :  comme  sravô  se  disait  des  Nasks,  peut-être 
vacô  désigne-t-il  la  parole  humaine  et  sravô  le  discours  divin  :  parshtô-vacô  se  rap- 
porterait aux  paroles  de  question  de  Zoroastre,  pailip.-irshfô-sravù  aux  révélations 
données  en  réponse  par  Ahura.  Une  traduction  persane  de  la  formule  du  Sliaitdn 
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92.  Que  ne  boivent  point  de  cette  libation  mienne  ni  l'égaré"-,  ni  le  co- 
lère, ni  le  menteur,  ni  le  lâche"*,  ni  le  rancunier"',  ni  femme,  ni  impie 
qui  ne  chante  point  les  Gàthas"',  ni  lépreux  qu'il  faut  isoler'"'. 

93.  Je  n'accepte  point  les  libations  que  boivent  en  mon  honneur  les 
aveugles,  les  sourds,  les  méchants"',  les  idiots"**,  les  ladres,  les  prodi- 
gues"'\  tous  gens  marqués  des  signes  de  l'imbécillité  quant  à  la  Parole  di- 
vine'-". Que  ne  boivent  point  de  ces  libations  miennes  ni  homme  difforme 
par  devant,  ni  homme  difforme  par  derrière'-'. 

94.  Et  Zarathushtra  demanda  à  Ardvi  Sùra  Anàhita  : 

«  0  Ardvi  Sùra  Anàhita!  Que  deviennent  les  libations  que  t'apportent 
les  méchants,  adorateurs  de  Daêvas,  après  le  coucher  du  soleil'--.  » 
Q'6.  Ardvi  Sùra  Anàhita  répondit  : 
«  0  pur  et  saint  Spitama  Zarathushtra! 
Ces  libations  qui  viennent  à  moi'-^  trop  tard,  des  centaines,  des  milliers'" 


bdzî  (Vd.  XVIII,   51)  rend  paitiparshtô-sravanhem,  khahar-dàr  andar  pitrsishu  %i-pâ- 
sukh,  «  connaissant  les  questions  et  réponses  ». 

112.  haretô  traduit  comme  synonyme  de  haredhish,  Vd.  II,  29,  note  45. 

113.  sacish,  traduit  d'après  sahm  «  peur  »,  qui  suppose  un  verbe  sac:  cf.  sser. 
çaiik-a. 

114.  kasvisb,  rancunier  ou  homme  vil,  mesquin  (Vd.  II,  note  48). 

115.  madahmô,  décomposé  en  ma  adahmô  :  cf.  Yt.  X,  138  et  le  passage  parallèle, 
Yt.  VIII,  60. 

116.  Vd.  II,  29,  notes  50-51. 

117.  aûdàosca,  aveugles,  d'après  le  sscr.  andha  ;  karenànsca,  sourds,  d'après  le 
persan  kar;  drvàosca,  traduit  avec  doute  d'après  drvaùt;  mais  on  attendrait  drvanlô 
(comme  au  §  94). 

118.  mùrâosca  :  Yasna  XI,  6,  noie  17. 

119.  aràosca  ranhàosca,  traduits  hypothétiquement,  l'un  comme  composé  négatif 
de  rà  (cf.  védique  a-ri,  non  généreux,  ennemi);  l'autre  comme  dérivé  du  même  : 
cf.  frâraiilia,  §  8. 

120.  dakhshta...  yà  nôif  poiiru-jira  fradaklislita ,  «  des  signes  qui  n'ont  point  les 
caractéristiques  intelligentes  (Yt.  XIII,  131,  n.);  anu  màthrem,  quant  à  la  Parole 
Divine,  et  non  pas  seulement  de  corps,  comme  ceux  qui  sont  exclus  du  Var  de  Yima 
(Vd.  11,29). 

121.  Cf.  Vd.  II,  29. 

122.  L'heure  où  elles  sont  interdites  (§91). 

123.  Litt.  «  qui  viennent  à  moi  après  ». 

124.  Litl.  <i  par  six  cents  et  mille  »  :  «  six  cents  »  a  le  sens  iiKhi'fini  du  lalin 
sexcenti. 
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de  Daêvas  Ips  reçoivent,  courant,  battant  des  mains,  sautant,  hurlant'-^; 
car  n'étant  pas  reçues  [de  moi],  elles  vont  en  sacrifice  aux  Daêvas  '-''. 

96.  Je  veux  sacrifier  h  la  hauteur  Hukairya'-',  digne  de  toute  prière, 
faite  d'or,  de  laquelle  s'élance  mon  Ardvi  Sùra  Anàhita,  d'une  hauteur  de 
mille  tailles  d'homme;  avant  aussi  grande  force  de  Gloire  que  foutes  les 
eaux  ensemble  qui  courent  sur  cette  terre  et  qui  court  avec  puissance. 

Abê  raya.  Par  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXII 

97.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zaralhushlra,  a  celte  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
ADâhita,   etc.. 

98.  Devant  qui  les  adorateurs  de  Mazda  se  tiennent,  Baresman  en  main. 
Les  Hvôvas'-'^lui  offrirent  le  sacrifice,  les  Naotairyas'-"  lui  offrirent  le  sa- 
crifice; les  Hvôvas  lui  demandaient  la  richesse,  les  Naolairyas  lui  deman- 
daient des  chevaux  rapides;  et  bien  vite  Hvôva  eut  richesse  et  bonheur; 
bien  vile  Vîshlàspa,  le  Xaotairya"",  eut  les  chevaux  les  plus  rapides  du 
pays. 

99.  Ardvi  Sùra  Anàhita  leur  accorda  cette  faveur,  comme  ils  lui  appor- 

i'io.  nivayatia  nipaslinaka  apa-skaraka  apa-kliraosaka  ;  le  premier,  le  deuxième  et 
le  quatrième  termes  sont  ti-aduils  d'après  vayôifi,  pazdaycili,  kliraosayi'ili  du  Vd. 
XV,  5;  apa-skaraka  d'après  le  sscr.  apa-skliala,  «  action  de  sauter  ».  C'est  de  joie 
qu'ils  battent  des  mains,  hurlent,  etc. 

•i-2(j.  Litt.  '<  ce  qui  n'est  point  reçu  [est]  en  sacrifice  des  Daêvas  «  :  lire  paiti  au  lieu 
de  liaili.  Cf.Vd;  XVll,  note  ti. 

■127.  Voir  note  35.  —  Cf.  S  121. 

l'iS.  La  famille  la  plus  illustre  à  la  cour  de  Vishtàspa,  à  laquelle  appartiennent 
Jàmt'ispa,  ministre  du  roi  (§08),  et  Frashaoshlia,  son  frère,  les  premiers  protecteurs 
de  Zoroastre;  Zoroaslru  épousa  la  fille  de  J;\m;\spa,  llvôvi,  et  donna  à  .làmàspa  sa 
fille  Pouru-cista  (Yasna  LUI). 

1'29.  I..es  descendants  de  A'aotara,  fils  de  Alatnislicillna  :  à  celte  famille  appar- 
tiennent directement  Tusa  etVistauru,  fils  dcNaolara(nolc  89),  et  indirectement  le 
roi  Vishtàspa,  et  son  père  Aurval-aspa  :  voir  la  note  suivante. 

■i;30.  D'après  le  IJiind.,  XXXI.  '20  (combiné  avec  '28.  23  et  24),  Vislilàspa  est  un 
descendant  de  Naolara  par  adoption,  car  il  descend  de  Kavi  Kavàta,  qui  fut  adopté 
par  Kavi  Uzava,  petit-lilsde  Naolara. 


ZEND-AVESTA  :  AFiAN    YASIIT.  —  YASllT   5  391 

talent  les  libations,  lui  donnaient,  lui  sacrifiaient,  imploraient  d'elle  cette 
faveur. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnilicence  et  sa  Gloire,  etc.. 


xxin 

100.  OnVe  le  sacriuce,  6  Spitama  Zarathushtra.  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
.\nàhita,  etc.. 

101.  Qui  a  mille  lacs  et  mille  canaux;  chacun  de  ces  lacs,  chacun  de 
ces  canaux  est  long  de  quarante  journées  de  course  d'un  cavalier  bien 
monté '^'.  Dans  chacun  de  ces  canaux  se  dresse  un  beau  palais;  avec  cent 
fenêtres,  resplendissant;  avec  mille  colonnes,  bien  bâti;  avec  dix  mille 
balcons'^-,  puissant. 

102.  Dans  chacun  de  ces  palais  est  étendu  un  lit'^^  bien  parfumé,  avec 
son  coussin.  [Là]  court,  ô  Zaralhushtra,  Ardvi  Sùra  Anàhila,  d'une  hau- 
teur de  mille  tailles  d'homme,  ayant  aussi  grande  force  de  Gloire  que 
tonles  les  eaux  ensemble  qui  coulent  sur  celte  ferre,  et  qui  court  avec 
puissance '^^. 

ALê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXIV 

103.  Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathusiitra,  à  celte  Eau  mienne,  Ardvi  Stha 
Anàhila,  etc.. 

104.  A  elle  sacrifia  le  saint  Zarathushtra  dans  r.\iryancm  Vaêjo 
qu'arrose  la  Vanuhi  Dàilya  :  il  lui  offrait  le  Haoma  avec  la  viande,  avec  le 
Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole  et  les  actes,  les 
libations  et  les  Paroles  droites ''\ 

VM.  Cf.  §4. 

132.  fraslicmlicni  :  Iraduclioii  incertaine  :  cf.  Vd.  II,  note  38. 

133.  g-àlu...  hvacMii-slarctciu  (lire  livac-vîslareleiu  ?),  un  lit  étendu  pour  lui-même 
c'est-à-dire  pour  chacun,  hcuiclt,  de  ces  palais). 

134.  Cr.  §§96,  121. 

135.  Le  Mièmc  sacrifice  (|M'Ahuia  :  §  17  ;  cf.  §,§  00-91. 
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105.  11  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  ijient'ai- 
sante  Ardvi  Sûra  Anâhita,  que  j'amène  le  fils  d'Aurvat-aspa,  le  vaillant 
Kavi  Vîshtâspa,  à  penser  selon  la  religion,  à  parler  selon  la  religion,  à 
agir  selon  la  religion  '^^ 

106.  Ardvi  Sûra  Anâhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait 
les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magiiiticence  et  sa  Gloire,  etc... 


XXV 

107.  Offre  le  sacrifice,  o  Spitama  Zaratluishtra,  à  cette  Eau  mienne,  .\rdvi  Sûra 
Anâhita,  etc.. 

108.  A  elle  sacrifia  le  grand  Ivavi  Vîshtâspa,  derrière  la  rivière 
Frazdânava  '"  :  il  lui  offrait  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille 
moutons. 

109. 11  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  Snra  .4nâhita,  que  je  puisse  écraser  Talhryavant,  à  la  mauvaise 
religion,  Peshana,  l'adorateur  des  Daêvas,  et  le  méchant  Areja!-aspa''\ 
da  s  la  lutte  pour  l'empire  du  monde'*'. 

110.  Ardvi  Snra  Anâhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  appor- 
tait les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

Abê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

136.  C'est  ainsi  qu'Aluira  a  demandé  à  Anâhita  la  conversion  de  Zarathushtra 
même  :  §  18.  —  Aurvat-aspa,  le  père  de  Vishtàspa.  dont  le  nom  a  été  corrompu  plus 
tard  en  Lôlirâs-p  (la  filière  ascendante  est  sans  doute  ôhrlasp,  ôhrdasf,  ôhrvdasp). 

137.  Il  y  a  dans  le  Saistân  un  lac  de  ce  nom  (Bund.  XXII,  5)  et  c'est  de  ce  lac  que 
doit  sortir  le  premier  des  trois  fils  de  Zoroastre,  Hôshètar  Bâmi  (Bahman  Yt.  111, 
13  ;  cf.  Yt.  XIII,  C2).  Le  Shah  Nàma  pehlvi  parle  d'un  magnifique  sacrifice  offert 
par  Vishtâsp  à  l'emplacement  où  Bastavari,  son  fils,  construisit  Bôst,  ce  qui  nous 
reporte  aussi  dans  le  Saistân.  Mais  le  passage  analogue,  Yt.  IX,  29  (Yt.  XVII,  49), 
place  le  sacrifice  sur  les  bords  de  la  Vaiiuhi  Dàitya  ;  d'autre  part  I.agarde  a 
retrouvé  en  Arménie  un  lleuve  hrazdan,  nom  identique  à  frazdânava  :  (uifin  YaqiU 
[Dklionnaire,  p.  489)  met  le  sacrifice  sur  le  Kùr,  ce  qui  nous  reporte  encore  dans 
les  régions  de  l'Adarbaijân.  Cf.  le  Karda  suivant. 

138.  De  ces  trois  adversaires  de  la  religion  nouvelle,  Arejat-aspa,  Arjàsp,  est  le 
seul  connu  dans  l'épopée  postérieure.  Tàlhryavafit  reparait  Yt.  l.X,  31;  .WIl,  51. 

139.  Cf.  §  73. 
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XXVl 

111.  Offre  le  sacrifice,  o  Spitama  Zarathushtra,  à  celle  Eau  mienne,  Ai--lvi  Sùra 
Anâhita,  etc.. 

112.  A  elle  sacrifia  Zairi-vairi""  qui  combat  à  cheval'",  derrière  la 
rivière  Dâitya'*-  :  il  lui  offrait  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs,  dix  mille 
moutons. 

113.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfai- 
sante Ardvi  SùraAnàhita,  que  je  puisse  écraser  Peshôcingha,  l'enterreur 
de  cadavres'*';  Ilumayaka,  l'adorateur  des  Daêvas;  et  le  méchant  ,\rejat- 
aspa,  dans  la  lutte  pour  l'empire  du  monde.  » 

114.  .Ardvi  Sùra  Anâhita  lui  accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  appor- 
tait les  libations,  lui  donnait,  lui  sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  fa- 
veur. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXVII 

H.").  Offre  le  sacrifice,  o  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Kau  mienne,  .Vrdvi  Sùra 
.\nàhita,  etc. 

116.  .\  elle  sacrifièrent  Vandaremaini  el  Arejat-aspa'"  près  de 

140.  Zairivairi,  Zar'ir,  le  frère  de  Vishtàspa;  était  le  héros  d'un  cycle  étendu  dont 
il  reste  un  débris  dans  le  Yddkàri  Zariràn  et  dans  le  Shah  Nâma.  11  périt,  tué  par  tra- 
hison, dans  la  bataille,  par  le  sorcier  Bi-drafsh,  et  fut  vengé  par  son  (ils  Bastavairi.  Il 
parait  sous  le  nom  de  Zap'.iàpr,:  (lire  Z:tîiipr,;),  dès  Tépoque  d'.\lexandr(\  dans  Cha- 
rès  de  Mitylènc. 

141.  Comme  Tusa  ;  par  opposition  aux  guerriers  ([ni  conibattcul  sur  le  cliar, 
rathaèshlar. 

142.  Si,  connue  il  est  probal)l(\  c'est  dans  la  même  bataille  (jue  les  deux  frères, 
Vishtàspa  et  Zairivaii-i  sont  engagés,  ce  passage  confirme  encore  l'ideiililé  un  la 
proximité  du  P^razdànava  et  de  la  Dàitya. 

143.  Traduction  conjecturale  de  aslilô-l.àiiem.  —  Pcsbôi'iri{fba  l'I  lluinnyaha  sont 
inconnus  d'ailleurs. 

144.  Vandarciiianisli  Arcjat-aspô,  donii'/n  ;iu  singulier,  désignant  deux  frères  ." 
cf.  Franhrasyanem  Keresavazdein,  Vt.  XIX,  77  ;  Ashavazdanbo  TLritahè,  Vt.  .XIII,  113. 

T.   II.  50 
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la  mer  Vouru-kusha  :  ils  lui  offraient  cent  chevaux  mâles,  mille  bœufs, 
dix  mille  moutons. 

117.  Ils  l'imploraient,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bien- 
faisante Ardvi  Sûra  Anâhila,  que  je  puisse  écraser  le  fort  Kavi  Vîshtàspa  et 
Zairivairi  qui  combat  à  cheval;  que  je  puisse  massacrer  les  Aryens  par 
cinquantaines  et  par  centaines,  par  centaines  et  par  milliers,  par  milliers 
et  par  myriades,  par  myriades  et  par  myriades  de  myriades  » . 

1 18.  Point  ne  lui'^^  accorda  cette  faveur  Ardvi  Sùra  Anâhita'". 
Abê  raya.  Pour  sa  magaiticeace  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXVIII 

119.  OITre  le  sacrifice,  o  Spitama  Zarathustitra,  à  celte  Eau  mieane,  Ardvi  Sùra 
Anàhila,  etc. 

1 20.  Pour  qui  Ahura  Mazda  a  fait  quatre  chevaux  —  le  vent,  la  pluie,  la 
uuée  elle  grésil'^";  tandis  que  sans  cesse '*\  ô  Spitama  Zarathushtra,  je 
fais  pleuvoir,  neiger,  grêler,  grésiller;  et  qui  a  tant  d'armées,  comptées 
par  neuf  centaines  et  par  milliers"'. 

121.  Je  veux  sacrifier  à  la  hauteur  Hukairya,  digne  de  toute  prière,  faite 
d'or,  de  laquelle  s'élance  mon  Ardvi  Sùra  Anàhita,  d'une  hauteur  de  mille 
tailles  d'hommes;  ayant  aussi  grande  force  de  Gloire  que  toutes  les  eaux 
ensemble  qui  courent  sur  cette  terre,  et  qui  court  avec  puissance  '^". 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

Dans  le  Shah  N'ima  le  nom  de  Vandaremaiiii  a  été  altéré  par  la  transcription  en 
caractères  arabes  en  Andurhnàn,  ^Irjoil  au  lieu  de  ij^cjj,'^  (v.  Eludes  iraniennes, 
II,  228). 

145.  ahmâi  ;  se  rapportant  à  l'un  et  à  l'autre. 

146.  Ils  furent  à  la  lin  tués  par  Isfendyâr  {Livre  des  Rois,  IV,  43(î,  442). 

147.  vàlem,  vârem,  iiiaè)|keiu^  fyanliuiii  :  le  dernier  ternie  est  traduit  par  conjec- 
ture :  on  attendrait  la  grêle;  la  grêle  est  sraska,  qui  parait  dans  la  suite  sous  la 
forine  verbale  sra.scifilaêca,  lequel  est  suivi  de  fyaiîliuftfaêca,  ce  qui  fait  supposer 
que  fyanhu  marque  une  nuance  de  sraska.  —  Cf.  §  13. 

148.  mishti,  hainês/iak,  sadd  (Yl.  VII,  4). 

149.  Les  gouttes  et  les  flocons. 

150.  S  121  =S92. 
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XXIX 

122.  Offre  le  sacrifice,  6  Spitama  Zarathushtra,  à  celte  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anàhita,  etc.. 

123.  Elle  se  tient  debout,  portant  un  manteau  d'or,  la  bonne  Ardvi  Sùra 
Anàbita,  attendant  libations  et  prières''^',  et  se  disant  en  son  cœur  : 

124'^-.  «  Qui  me  louera?  Oui  m'offrira  en  sacrifice  les  libations,  unies  au 
Haoma  et  au  [lait]  de  la  vache,  purement  préparées  et  filtrées?  Quel  est 
l'homme  —  je  m'attacherai  à  lui  —  qui  s'attache  à  moi.  qui  pense  à  mon 
gré,  qui  me  prodigue  ses  dons  et  qui  est  bon  de  pensée?  » 

Ahè  ravâ.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXX 

125.  OfTre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra 
Anàhita,  etc.. 

126.  Ardvi  Sùra  Anàhita,  qui  se  tient  en  vue'",  sous  la  forme  d'une  belle 
jeune  tille,  très  forte  et  de  belle  taille,  h  la  ceinture  haut  liée,  pure,  noble 
et  d'un  sang  illustre'^*,  portant  un  manteau...  qui  tombe  sur...'",  tout 
brodé  (?)  d'or  '^^ 

127.  Tenant  toujours  le  Baresman  en  main,  selon  la  règle,  elle  porte  de 
gros'"  pendants  d'oreille,  carrés,  faits  d'or;  elle  porte  un  collier  sur  son 
beau  cou,  la  bien  née  Ardvi  Sùra  Anàhita.  Elle  a  serré"' sa  taille  pour 
donner  à  ses  seins  le  charme  des  belles  formes  '^'. 

151.  Ou  peut-être  <i  attendant  la  prière  du  prêtre  »  (zaofhrè  vâcim  pailisbin.-)rrnina  : 
cf.  note  14). 

152.  §  124  z=  §8. 

153.  fravaèdhemna. 

154.  Voir  §  79. 

155.  Sur  les  zusha  (?)  :  voir  note  5.  —  frazusbcm  adlikem  vanhànem. 

156.  pouru'pakhshtem  zaranaênem. 

157.  sispemna,  participe  d'une  forme  redoublée  de  su  :  cf.  note  5.  Les  poètes  per- 
sans connaissent  encore  «  le  collier  de  Nâhid  »,  tauj-iNdh'td  (Lagarde,  Beitrdge,  47). 

158.  maidliim  nyà/.afa  :  cf.  mydn,  Ceinture,  taille  ;  la  traduction  de  nyàz  est  con- 
jecturale ;  cf.  àz«»,  étroitesse. 

159.  Litt.  pour  que  ses  seins  soient  bien  failset  charmants  (nivàzànar^p.  navnzrîn). 
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d28.  Sur  sa  tète  elle  lie  une  couronne  — Ardvi  Sùra  Anâhita  —  une 
couronne  d'or,  aux  cent  étoiles,  aux  huit  rayons"'",  en  forme  de  roue, 
belle,  avec  des  bandelettes  ruisselantes"'',  bien  faite,  avec  des  renfle- 
menls"^'. 

129.  Elle  porte  des  vêtements  de  peau  de  loutre "*',  —  Ardvi  Sûra 
Anâhita,  —  de  la  peau  de  trente  loutres  de  celles  qui  ont  portée  de 
quatre'",  l'espèce  de  loutre  la  plus  belle  et  de  la  plus  belle  couleur  (il 
s'agit  de  la  loutre  d'eau);  car  au  temps  \oulu  la  peau  étincelle  au  regard ^ 
c'est  de  l'or  noyé  d'argent  "'^ 

130.  Or  donc,  bonne,  très  bienfaisante  Ardvi  Sûra  Anâhita,  je  demande 
de  toi  cette  faveur,  que  moi,   bien  béni'^^je  puisse  conquérir  grande 
royauté,  qui  traite  grandement'",  aux  larges  revenus'^*,  aux  chevauxen 
mouvement'"",  aux  chars  retentissants,  aux  épées  brandies,  riche  en  nour- 
riture'"", avec  des  dépôts  de  provisions  parfumés. 

131.  Et  loi,  Ardvi  Sùra  Anâhita,  je  te  demande  deux  vaillants,  un  vail- 


160.  Conjectural  :  ashta-kaozbdàm;  pus<àm,  traduit  aparsar  «  sur-tête,  couronne  » 
dans  le  Farkang,  est  resté  dans  l'arménien  psak. 

161.  drafsLavaitîm,  «  ayant  des  drapeaux  »  :  voir  les  bandelettes  qui  pendent  de 
la  coiffure  royale  dans  les  bas-reliefs  sassanides. 

162.  anupùifliwaltim;  conjectural. 

163.  bawraini  vaslraô,  des  vêtements  de  bavvri  (voir  Vd.  XIV,  Introd  ). 

164.  La  portée  de  la  loutre  est  de  trois  à  cinq  petits. 

165.  Litt.  «  parce  que  faites  au  temps  fixé  (prises  à  l'âge  voulu?)  les  peau.K  brillent, 
pour  celui  qui   regarde,   d'argent  et  d'or  en  abondance  »  (fréna). 

166.  hvàfrifô  :  les  textes  postérieurs  voient  dans  cette  épithète  la  désignation  des 
Sassanides  {Sdsântdn  zijashàn  pun  Hudfrilàn  manitûnét,  «  les  Sassanides  que  l'on 
compte  comme  étant  les  Hûàfrlt:  Dbikarl,  Vlll,  13,  17  ;  Peshotan  reconnaît  dans 
ce  passage  le  nom  du  fondateur  d'une  dynastie  intermédiaire  entre  les  Kéanides  et 
les  Sassanides,  éd.  de  Bombay,  VI,  376.  Cette  assimilation  étrange  repose  peut-être 
sur  le  fait  que  la  phrase  étant  construite  à  la  première  personne,  on  aura  pris 
Hv-rifrifô  pour  le  nom  du  roi  qui  adresse  la  prière. 

167.  nsli-pacina,  litt.  «  qui  cuit  beaucoup  »:  la  cuisine  était  une  des  grandeurs  de 
la  royauté  persane  :  voir  note  28. 

168.  slùi-lialilipiliira,  traduit  en  assimilant  liakliodlira  au  perse  l)àzlii  ;  tous  deux 
d'ailleurs  d(a'ivent  de  liîij,  distribuer. 

169.  IVactdiaJ-aspa,  cf.  Yt.  VIII,  1,  note. 

170.  asii-haourva  ;  traduit  par  conjecture  d'après  le  sanscrit  l)liarv-,  manger,  et 
d'après  le  contexte.  Peut-être  le  ijàni  liaoiryàiu  du  Yasua  lll,  3,  note  12,  est-il  i;àm 
"liaoui-vyàiu  et  dôsigne-t-ii  gain  solide,  la  viande,  par  opposition  à  (jàiii  liquide,  le  lait 
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lant  bipède  et  ua  vaillant  quadrupède'"';  le  vaillant  bipède,  qui  sache, 
lancé  à  toute  vitesse''-,  faire  habilement  tourner  le  char  dans  la  bataille  ; 
le  quadrupède  qui  sache  tourner  vers  les  deux  ailes  de  la  horde  au  large 
front  de  bataille,  l'aile  gauche  ou  l'aile  droite,  l'aile  droite  ou  l'aile  gauche. 

132.  De  par  ce  sacrifice,  de  par  cette  prière,  descends,  .\rdvi  Sûra 
Anàhita,  descends  des  étoiles  là-haut''^  sur  la  terre  créée  par  Ahura,  vers 
le  Zaotar  qui  te  sacrifie,  vers  l'offrande  pleine  et  débordante'"*,  au  secours 
de  celui  qui  t'offre  des  libations,  qui  te  donne,  qui  te  sacrifie,  qui  implore 
le  don  de  ta  faveur'"',  afin  que  tous  ces  vaillants  arrivent  à  leur  objet'"^ 
comme  le  Roi  Vîshtàspa. 

133.  Allé  raya.  Pour  sa  magniticeace  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice 
traditionnel,  je  veux  lui  offrir  un  bon  sacrifice;  je  veux  offrir  les  libations  à  Ardvi 
Sùra  Anùbita,  sainte.  Ainsi  sois-tu  docile  à  notre  appel  !  .\insi  sois-tu  honorée  d'un 
bon  sacrifice,  .\rdvi  Sùra  Anàhita,  avec  le  Haoma  et  le  lait,  le  Baresman,  la  sa- 
gesse de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les  libations  et  les  paroles 
droites  ! 

Yèilhê  hàfàm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc.... 

133.  En  hdj.  Hormezdi  Hvadàê.  Que  le  Seigneur  Auhrmazd,  etc.. 
Yathà  aliù  vairyô  {2  fois). 

Des  Bonnes  Eaux  créées  par  .Mazda  et  de  la  rivière  Ardvi  Anàhita. 
sainte,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  la  vigueur. 

Ashem  voLù,  etc.. 

ahmùi  raèshca.  Donnez  k  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire donnez-lui 

le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux, 
atha  jamvàt.  etc.. 

171.  Le  bon  écuyer  et  le  bon  coursier. 

17'2.  usgasto,  traduit  par  conjecture,  comme  composé  de  us -f- zgfath-tù  'cf.  Vd. 
I.\,  note  50). 

173.  Cf.  .§.§  85,  88. 

174.  perenàm  vijfUzhàrayaèiùlim:  cf.  Vd.XXlI,  5  et  Yt.  XII,  3. 

175.  Cf.  les  termes  de  la  formule  §  19  et  sq. 

176.  yatba...  zazvàoûha  paiti  jasàii,  «  pour  qu'ils  arrivent  ayant  pris  »  :  cf.  Y'asna 
XI,  1,  note  3. 
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Quelques  légendes  épiques  d'après  le  Grand  Bundahish. 

Je  crois  utile  d'extraire  ici  du  Grand  Bundahish  un  résumé  de  l'histoire 
légendaire  de  la  Perse,  qui  fournit  un  commentaire  à  plusieurs  des  lé- 
gendes épiques  de  l'Avesta  et  en  quelques  points  leur  sert  de  supplément. 
Ce  passage  est  tiré  d'un  des  derniers  chapitres,  intitulé  :  «  Des  calamités 
qui  ont  fondu  sur  l'Irân-shahr  dans  les  différents  milléniums'.  » 


§  1.  Gayômart,  Mashya  etMashyâna,  Hôsliang,Talimuraf,  Yim.  —  §2.  Âzh  Daliâket 
Frêtùn.  —  §  3.  Partage  da  monde  entre  les  fils  de  Frètùn  :  meurtre  d'Iraj, 
ven"é  par  Mànùshcihr.  —  §  4.  Frâsyâp  enferme  Mànûshcîhr  daasle  Patashkhvâr- 
gar  :  meurtre  de  Nôtar  par  Frasli.  —  §  5.  Seconde  invasion  de  Frâsyâp.  Uzav,  fils 
de  Tùhmâsp  :  la  Pluie  Nouvelle.  —  §  6.  Troisième  invasion  de  Frâsyâp.  Aveugle- 
ment de  Kai;  le  meurtre  d'Oslinar;  guerre  de  Kai  Us  contre  le  ciel;  expédition 
au  Yàmbaràn.  —  §  7.  Invasion  de  Zingyâb,  l'Arabe  au  regard  de  basilic.  Qua- 
trième invasion  de  Frâsyâp,  repoussée  par  Rùstahm.  —  §  8.  Syâvukhsh  et  Sùtâ- 
pak;  Syâvukhsh  réfugié  chez  Frâsyâp  :  sa  mort.  —  §  9.  Kai  Khosrav  venge  son 
pépe.  _  §  40.  Kai  Vishlâsp  ;  arrivée  de  Zoroastre. 

I.  Ouand  Zanàk  Minôi  (Ahriman)  fit  irruption,  au  commencement  du 

1.  On  sait  que  la  vie  du  monde,  la  Longue  Période,  dure  douze  mille  ans,  chaque 
miliénium,  ou  hnzdra,  étant  sous  la  direction  de  l'un  des  douze  signes  du  zodiaque 
(liund.  XXXIV).  Durant  les  trois  premiers  milléniums  lacréation  est  encore  purement 
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premier  milloiiium-,  il  contamina  le  Taureau  et  Gayômart.  Quand  .\lashya 
et  Mashyâna  commirent  leur  acte  d'ingratitude^,  ils  restèrent  cinquante 
ans  sans  engendrer*.  Dans  le  même  millénium  régnèrent  soixante-dix  ans 
Hôshang  et  Tahmuraf^  :  tous  deux  massacrèrenl  les  démons  :  à  la  fin  du 
hazâra  les  démons  scièrent  Jim''. 

2.  Le  second  hazàra  commença  :  Azhi  Daliàk  exerça  la  tyrannie,  il 
l'exerça  durant  mille  ans.  A  la  fin  du  millénium,  Frètùn  le  prit  et  l'en- 
chaîna'. 

3.  Le  troisième  millénium  commença  quand  Frètùn  divisa  les  Keshvars. 
Salm  et  Tùj  tuèrent  Iraj*  et  détruisirent  sa  bienheureuse  postérité.  Dans 
le  même  millénium  naquit  Mâuûshcîhr^,  qui  vengea  Iraj. 


spirituelle  ;  durant  les  trois  suivants,  la  créatiou  passe  à  la  forme  matérielle,  mais  est 
soustraite  à  l'action  d'Ahriman  et  du  mal.  Au  commencement  du  septième  millénium 
a  lieu  «  le  mélange  »  des  deux  principes,  et  commence  la  lutte  qui  occupe  les  six 
milléniums  qui  restent.  L'apparition  de  Zoroastre,  au  commencement  du  dixième, 
marque  le  milieu  de  la  lutte,  qui  prend  fin  avec  le  douzième  millénium,  marqué 
par  l'apparition  de  Saoshyant,  la  ruine  d'Ahriman  et  la  résurrection. 

2.  Le  premier  millénium  de  la  seconde  série,  c'est-à-dire  le  septième.  Voir  sur 
l'invasion  d'Ahriman  et  sur  la  mort  de  Gayômart  et  du  Taureau,  Bund.,  III. 

8.  Sur  la  faute  du  premier  couple,  voir  Bund.,  XV,  en  particulier  .iS  8-19. 

4.  Bund.,  XV,  20-21.  Sur  la  chronologie  du  premier  hazàra,  voir  p.  17,  note  10. 

5.  Hôshang^  Haoshyanha,  le  premier  roi  :  Yt.  V,  21  ;  Tahmuraf,  Takliiua  IJrupa, 
son  successeur  :  Yt.  XV,  12. 

6.  Voir  Yt.  XIX,  46  :  cf.  supra,  pp.  17-18. 

7.  Voir  Yasna  IX,  8  ;  Yt.  V,  29  ;  XIX,  33  sq. 

8.  Jusqu'à  Frètùn  (Thraètaona),  la  terre  formait  un  seul  empire  :  c'est  lui  qui 
brisa  la  Monarc/iia  en  divisant  la  terre  entre  ses  trois  lils  :  Salm,  Tùj,  Iraj  (Sai- 
rima,  Tura,  Airyu),  représentants  de  l'Occident  barbare  (plus  tard  Roum),  de  l'Orient 
barbare  (Touran)  et  de  l'Iran.  Les  deux  aînés,  jaloux  de  voir  l'Iran,  la  plus  belle 
partie  de  la  terre,  donnée  à  leur  cadet,  le  tuèrent  avec  toute  sa  famille.  —  Il  ne 
reste  rien  dans  t'Avesta  de  la  légende  d'Airyu  :  l'histoire  du  partage  du  monde 
entre  les  trois  frères,  de  leur  mariage  avec  les  filles  de  Pàt-srav,  roi  des  Arabes 
(L'ivre  des  Rois,  I,  88),  et  sans  doute  aussi  du  meurtre  d'Iraj  et  de  sa  vengeance, 
occupaient  une  partie  du  douzième  Nask,  le  Cilradùd  (West,  /Hiilcarl,  Vlll,  13-9. 
—  Sur  le  partage  du  monde,  voir  M.\(;ouni,  It,  116  et  Aliuhum,  Chronologi/,  110. 

9.  Manushcithra  Airyava,  c  Màm'ishcihr  descendant  d'Iraj  «.D'après  Firdausi,  Iraj 
laisse  enceinte  une  esclave  favorite,  Màh-àfrid;  une  fille  nait,  tjuc  FaridAn  donne 
en  mariage  à  son  fils  Fashang,  et  de  ce  mariage  nait  Minvci/ir,  successeur  de  Fari- 
dùa  et  vengeur  d'Iraj.  Firdausi  a  supi)rinié  quelques  légendes  scandaleuses  con- 
servées par  Maçoudi  et  par  le  Bundahish  :  .Mànùshcihr  naissait  d'un  inceste   répété 
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4.  Après  cela  vint  Afràsyàp"'  :  il  refoula  [spôkht)  Mànûshcîhr  avec  les 
Iraniens  dans  les  monts  Patashkhvàrgar"  :  il  les  décima  par  la  peste  et  la 
faim"-;  Frash"  tua  Nôlar,  fils  de  Mànûshcîhr'^  :  enfin  un  nouveau  traité 
reprit  Flrân-shahr  à  Frâsyàp  ''. 

5.  Quand  Mànûshchîr  fut  tué'",  Frâsyàp  revint  une  seconde  fois,  fit  de 
nombreux  ravages  dansl'lrân-shahr,  le  désola,  retint  la  pluie  loin  du  pays", 
jusqu'à  ce  que  Uzav,  fils  de  Tûhmàsp'*,  vint,  refoula  Frâsyàp  et  fit  tomber 
la  pluie,  connue  sous  le  nom  de  Nouvelle  Pluie". 

durant  sept  (ou  dix)  générations  entre  Frélùn  et  la  flUe,  puis  les  petites-filles  d'Iraj 
(Maçoudi,  II,  145;  cf.  Dund.,  XXXI,  9-14:  voir  Eludes  iraniennes,  I,  217-219). 

10.  Afràsydp,  Franhrasyan,  descendant  de  Tùj,  représentant  de  Touran  et  son 
cliampiou  dans  la  lutte  héréditaire  contre  Iran.  Sur  sa  généalogie,  voir  Bund.  XXXI, 
14.  Ses  guerres  contre  l'Iran  remplissent  la  moitié  du  Shah  Xàma. 

\\.  pun  sêj  u-niyâz  kahad  margih  apakhshhièt  {1).  CL  Bund.  XXXI,  21  ;  «  Quand 
Frâsyàp  eut  fait  prisonnier  Mànùshcihravec  les  Iraniens,  dans  la  chaîne  de  Patash- 
iihvàrgar  (la  chaine  du  Tabaristan),  il  lâcha  sur  eux  la  peste  et  la  famine.  Agrêrat 
demanda  une  faveur  à  Dieu,  et  il  l'obtint,  à  savoir  que  l'armée  des  Iraniens  fût 
sauvée  de  cette  détresse.  Frâsyàp,  pour  cette  faute,  tua  Agrêrat  »  (cf.  Yt.  IX,  18). 
Suivant  Firdausi  [Livre  des  Rois,  I,  342),  c'est  pour  avoir  délivré  les  prisonniers 
iraniens  qu'Afrâsyâb  tua  Agrêrat. 

13.  /^rasA,  frère  de  Nôtar  [Bund.,  XXXI,  15).  Cf.  note  suivante. 

14.  Firdausi  suit  une  version  différente.  Nôdar  monte  sur  le  trône  après  la  mort 
du  Minocihr,  son  père,  régne  sept  ans,  est  vaincu  dans  trois  batailles,  est  fait  pri- 
sonnier, puis  mis  à  mort  par  .\fràsyàb  [Livre  des  liais,  1,  333).  Dans  la  version  du 
Bundahish.il  parait  bien  que  la  mort  de  Nôdar  a  lieu  du  vivant  de  Minôcihret pen- 
dant que  Minocihr  est  encore  en  guerre  contre  Afrâsyâb.  C'est  sans  doute  la  ver- 
sion authentique,  car  Xaotara  ne  paraît  pas  dans  la  liste  des  rois  avesléens. 

15.  C'est  ici  que  se  place  l'épisode  d'Arish,  Erekhslia  :  voir  Yasht  VIII,  6,  note  24. 

16.  ijakatalûnt  yahvûnt  (ms.  2  ;  le  ms.  1  a  nnjU,  ou  ûjU,  dont  j'ignore  le  sens 
propre).  Dans  Firdausi  iMînôcihr  meurt  de  vieillesse  à  cent  vingt  ans  (I,  298). 

17.  Par  sa  sorcellerie. 

18.  Uzavt  Tûhmdspnn,  Zabi  Thahmasp  (Firdausi),  Uzava  Tùmàspana  (Yt.  XIII, 
131  ;  Yt.  XXIV,  3).  D'après  Tabari  (tr.  Zotenberg,  I,  405),  Thahmasp  était  un  Tds  de 
Mînôcihr,  exilé  au  Turkestan  par  son  père  pour  une  faute  qu'il  avait  commise; 
il  épousa  la  fille  de  Nàmùn,  le  sorcier  d'Afrâsyàb  (Bd.,  XXXI,  35),  dont  il  eut  Zav. 
Rappelé  trois  ans  plus  tard  par  son  père,  il  mourut  avant  lui.  Zav  était  donc  le 
neveu  de  Nôdar.  Par  sa  parenté  maternelle  il  était  l'homme  qu'il  fallait  pour  dé- 
truire les  sortilèges  d'Afrâsyàb.  Le  Dînkart  (éd.  Bombay,  V,  274)  fait  de  lui  une 
sorte  de  l'rophète  des  infidèles  :  il  annonce  la  conversion  des  Turcs. 

19.  nôk  vùrishn'th.  Suivant  d'autres  textes,  il  ramène  le  cours  des  Heuvcs  qu'Afrâ- 
syâb avait  détournés  :  aperuit  fluvios  quo.t  ille  operueral  (Hamza,  trad.  Gottwaldt, 
p.  24)  :  cl'.  Aluihum,  C/ironologi/,  202,  210. 
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0.  Après  Uzav,  Fràsyàp  fit  de  nouveaux  ravages  dans  l'Iràii-shahr 
jusqu'ci  ce  que  Ivavàl-"  s'assit  sur  le  trône.  Sous  le  règne  de  Kai  Us,  durant 
le  même  milléniura,  les  démons  devinrent  puissants-',  et  Oshnar  fut 
assassiné  --;  ils  lui  suggérèrent  la  pensée  d'aller  faire  la  guerre  au  ciel,  il 
retomba  tête  basse  et  fut  dépouillé  de  la  Gloire  royale-'.  Après  cela,  il 
dépeupla  (?)  [andstdn  karl)  le  monde  de  chevaux  et  d'hommes,  et  ils 
furent  enchaînés  par  ruse  dans  la  terre  de  Yâmbaràa'-'  avec  les  chefs  et 
les  princes. 

7.  Il  y  avait  un  démou  nommé  Zingyàb-*qui  avait  du  poison  dans  le  re- 
gard :  il  était  venu  du  pays  des  .\rabes  pour  régner  sur  l'Iràn-shahr  :  tous 
ceux  qu'il  regardait  de  son  mauvais  œil,  il  les  tuait.  Les  Iraniens  appelè- 
rent Fràsyâp  dans  leur  pays  ;  il  tua  ce  Zingyàb-',  prit  le  pouvoir  dans 
l'Iràu-shahr,  prit  beaucoup  d'hommes  dans  l'Iràn-shahr,  les  établit  dans  le 
Turkestan,  désola  l'Iràn-shahr,  le  ravageajusqu'àce  que  Rùstahm  duSaistân 
s'équipa,  s'empara  du  roi  de  Yàmbaràn,  délivra  de  captivité  Kai  Us  et  les 


20.  Kavdl,  Kavi  Kavàla,  le  premier  des  Kéaiiides,  que  Rustem  va  chercher  sur 
l'Alborz,  pour  occuper  le  trône  vide  {Livre  des  Rois,  I,  359). 

21.  Cf.  Yt.  V,  45,  et  Fragments  du  Veadidad,  II,  6. 

22.  Cité  dans  le  Yt.  XIII,  131,  sous  le  nom  de  Aoshnara  avec  l'épithète  pouru-jira 
«  à  la  grande  intelligence  »  (cf.  Yt.  XXIII,  2):  c'était  le  sage  conseiller  de  Ivai  Kàùs 
[Dlnkart,  VII)  :  Kai  Kàùs  se  lassa  sans  doute  de  sa  sagesse. 

23.  11  s'agit  de  l'expédition  malheureuse  de  Kai  Kàùs  dans  le  Hamàvaràn  [Livre 
des  Rois,  II,  1-14).  Le  Hamàvaràn  représente  le  Yémen  et  j'ai  supposé  [Éludes  ira- 
niennes,  11,  221-225)  que  le  nom  Hamàvavdn  est  une  corruption  et  une  adaptation 
de  JJimi/ar.  Le  nom  Yambur  donne  la  forme  intermédiaire  :  la  lilière  est  Himijnr  j^, 
Imi/ar,  Yamar,  Yambar.  — Néanmoins  le  mot  lam/yajym  peut  se  Wre  a^x?:?^  Shamharàti . 
Or  le  roi  de  Yémen  contre  qui  Kai  Kàùs  combat  s'appelle,  selon  Maçoudi  (II,  119), 
Chammar,  de  sorte  que  l'on  peut  se  demander  si  le  nom  du  pays  ne  serait  pas 
Chammarân,  «  pays  de  Chammar  ». 

24.  Ou  Zini(/db.  Ce  conquérant  au  regard  de  basilic  est  sans  doute  de  la  race  du 
Serpent  Zoliàk;  car  Zohâk  était  roi  des  Arabes  (p.  375,  n.39)  et  son  grand-père  porte 
le  même  nom  [liund.,  X\XI,  G).  —  (^f.  l'Apocalypse  judéo-persane  de  Daniel. 

25.  11  reste  un  souvenir  vague  de  cet  épisode  dans  le  Livre  des  Rois.  Le  Irone 
étant  vide,  par  l'absence  de  Kai  Kàùs,  les  envahisseurs  viennent  de  tout  côté,  du 
pays  des  Turcs  et  du  désert  des  guerriers  (c'est-à-dire  de  chez  les  Arabes)  :  «  Afra- 
syab  se  jeta  en  toute  hàtc  sur  l'armée  des  Arabes;  trois  mois  dura  le  combat  des 
braves,  et  ils  exposèrent  leurs  tètes  dans  le  désir  d'acquérir  la  couronne.  Les 
Arabes  furent  battus  par  les  Turcs,  et  trouvèrent  le  malheur  pour  avoir  vinilu 
accroitrc  leur  fortune  »  (II,  25,  tr.  Mohl). 
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autres  Iraniens-'',  entra  en  lutte  avec  Afràsyàp  dans  le  bassin  de  l'Ulài", 
que  l'on  appelle  Ispàbân,  el  le  battit  là;  il  lui  livra  de  nouvelles  batailles 
jusqu'à  ce  qu'il  l'eut  repoussé  et  rejeté  dans  le  Turkestan.  Kùstahm  rendit 
la  prospérité  à  l'Iràn-sliahr. 

8.  Fràsyàp  renouvela  la  lutte;  Rai  Syàvukhsh  alla  le  combattre,  mais 
par  la  faute  deSûlàpîh-^  — Sùtâpak  était  la  femme  de  Kàùs,  — il  ue  revint 
pas  dans  l'iràn-shahr,  [mais  se  rendit]  auprès  de  Fràsyàp;  ayant  été  reçu 
sous  sa  protection,  il  ne  revint  pas  auprès  de  Kàùs,  mais  s'en  alla  lui- 
même  en  Turkestan  el  épousa  une  fille  de  Fràsyàp;  il  eut  pour  fils  Kai 
Khosrav. 

9.  Il  fut  assassiné  là-bas-''  et,  dans  le  mêmemillénium,  Kai  Khosrav  lua 
Fràsyàp^"  ;  lui-même  se  retira  dans  Kangdez^'  et  transféra  le  pouvoir  à 
Lôhrâsp.  Quand  le  roi  Vîshlàsp  eut  régné  trente  ans  ce  millénium  prit  fin. 

10.  Le  quatrième  millénium  commença  alors.  Dans  ce  millénium,  Zar- 
tùsht  reçut  la  loi  d'Auhrmazd  et  l'apporta  :  le  roi  Vîshlàsp  la  reçut  el  la 
mit  en  vigueur.  Il  soutint  des  guerres  merveilleuses  contre  .\rjâsp,  el  Iran 
et  Anîràn  furent  en  luUe. 


26.  Livre  des  Rois,  II,  21-25. 

'27.  Rundahish,  XX,  26.  —  La  lecture  Rùstalun  RôdasUihm  renvoie  pour  le  nom 
original  de  Hustem  à  une  forme  "raodlias-takhma,  «  fort  de  taille  »,  dont  l'épilhète 
homérique  de  Rustem,  lahm-lan,  JU^",  «  fort  de  corps  »,  est  un  fidèle  équivalent. 

28.  Lire  sans  doute  Sùlâpak  :  c'est  le  Soudabeh  du  Livre  des  Rois,  (II,  ITi),  la 
Phèdre  de  l'Iran.  C'était  la  fille  du  roi  de  llamàvaràn  que  Kai  Kàùs  avait  épousée. 

29.  Par  Keresavazda,  Gmsîvaz  :  Yt.  XIX,  77. 

30.  Voir  Yt.  iV,  22. 

31.  D'après  Firdausi,  Kai  Khosrav  abdique,  quitte  la  terre  et  se  retire  dans  l'autre 
monde  (IV,  172)  :  cf.  Yt.  XXIII,  7. 


YASHT  6.  -  RHORSHÊD  YASHT 


Ce  Yasht,  consacré  au  Soleil,  est  surtout  récité  les  jours  consacrés  au 
Soleil,  à  Shahrèvar,  Mihr,  Asmân  et  Anêràn.  On  a  vu  que  le  Soleil, 
Mihr,  Asmân  et  Anêràn  sont  les  hamkârs  de  l'Arnshaspaufl  Shahrèvar 
Sîrôza  I,  ArPEiSDiCE,  §  19). 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Yasht  du  Soleil  avec  le  Xyàyish  du  Soleil  qui 
est  tout  difféient. 

Khor  ne  parait  pas  sous  son  nom  indigène  sur  les  monnaies  zoroas- 
tiiennes  des  Indo-scythes  :  il  y  paraît  sous  le  nom  grec  de  IIAIOS. 

Nous  avons  pour  la  traduction  de  ce  Yaslit  une  version  pehlvie  (Easl  India  Orficc, 
XIIj,  une  version  persane  [ihid.,  XXIV),  une  traduction  sanscrite  (Fonds  Bur- 
nouf,  V)  et  une  traduction  giijralie  (Jm).  Les  trois  premières  ont  été  publiées  dans 
les  Etudes  iraniennes,  II,  286-292. 


0.  a.  Pa  nàmi  Yazdd.  Au  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance   et   la  Gloire 
accroisse  ! 

[T^ifinne]  le  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides! 

Ezli  liamâ  gundh  :  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.. 

0.  b.  Khshnaothra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazda!  etc.. 
Frastujè.  ,Fe  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 
Staouii  asheni.  ,[e  fais  louange  de  la  sainteté  : 
Asliem  vohù.  I^a  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc..    (3  fois). 
Fravarânô.  .le  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux 
chevaux  rapides, 
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pour  sacriliue,  prière,  réjouissance  ol  glorllîcaiion  ! 

Valhàaliù  vaii-yô.  Le  Rdsp'i  :  Le  désir  du  Seigneur...  que  le  Zaotar  mêle  dise!  etc.. 

1 .  Nous  sacrifions  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides'. 
Quand  le  Soleil  luit  et  s'échauffe-,  quand  la  lumière  du  Soleil  s'échauffe  % 

les  Génies  célesles  se  lèvent  par  centaines  et  par  milliers;  ils  ramassent' 
sa  Gloire,  ils  transmettent  sa  Gloire,  ils  distribuent  sa  Gloire  à  la  terre 
créée  par  Mazla,  pour  l'accroissement  du  monde  du  Bien,  pour  l'accrois- 
sement des  créatures  du  Bieii^ 

2.  Et  quand  le  Soleil  monte,  la  terre,  créée  d'Ahura,  se  purifie-';  l'eau 
courante  se  purifie  ;  l'eau  des  sources  se  purifie  ;  l'eau  des  mers  se  purifie  ; 
l'eau  des  étangs  se  purifie  ;  toute  la  bonne  création  se  purifie,  celle  du  Bon 
Esprit. 

3.  Et  si  le  Soleil  ne  se  levait^  alors  se  livreraient  à  l'œuvre  de  mort  tous 
les  Daêvas  qui  sont  sur  les  sept  Karshvares;  et  aucune  des  Divinités  cé- 
lestes ne  saurait  ici-bas  ni  les  repousser  ni  leur  résister. 

4.  Celui  qui  sacrifie  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  ra- 
pides, pour  résister  aux  ténèbres,  pour  résister  aux  Daêvas,  engeance  des 
ténèbres,  pour  résister  aux  larrons  et  aux  bandits,  pour  résister  aux  Yàtus 
et  aux  Pairikas,  pour  résister  à  la  Destruction  invisible"  ; 

1.  aurvat-aspem  ;  point  si  rapide  :  «  la  vitesse  du  soleil  est  égale  à  une  triple 
volée  d'une  grande  flèche,  lancée  d'un  grand  arc  par  uu  homme  de  grande  taille  » 
(Grand  Bundalmh)  ;  celle  de  la  lune  et  celle  des  étoiles  valent  une  triple  volée  d'une 
flèche  de  moyenne  ou  de  petite  dimension,  lancée  d'un  grand  arc  ou  d'un  arc  moyen 
par  un  homme  de  taille  moyenne  ou  de  petite  taille.  Peut-être  t'aut-il  traduire  «  au 
cheval  rapide  »,  ce  cheval  du  soleil  étant  Drvâspàn  (voir  p.  314,  § '20). 

'i.  Iivare  raoklisbnc  tàpayciti,  livare  raocô  làpayêili  ;  raocô  est  sans  doute  la  pleine 
lumière  du  jour  {rôz),  raokhshnè  étant  ici  la  lumière  qui  s'allume.  Le  pehlvi  a  pour 
le  premier  membre  de  phrase  la  glose  :  «  c'est-à-dire  quand  il  monte  ». 

3.  hail-!)àraycifiti;  en  font  un  amas,  un  amhâr.  —  Sa  Gloii-e,  son  livaronù,  c'est- 
à-dire  toute  sa  force  de  lumière  et  de  bien. 

4.  Jjitt.  ><  avec  accroissement  pour  le  corps  du  bien  »  (asliahc  tanuyê),  c'est- 
à-dire  pour  tout  ce  qui  incarne  le  bien,  ce  qui  est  <<  sainteté  incarnée  »,  ahldxj'ih  tan 
(cf. vol.  I,  p.  8,  n.  5). 

5.  «  De  l'impureté  {aliùliUiix/ni)  que  diiraiiL  la  nuit  les  démons  v  mêlent  ».  CL 
p.  314,  §  20. 

6.  «  S'il  lardait,  si  peu  que  ce  soit  »  {l,îi/a)iiiii!li'aiii  api  knlnni  ced  vibuiibayati).  — 
Peut-être  :  «  si  le  soleil  ne  se  lève  pas  ». 

7.  Illiyèjô  :  voir  p.  242,  n.  11. 
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celui-là  sacrifie  à  Ahiira  Mazda;  il  sacrifie  aux  Amesha-Spentas:  il  sa- 
crifie à  son  âme  à  lui-même'.  II  réjouit  toutes  les  Divinités  du  monde  spi- 
rituel et  de  ce  monde,  celui  qui  sacrifie  au  Soleil  immortel,  magnifique, 
aux  chevaux  rapides. 

.■>.  .le  sacrifie  à  .Alithra-,  maître  des  vastes  campagnes,  qui  a  mille  oreilles, 
qui  a  di.x  mille  yeu.x. 

Je  sacrifie  à  la  massue  bien  assénée  sur  la  tête  des  démons'',  la  massue 
de  Milhra,  maître  des  vastes  pâturages. 

Je  sacrifie  à  cotte  amitié'",  la  plus  belle  des  amitiés,  qui  régne  entre 
la  Lune  et  le  Soleil. 

6.  Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  ofTrir  le  sacrifice  tra- 
ditionnel ;.je  veux  olTrir  les  libations  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux 
rapides. 

Nous  offrons  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides,  le  Haoma  avec 
le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les 
libations  et  les  paroles  droites. 

Yèiîhc  liàlàm. 

7.  En  bnj.  Hôrmezdi  hvaddê.  Que  le  Seigneur  Auhrmazd,  etc.. 
Yathâ  aliù  vairvô  [2  foi-t). 

Yasnemca.  Du  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides,  je 
bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  la  vigueur. 

Asiietn  vohù. 

Ahniài  raèslica.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire...  Donnez-lui  le 
Paradis  des  saints,  resplendissant,  fout  bienheureux. 
Atha  jamyât,  etc.. 

8.  11  sacrifie  pour  son  propre  bien. 

9.  Sur  les  rapports  de  Mithra  et  du  soleil,  voir  Yt.  X. 

9.  hunivikhtem,  traduit  ojl^î,  déposé;  on  peut  hésiter  entre  *iii-vij,  cf.  p.  liiù- 
khtan,  suspendre  et  ni-yuj  (cf.  la  traduction  sanscrite  su-miftktam  ;  le  synonyme 
apayùkhta  vazra  [vazr  harà  anakhlùnt  ;  annkhiûnl  zz  nihàl  ;  Vd.  XVIIl,  30)  favorise 
riiypothèse  nivikhia  =:*niyùkhla,  que  la  confusion  soit  phonétique  ou  graphique.— 
La  glose  interprète  cette  épithète  au  figuré  :  «  massue  assénée,  c'est-à-dire  qu'elle 
va  d'une  façon  invisible  et  châtie  les  pécheurs,  et  d'une  façon  invisible  |  rentre]  dans 
l'étui  »  [kant'ir,  se  dit  du  carcjuois,  Vd.  XIV,  9,  note  .3îS  . 

10.  liakhedhi-era,  j-jJ  ;  bakhedhrem  est  sans  doute  Miaklii-tlirem.  Cette  amitié 
du  soleil  et  de  la  lune  est  marquée  par  leur  succession  régulière.  La  tradition 
semble  entendre  le  rapport  autrement,  il  s'agir.Tit  de  l'amitié  de  Milhra  avec  le 
soleil  et  la  lune  :  «  c'est-ù-dire  que  sa  marchi'  e-l  entre  le  soleil  et  la  lune  ». 


YASHT  7.  -  MAH  YASHT 


Ce  Yasht,  consacré  à  la  Lune  (Mâonha,  Mdh),  est  récité  les  jours 
de  la  Lune,  de  Bahman  (Vohu  Mauô),  de  Gôsh  (Géush  Urvan)  et  de  Râm 
(Anquet[l,  II,  185)  :  on  a  vu  que  la  Lune,  Gôsh  et  Râm  sont  les  hamkârx  de 
l'Amshaspand  Bahman  [Sirôza,  I,  Appendice,  §  9). 

Le  Commentaire  pehlvi  à  ce  Yasht  contient  sur  les  rapports  de  la  Lune, 
de  Gôsh  et  de  Bahman,  de  curieuses  formules  :  «  Bahman,  la  Lune  el 
Gôsh,  dit-il,  contiennent  tous  trois  le  germe  du  Taureau  [sont  tous  trois 
gao-cithra]  :  Bahman  est  un  génie  à  la  fois  invisible  et  insaisissable  : 
de  Bahman  a  été  faite  la  Lune  qui  est  visible,  mais  insaisissable;  de  la 
Lune  a  été  faite  Gôshùrùn  qui  est  à  la  fois  visible  et  saisissable.  »  Le 
rapport  généalogique  entre  la  Lune  et  Gôshûrun  n'est  qu'une  autre 
expression  du  mythe  déjà  exprimé  dans  l'épithète  gaocithra  (voir  p.  285, 
n.  28).  Il  est  remarquable  que  le  rapport  généalogique  établi  entre  Vohu 
•Manô,  c'est-à-dire  la  Bonne  Pensée,  et  entre  la  Lune,  se  retrouve  dans  les 
Védas  :  quand  les  diverses  parties  de  la  Création  sortirent  des  divers 
membres  de  Purusha,  le  mâle  mystique,  <<  la  Lune  naquit  de  sa  pensée,  et 
le  Soleil  de  sou  œil  »  {Candramâ  manaso  jdtar.  cakshos  siiryo  ajàyata,  X, 
90,  14).  Celte  parenté  mystique  semble  née  d'anciennes  formules  qui 
associaient  ensemble  le  Soleil  et  la  Lune  d'une  part,  et  de  l'autre  la  Vue  et 
la  Pensée,  les  deux  formes  du  regard'.  Les  Manichéens  se  souvenaient 

I.  Voir  Éludes  iraniennes,  II,  301-302  cl,  Ormazd  et  Ahrimnn,  p.  74,  n.  3. 
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saiis  doute  de  celte  parenté  quand  ils  faisaieut  de  la  Lune  le  siège  de  la 
Sagesse  de  Jésus-Christ-. 

Dans  les  monnaies  indo-scythes,  Mâh  paraît  sous  le  nom  mac. 

Traductions  petilvie,  persane  et  sanscrite  dans  les  Etudes  iraniennes,  II,  292  sq. 


0.  a.  Pn  nàmi  Vazdà.  Au  nom  de  Dieu! 

D'Ormazd^  te  Seigneur,  source  d'accroissement,  qui  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 

Vienne  la  Lune  qui  distribue  ',  le  Yazat  Lune.' 

Ezh  hamâ  gundh  :  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.  . 

0.  b.  Klisbnaotlira.   Réjouissance  d'Ahura  Mazda!... 
Frasluyù.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées... 
Staomi  asliem.  Je  fais  louani^e  de  la  sainteté,  etc.. 

Asliem  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc..  (3  fois). 
Fravarànè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du 
Taureau-;  au  Taureau  créé  unique  et  au  Taureau,  père  des  espèces  mul- 
tiples, 

pour  sacritiee,  prière,  réjouissance  et  glorilication. 

Yallià  aliù  vairjô.  Le  /{dspi  :  Le  désir  du  Seigneur...  que  le  Zaotar  me  le  dise  ! 

1.  Hommage  à  Ahura  Mazda! 

Hommage  aux  Amesha-Spentasl 

Hommage  à  la  Lune,  qui  conlient  le  germe  du  Taureau  ! 

2.  l'atrem  in  secreto  quodaui  lumine  (la  Lumière  infinie,  l'Aiiag-lira  raocào)  ;  Filii 
autem  m  sole  virlulem,  in  luna  sapientiam;  Spirilum  vero  Sanctum  in  aère  (saint 
Augustin,  Contra  Fauslum,  XX,  6).  Dans  le  dernier  trait,  l'Espril-Saint,  résidant 
dans  l'air,  s'inspire  de  Vayu. 

1.  hukhldr,  qui  distribue  :  «  Dieu  a  créé  la  Lune  pour  distribuer  sur  le  monde 
ce  qui  est  bon  et  agréable  »  (Albiru.m,  Clironuhgij,  219)  :  cf.  note  12.  La  lune  sert, 
en  etfet,  d'intermédiaire  pour  la  répartition  des  biens  du  ciel  sur  la  terre  (cf.  p.  308, 

10  et  plus  bas,  notes  4  et  12),  comme  elle  sert  pour  la  transmission  des  bonnes 
œuvres  humaines  de  la  terre  au  ciel  (note  4).  Peut-être  bukiitdr  est-il  l'abréviation 
de  gadd  bukhtàr  :  cf.  Sirôza,  I,  Api'ENdice,  note  29.  Voir  aussi  VI.  VIII,  1,  note  8. 

2.  Vd.  XXI,  y,  note  28. 
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Hommage  à  la  Lune  quand  nous  la  regardons!  hommage  à  elle  quand 
elle  nous  regarde^! 

2.  Comment  la  Lune  croîl-elle?  Comment  la  Lune  décroit-elle? 
Quinze  jours  croît  la  Lune  :  quinze  jours  décroît  la  Lune^.  Tant  qu'elle 

croît,  décroissance;  et  croissance  tant  qu'elle  décroît'. 
Qui  fait  que  la  Lune  croît  et  décroît",  autre  que  toi'".' 

3.  Nous  sacrifions  à  la  Lune,  qui  contient  le  germe  du  Taureau,  sainte, 
maître  de  sainteté. 

Je  regarde  la  Lune,  j'aperçois*  la  Lune.  Je  regarde  la  lumière  de  la 
Lune,  j'aperçois  la  lumière  de  la  Lune.  Les  Amesha-Spentas  se  lèvent,  ils 


3.  neiuô  paiti-ilitùi  iiemù  pahl-diti  :  paiti-ditiii  est  le  datif  du  participe  passé  paili- 
dila  ;  paili-diti  ne  peut  être  que  le  datif  d'un  adjectif  verbal  paitidi-t,  à  sens  pré- 
sent, «  qui  regarde  »;  s'applique,  sans  doute,  au  moment  où  la  lune,  dont  on  guette 
l'apparition,  devient  tout  à  coup  visible  et  frappe  le  regard. 

4.  «  Pendant  quinze  jours  elle  reçoit  les  bonnes  œuvres  du  monde  terrestre  et  les 
récompenses  et  les  rétributions  lieureuses  du  monde  céleste;  pendant  quinze  jours 
elle  fait  passer  les  bonnes  œuvres  de  ce  monde  dans  le  Paradis  et  distribue  dans  ce 
monde  les  récompenses  de  l'autre  ».  (Glose  persane,  qui  résume  plus  clairement  la 
glose  pehlvie.)  Nous  avons  ici  une  forme  moralisante  et  bien  parsie  des  imaginations 
que  les  pliases  de  la  lune  et  la  succession  de  la  quinzaine  lumineuse  et  de  la  quin- 
zaine obscure  ont  éveillées  dans  diverses  mythologies.  Dans  l'Inde,  la  quinzaine 
lumineuse  est  celle  où  les  morts  vont  à  la  lune,  car  elle  se  remplit  de  leurs  esprits  ; 
dans  la  quinzaine  obscure  elle  s'en  vide  et  les  fait  renaître  [Kausli.  Vpanishad,  I). 
Une  idée  analogue  a  passé  en  Perse  :  «  la  pleine  lune,  selon  Al-Kindi,  est  détes- 
tée, parce  que  la  lumière  de  la  lune  a  besoin  alors  de  la  lumière  du  soleil,  qui  est  le 
guide  des  esprits.  Le  monde  a  donc  peur  alors  que  l'esprit  ne  quitte  le  corps  » 
(Albikuni,  Chronologij,  219). 

5.  ICnigme  expliquée  parla  glose  pehlvie  et  qui  se  réfère  aux  rapports  de  la  Lune 
avec  les  étoiles  qui  l'aident  dans  la  lutte  contre  les  planètes  ahi'imaniennes  :  «  Pen- 
dant qu'elle  croit,  —  la  lune,  —  elles  décroissent —  à  savoir  les  étoiles  opposées  aux 
planètes,  aux  mauvais  astres,  telles  que  Haftôiring,  Vanand,  Satvès,  Tishtar,  etc., 
c'est-à-dire  qu'elles  restent  sur  le  ciel  et  sont  impuissantes.  Pendant  que  la  lune 
décroit,  les  étoiles  qui  luttent  contre  les  planètes  croissent,  c'est-à-dire  sont  plus 
puissantes  pour  le  bien.  »  (Glose  persane,  dérivée  de  la  glose  pehlvie  et  plus  claire.) 
La  lune  et  les  étoiles  se  relayent  dans  la  lutte  contre  la  création  d'Ahriman  :  tes 
étoiles  étant  plus  ou  moins  brillantes,  selon  que  la  lune  est  claire  ou  obscure, 
semblaient  lui  céder  la  place  ou  la  remplacer  tour  à  tour  dans  la  combat  contre  les 
ténèbres  (A'<?/rfes  iraniennes,  II,  303;. 

6.  Citation  des  Gàtlias  (Vasria  \LIV,  3). 

7.  Ahura. 

8    paili-\i>('iii,  lilt.  «  j'ai  reçu  ». 
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ramassent  sa  Gloire;  les  Ameslia-Spenlas  se  lèvent,  ils  distribuent  sa 
Gloire  sur  la  terre,  créée  par  Ahura. 

4.  Et  quand  la  lumière  de  la  Lune  s'échauffe ',  de  la  terre  pousse  un 
printemps  de  plantes  aux  couleurs  d'or"'. 

Nous  sacrifions  aux  Nouvelles  Lunes,  aux  Pleines  Lunes,  aux  Vishap- 
tathas". 

Nous  sacrifions  à  la  Nouvelle  Lune,  saiute,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  la  Pleine  Lune,  sainte,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Vîshaptatha",  saint,  maître  de  sainteté. 

o.  Je  sacrifie  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau;  Dieu  libé- 
ral'*,  magnifique  et  glorieux'^;  maître  des  nuées'*,  de  la  chaleur", 
de  la  science"',  de  la  richesse'',  de  la  fortune'*,  de  la  réflexion '\  du 

9.  C'est-à-dire  pendant  la  période  de  la  lune  croissante  :  «  les  eaux  croissent,  les 
animaux,  les  arbres,  les  plantes  grandissent  de  la  nouvelle  lune  au  moment  où  la 
lune  commence  à  décroître  »  (Alisiruni,  Chronology,  219). 

10.  misliti  urvaranàui  zairi-g-aonanàm  zar.imaêm  mishti  :  niiskti  est  sans  doute  pour 
mi-shli,  car  il  est  traduit  mêshak  pour  liamèshak  [hamesha  ;  sarvadà),  toujours,  zara- 
maêm  est  traduit  pun  zartmii  (  jl^_  ù''j''  vasanlamdse;  zaramaèm,  zarmdi,  était  le  nom 
avesléen  du  mois  Ardibahist  [avril-mai]  ;  vol.  I,  38,  note  10). 

11.  La  période  de  décroissance  de  la  lune,  le  dernier  croissant  (vol.  1,  l'J,  note  34). 

12.  baghem;  le  mot  hag-ha,  qui  signifie  Dieu,  signifie  proprement  «  qui  distribue, 
qui  donne  »,  ^XJJ^,  vihhaktârani).  Le  pehlvi  bagli.  porte  en  marge  la  glose  persane 
hissa  kunanda  ijanè  rôz'i  mardumânrâ  hakhshad,  «  qui  donne  sa  part,  c'est-ti-diro  qui 
donne  aux  hommes  la  portion  quotidienne  ».  Cf.  note  1. 

13.  hvarenafiuhantem  :  un  satrape  de  .Mithridate,  grand  oncle  de  Strabon,  s'ap- 
pelait Mî:(jip vr,ç,  ce  qui  serait  'màonlia-livarenô.  Le  Mï;v  <I>apvâ/.:j  de  Milliridatc  pour- 
rait bien  cire,  Mf,v  étant  la  traduction  du  terme  zend,  màoùlia  livarenaiinliaùt,  izp- 
vx/.r;;  étant  la  transcription  de  'farnakk  [farr-ukh;  vol.  1,  7,  n.  2),  hvarcnaniih-aftt. 
Pour  tout  cotte  série  d'épilhètes,  v.  pp.  308-309,  notes  29-35. 

14.  afnaniilianlein,  nbrômand  (c'est-à-dire  que  quand  elles  viennent,  c'est  par 
la  Lune)  :  afnah  est  à  ap  comme  fafnah  est  à  tap. 

15.  tafnaiiuliaftteni,  trîpi.thnâmand,  f/tinii. 

16.  varccariutiaùtcm,  varj-ûmand,  ddnàk.  11  faut  observer  sa  marche  dans  les  tra- 
vaux des  champs  :  elle  sait  ce  qu'il  y  a  à  faire. 

17.  khslitâvanlem;  omis  dans  la  traduction  pehlvie;  traduit  en  persan  «jJjb  j_j> 
«  possédant  la  splendeur  »,  en  sanscrit /rtXHîiya»/^?»»,  «  possédant  la  richesse»  ;  sem- 
ble traduit  dans  le  Grand  Bund.  (p.  :î09,  note  32)  comme  un  (hjrivé  de  vnl.lisli 
('uklislilàvafiteni  ?). 

18.  islifavanlcm,  jlj*l^,  qui  a  des  trésors. 

19.  viiotilisblivafitcin,  vicdravanlam  kdrijanydijdndiii  JJtfij  J^  «j.'jIj  >^-  iJLjJ».!  ;  "  pos- 
T.   H.  52 
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bien-être'-",  de  la  verdure-',  des  richesses";  Dieu  libéral  et  guérissant. 

6.  Ahè  raya".  Pour  sa  magaificeace  et  sa  Gloire  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  tra- 
ditionnel; je  veux  offrir  les  libations  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau. 

Nous  offrons  en  sacrifice  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau,  sainte, 
maître  de  pureté,  le  Haoma  avec  le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le 
texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les  libations  et  les  paroles  droites. 

Yênhê  hàtàm. 

7.  Yatlià  aliù  vairyô  [3  fois). 

Yasnemca.  De  la  Lune  qui  confient  le  germe  du  Taureau  ;  du  Taureau 
créé  unique;  du  Taureau,  père  des  espèces  multiples,  je  bénis  le  sacrifice 
et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashcm  Yoliù. 

Abiuài  raêslica.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire...  donnez-lui  le 
Paradis  des  saints,  resplendissant  tout  bienheureux. 
Atha  jamyàt,  etc.. 


sédant  bonne  réflexion  des  bonnes  œuvres  ».  La  liturgie  est  dans  une  certaine 
mesure  soumise  aux  phases  de  la  lune  qu'il  faut  observer.  —  yaokhshtivant  est  d'ail- 
leurs un  mot  obscur  et  incertain  :  on  l'a  vu  traduit  dans  le  Vd.  XX,  i ,  n.3,kdmak-um(uid, 
qui  ason  désir;  ici  (comme  :  dans  le  simple  yaokhshli  Yt.  VIII,  45;  Yt.  .K.82;  pouru- 
yaokhshti,  Yt.  X,  61  ;  liazahra-yatkhslili,  Yasna  IX,  8),  il  semble  désigner  la  faculté 
d'observer,  de  percevoir,  de  réfléchir;  delà  peut-être  le  verbe  niyâkhsh-Uan, ■pers.a.a 
niyôshtdan,  entendre.  Peut-être  y  a-t-il  deux  homonymes  :  au  sens  de  réflexion  le 
mot  dériverait  de  yaoz,  agiter,  remuer,  dont  il  est  rapproché  Yt.VIII,  8  :  comparer 
le  rapport  dulatin  ajfito,  eogito;  au  sens  de  kàmakômand.  yaoklishti  viendrait  de 
yuj,  joindre. 

20.  saokavantem,  donnant  le  saoka,  le   profit  :  c'est-à-dire  qu'elle   «  fait  mûrir 
les  arbres  et  leur  donne  de  l'eau  »,  J^j-^  ojil*j  t_)lj  ,^^  j. 

21.  zairimyâvanfem,   sabzâmand  a'igh   saljz  ohdûnadash   zamîk;  «   ayant  verdure, 
c'est-à-dire  qu'elle  couvre  la  terre  de  verdure  ». 

22.  volivàvaùtem,  veh  dpdtlh  dàtàr,  ojj jb  ^  »H_J . 

23.  Cf.  p.  332. 


TISHT4R  YASHT.  -  YASHT  8 


Le  Parsisme  enseigne  que,  dans  la  lutte  entre  Aurhraazd  cl  Aliriman, 
les  étoiles  combattent  pour  Auhrmazd  :  les  planètes  sont  ahrimaniennes 
(sans  doute  à  cause  de  l'irrégularité  de  leurs  mouvements  qui  marchent  en 
sens  inverse  de  celui  des  étoiles)'.  Les  étoiles  ont  leurs  chefs  de  guerre  : 
Tishtar  est  le  Spâhpal  ou  général  des  étoiles  du  Levant  ;  Vanand  com- 
mande à  celles  du  Couchant,  Satvès  et  Haplôiriny  commandent  à  celles  du 
Midi  et  celles  du  Nord  :  le  Mas  gdlt  <<  le  Grand  de  l'Espace  »,  appelé  aussi 
«  le  Grand  du  Milieu  du  Ciel  »,  est  le  général  en  chef-. 

De  ces  cinq  étoiles,  les  quatre  premières  paraissent  dans  IWvesta  oîi 
elles  ont  certainement  le  même  rôle  que  dans  la  littérature  postérieure'  : 
Tishtrya,  Vanant,  Satavaêsa,Haptôiringa;  la  plus  importante, 
le  Mas  fjdh,  n'y  paraît  pas,  et  un  passage  de  ce  Yasht  semble  faire  du  gé- 
néral des  étoiles  do  l'Orient,  Tishtrya,  le  chef  de  toutes  les  armées  des 
étoiles  ■§  44).  Il  est  par  suite  probable  qu'il  faut  l'assimiler  fi  Sirius,  car 
c'est  Sirius  que  le  traité  (ïlsis  el  d'Osir/s  met  à  la  tète  des  étoiles*. 

1.  /iwi'L,  m,  25;  Minôkli.,  VIll,  18-21;  XII,  7-10. 

2.  Grand  Dundulmli{d.  Bund.  Il,  7-8). 

'à.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  l'invocation  à  llaptôiringa  contre  les  Yàliis  et  les  Pai- 
rikas,  le  siège  des  démons  étant  le  Nord  (§  12,  note  37)  :  le  persan  Haflàrang  est 
d'ailleurs  le  nom  de  l'Ourse. 

4.  Voir  note  99.  II  ne  serait  pas  impossible  ([ue  rauteiir  grec  eut  en  vue  le  Mas 
gdh  :  mais  l'accord  remarquable  de  ses  expressions  avec  le  texte  zend  rend  l'assi- 
milation avec  Tishtrya  plus  vraisemblable. 
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Tishiar  est  l'éloile  de  la  pluie  :  c'esl  lui  qui,  quand  la  terre  desséchée 
demande  les  eaux,  descend  dans  l'Océan,  en  soulève  les  eaux  qui  montent 
dans  les  airs  oîi  les  Vents  les  poussent  et  où  elles  se  transforment  en  nuées 
chargées  de  pluie.  Ce  Vasht  contient  ladescriptiou  de  lalutte  soutenue  par 
Tishti-ya  contre  le  démon  de  la  sécheresse,  Apaosha,  qui  veut  l'empê- 
cher d'aborder  la  mer  Vouru-kasha  et  d'en  saisir  les  eaux. 

Le  jour  auquel  préside  l'étoile  Tishtrya  s'appelle  Tir  :  c'est  le  13  jour 
du  mois.  Le  mot  Tir  en  pehlvi  et  en  persan  a  deux  sens  :  c'est  le  nom  de 
la  flèche  et  c'est  aussi  le  nom  de  la  planète  Mercure.  La  flèche  était  l'at- 
tribut et  le  symbole  de  Tishtrya  et  on  verra  plus  bas  sa  marche  rapide 
comparée  à  celle  de  la  flèche  lancée  par  le  grand  archer  Erekhsha  (§  6). 
Le  nom  de  la  flèche  dans  le  texte  zend  est  tighri,  qui  est  l'origine  du 
pehlvi  tir,  et  cette  forme  tighri  pour  *tij-ri,  d'un  radical  tij  «  être  aigu  » 
(cf.  ssc.  tij,  tejas,  tig-maj,  éclaire  la  formation  du  nom  Tishtrya, 
qui  a  tout  l'air  d'en  être  un  doublet:  Tishtrya  est  un  adjectif  dérivé  d'un 
nom  d'instrument  *tish-tra,  formé  de  tij  comme  tigh-ri,  mais  avec  un 
suffixe  différent,  de  sorte  que  Tishtrya  serait  «  l'étoile  à  la  flèche  ». 

Le  rapport  établi  entre  la  planète  .Mercure  et  l'étoile  Tishtrya  rentre 
dans  une  analogie  générale  :  les  étoiles  étant  en  lutte  contre  les  planètes, 
chacun  des  généraux  d'étoile  avait  enchaîné  une  planète  :  ainsi  Mars 
(Bahrâm),  Jupiter  (.\uhrmazd),  Vénus  (Anâhît),  Saturne  (Kevan),  étaient 
dominés  par  Haptôiring,  Vanand,  Satvès  elle  Mas  gàh  :  Mercure  (Tir)  fut 
dominé  par  Tishtrya^.  Le  fait  que  les  autres  planètes  portent  des  noms 
divins  prouvent  que  Tir,  même  comme  nom  de  planète,  est  le  nom  d'un 
génie  ormazdéen  et  confirme  que  les  noms  Tishtrya  et  Tir  sont  bien  syno- 
nymes. 

Tir  n'est  pas  seulement  le  nom  d'un  jour,  mais  aussi  d'un  mois,  le  pre- 
mier mois  de  l'été,  le  quatrième  mois  de  l'année,  du  21  juin  au  21  juillet. 
Le  13  du  mois,  portant  le  même  nom  que  le  mois,  était  une  fête  :  c'étaitla 
fêle  dite  Tiruf/àn  :  on  contait  que  c'était  le  jour  oîi  Arish-Erekhsha  avait 
lancé  sa  fameuse  flèche  (§  6  ;  Albiruni,  Chronology,  203). 

7V?-Tishtrya  paraît  sur  les  monnaies  de  Kanishka  sous  le  nom  ie 

il.  Bunilaliisli  V,  \. 
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TEiPo;  il  est  leprcseiité  sous  des  Irails  féminins,  mais  une  flèche  en  main  : 
l'artiste  a  simplement  emprunté  le  type  d'Artémis  chasseresse  (M.  A. 
Stein,  Indlan  Antïquartj^  1888,  89  sq.). 

Le  Yasht  est  récité  les  jours  de  Tir,  Khordàd,  Farvardin  et  Bâd  :  Khordàd 
est  la  divinité  des  eaux;  et  les  Férouers  et  le  Vent  sont  les  auxiliaires  de 
Tishtrya  (§§  33-34;  cf.  Shôza,  I,  AppiîNnicE,  §§  33-35). 

Le  Bundabish  décrit  la  lutte  de  Tishirya  et  d'Apaosha  dans  des  termes 
empruntés  à  ce  Yasht  (ch.  vu),  mais  la  lutte  a  un  caractère  cosmologique  : 
c'est  la  lutte  initiale,  destinée  à  créer  les  mers,  et  le  prototype  de  la  lutte 
annuelle  toujours  renouvelée. 


0.  a'.  Pa  nàmi  Yazdà.  Ali  nom  de  Dieu! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 

Vienne  Tishtar,  le  magnifique,  le  Glorieux! 

Ezh  hamâ  gunàh.  De  tous  mes  pécliés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc. 

0.  //'.  Klislinaothra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazda,  etc.. 
Frastiiyè.  .te  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 

Stnonii  nslicm.  Aslieui  voliù.  La  samteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 
Fravaràiiè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glo- 
rieuse; à  Salavaèsa,  qui  pousse  les  eaux,  puissant,  créé  par  3Iazda-, 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

Yalhà  aliù  vairyo.  Le  Rdspl.  Le  désir  du  Seigneur...  que  le  Zaolar  me  le  dise,  etc.. . 

1  '.  Ahura  .Mazda  dit  à  Spilama  Zaraihushtra  : 

Tu  observeras  bien  les  droits  du  Seigneur  et  ceux  du  Maître'. 

1.  Mêmes  formules  que  Yt.  I,  0. 

2.  Sirôza,  1, 13. 

3.  Tout  ce  paragraphe  est  très  obscur  et  traduit  par  conjecture. 

4.  La  Maîtrise  temporelle  et  la  Maîtrise  spirituelle,  aùlmlliwcin  el  ralulliwcm.  pàoii- 
hahè  ou  pàonhc,  «  tu  gardes  »  (de  pàl»  ou  de  pâ).  —  Y'  aurait-il  une  allusion  à  l'éta- 
blissement du  Dahijùpalih  et  du  Dahkànlh  par  lloshang  et  Vaikart,  ([ui  eut  lieu  le 
jour  Tir  du  mois  Tir  (.\miihi'NI,  C/ironoloi/i/,  '206;  cf.  p.  372,  n.  20).  Cependant,  si 
l'aiiliuthwem  peut  répondre  au  /Jahijùpal'ih,  le  ratulliwem,  qui  est  une  fonction  toute 
sacerdotale,  ne  peut  guère  répondre  au  Dahkdn'ili,  qui  est  une  fonction  administra- 
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Nous  adorons  la  Lune,  et  la  Demeuie  ul  l'Alimenl''  :  mais  quand  vien- 
nent mes  étoiles  glorieuses,  suivant  la  Lune%  elles  disiribuent  la  Gloire 
aux  hommes^  Je  veux  [donc]  offrir  les  libations  à  l'étoile  Tishlrya,  qui  dis- 
tribue [ses  dons]  aux  champs  ^ 

2.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qui  donne 
plaisante  demeure,  heureuse  demeure';  blanche,  lumineuse,  au  loin  vi- 
sible'"; pénétrante",  guérissante,  grande;  qui  se  meut  dans  le  large  es- 
pace'-, pénétrant  au  loin  avec  ses  rayons  éclatants,  immaculés.  El  nous 
sacrifions  à  l'eau  des  larges  mers  ;  à  la  Vaiiuhi  au  loiu  illustre  '^  et  à  la 
race  '*  du  bœuf  créé  par  iMazda  ;  à  la  Gloire  redoutable  des  Kavis'%  el  à  la 
Fravashi  du  saint  Spilàma  Zaralhusthra. 

3.  Allé  raya  '«.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  ofl'rir  le  sacrifice 
traditionnel  :  je  veux  offrir  les  libations  à  l'étoile  Tishtrya. 

Nous  offrons  ii  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  le  Haoma  et  le  lait,  le 
Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les  libations 
et  les  paroles  droites. 

Yêiihè  liâlàm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc. 


11 

4.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse;  qui  con- 

live,  une  sorte  de  ministère  de  l'agriculture  et  du  revenu,  dont  relevaient   les 
bureaux  {kitdba,  Albiruni,  /.  /.). 

5.  màonhem,  maèllianem,  myazdem  :  la  Demeure,  au  sens  de  liusliiti,  husbayanem, 
l'heureuse  demeure,  c'est-à-dire  la  sécurité  de  l'abri  et  l'abondance. 

6.  Lilt.  «  quand  mes  étoiles  accompagnent  et  la  lune  devant  ». 

7.  Elles  distribuent  les  biens.  iMéme  formule  pour  la  lune  :  Yt.  Vil,  3. 

8.  sliôilhraliè  Itakhlârem  :  cf.  la  Lune  dite  bukhldr,  Yt.  VII,  0,  note  1.  Ces  dons  de 
Tishtrya  sont  les  eaux. 

9.  Cf.  note  h. 

10.  Cf.  Vd.  .Wll,  1. 

11.  vyàvantciu,  traduit  par  conjecture,  comme  dérivé  de  vi-yà. 

12.  ravù-fraotliinanem.   La  traduction  de  fraothman  est  conjecturale;  je  traduis 
frutb  comme  un  élargissement  de  fru. 

13.  La  Vai'mlii,  le  Véli  ou  Oxus  (p.  5,  n.  4). 

14.  nàina,  le  nom;  cf.  àryani  nàiiia  ;  nomcn  latinuni  [h'tudes  /'/•«Hi'fiiHes,  11,124-125). 

15.  \ oiv  Siiôza,  I,  9;  -Vprii.VDiCE,  g  2. 

16.  Cf.  p.  33-2. 
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lient  le  germe  des   oaiix,  puissante,  grande,  forte,  dont  le  regard  va  au 
loin'";  grande,  à  l'aclion  suprême'*;  de  qui,  dans  les  hauteurs,  émane  la 
splendeur  [des  eaux],  d'Apàm  Napàt  vient  leur  germe'-'. 
ALè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc... 

III 

5.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qu'atten- 
dent-" le  petit  bétail,  le  gros  bétail  et  les  hommes,  le  cherchant  du  regard-' 
et  trompés  dans  leur  vue--.  «  Quand  verrons-nous  se  lever  Tishtrya,  le  ma- 
gnifique et  le  Glorieux?  Quand  prendront  leur  course  neuf"  sources 
d'eau,  aux  vagues  hautes  comme  un  cheval?  » 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IV 

6.  Nous  sacrifions  à  Tishlrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qui  vole 
vers  la  mer  Vouru-kasha  d'un  vol  aussi  rapide  que  la  fièche,  lancée  à  tra- 
vers les  espaces   célestes -\  qu'Erekhsha  à  la  flèche  rapide'*,  r.\ryen 

17.  dùraê-sùkem  :  le  pehlvi  de  l'Ormazd  Yl.,  §  15,  traduit  cette  épithète  «  dont  le 
bienfait  dure  longtemps  »;  peut-être  avait-il  dans  son  texte  saokem;  le  sens  de  sùka, 
vue,  regard,  est  établi  par  le  Yt.  XVI,  7,  10,  13. 

18.  uparo-kairîm  ;  c'est-à-dire  invincible. 

19.  Traduction  conjecturale  :  yahmàt  haea  berczàt  haosravanheiu  apàni  nafcdlirat 
Laça  citlireiQ  :  je  traduis  lierezàt  comme  une  épithète  de  Tishtrya  (thème  I)ere/.a^  :  ce 
pourrait  être  un  subjonctif  de  lierez,  «  être  haut  »,  ce  qui,  d'ailleurs,  ne  changerait 
pas  le  sens.  Mais  ce  peut  être  aussi  un  nom  propre  parallèle  à  Apàm  Xapàt,  et  il  est 
à  remarquer  qu'.\pàni  Napàt  est  désigné  dans  le  Bundahish  sous  lu  nom  de  Hôrj, 
où  nous  reconnaissons  son  épithète  ordinaire  berezafit  (cf. §  34).  La  phrase  revien- 
drait à  :  «  par  qui  Bereza  donne  la  splendeur  [des  eaux]  et  Apàm  Napàt  leur  germe  », 

20.  paitishmareùtè  :  voir  Yasna  XXIII,  5,  note  10. 

21.  paru  dareshvànô,  regardant  en  avant  (?). 

22.  kaètaca  paru  druzhiiitô  :  kacta  est  traduit  par  conjecture.  Cf.  sscr.  kela, 
apparition  ;  ketu,  apparition,  météore.  Peut-être  nava  qui  termine  la  phrase  est-il 
la  conjonction  négative  :  la  phrase  se  traduirait  dans  ce  cas  :  «  Quand  les  sources 
d'eau  prendront-elles  leur  course?  Ou  si  elles  ne  le  feront  jamais?  » 

23.  fi(flirish  maiiiyavasùo  :  voir  vol.  I,  3(J6,  n.  47. 

24.  Erekkshù    khshviwi-ishu,   connu    dans    la   littérature    postérieure    sous    le 
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d'enlre  les  Aryens  dont  la  flèche  élail  le   plus  rapide,  lança  du  mont 
Khshulha  au  mont  Hvanvant-\ 

7,  Car  Ahura  Mazda  lui^"  donna  assistance  el  ainsi  firent  les  Eaux  et  les 


nom  de  Arish  Sh'tvât'ir,  ji'l^  crj'  {^l'tjmil  et-1  evarikh)  :  SMvàtlr  est  la  traduction 
pehlvie  (*s/iêp«/î-<(?')  de  kbsliviwi-ishu  [Etudes  iraniennes,  II,  221).  Minôcihr,  assiégé 
par  Afràsyàb  dans  les  montagnes  du  Tabaristan,  raconte  Âlbiruni  [Chronology,1Qiô\ 
cf.  Yt.  V,  Appendice,  §  4),  avait  obtenu  d'Afrâsyâb  qu'il  lui  rendrait  de  la  terre 
iranienne  un  carré  d'une  portée  de  flèche.  «  Il  y  avait  là  présent  un  Génie  nommé 
Isfandhàrmat  (Speftta  Armaiti)  :  il  fit  apporter  un  arc  et  une  flèche  de  la  dimen- 
sion qu'il  avait  lui-même  indiquée  à  un  fabricant  d'arcs  :  puis  il  fit  venir  Arish, 
homme  noble,  pieux  et  sage,  et  lui  ordonna  de  prendre  l'arc  et  de  lancer  la  flèche. 
Arish  s'avança,  ôta  ses  vêtements  et  dit  :  0  Roi,  et  vous  autres,  regardez-moi.  Je 
suis  exempt  de  toute  blessure  et  de  toute  maladie.  Je  sais  que  quand  je  tirerai 
avec  cet  arc  et  cette  flèche,  je  tomberai  en  pièces  et  ma  vie  s"en  ira  :  mais  j'ai 
résolu  de  la  sacrifier  pour  vous.  »  Alors  il  se  mit  à  l'œuvre,  courba  l'arc,  avec 
toute  la  force  que  Dieu  lui  avait  donnée,  puis  tira  et  tomba  en  pièces.  Par  l'ordre 
de  Dieu,  le  vent  emporta  la  flèche  du  mont  Rûyàn  jusqu'à  l'extrême  frontière  du 
Khoràsân,  entre  le  Farghâna  et  le  Tabaristan  :  là  elle  frappa  le  tronc  d'un  noyer 
si  grand  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  le  pareil  dans  le  monde.  La  distance  entre  le  lieu 
d'où  la  flèche  fut  lancée  et  celui  où  elle  tomba  était  de  1,000  farsakh.  Afràsyàb 
et  Minôcihr  firent  un  traité  sur  la  base  de  ce  coup.  »  Le  point  où  elle  tomba  fut  la 
limite  d'Iran  et  Touran.  Cet  événement  arriva  le  jour  Tir  du  mois  Tir,  et  on  y  rat- 
tachait la  fête  de  Jîragdn.  —  Albiruni  reporte  son  récit  à  l'Avesta  :  l'histoire 
d'Erekhsha  était  probablement  contée  dans  le  douzième  Nask,  ou  le  Citraddl,  qui 
contient  l'histoire  de  Minôcihr  et  dont  un  passage,  cité  dans  le  Shdyasl,  X,  28, 
montre  Spendarmat  en  entretien  avec  Minôcihr. 

.\rish  est  resté  dans  la  légende  iranienne  comme  l'archer  modèle  :  on  disait  pro- 
verbialement tir  àrishi,  une  flèche  comme  celle  d'Arish.  L'usurpateur  Bahràm  Cô- 
bina,  un  des  derniers  héros  sassanidcs,  prétendait  être  son  descendant. 

25.  Le  mont  Khshutha,  d'où  part  la  flèche  d'Erekhsha,  doit  êlre  un  pic  du  l'alasli- 
k/wdrgar,  la  chaîne  à  laquelle  appartient  le  Damâvand  (Mirkhoud  lait  monter  Arish 
sur  le  Damàvaud  :  Early  Kimjs  of  Persia,  tr.  D.  Shea,  p.  175).  D'après  Albiruni, 
Arish  vise  du  mont  Rûyàn  :  liùydn  est  une  dépendance  du  Tabaristan  dont  les  rois 
étaient  ditsaussi  «  rois  àQFarshoddrjar {covvuçiiow  orthographique  do  l'ataslikkvdrgar), 
de  Gilân,  de  Bailam,  de  Jiùyàn  et  de  Damâvand  ».  liîiynn  est  sans  donte  le  Rôyishn- 
ômand  du  Bundaliish,  XII,  2,  27,  le  Ilaoidhila  duZamyàd  Yashl  :  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  Itùyislinânwnd  n'Q?,i  qu'une  dépendance  ou  un  autre  nom  de  l'atash- 
khvùrgar  qu'il  précède  dans  l'énumération;  cela  explique  pourquoi  le  Bundaliish 
n'indique  pas  la  situation  géograpliique  de  /tôyisliiiniiiniid  et  se  contente  d'iiilrr- 
prétcr  le  sens  du  nom. 

D'après  Tabari,  la  flèche  d'Arish  s'arrête  à  la  rivière  du  Balkh  :  le  Ilvanvànt  se- 
rait-il identique  au  inoiil  Bàinydn  d'où  sort  la  rivière  de  Balkli? 

20.  S'agit-il  de  Tislili-ya  ou  de  la  flèche  d'I^rekhsha?  Cf.;§  38. 
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Plantes;  el  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  lui  fit  un  large  chemin. 
ALè  raya.  Pour  sa  magnilicence  et  sa  Gloire,  etc.. 


8.  Nous  sacrifions  à  Tisbtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qui  abat 
les  Pairikas,  qui  détruit  les  Pairikas,  qui  marchent  et  fondent  sur  les 
étoiles-' entre  la  lerreetle  ciel.  Dans  les  réservoirs  de  la  mer  Vouru-kasha, 
la  forte  mer,  aux  vastes  dimensions,  profonde,  aux  eaux  salées-*,  il  se  rend, 
sous  forme  de  cheval,  sous  une  forme  sainte-'';  il  soulève  les  eaux  et  au- 
dessus  d'elle  soufflent  les  vents  puissants"'. 

9.  Et  Satavaèsa"  fait  aller  ces  eaux  vers  les  sept  Karshvares,  et  arrivé 
là^-,  il  s'arrête,  bel  et  apportant  la  joie  sur  les  régions,  qui  auront  bonne 
aimée,  [se  disant]  :  «  Comment  les  régions  aryennes  auront-elles  bonne 
année?  » 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificeace  et  sa  Gloire,  etc.. 


10.  iNous  sacrifions  à  Tishirya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qui  parla 
à  Ahura  .Mazda,  disant  : 

27.  Conjectural  :  yào  stàrô  keremào  palefiii  :  de  kereui,  sscr.  liraiu  :  et".  ^1.  Y,  ''*9, 
note  58.  Les  Pairikas  arrêtent  les  eaux  et  les  étoiles  qui  ont  le  germe  des  eaux 
(s  391  :  la  stérilité  est  une  Pairika  (§53). 

28.  Cf.  Yt.  V,  49,  note. 

29.  cr.  S  20. 

.3(1.  Cf.  :i  31.  yaokbslilivafitô,  cf.  Yt.  VII,  note  19. 

31.  Satavaèsa,  Salvi'x,  est  le  ctief  des  étoiles  du  Midi  (c'est  par  uue  erreur  de 
copiste  que  le  Bundaliish,  II,  7,  le  prépose  à  l'Ouest  qui  appartient  à  Vanafit  : 
le  grand  liundahisli  lui  donne  le  Midi  et  c'est  pour  cola  qu'il  régit  les  inersdu  midi 
[Ihtnd.,  XIU,  12).  Son  nom  signifie  «  qui  a  cent  habitations  »  el  il  semble  qu'il 
reçoive  les  eaux  de  l'Océan  el  les  lAche  sur  la  terre  (cf.  Y'I.  XIII,  43-44).  Peul-élre 
Satavaèsa  esl-il  identique  aux  Pléiades,  car  elles  prennent  sa  place  au  §  12.  Comme 
cli(!f  d'armée  dans  le  ciel,  il  a  sous  sa  surveillance  la  planète  AnMiit  (liund.  V,  1). 

32.  En  lisant  vi  àliva  au  lieu  de  vyàliva. 

T.   II.  53 
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«  Ahura  Mazda,  Esprit  1res  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint! 

H.  Si  les  mortels  m'offraient  un  sacrifice  consacré  à  mon  nom^\  comme 
ils  offrent  aux  autres  Dieux  des  sacrifices  consacrés  à  leur  nom,  je  vien- 
drais à  l'appel  des  justes  au  temps  fixé;  je  viendrais  au  moment  fixé  de 
ma  belle  vie  immortelle,  une  nuit,  ou  deux,  ou  cinquante,  ou  cent".  » 

12.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya  :  nous  sacrifions  aux  eaux  de  Tishtrya'^ 

Nous  sacrifions  à  Paoiri  :  nous  sacrifions  aux  eaux  de  Paoiri'". 

Nous  sacrifions  aux  étoiles  Haptôiringa",  pour  résister  aux  Yâtus  et  aux 
Pairikas. 

Nous  sacrifions  à  Vanant'^  étoile  créée  par  Mazda;  pour  la  Force 
bien  faite,  pour  Verelhraghna,  créé  par  Ahura,  pour  l'Ascendant  destruc- 
teur, pour  détruire  l'angoisse,  pour  détruire  la  malfaisance  de  l'ennemi. 

33.  aolihtô-nàmana  yasna  :  cf.  Yasna  I,  3,  n.  18. 

3-i.  J'amènerais  la  pluie  autant  de  fois  qu'il  faut.  —  Même  formule  appliquée  à 
MilhraYt.  X,54,  74;  cf.  plus  bas,  §§  23-24. 

35.  Tishtrîm  tishtryènyasca  :  Tistaram  ili  virshtinnkshatram  Tislaratdrakasya 
vrishtjm,  «  Tishtrya,  l'étoile  de  la  pluie,  et  la  pluie  de  Tishirya  »  (Ny;\yish,  I,  8).  Tish- 
Iryêni  est  formé  de  Tishtrya,  comme  Aliuràni,  l'eau  d'Âhura,  est  formé  d'Ahura 
(Yasna  I^XVIII,  1;  cf.  Études  iraniennes,  II,  174). 

36.  Paoirim  paoiryényasca  :  l^agarde  [Beilrdge  zur  allhaktrischen  Philologie,  p.  58) 
et  M.  Weber  {Ueber  altiranische  Steninamen)  identifient  paoiryèni  à  Parv'in  «  les 
Pléiades  »,  Parvîn,  {j^j  étant  pour  Pavr-in;  on  trouve  aussi  Parv  qui  répondrait 
de  plus  près  à  Paoiri  *Pavri.  Paoiri  signifie  littéralement  «  la  première  »  et  dans  la 
série  des  Nakshatras  telle  qu'Albiruni  la  donnepour  KhivaetSoghd,  les  Pléiades  sous 
le  nom  de  Parvi  ouvrent  en  effet  la  marche.  Il  est  remarquable  que  dans  cette 
énuméralion  de  quatre  étoiles  principales,  Satavaèsa  que  l'on  attendrait  manque, 
ce  qui  fait  supposer  que  Paoiri  pourrait  bien  être  un  autre  nom  de  Satavaèsa  :  cf. 
note  31. 

37.  Haptôiriùjfa,  le  chef  des  étoiles  du  Nord  (Bund.  II,  1),  la  Grande  Ourse  (en 
persan  Haflôrang).  Le  Nord  est  la  région  des  dénions,  c'est  pourquoi  Haptôiriûga 
est,  en  particulier,  invoqué  contre  eux.  Sa  fonction  est  de  garder  «  la  porte  et  le 
passage  de  l'enfer  et  de  tenir  en  respect  les  neuf,  nonante,  neuf  cents,  neuf  mille 
et  deux  fois  dix  mille  démons,  mîlles  et  femelles,  Péris  et  sorciers,  qui  sont  en 
lutte  contre  la  sphère  céleste  et  les  constellations  »  {Mlnôkli.,  XLIX,  15). 

38.  Le  chef  des  étoiles  de  l'Ouest  (  Vanand  khorvardn  spâlipal).  Le  nom  de  vanaftl 
signifie  littéralement  celui  qui  frappe,  ((ui  détruit  :  de  1;\  les  invocations  qui  suivent. 
Cf.  Yl.  XX.  Sa  fonction  propre  est  de  garder  les  passes  et  les  portes  de  l'Alborz, 
autour  duquel  tournent  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  et  d'empêcher  les  Péris 
et  les  Dévs  de  couper  la  route  du  soleil  {Mlnôk/i.,  XLIX,  12). 
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Nous  sacrifions  à  Tishirva  qui  a  la  bonne  vue^''. 

13.  Les  dix  premières  nuils.  ô  Spilama  Zaralhushfra,  Tishfrya,  magni- 
fique et  Glorieux,  revêt  une  forme,  courant  dans  la  lumière^'  : 

la  forme  d'un  jeune  homme  de  quinze  ans^',  brilianl,  aux  yeux  clairs, 
grand  et  de  force,  fort  et  de  valeur. 

14.  Il  a  la  démarche  qu'avait  le  premier  homme*-;  il  va  dans  la  force  du 
premier  homme;  il  possède  la  pureté ^^  du  premier  homme. 

15.  Et  là  il  convoque  les  hommes,  il  leur  demande  :  <<  Qui  veut  m'olfrir 
à  présent  le  sacrifice,  les  libations  avec  le  Haoma  et  le  lait**?  Qui  veut  que 
je  lui  donne*'  richesse  d'enfants  mâles,  des  troupeaux  d'enfants  mâles*'^, 
et  la  purification  de  son  âme?  C'est  à  présent  que  le  monde  me  devrait  le 
sacrifice,  me  devrait  la  prière  en  sainlelé  parfaite.  » 

16.  Les  dix  nuits  qui  suivent,  ô  Spitama  Zaralhushtra,  Tishlrya,  magni- 
fique et  Glorieux,  revêt  une  forme,  courant  dans  la  lumière  :  la  forme  d'un 
bœuf  aux  cornes  d'or. 

I  7.  El  là  il  convoque  les  hommes,  il  leur  demande  :  »  Qui  veut  m'otlrir 
à  présent  le  sacrifice,  les  libations  avec  le  Ilaoma  et  le  lait?  Qui  veut  que 
je  lui  donne  richesse  de  bœufs,  troupeaux  de  bœufs,  et  la  purification  de 


39.  drvô-cashmaiieui,  rnpiLsvinidriskt'nn  (Nyày.  I,  8^  Le  pehlvi  traduit  :  «  je 
sacrifie  à  Tishtar  pour  la  bonté  des  yeux  »  [drusfihi  caslim  rai)  :  il  a  de  bons  yeux 
et  donne  de  bons  yeux  à  ses  adorateurs. 

40.  11  revêt  successivement  trois  formes  :  homme,  bœuf  et  cheval  ;§§  13,  16,  18  ; 
Bund.,\\\,!k  :  <i  les  astronomes  disent  que  chaque  constellation  a  trois  formes»).  — 
kehrpem  raètliwayèiti  raokhshnusbva  vazemnô  ;  cf.  Bund.  VII,  A:  :iO  yôm  shapân  dar 
rfkhan'ik  vajît,  »  trente  jouis  durant  il  alla  en  pleine  lumière  »  (c'est-à-dire  qu'il 
brillait  d'un  éclat  plus  vif). 

41.  L'âge  paradisiaque  :  Yasna  IX,  5. 

4'2.  ladha  ayaush  yatlia  paoirîm  virem  avi  yào  liavaiti.  ladha  a\ai>sh  Ibrme  une  seule 
expression,  où  le  génitif  ayaosh  répond  au  suffixe  àvush  dans  pcrciiàyush,  satàyush. 
L'auteur  semble  s'être  souvenu  du  passage  des  Gathas  (XXX,  7  c)  :  aèsLâui  loi  à 
anlial  yalliâ  ayarihâ  adanàisli  paouniyù. 

43.  erezusliàm,  traduit  d'après  crezu  =  avèjak. 

44.  Le  Ilùm  avec  Ip  jivdm  (vol.  I,  lxvi). 

45.  Lilt.  «  à  qui  donnerais-je  ». 

46.  Litt.  «  richesse  màlc,  troupe  mâle  ». 
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son  àiiic?  C'esl  à  présent  que  le  monde  me  devrait  le  sacrilice^',  me  devra-.l 
la  prière  en  sainteté  parfaite.   » 

18.  Les  dix  nuits  suivantes,  ô  Spitama  Zarathushlra,  Tislilrya,  magni- 
fique et  Glorieux,  revêt  une  forme,  courant  dans  la  lumière  :  la  forme  d'un 
beau  cheval  blanc,  aux  oreilles  jaunes  et  au  front  d'or'*. 

19.  Et  là  il  convoque  les  hommes,  il  leur  demande  ;  «  Qui  veut  à  présent 
m'offrir  le  sacrifice,  les  libations  avec  le  Haoma  et  le  lait?  Qui  veut  que 
je  lui  donne  richesse  de  chevaux,  troupeaux  de  chevaux*",  et  la  purification 
de  .'^un  âme?  C'est  à  présent  que  le  monde  me  devrait  le  sacrifice,  me  de- 
vrait la  prière  en  sainteté  parfaite.  » 

-2i).  Alors,  ô  Spitama  Zarathushtra,  Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux, 
s'en  va  vers  la  mer  Vouru-kasha"",  sous  la  forme  d'un  beau  cheval  blanc, 
au.\  oreilles  jaunes  et  au  front  d'or. 

21.  Au  devant  de  lui  se  précipite  le  démon  Apaosha",  sous  la  forme 
d'un  cheval  noir°-, tacheté^'  et  l'oreille  tachetée;  tacheté  et  le  dos  tacheté; 
tacheté  et  la  queue  tachetée;  marqué  d'un  stigmate  de  terreur". 


47.  «  Dans  ce  temps-là  »  :  c'est  le  moment  où  la  sécheresse  est  pire  et  où  il  a  le 
plus  besoin  d'assistance  (Vd.  XIX,  37,  note  103). 

48.  zaraiijô-aiwidliânahè  :  la  traduction  pehlvie  du  Bahràm  Yt.,  §9,  traduit  zarin 
viii/lidiiii,  «  tète  d'or  ».  On  serait  tenté  de  prendre  aiwidbàna  pour  un  synonyme  de 
paiiidàiia,  <•  manteau  »;  mais  aiwidbàna  doit  être  une  partie  de  l'animal  même, 
plutôt  que  son  harnachement.  — Dans  le  Bund.,YU,  7,  Tishtar  vient  sous  la  forme 
d'un  cheval  blanc  à  longue  queue  (dvdj  dûm). 

49.  Uamarquer  les  dons  difTérents  qu'il  promet  :  enfants,  bœufs  ou  chevaux, 
selon  qu'il  prend  la  forme  d'homme,  de  bœuf  ou  de  cheval. 

50.  D'où  il  doit  prendre  les  eaux  qu'il  fera  retomber  sur  terre  sous  forme  de 
pluie. 

.51.  Apaoslia,  la  sécheresse  qui  consume  (de  apa  et  usli,  brûler). 

52.  sàina,  traduit  par  conjecture,  d'après  syàma  (cf.  syàmatsa,  Yt.  .VIX,  5,  et  san- 
scrit rjàma),  auquel  il  serait  dans  le  rapport  de  saèna  «  faucon  »  au  sanscrit  çycna, 
de  shu  au  perse  shiyu. 

53.  kaurva,  traduit  par  conjecture,  d'après  le  sscr.  karbu.  — D'après  le  Bund.  Vil, 
8,  Apôsh  vient  sous  la  forme  «  d'un  cheval  noir,  il  queue  courte  (?)  »,  shiàh  kôk 
dînn. 

54.  d.i;;li.ilir  :iiw!diià(ô-tai'sbtùish  ;  ptHil-i'tic  au  proi>rc,  mar(|ué  au  t'cr  rouge, 
d'une  manière  cirrayante,  ou  au  figuré,  la  teneur  émanant  de  lui  et  le  maniuant 
comme  un  sijrnc. 
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22.  Ils  se  renconlrent,  sabot  contre  sabot^%  ô  Spitaraa  Zaralhiishlra, 
Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux,  et  le  démon  Apaosha.  Ils  luttent,  ô  Spi- 
tama  Zarathiishtra,  trois  jours  et  trois  nuits. 

Et  le  démon  Apaosha  est  le  plus  fort;  il  bat  Tishtryo,  le  magnifique,  le 
Glorieux. 

Et  il  le  poursuit  à  une  dislance  d'un  bàthra''"'  de  la  mer  V'ouru-Uasba.  El 
Tishtrya,  le  magnifique,  le  Glorieux,  crie  misère  et  détresse''  :  «  Misère 
de  moi,  ô  Ahura  Mazda!  détresse  de  moi,  ô  vous,  Eaux  et  Plantes!  ù  Destin! 
ô  Religion  de  Mazda!  Les  hommes  ne  m'otTrent  pas  un  sacrifice  consacré  à 
mon  nom,  comme  ils  offrent  aux  autres  Divinités  des  sacrifices  consacrés 
à  leur  nom. 

24.  «  Si  les  hommes  m'otlVaient  un  sacrifice  consacré  à  mon  nom, 
comme  ils  offrent  aux  autres  divinités  des  sacrifices  consacrés  à  leur 
nom^',  je  prendrais^'  la  force  de  dix  chevaux,  la  force  de  dix  chameaux, 
la  force  de  dix  taureaux,  la  force  de  dix  montagnes,  la  force  de  dix 
rivières^".  » 

2.5.  Alors  moi,  Ahura  Mazda,  j'offre  à  Tishtrya,  le  magnifique,  le  Glo- 
rieux, un  sacrifice  consacré  à  son  nom.  Je  lui  apporte  la  force  de  dix  che- 
vaux, la  force  de  dix  chameaux,  la  force  de  dix  taureaux,  la  force  de  dix 
rivières '''. 


55.  hâmtàcît  hàzuslt  Itaratô  :  litt.  «  se  reuconlranl  dans  leur  course  ils  portent  l'inl 
contre  l'autre  leurs  bras  »  (leurs  épaules:  hàmse  rapporte  à  l)aratô  autant  que  làcil). 

56.  Cf.  p.  25,  n.  32.  —  «  Tishtar  s'enfuit  de  lui  à  un  farsang;  Aposh  le  chassa 
vaincu  »  (Bund.  Vil,  8). 

57.  sàdrcm  iirvislUrcmca  :  sàdi-a  est  traduit  timi/î/i,  Yasna  XXXIV,  7;  cf.  XLV,  7, 
note  22.  —  uivisliti-em,  Yt.  XXII,  17. 

58.  Cf.  §11. 

59.  avi  màm  avi  I)a«ryàni  ;  peut-être  :  "  si  les  hommes  n'avaient  ofTeii,...  j'au- 
rais  pris  ".    liawryàm   est    un    optatif  de  parfait  (comme   sliushuyâm.  jafrhinyàm, 

§in. 

60.  Cf.  Vd.  XXII,  20,  noli'  16.  —  àp  nàvaya  est  k  l'eau  navigable  ».  Tir  Andâz,  ad 
\'t.  XI,  4  :  X\y  ùJjT  J.9J3  a.T  jiji  ^S &  sii'jj  yT,  «  un  cours  d'eau  considérable 
où  un  vaisseau  (n:Wi)  ])fiMt  aller  et  venir  ». 

61.  «  Tishtar  demanda  la  force  (ry)  à  Auhrinazd,  cl  Aulirmazd  la  lui  apporta, 
ainsi  qu'il  est  dit  :  Aussitôt  vint  à  Tishtar  la  force  de  dix  chevaux  màlcs,  de  dix 
chameaux  màlcs,  de  dix  bœufs  milles,  de  dix  montagnes,  de  dix  rivières  »  (>•»/: 
Bund.  VU,  9). 
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26  "-.  Alors,  ô  Spitama  Zaï'alliusliLra,  Tisblrya,  magnifique  cl  Glorieux, 
s'en  va  vers  la  mer  Vouru-kasha^",  sous  la  forme  d'un  beau  cheval  blanc, 
aux  oreilles  jaunes  et  au  front  d"or. 

27.  Au  devant  de  lui  se  précipite  le  démon  Apaosha^',  sous  la  forme 
d'un  cheval  noir",  tacheté  et  l'oreille  tachetée;  tacheté  et  le  dos  tacheté  ; 
tacheté  et  la  queue  tachetée  ;  marqué  d'un  stigmate  de  terreur". 

28.  Us  se  rencontrent,  sabot  contre  sabot,  ô  Spitama  Zarathushira, 
Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux,  et  le  démon  Apaosha.  Ils  luttent  jusqu'à 
l'heure  de  midi.  Et  Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux,  est  le  plus  fort;  il  bat 
le  Démon  Apaosha. 

29.  Et  il  le  poursuit  à  une  distance  d'un  bàthra  de  la  mer  Vouru-kasha. 
Et  Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux,  crie  bonheur  :  «  Bonheur,  Abura 
Mazda!  Bonheur,  Eaux  et  Plantes!  Bonheur,  ô  Religion  de  Mazda!  Bonheur 
au  pays!  Le  don  des  eaux"  va  venir  à  vous  sans  obstacles,  aux  champs 
de  blé  à  grosse  graine,  aux  champs  de  pâturage  à  petite  graine",  et  à  tout 
le  monde  des  corps!  » 

30.  Et  alors,  ô  Spitama  Zaralbushtra,  Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux, 
va  vers  la  mer  Youru-kasha,  sous  la  forme  d'un  beau  cheval  blanc,  à  l'o- 
reille jaune  et  au  front  d'or. 

31.  11  agite  la  mer  de  droite  et  de  gauche''*;  il  fait  bouillir  la  mer  de 
droite  et  de  gauche '^'^;  il  fait  bouillonner  la  mer  de  droite  et  de  gauche'"; 
sur  toutes  les  rives  s'agite  la  mer  Youru-kasha;  le  centre  de  la  mer  Youru- 
kasha  s'agite. 

32.  Et  Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux,  se  lève,  ô  Spitama  Zarathushtra, 

62.  §§  26-27  =  ?S  20-21 . 

63.  apàni  adhavù  :  cf.  àdliù-fràillianii.  «  qui  multiplie  ses  doiis  »,  épilhèle  d'Aaà- 
liila,  la  déesse  des  eau.x^  (Yasna  L.W,  1,  noie  4).  —  apaiti-erctào,  «  non  arrêtées  »  : 
cf.  §  39. 

64.  asli-dànunàm,  kasu-dânuiiâm.  «  Le  froment  {ag)  est  le  chef  (>'a<)  des  grains  à 
grosse  graine  [satpar  dnnag  jôrldijàn),  et  Varôm  d'élé  (?)  esl  le  chef  des  grains  à 
petite  graine  [kùlak  ddnagàn.  Grand  Buudahisii;  cf.  Buud.  XXIV,  19  et  20). 

65.  â-\ao/.ayiMli,  vi-vaozaj  èili  (  =:  vi-yaozayaèili,  cf.  Yt.  VI,  5). 

66.  à-ifii/ràdliayèiti,  vi-jflizràilliayèiti.  {fli/i-àdii  (jfh/.rà-dh)  est  à  jj^hzhar  comme  tare- 
dhà  esl  à  lar  ;  "jjlizrà  est  soit  une  inversion  ilc  jjhzhar,  soit  une  contraction  de 
*Uli7.hai--à. 

67.  à-jfb/.liài-ayèili.  vi-jfbzliàrayèili  :  cf.  Vd.  X.\ll,  5  et  Yl.  Xll,  3. 
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delà  mer  Yoiiru-kasha'-'*.  Satavaèsa'^%  magnifique  et  Glorieux,  se  lève  de 
amer  Vouru-kasha.  Et  les  nuées  se  lèvent  de  la  montagne  Us-hindu''\ 
qui  se  dresse  au  centre  de  la  mer  Vouru-kasha. 

33.  Et  les  saints  faiseurs  de  nuages  poussent  ces  nuées  ■'.  Elles  marchent 
devant  les  vents'-,  dans  les  chemins  où  va  Ilaoma  l'invigorant,  qui  fait 
grandir  le  monde''.  Derrière  marche  le  vent  puissant,  créé  par  Mazda,  et 
la  pluie,  les  nuages,  la  grêle  [vont]  vers  les  lieux  et  les  pays,  vers  les  sept 
Karshvarcs  de  la  terre. 

34.  Et  .\pàm  Napât'',  ô  Spitama  Zarathushtra,  distribue  ces  eaux  dans 
le  monde  matériel,  en  compagnie  du  Vent  puissant,  et  de  la  Gloire,  déposée 
dans  les  eaux"',  et  des  Fravashis  des  justes"*'. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.  . 


68.  En  emportant  les  eaux  qui  seront  la  matière  de  la  pluie;  cf.  Appendice  nd 
Sirôza,  \,  §  35  et  vol.  I,  200,  note  21. 

69.  Voir  note  31. 

70.  Us-hindava_t  paili  jfarôit.  <.  La  montagne  nommée  Usin  [ùshi  sham]  est  une 
montagne  faite  de  rubis,  de  la  substance  tlu  ciel,  située  dans  la  mer  Fràkh-kart 
(Vouru-liasha,  l'Océan),  et  qui  y  verse  les  eaux  qu'elle  reçoit  de  Hùgar  »  [Bund.,  XII, 
6).  Hùgar  est  la  montagne  d'où  descend  Ardvi-Sùr  (Yt.  V,  3)  :  une  branche  d"or 
conduit  les  eaux  d'Ardvi-Sùr  sur  Usîn  :  une  portion  de  ces  eaux  descend  de  là 
dans  l'Océan,  pour  purifier  ses  eaux;  l'autre  portion  ruisselle  en  humidité  sur 
toute  la  terre  (liuitd.,  .\III,  5).  C'est  de  cette  portion  qu'il  s'agit  ici.  —  F^e  mot  us- 
biùdu  signifie  littéralement  «  d'où  se  lèvent  les  rivières  ».  11  est  douteux  que  ce 
soit  une  montagne  réelle  :  l's-liifulu  est  le  représentant  de  la  classe. 

71.  frashàupayêiti  {?).  Je  le  traduis  comme  un  causal  à  l'indienne  de  shu.  —  Ces 
faiseurs  de  nuages,  qui  transforment  les  vapeurs  de  la  mer  en  nuages,  sont  les 
divinités énumérées  plus  loin:  Haoma,  le  Vent,  etc. 

72.  paourvô-vâtàin,  composé  féminin  k  l'accusatif;  dans  yàm  pathù  aèili,  yâm  se 
rapporte  à  paourvô-vàtàm,  non  à  patliù;  litt.  «  elles  vont  la  précédence  des  vents 
où  va  ses  chemins  Haoma  ». 

73.  Le  Haoma  Dieu  (vol.  I,  108,  n.  64). 

74.  C'est  pourquoi  le  Bundahish  donne  l'Ized  B6rj  pour  auxiliaire  à  Tishtar  : 
«  Les  collaborateurs  (/(«//[/.((;•«/()  de  Tishtar  furent  Vahùman  et  l'Izat  Hom;  et  le 
tout  fut  mesuré  et  organisé  avec  l'autorisation  {paroâiiaklh)  de  l'izat  Rorj  et  la  col- 
laboration [hainkiir'ili]  d'Artà  Farvart  »  (les  Férouers  des  justes:  Bund.  Vill,  3).  Cf. 
page  317. 

75.  aw/,liHàtL-m  :  cf.  Vf.  \IX,  .'56  sq.,  et  XIll,  65. 

76.  Les  Fravashis  apportent   l'eau  aux   tci'res  de  leurs  parents  terrestres  :  Yt 

xin.06. 
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VII 


35.  .\ous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qui,  de 
l'Orient  brillant  "',  va  le  chemin  de  sa  longue  révolution,  dans  la  voie  faite 
par  les  dieux^  la  voie  aqueuse  qu'ils  lui  ont  frayée''*,  au  souhait  d'Ahura 
Mazda,  au  souhait  des  Amesha-Spenias. 

Alièi-ava.  Pour  srt  mai;aificen':;e  el  sa  Gloire,  etc.. 


VIll 

36.  Nous  sacrifions  h  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  de  qui 
guettent  le  lever"  les  chefs  pensifs^"  des  mortels  qui  vivent  du  fruit  de 
l'année'*',  el  les  bêles  sauvages*-,  les  bêtes  de  montagne,  les  ...■',  et 
celles  qui  courent  dans  la  plaine  :  car,  selon  qu'il  se  lève,  ce  sera  bonne 
année  pour  le  pays  ou  mauvaise  année"  :  «  Les  terres  aryennes  auront- 
elles  une  bonne  année?  » 

Ahè  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc 


IX 
37  (=6).  Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qui 

77.  Conjectural  :  klishôithnyàt  hish  ushajàt;  khshùithiii  ^  tejusvinî  (Yasna  II,  '14, 
57);  usbayaj,  ablaliC  de  usha  (sscr.  uslià),  qui  se  retrouve  dans  l'accusatif  usbàui, 
aurore. 

78.  Voir  Vd.  XXI,  5.  Cf.  YL  XIU,  54. 

79.  uzyôreàloiu  liispùscrilem  :  lire  Lispôseùli  ? 

80.  khratujjùtô,  de  kliralii-jji'it,  ffù-t  étant  formé  de  gù,  comme  sru-t  de  sru  ;  ce 
gù  est  le  radical  (jui  se  retrouve  dans  {fùnaoiti,  «  il  augmente  »  (Yt.  X,  16,  note  33). 

81.  Conjectural,  yàre-caresli.  litl.  «  qui  va  (?)  par  la  saison  »,  selon  qu'il  y  a 
huyàirya  ou  (luzliyâirya. 

8-2.  auruiin,  iirniiiak,  «  qui  ne  vil  pas  en  troupeaux  »  (Yasna  XXXIV,  9;  s.scr.  aruiia). 

83.  sizlidra  :  si  la  glose  hô/ilc  du  Vd.  Xlll,  2  (voir  note  ti),  signifie  «  de  mon- 
tagne »,  sizlidra  fera  corps  avec  (fairisliàcô  :  mais  la  disposition  des  enclitiques 
rattache  sizluh-a  à  ravasi-ar.ilô  cl  il  iloil  s'agir  d'animaux  iililcs,  couiinc  le  lu'risson 
qui  reçoit  cette  épilhéte. 

84.  Cf.  ^ij  53-54. 
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vole  vers  la  mer  Vouru-kaslia  d'un  vol  aussi  rapide  que  la  flèche  lancée 
cà  travers  les  espaces  célestes,  qu'Erekhslia  à  la  flèche  rapide,  l'Arven 
d'entre  les  Aryens  dont  la  flèche  était  le  plus  rapide,  lança  du  mont 
Khshutha  au  mont  Hvanvant. 

38.  Ahura  Mazda  lui  donna  assistance,  et  aussi  les  Amesha-Spenfas;  et 
Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  lui  montra  le  chemin '■;  et  sur  sa 
trace  passaient  la  grande  Ashi  Vanuhi  et  Pâreûdi  ^'^  au  char  léger,  jusqu'à 
ce  que  dans  sa  course  elle  eut  atteint  le  mont  Ilvanvanl...  ". 

Aliù  raya.  Pour  sa  masnificence  el  sa  Gloire,  etc.. 


X 

39.  Xous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse  ;  qui  abat 
les  Pairikas,  qui  détruit  les  Pairikas  qu'Angra  .Mainyu  a  lancées,  dans  la 
pensée  d'arrêter  ^^  toutes  les  étoiles  qui  ont  le  germe  de  la  pluie. 

40.  Tishtrya  les  abat,  son  souffle  les  emporte^"  loin  de  la  mer  Youru- 
kasha.  Et  au  souffle  du  vent  montent'"  les  nuages,  portant  les  eaux  qui 
font  la  bonne  année,  contenant  les  ondées  amicales",  au  large  épandues, 
qui  descendent  amicalement  "-  sur  les  sept  Karshvares. 

Abè  raya.  Pour  sa  magnificence  el  sa  Gloire,  etc.. 

XI 

41.  Nous  sacrifions  fà  Tishtrya,  étoile  magnifique  etGlorieuse,  qu'atten- 

85.  fracaèstiaètem,  imparfait  duel  (aètem  =  ayateni),  avec  un  sujet  singulier  :  Tail- 
leur a  dans  l'esprit  Ahura  el  jMithra  (cf.  Yasna  1, 11,  noie  39).  Milhra  est  ici  arciiat- 
caèsha  (Yl.  X,  35). 

86.  Personnifiant  les  richesses  que  les  eaux  envoyées  par  Tislilrya  (ou  l'exploit 
d'Erekhslia?)  apporteront  à  leur  suite.  — •  anmiiarezatoiu.  lill.  •  et  derrière  lui 
frôlaient  ». 

87.  hvanvata  paiti  iiiral  ('?). 

88.  mamnùsli...  paiti-crpléê  :  cf.  §  8,  note  27  ;  §  29,  u.  C3. 

89.  vivàili;  litl.  o  il  les  souffle  (au  loin)  ». 

90.  us-fravàofi»<*  ;  litt.  »  soufflent  en  haut  ». 

91.  urvàifish  :  cf.  Yl    XI,   14. 

92.  avo-iirvailisli  ? 
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dont  Ips  Eaux,  celles  qui  reposent  sur  la  terre  et  celles  qui  courent;  celles 
des  sources,  celles  des  rivières,  celles  des  canaux,  celles  des  pluies  ". 

42''*.  <<  Quand  verrons-nous  se  lever  Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux? 
Quand  les  sources,  aux  vagues  hautes  comme  un  cheval,  courant  de  leurs 
eaux  débordantes  vers  les  campagnes  et  vers  les  racines'^  des  plantes, 
grandiront-elles  d'une  croissance  puissante?  » 

Abè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloii'e,  etc.. 

XII 

43.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qui  em- 
porte toutes  les  terreurs'"',  qui  fait  croître  dans  l'eau  les  énergies"',  qui, 
très  bienfaisant,  guérit  toutes  les  créatures,  quand  il  reçoit  sacrifice,  joie, 
plaisir,  satisfaction '■'\ 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc. 


XIII 

44.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  qu'Ahura 
Mazda  a  établi  maître  et  surveillant '•'■'  de  toutes  les  étoiles,  comme  Zara- 
Ihushtra  des  hommes""  ;  que  ne  peuvent  faire  périr  ni  Angra  Mainyu,  ni 

93.  Cf.  Yasna  LXVIll,  6. 

94.  Cf.  S  5. 

95.  varesliajisli  ;  Yasna  X,  5,  n    18. 

96.  simào  :  cf.  Yasna  IX,  3U.  n.  93;  naênîzliaiti  traduit  conjecturalemenl  d'après 
le  sanscrit  nij,  nenikte,  «  laver,  enlever  en  lavant  ». 

97.  apaya  vazhedrisli  uUlisbyèiti  :  apaya  est  traduit  comme  locatif  de  àp  ;  vazke- 
(Irisli,  d'après  l'analogie  de  vazhedra,  varzHâr  (Yasna  XLVI,  4).  Si  apaya  est  le  néga- 
tif dérivé  d'apa,  le  sens  sera  «  qui  fait  décroître  les  énergies  (malfaisantes)  ». 

98.  Cf.  Vd.  XIX,  40. 

99.  ralùiii  paiti-daèmca.  Dans  le  Bundaliish,  Tishtrya  n'est  que  le  général  des 
étoiles  du  Levant;  le  général  en  ctief  {Spâhpnldn  spdhpal)  est  le  Mas  gns  (voir  l'In- 
troduction, p.  410).  D'après  le  traité  à'/si.i  (H  d'Osiris  (§  47),  Ormazd  a  établi  Sirius 
comme  «  gardien  et  surveillant  des  étoiles  »,  expressions  qui  répondent  assez  exac- 
tement à  celles  de  l'Avesta  [hx  5'  àz-.i^x  r.ph  zivrwv  iTiv  ^j'kxv.x  /.a!  -pii—Y;-;  iy/.x- 

100.  Cf.  Vp.  1,1. 
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les  Yàtus  el  les  l'airikcis,  ni  les  Valus  d'entre  les  hommes,  et  tous  les  dé- 
mons réunis  sont  impuissants  h  li'  livrer  à  la  mort. 

Allé  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  eir... 


XIV 

45.  Nous  sacrifions  h  Tishtrya,  étoile  magnifique  rt  Glorieuse,  à  qui 
Ahura  Mazda  a  donné  un  millier  de  vertus  "",  et  qui  est  la  plus  bienfaisante 
des  étoiles  qui  contiennent  le  germe  des  eaux;  qui,  avec  les  étoiles  qui 
contiennent  le  germe  des  eaux,  va  et  vient  dans  la  lumière  ; 

46.  Qui  se  rend  dans  tous  les  réservoirs  de  la  mer  Vouru-kasha,  la  forte 
mer,  aux  vastes  dimensions,  profonde,  aux  eaux  salées;  dans  toutes  ses 
belles  cavernes'"-,  dans  tous  ses  beaux  canaux,  sous  la  forme  d'un  heau 
cheval  blanc,  aux  oreilles  jaunes  el  au  front  d'or"". 

47.  Alors  les  eaux  descendent,  ô  Spilama  Zarathushlra,  de  la  mer  Vou- 
ru-kasha"'*, les  eaux  qui  s'épandent,  les  eaux  amicales  et  guérissantes'"^; 
el  très  bienfaisant  il  les  distribue  à  ces  pays-ci,  quand  il  reçoit  sacrifice, 
joie,  plaisir,  satisfaction. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  el  sa  Gloire,  etc.. 


XV 

48.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  el  Tîlorieuse,  qu'atten- 
dent toutes  les  créatures  du  Bon  Esprit,  celles  qui  vivent  au-dessous  de  la 
terre  et  celles  qui  vivent  au-dessus  de  la  terre  ;  celles  qui  vivent  dans  les 
eaux  el  celles  qui  vivent  sous  lerre'"";  celles  qui  volent  dans  les  airs  el 


101.  jaokhshlinàm  :  cl'.  Yl.  VII,  noie  19. 

102.  iiiinraoké,  traduit  par  conjecture  d'après  le  sscr.  ni-iiiru<',  ni-mnikil,  ni-mioca, 
coucher  du  soleil;  inruc,  mluc,  descendre  (en  parlant  du  soleil). 

103.  Cf.  s  18. 

104.  I,es  eaux  qu'il   a  prises  dans  la  mer  descendent  sur  terre  sous  forme  de 
pluie. 

lO.'ï    (àlàd  urvàtlirào  l>a»-sliazyào  :  Voir  Vt.  V,  15,  note  'JO  ;  et  Yl.  \,  note  102. 
106.  upasniu  :  cl.  Vp.  1,  1,  note  4. 
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celles  qui  coureiil  dans  la  plaine,  el  tout  ce  qui  vit  dans  le  monde  sans 
borne  el  sans  lin  de  l'Être  Saint. 
Ahc  raya.  Pour  sa  magnificence  elsa  Gloire,  elc... 


XVI 

49.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse;  guéris- 
seur, sage,  heureux'"',  puissant,  maître  de  mille  dons;  qui  accorde  ses 
dons  en  nomjjre  à  l'homme  qui  le  réjouit,  qu'il  les  demande  ou  ne  les 
demande  pas. 

50.  0  Spilama  Zaralhushtra,  j'ai  créé  celte  étoile  Tishtrya  aussi  digne 
de  sacrifice,  aussi  digne  de  prière,  aussi  digne  de  réjouissance,  aussi  digne 
de  glorification,  que  moi-même,  Ahura  Mazda'"'  ; 

51 .  pour  arrêter,  briser,  frapper  d'impuissance,  anéantir  dans  sa  malice 
la  Pairika  Duzhyâirya  '"',  que  les  hommes  qui  parlent  mal  appellent 
Huyâirya"". 

52.  0  Spilama  Zaralhushtra,  si  je  n'avais  créé  cette  étoile  Tishlryaaussi 
digne  de  sacrifice,  aussi  digne  de  prière,  aussi  digne  de  réjouissance,  aussi 
digne  de  glorification,  que  moi-même,  Ahura  Mazda; 

53.  pour  arrêter,  briser,  frapper  d'impuissance,  anéantir  dans  sa  malice 
la  Pairika  Duzhyâirya,  que  les  hommes  qui  parlent  mal  appellent 
Huyâirya  ; 

54.  alors,  tout  jour  et  toute  nuit,  celte  Pairika  Duzhyâirya,  dans  le 
monde  des  corps,  voudrait  épuiser  les  sources'"  et  fondrait  de  droite  et 
de  gauche. 

107.  Voir  Vd.  XX,  1,  noie  3. 

d08.  .Même  formule  appliquée  à  Mithra,  Yl.  X,  1. 

109.  Le  démon  de  la  stérilité,  de  la  mauvaise  année.  Darius  l'exorcise  aussi  en  ces 
termes  presque  avestéens  :  iinàui  dahvàum  Auiaujazdà  pàtuvliacà  hainàjàbacà  duslii- 
j'àrà  bacà  draujjà  anija  iiuàiii  daliyàiiiu  nià  âjaiujà  ma  haiiià  luà  duslilyùrani  uià  drauj;a  : 
<<  Puisse  .\hura  Mazda  i^arder  ce  pays  des  hordes  cnueniies,  do  la  Slérililé  (duslii- 
jâra),  de  l'Iundélilùl  Puisse  jamais  l'étranj^cr  n'envaliii'  ce  pays,  ni  la  horde  euiic- 
mie,  ni  la  Stérilité,  ni  l'inlidélité!  » 

110.  Le  heau  temps  du  citadin,  ou  du  guerrier,  est  le  mauvais  temps  pour  le 
lahoureur  ('?j. 

111.  t.liâd  ...  pai<n;   paii'illincui  aidivùiu  ava  hisidliyàt;  a[)plication   au\  eaux   de  la 
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33.  Car  Tisblrya,  magnifique  et  Glorieux,  enchaîne  celle  Paii'ika  avec 
doubles  liens,  avec  triples  liens  insurmontables,  avec  tous  les  liens"-, 
comme  pourraient  faire  mille  hommes  enchaînant  un  seul  homme,  raille 
hommes  qui  seraient  de  la  force  de  corps  la  plus  forte. 

56.  Si  les  pays  Aryens,  ô  SpitamaZarathushlra,  offraient  à  Tishtrya,  ma- 
gnifique et  Glorieux,  un  sacrifice  et  des  prières  conformes  à  la  règle  et  tels 
qu'on  les  offre  selon  les  règles  de  la  sainteté  parfaite,  point  n'entreraient 
dans  les  pays  Aryens  ni  hordes,  ni  fléaux,  ni  lèpre  "^  ni  plante  véné- 
neuse "*,  ni  le  char  de  la  horde,  ni  le  drapeau  levé. 

57.  Zaralhushtra  demanda  : 

Quel  est  le  service  de  sacrifice  et  de  prière  qui  doit  être  offert  à  Tish- 
trya, magnifique  et  Glorieux,  pour  être  conforme  aux  règles  de  la  sainteté 
parfaite? 

58.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Les  pays  Aryens  lui  offriront  des  libations"'^;  les  pays  Aryens  lieront 
pour  lui  des  faisceaux  de  Baresmaii  ;  les  pays  Aryens  feront  cuire  pour  lui 
une  tète  de  bétail,  blanche  on  noire,  ou  de  quelque  couleur,  mais  tout 
entière  de  la  même  couleur. 

59.  Que  n'en  prenne  rien  le  bandit,  ni  la  prostituée,  ni  l'inutile""  qui 
ne  chante  point  les  Gàthas,  qui  fait  périr  le  monde  et  fait  obstacle  à  cette 
Religion  d'Ahura.  de  Zoratliushtra. 

00.  Si  un  bandit  on  prend  sa  part,  ou  une  prostituée,  ou  un  inutile  (pii 
ne  chante  point  les  Gàthas,  qui  fait  périr  le  monde  et  fait  obstacle  à  celle 
Religion  dWhura,  de  Zaralhushtra;  alors  le  magnifique,  le  Glorieux 
Tishtrya  retire  ses  vertus. 

formule  oljscurc  appliciut'e  au  Fou  Vd.  XVllI,  19;  manque  dereuàin  ;  hisidhyât 
semble  être  un  redouljlemenl  de  sad. 

112.  Iiil)dùisli,  thrihdàish,  vispahdàish  = 'lliri-liandàish,  etc. 

ii'3.  pàina,  traduit  par  conjecture,  d'après  le  sanscrit  pàuiaii  ^afglian,  pa»i, 
lèpre;  pam-an,  lépreux). 

114.  kapastisli  ;  le  persan  laihast  est  la  coloi|uinte  et  l'Iierbe  amère  ou  vénéneuse 
p;(i'  excellence.  Cf.  le  passage  parallèle  du  Haliràm  Yl.,  i;  48,  note. 

115.  Autrement  dit,  on  lui  olIVait  Vàp-zù/ir,  parce  qu'il  s'ayil  de  faire  tomber  les 
eaux  :  il  ne  semble  pas  (ju'on  lui  offrit  116m  ni  Dari"in. 

116.  ashàvô;  lire  asàvô  ;  c'est  ainsi  du  moins  que  lit  la  traducUou  peUlvie  du 
Bahràm  Yt.,  §52  [asùlakili). 
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61.  Les  tlôaux  viendront  sur  les  pays  Aryens  ;  les  hordes  fondront  sur 
les  pays  Aryens;  les  Aryens  seront  exierminés  par  cinquantaines  et  par 
centaines,  par  centaines  et  par  milliers,  par  milliers  et  par  myriades,  par 
myriades  et  par  multitudes  sans  nomJjre. 

Allé  raja  l'our  sa  maguilicence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  tradi- 
tionnel, je  veux  offrir  les  libations  à  l'étoile  ïishtrya. 

Nous  offrons  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse,  le  Haoma  et  le  lait,  le 
Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les  libations 
et  les  paroles  droites. 

Yêiîliè  hiUàui.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc.. 

62.  Yatlià  aliù  vairyô  (2  fois). 

Yasnemca.  De  Tishtrya,  étoile  magnilique  et  Glorieuse;  de  Sala- 
vaêsa,  qui  pousse  les  eaux,  puissant,  créé  par  Mazda  ;  je  bénis  le  sacrifice 
et  la  prière,  la  force  et  la  vigueur. 

Asbem  vobù. 

Ahmài  racshca.  Donnez  à,  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire...  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 
Atha  jaiujàj,  etc.. 


GOSH  OU  DRYASP  YASHT.  -  YASHT  9 


Ce  Yaslif  est  intitulé  Gôsb  Yasht  ou  Drvàsp  Yasht. 

Gôsh,  Gâush,  est  la  personnification  de  la  nature  animale,  représentée 
par  un  premier  taureau,  <i  le  Taureau  créé  unique  »,  Gâush  aêvôdâta. 
Proprement,  le  nom  signifie  le  bœuf,  ou  plutôt  la  vache,  car  il  est  féminin  : 
mais  il  désigne  l'espèce  et  ainsi  s'explique  que  malgré  sa  forme  féminine 
il  est  le  héros  de  mythes  essentiellement  mâles'.  On  l'appelle  souvent 
Gôshùrùn,  Géushurvan,  <>  l'Ame  du  Taureau  »  :  elle  est,  en  effet,  avant 
tout  l'Ame  du  Taureau,  échappée  au  ciel  après  le  meurtre  du  Taureau  et 
chargée  par  Auhrmazd  de  veiller  sur  l'espèce  animale-.  Le  second  Sîrôza 
(§  1 4)  l'invoque  sous  le  simple  nom  de  Gâush  :  le  premier  l'invoque  sous 
les  noms  de  <i  Corps  du  Taureau  »  et  "  .\me  du  Taureau  »  '. 

L'un  et  l'autre  Sîrôza  invoquent  avec  Gâush  une  divinité  nommée 
Drvâspa,  "  celle  qui  tient  les  chevaux  en  santé  ».  Drvâspa  n'est  sans 
doule  qu'une  abstraction  de  Gàush  :  c'est  Gàush  veillant  sur  le  cheval,  l'ani- 
mal le  plus  utile  après  le  bœuf  et  qui  est  au  Ixeuf  ce  que  le  guerrier  est  au 
laboureur  (cf.  Yasna  XI,  1  et  2).  Cette  Epona  n'a  point  produit  de  mytho- 
logie concrète  :  le  seul  trait  spécial  que  nous  puissions  relever  est  que 
Drvâspa  fournit  un  coursier  au  Soleil  {Sirôzo,  L  Appendice,  5;  20,  n.  76). 

1.  Vd.  .\\],  noie  '28. 

2.  Yasna  XXIX,  Intiod. 

3.  Cf.  Yasna  I,  2. 
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Ce  Yasht  ne  contient  que  quelques  mots  sur  Drvàspa  même  :  il  est  occupé 
tout  entier  parles  prières  que  lui  adressent  les  héros  qui  Font  invoquée, 
Haoshyanha  (§  3),  Yima  (§  8),  Thraêtaona  (§  13),  Ilaoma  (§  17),  Husravah 
(§  21),  Zarathushtra  (§  25),  Vishtâspa  (§  29).  Nous  avons  rencontré  déjà 
tous  ces  héros,  sauf  Haoma,  dans  les  énuméralions  plus  complètes  du 
Yasht  Abàn  et  nous  les  avons  vus  adresser  les  mêmes  prières,  dans  des 
termes  analogues  ou  identiques.  Nous  les  retrouverons  tous  les  sept  dans 
le  même  ordre  et  s'adressant  littéralement  dans  les  mêmes  termes  à  Ashi 
Vanuhi  (Yasht  XVII,  26,  28,  33,  37,  41,  45,  49). 

Gôsh  est  l'ange  du  14°  jour  du  mois.  On  récite  son  Yasht  au  Gàh  Usha- 
hin  des  jours  Gôsh,  Bahman,  Màh  et  Râm,  c'est-à-dire  les  mêmes  jours 
que  le  Màh  Yasht,  Gôsh  étant  comme  Bahman  et  Râm  un  hamkdr  de 
IMâh  [Sirôza,  I,  Appendice,  §§  10,  II,  12). 

Les  monnaies  de  Kanishka  portent  une  figure  barbue  qui  suit  un  che- 
val troKant  avec  une  légende  dont  la  première  lettre  est  incertaine  :  on 
l'a  lu  APOO.\Eno  ou  APooAcno  :  .AI.  Slein  s'est  arrêté  à  celte  dernière  lec- 
ture et  l'identifie  à  Aurvat-aspa,  qui  est  le  nom  d'Apàm  Napàt  (cf.  pour 
le  A  le  nom  du  père  de  Vîshtâsp,  Lôhrâsp,  qui  est  précisément  sorti 
d'Aurvat-aspa).  Mais  dans  le  Panthéon  de  Kanishka  les  dieux  se  pré- 
sentent sous  la  forme  qu'ils  ont  dans  le  Parsisme,  et  le  Parsisme  connaît 
Apâm.  Napât  sous  le  nom  de  Bô)\/.  Je  serais  donc  disposé  à  lire 
APOOAcno,  n'élait  le  sexe  de  la  figure  :  mais  l'exemple  de  Tîr,  représenté 
par  une  figure  féminine  (p.  413),  prouve  que  la  difficulté  n'est  pas  invin- 
cible. Le  genre  grammatical  n'est  point  d'ailleurs  un  indice  durable  du 
sexe  et  rien  ne  rappelle  plus  que  Khordâd  et  Murdàd  ont  dû  être  jadis 
des  génies  féminins  (Yasna  LX,  n.  14;  Yl.  III,  3). 


0.  n.  Pa  nâini  Yazdà.  Au  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroi^semenl,  que  la  puissance  cl  la  Gloire  ac- 
croisse ! 

Vinmin  lu  (ilitirc  de  (iriift/i  l'rvu,  d(>  l>nàsp  ! 

tJzh  hamà  f/iimi/i  :  lie  lous  mes  p(Mjl]és  je  fais  pénitence  el  repentir,  etc.. 

0.  /).  lîlislin.notlir.i.  lir'joui^sance  d'Alnira  Mazila  !  etc.. 
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Fraslujê.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées!  etc.. 
Staoïni  ashem.  Je  fais  louange  de  la  sainteté  : 
AsLeni  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 
Fravarànè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  la  puis.'^ante  Drvâspa,  créée  par 
Mazda,  sainte  '  ! 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification  ! 

Yathà  abù  vairyô.   Le  Ràsp'i  :  Le  Désir  du  Seigneur...  —  que  le  Zaotar  me  le 
dise,  etc.. 


I 

1 .  Nous  sacrifions  à  la  puissante  Drvâspa-,  créée  par  Mazda,  sainte; 
qui  tient  le  petit  bétail  en  santé,  qui  tient  le  gros  bétail  en  santé,  qui  tient 
en  santé  l'animal  arrivé  à  sa  croissance  ',  qui  tient  eu  santé  les  petits  ;  qui 
veille  sur  eux  au  loin  et  au  large*  avec  une  longue  amitié  qui  apporte  le 
bien-être'; 

2.  Qui  attelle  les  couples  de  chevaux,  fait  tourner  le  char",  retentir  les 
roues';  grasse,  luisante*;  forte  et  de  belle  taille;  maîtresse  du  bien-être  et 
guérissante;  qui  tient  en  santé  et  fait  retourner  à  la  santé',  assistant  le 
juste. 

3.  A  elle  sacrifia  HaoshyaHha,  le  Paradhâta,  dans  sa  forteresse  du 


4.  Voir Siroza.  I,  14. 

2.  Ou  :  «  A  la  puissante  [Gàush]  ((ui  lient  les  chevaux  en  santé  ». 

3.  drvù-urvalhàin,  traduit  par  conjecture,  par  antithèse  à  drvô-apcrenàvukàm,  en 
prenant  urvattia  pour  un  dérivé  de  rudh,  grandir. 

4.  pouru-spaUhshIi  (v.  vol.  1,  366,  n.  44)  dùràf  pathana  (Geldnor  pllbana). 

o.  hvàlhravana  darcjjrkù-hakhcdhrayana  :  lit(.  «  avec  longue  amitié  (cf.  Vt.  VI,  5, 
note  10)  qui  a  bien-être  ». 

6.  varc'tô-rathàm  :  v.  plus  haut,  p.  31G,  n.  9(j  ;  cf.  Y'I.  V,  131. 

7.  hvanat-cakhràni. 

8.  marezàm  ;   traduit  par  conjecture,  d'après  marcz,  frotter. 

9.  drvô-slàitim  drvô-varetàin  :  opposition  de  hisià  dan  eldc  gavdidan .  Mais  lise  peut 
que  sfà  et  varct  se  rapportent  à  un  acte  matériel  du  même  ordre  que  celui  qui  est 
marqué  dans  varcfô-ratliâin  :  le  sens  serait  :  qui  veille  [sur  le  char,  ou  in  cavalier], 
tandis  qu'il  est  arrêté  et  tandis  qu'il  tourne  ». 

T.  II.  55 
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Hara'\  la  belle  hauteur,  créée  par  Mazda:  illui  offrait  cent  chevaux,  mille 
bœufs,  dix  mille  moutons  et  lui  apportait  des  libations"  : 

4.  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfaisante  Drvàspa,  que  je 
puisse  écraser  tous  les  démons  de  Màzana  ;  que  je  ne  tremble  point  et  ne 
phe  point  de  terreur  devant  leur  haine  ;  qne  devant  moi  tous  les  démons 
tremblent  et  plient  de  terreur,  quoi  qu'ils  en  aient,  qu'ils  tremblent  et  se 
précipitent  dans  l'enfer'-.  » 

5.  La  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte  et  protectrice,  lui 
accorda  celte  faveur,  comme  il  lui  apportait  les  libations,  lui  donnait,  lui 
sacrifiait,  implorait  le  don  de  celte  faveur. 

6.  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  tra- 
ditionnel; je  veux  lui  offrir  un  bon  sacrifice;  je  veux  offrir  les  libations  à  la  puis- 
sante Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainle! 

Nous  offrons  à  la  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte,  le  Haoma  et  le  lait, 
le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les  liba- 
tions et  les  paroles  droites. 

Yènbè  hàlàni.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc. 


II 

7.  Nous  sacrifions  à  la  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte  ;  qui  tient  le  pe- 
tit bétail  en  santé,  qui  tient  le  gros  bétail  en  santé,  qui  lient  en  santé  l'animal  arrivé 
à  sa  croissance,  qui  tient  en  santé  les  petits;  qui  veille  sur  eux  au  loin  et  au  large 
avec  une  longue  amitié  qui  apporte  le  bien-être. 

8  ".  A  elle  sacrifia  Yima  Khshaêta,  le  bon  pasteur,  sur  la  hauteur 
Hukairya  :  il  lui  offrait  cent  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  moulons  et 
lui  apportait  des  libations  : 

9.  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfaisante  Drvâspa,  que  je 
puisse  apporter  aux  créatures  de  Mazda  graisse  et  troupeaux'*,  que  je 
puisse  apporter  aux  créatures  de  .Mazda l'immorlalité; 

10.  Cf.  Yt.  V,  21. 

11.  Même  formule  que  Yt.  V,  21,  avec  les  libations  en  plus. 

1-2.  L'î  sentiment  de  la  prijre  est  le  même  que  Yt.  V,  22:  mais  la  formule  est  celle 
duSrùsh  YashtLVlI,  18. 

13.  §§8-11,  cf.  Yt.  V,  2.J-27. 

14.  Dans  le  Yt.  V,  sa  prière  est  de  pouvoir  les  retirer  de  la  main  des  Daêvas  :  cf. 
V,  20,  note  37. 
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10.  '(  que  je  puisse  emporter  loin  des  créalures  de  Mazda  la  faim  el  la 
soif;  que  je  puisse  emporter  loin  des  créatures  de  Mazda  la  vieillesse  et  la 
mort;  que  je  puisse  emporterloin  des  créatures  de  Mazda  le  vent  chaud  et 
le  vent  froid  '%  mille  ans  durant'".  » 

11.  La  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte  et  prolectrice,  lui  ac- 
corda cette  faveur,  comme  il  lui  apportait  les  libations,  lui  donnait,  lui 
sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  el  sa  Gloire,  etc.. 


m 

l'i.  Nous  sacrifîonsà  la  puissante  Drvàspa,  créée  par  Mazda,  sainte,  etc.. 

13'".  A  elle  sacrifia  Thraêtaona.lhéritier  de  la  puissante  maison  d'Ath- 
wya,  dans  le  Varena  aux  quatre  coins  :  il  lui  otTrait  cent  chevaux,  mille 
bœufs,  dix  mille  moulons  et  lui  apportait  des  libations  : 

14.  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfaisante  Drvàspa,  que  je 
puisse  écraser  Azh'i  Dahàka,  aux  trois  gueules,  aux  trois  tètes,  aux  six  yeux, 
aux  mille  sens;  Druj  démoniaque  très  forte;  méchant  funeste  au  monde; 
la  Druj  la  plus  forte  qu'AngraMainyu  ait  créée  contre  le  monde  des  corps, 
pour  la  destruction  du  monde  du  Bien;  el  que  j'emmène  et  délivre  ses 
deux  femmes,  Erenavâc  et  Savanhavàc,  qui  sont  de  corps  les  plus  belles 
des  femmes  et  qui  sont  la  merveille  du  monde.  » 

15.  La  puissante  Drvàspa.  créée  par  .Mazda,  sainte  et  prolectrice,  lui 
accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait  les  libations,  lui  donnait,  lui 
sacrifiait,  implorait  le  don  de  celte  faveur. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


15.  Voir  VasnaIX,  4-5. 

16.  Tout  un  millénium  et  non  610  ans  6  mois,  comme  dans  les  formules  récentes: 
voir  plus  haut,  pp.  17-18. 

17.  §§  13-15,  cf.  Yl.  V,  33-35.  La  prière  est  identique  des  dcu.x  cotés  (S  14=:§  34). 
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IV 

16.  Nous  sacrifions  à  la  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte,  etc.. 

17.  A  elle  sacrifia  Haoina,rinvigorant,  le  guérisseur, le  beau  souverain 
aux  yeux  d'or,  sur  la  nlus  haute  hauteur,  la  hauteur  Harailhi  '^  Il  implo- 
rait d'elle  une  faveur,  disant  : 

18.  «  Donne-moi  celle  faveur,  ô  bonne,  bienfaisante  Drvâspa,  que  je 
puisse  enchaîner  le  bandit  Touranien  Franhrasyan  '";  que  je  puisse  l'en- 
traîner et  le  conduire  dans  les  chaînes  au  Kava  Haosravah,  et  que  le  Kava 
Haosravah  le  tue  derrière  le  lac  Caêcasla,  le  lac  profond  aux  eaux  sa- 
lées-", pour  venger  son  père,  le  héros  Syâvarshâna-',  tué  par  la  calom- 
nie-, et  Aghraêratha,  leNarava".  » 

18.  I^Alborz,  où  Haoma,  descendant  du  ciel,  a  été  déposé  (Yasna  X,  10,  note  28). 

19.  Voir  Yasna  XI,  7,  texte  et  note  19. 

20.  Le  lac  Urumia  :  voir  Yt.  V,  49. 

21.  Voir  p.  378,  note  57;  380,  note  70;  et  402. 

22.  zurô-jatahê  :  voir  Vd.  VII,  note  10. 

23.  Il  semble  ici  que  la  légende  d'Aghraêratha  ait  été  autrefois  liée  à  celle  de 
Syâvarshâna  :  elle  ne  Test  plus  certainement  dans  le  Dundahish  ni  dans  le  Livre 
des  Rois  :  Afràsyàb  tue  son  frère  Aghrêrath,  selon  le  Bundahish,  pour  avoir,  par 
ses  prières  ù  Dieu,  sauvé  le  roi  Mânùscihhr  et  les  Iraniens,  assiégés  sur  le  Patash- 
khvârgar  et  réduits  à  la  famine  (v.  page  400)  ;  selon  Firdausi,  pour  avoir  délivré  les 
prisonniers  faits  après  la  défaite  de  Nôdar,  le  successeur  et  le  flls  de  Minôcihr.  La 
mort  d'Aghrêralh,  dans  l'une  et  l'autre  version,  est  antérieure  à  l'apparition  de 
Syâvukhsh  et  fait  partie  d'un  cycle  antérieur.  Mais  peut-être  est-ce  comme  vengeur 
héréditaire  des  injures  passées  que  Husravah  châtie  le  meurtre  d'Aghraêratha. 

Le  nom  d'Aghraêratha  se  décompose  naturellement  en  .i^hraê-ratLa,  «  qui  a  son 
char  au  premier  rang  »  :  il  ne  serait  pourtant  pas  impossible  que  le  second  terme 
cachât  un  doublet  de  erelhé,  cittam  (Yasna  I,  14,  note  58)  ou  de  rellii,  karlâr 
(Vp.  IX,  4,  note  15)  :  le  nom  signifierait  :  «  à  la  sagesse  supérieure  »  ou  «  à  l'action 
supérieure  ».  Je  ne  sais  ce  que  signifie  narava.  D'après  l'analogie  de  Airyava,  fils  d'Ai- 
rya,  il  signifierait  «  fils  de  Nara  »  :  mais  nous  savons,  par  le  Bundahish  (XXXI,  15)  et  par 
le  Livre  des  Rois  (1,  307  sq.),  qu'Aghraêrath  et  Afràsyàb  étaient  fils  de  Pashang 
et  aucun  nom  semblable  à  nara  ne  parait  dans  la  généalogie  :  narava  est  donc  une 
épithètc  ;  peut-être  «  le  vii'il,  rhéroïquc  »,  peut-être  «  le  surhumain  ».  La  légende 
|)Oslérieure  conte  ([u'Aghraêrath,  en  récompense  de  sa  vertu,  eut  pour  fils  Gôpat- 
sliàh,  l'homnie-laurcau,  qui  de  la  tête  à  la  ceinture  est  homme,  et,  par  le  reste 
du  corps,  est  taureau;  il  est  sans  cesse  au  bord  de  la  mer  à  offrir  le  sacrifice  et 
verser  le  zôhr  (vol.  I,  lx\xv-l\xxvi  ;  /id.,  XXXI,  20;  Minôkh.,  LXIl,  31-36).  Suivant 


ZEND-AVESTA  :  GOSH  OU  DRVASP  YASHT.  —  YASHT  9  437 

19.  La  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte  et  proteclrici:,  lui 
accorda  cette  faveur,  comme  il  lui  apportait  les  libatious,  lui  donnait,  lui 
sacrifiait,  implorait  le  don  de  celle  faveur. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


20.  Nous  sacrifions  à  la  puissante  Drvâspa,  créée  par  .Mazda,  sainte,  etc.. 

21.  A  elle  sacrifia  le  héros  Haosravah,  marchant  à  l'empire  des 
pays  Aryens",  derrière  le  lac  Caêcasta  :  il  lui  offrait  cent  chevaux,  mille 
bœufs,  dix  mille  moutons  et  lui  apportait  des  libations  : 

22.  «  Donne-moi  celle  faveur,  ô  bonne,  bienfaisante  Drvàspa,  que  je 
puisse  tuer  le  bandit  Touranien,  Franhrasyan,  derrière  le  lac  Caêcasta,  le 
lac  profond  aux  eaux  salées,  pour  venger  mon  père,  le  héros  Syâvarshâna, 
tué  par  la  calomnie,  et  Aghraêratha,  le  Narava-\  » 

23.  La  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte  et  proleclrice,  lui  ac- 
corda celle  faveur,  comme  il  lui  apportait  les  libations,  lui  donnai!,  lui  sa- 
crifiait, implorait  le  don  de  celle  faveur. 

Ahèraya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


une  autre  version  [Bd.,  XXIX,  5),  .\ghraêrath  est  identique  à  Gôpatshàh.  C'est 
Gôpatshàh  qui  a  la  garde  du  taureau  Iladliayàsh  [Dàdistan,  XC)  :  le  Bundahish, 
sans  nommer  le  gardien,  l'appelle  aghrê  (jabrd,  u  un  homme  de  premier  oi'dre,  un 
héros  »  (voir  plus  haut,  p.  309,  n.  37),  ce  qui  serait  en  zend  aifhrya  nara  :  il  y  a  là 
une  coïncidence  curieuse  avec  l'épitliète  narava,  donnée  à  Aghraêratha  et  peut-être 
aghrê  gahrd  n'est-il  qu'une  faute  de  copie  pour  aghrcralh  gahrâ. 

M.  Casartelli  [Philosophie  religieuse  du  Mazdéisme,  120)  a  ingénieuesment  rap- 
proché de  la  description  de  Gôpatshàh  les  taureaux  à  tète  d'homme  de  l'Assyrie. 
11  est  à  remarquer  que  quelquefois  ces  taureaux  portent  le  vase  à  libations,  et  ce 
spectacle  a  pu  suggérer  l'idée  d'un  homme-taureau  représentant  la  piété  chez  les 
infidèles  :  Gôpatshàh  et  son  éternelle  offrande  seraient  donc  sortis,  par  une  interpré- 
tation édifiante,  de  la  mythologie  et  de  l'art  des  adorateurs  de  Daèvas. 

24.  Voir  Yl.  V,  49,  n.'sS. 

25.  Voir  les  notes  au  §  18. 
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VI 

24.  Nous  sacrifions  à  la  puissante  Di'vàspii,  créée  par  Mazda,  sainte,  etc.. 

2.5-'\  A  elle  sacrifia  le  saint  Zarathushtra  dans  rAiryanein  Vaêjô, 
qu'arrose  la  Vaûuhi  Dàilya  ;  il  lui  offrait  le  Haoma  avec  le  lait,  avec  le 
Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  lexfe  divin,  la  parole  et  les  actes, 
les  libations  et  les  Paroles  droites. 

Il  l'implorait,  disant  : 

26.  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  bonne,  bienfaisante  Drvàspa,  que  j'a- 
mène la  bonne  et  noble  Hutaosaà  penser  selon  la  religion,  à  parler  selon 
la  religion,  à  agir  selon  la  religion",  afin  qu'elle  propage  et  prêche  ma 
religion -*  et  donne  bonne  célébrité  à  mes  pratiques^'.  » 

27.  La  puissante  Drvàspa,  créée  par  Mazda,  sainte  et  prolectrice,  lui  ac- 
corda cette  faveur,  comme  il  lui  apportait  les  libations,  lui  donnait,  lui 
sacrifiait,  implorait  le  don  de  cette  faveur. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.... 


MI 

28.  Nous  sacrifions  à  la  puissante  Drvàspa,  créée  par  Ahura,  sainte,  etc.. 
29'".  A  elle  sacrifia  le  grand  Kava  Vîshtâspa,  derrière  la  livière  Dài- 

26.  §§  25-27,  cf.  Yt.  V,  104-106. 

27.  Dans  le  passage  parallèle  du  Yt.  V,  §  105,  c'est  le  roi  Vishtàspa  dont  Zara- 
tliushtra  demande  la  conversion.  Hulaosa,  de  la  famille  des  Naotarides  (Yt.  V, 
404),  était  la  femme  de  Vishtàspa  (cf.  Yt.  XV,  35)  et  l'on  voit,  par  ce  passage, 
qu'elle  fut  sa  Clotilde.  Les  Gàthàs  font  aussi  allusion  à  rinlluence  pieuse  de  la  reine 
sur  son  mari  (LUI,  5;  cf.  ibid.,  notes  19,  25).  Le  nom  à'Hûlôs  se  retrouve  dans  le 
Yâdkâri  Zarlrdn,  §  48,  où  elle  parait  comme  la  sœur  et  la  femme  de  Vishtâsp  ; 
Tabari  connaît  encore  ce  nom  (éd.  de  Goeje,  678,  2)  :  le  Livre  des  /lois  fappelle 
Adii'id  (Anàhila)  ou  KiUUnin  (IV,  289).  Dans  Charès  de  Mitylène,  elle  se  nomme 
'OoiTi;.  On  a  souvent  rapproché  le  nom  Hutansa  de  T  Atoij»  des  historiens  grecs. 

28.  zarasca  A'a\  aipica  aolàj  :  zaras-dù  signifie  faire  circuler,  mettre  en  vigueur 
(cf.  vol.  I,  183,  n.  19)  ;  alpL  aolàj  est  peut-être  «  afin  qu'elle  connaisse  »  (aipi  vat, 
dar  l;/iwUûn:  Yasna  IX,  25,  79). 

29.  Imité  des  Gàthàs  (Yasna  XLIX,  7  d,  note  25). 

30.  §.§  29-32,  cf.  Yt.  V,  108-110.  Dans  le  passage  parallèle,  c'est  derrière  le  lac 
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lya  :  il  lui  offrait  cent  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  moulons  el  lui  appor- 
tait des  libations. 

30.  «  Donne-moi  celte  faveur,  ô  bonne,  bienfaisante  Drvâspa,  que  je  puisse 
repousser  les  attaques  d'.AshIa-aurvant,  fils  de  Vîspa-thaurvô-asliti  '',  l'op- 
presseur de  tous,  au  casque  d'airain^-,  à  la  cuirasse  d'airain,  au  col  épais, 
que  suivent  sept  cents  chameaux  emportant  le  butin"  ;  que  je  puisse 
repousser  les  attaques  du  bandit  Ilyaonyen",  Arejat-aspa;  que  je  puisse 
repousser  les  attaques  de  Darshinika,  l'adorateur  de  démons. 

31.  Et  que  je  puisse  tuer  Tàlhryavant,  à  la  mauvaise  religion;  que  je 
puisse  tuer  Spinjauruslia,  l'adorateur  de  démons,  et  que  je  puisse  faire 
passer^^  les  nations  des  Varedhakas  de  l'obéissance  du  Hyaona  [à  la 
mienne]^'';   et  que  je  puisse  massacrer  les  Hyaonas  par    cinquantaines 


Prazdônava  que  se  passe  la  scène  (S  108)  et  les  adversaires  de  Vistitâspa  sont  Tà- 
tliryavant,  Pesbana,  Arejat-aspa.  De  tous  les  adversaires  cités  Yl.  V,  109  et  ici, 
Arejat-aspa  est  le  seul  connu  dans  la  tradition  postérieure.  La  légende  de  Vislitàsp- 
Arjâsp,  c'est-à-dire  des  guerres  religieuses  du  Zoroastrisme,  a  beaucoup  perdu,  pro- 
bablement depuis  la  conquête  arabe  :  le  sujet  était  trop  dangereux  pour  que  les 
poètes  s'y  étendissent. 

31.  ."shta-aurvanl  peut  signifier  «  l'homme  aux  huit  coursiers  ».  Le  nom  de  son 
père,  Vispa-tliaurvô-ashli,  semble  signifiei'  «  celui  qui  torture  tous  les  corps  »  : 
cf.  le  nom  de  Vispa-taurvari,  Yt.  Xlll,  142. 

32.  urvi-l.Laodlia  ;  urvi  est  traduit  par  conjecture,  d'après  riii/-in;  cependant 
rûy-  pourrait  représenter  un  primitif  raodhi-,  ce  qui  écarterait  celte  hypo- 
thèse. 

34.  ycnliê  hapta  sa(a  ushtraiiàin  jaiiiyâvarat  pasca  kvidlialiè  ;  traduction  conjectu- 
rale, les  deux  derniers  mots  sont  des  â-ar,  et  la  lecture  du  dernier  n'est  pas  sûre. 
Je  considère  jainyàvarat  comme  un  composé,  jainy-àvaraf,  dont  le  second  élé- 
ment est  écourté  de  àvareta,  «  biens  »  ;  c'est  l'opposé  de  I)arat-avarcla,  «  qui 
apporte  les  biens  »  (Yt.  XIII,  42)  ;  de  Lvîdbahê  je  rapprocherais  le  parsi  A7(e)' 
«  trésors  »,  que  l'on  a  considéré  a.  tort  comme  liuzvdresh,  le  huzvâresh  étant  cabûn- 
Je  construis  jainvâvarat  et  pasca-liviilliahé  comme  un  seul  composé  :  «  duquel  empor- 
tant violemment  biens  et  ayant  son  trésor  derrière  lui  sont  sept  cents  chameaux  ». 
Tel  Zohâk,  surnommé  ISècarasp,  à  cause  des  dix  mille  chevaux  qui  le  suivaient,  traî- 
nant son  trésor  (Mujmil). 

35.  huniaya  fraourvaêsayêni  varcdbakanàni  hyaonya  Laça  (laiilliàvô  :  «que  je  fasse 
tourner  les  nations  des  Varedhakas  de  l'obéissance  (bumaya  z:  /lûfarmàn,  Vp.  III, 
3)  hyaonienne  ».  Le  Hyaona  est  Arejat-aspa  (§  30).  Les  Varedhakas,  si  notre  tra- 
duction est  exacte,  doivent  être  un  peuple  iranien  ou  de  dépendance  iranienne, 
disputé  à  Vishtâspa  par  les  Hyaonas,  Sur  les  Hyaonas  et  les  X'aredbatias,  voir  l'In- 
troduction à  ce  volume. 
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et  par  centaines,  par  cenlames  et  par  milliers,  par  milliers  et  par  my- 
riades, par  myriades  et  par  myriades  de  myriades. 

32.  La  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda,  sainte  et  protectrice,  lui 
accorda  celle  faveur,  comme  il  lui  apportait  les  libations,  lui  donnait,  lui 
sacrifiait,  implorait  le  don  de  celte  faveur. 

33.  En  bâj.  Hôrmezdi  Hvadâê.  Que  le  Seigneur  Aulirmazd  fasse  venir  l'accroisse- 
ment des  hommes,  etc.. 
Yatlià  aliù  vairyô  [2  fois). 

Yasnemca  vahmemca.  De  la  puissante  Drvâspa,  créée  par  Mazda, 
sainte,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Asliem  vnliù. 

Ahmâi  raèslica.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire;...  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant^  tout  bienheureux. 

Atha  jamyât,  etc. 


IHIR   YASHT.  -  YASHT  10 


Mithra,  Miliir  (dans  les  monnaies  de  KanishUuMiiro),  peul  être  défini 
l'Apollon  zoroaslrien.  Comme  lui,  il  représente  la  lumière  considérée 
comme  êlre  moral. Comme  lui,  il  a  des  rapports  étroits  avec  le  Soleil,  avec 
lequel  on  a  fini  par  le  confondre,  mais  avec  lequel  il  n'est  pas  identique. 
Les  Grecs,  plus  sensibles  à  la  beauté,  ont  développé  en  Apollon  le  côté 
esthétique  ;  les  Zoroastriens,  plus  sensibles  aux  choses  de  la  conscience, 
ont  développé  en  Milhra  le  côté  moral.  Ce  côté  est  marqué  dès  l'origine  en 
son  nom  même  qui  signifie  «l'ami  »  '  :  c'était  primitivement  le  nom  du  dieu 
lumineux,  conçu  dans  la  bonté  de  sa  lumière,  qui  fait  la  joie  du  monde-. 
Jlais  la  lumière  qui  voit  tout  est  l'emblème  de  la  vérité  et  c'est  surtout 
comme  témoin  universel  que  Mithra  est  devenu  l'incarnation  céleste  de  la 
conscience  et  de  la  vérité.  Presque  chaque  paragraphe  de  ce  Yasht  présente 
la  fusion  intime  de  ces  deux  caractères.  Comme  dieu  de  la  lumière  cé- 


•1.   El  comme  abstrait  «  t'amitié»  (sens  du  persaa  milir).  —  Nériosengii  le  (K'iiiiil 
mailr'tpali,  «  maitre  de  l'amitié  »  (Yasna  XVII,  27). 

2.  Ou,  comme  disaient  les  prêcheurs  sassanides,  «  le  soleil  qui  illumine,  par  ses 
rayon?,  tout  l'univers,  et  mi'irit,  par  sa  chaleur,  la  nourriture  des  hommes  et  des 
animaux;  et  f|ui,  par  son  impartiale  générosité  et  son  égale  largesse,  fui  nommé 
iJieu  Mihv  »  (F:lisl;e,  tr.  I.anglois,  p.  237).  —  De  là  son  rôle  agricole  :  il  est  «  maitre 
des  vastes  campagnes  »  (Toumjpoyaoiti),  c'esl-à-dire  qu'il  les  rend  prospères  [iiivà- 
silàr.inijn  :  cf.  §  1 12);  de  là  ausM  son  rôle  de  compagnon  de  l'homme  isolé  («  quand 
un  homme  va  seul  dans  la  plaine,  c'est  par  l'aide  de  Mithra  »  ;  c'est  lui  <}ui  ><  rend 
la  plaine  déserte  sans  terreur  »;  Yasua  pehlvi  II,  15  ;  LXIV,  49,  éd.  Sp.). 
T.  n.  50 
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lesle,  il  reçoit  toutes  les  épilhètesde  l'imagerie  solaire (§§  12,  50,  67,  104, 
12i  sq.,  136  sq.)  et  reste  divinité  guerrière  et  victorieuse  ;  mais  c'est  au 
uom  d'un  principe  moral  qu'il  lutte  et  qu'il  fruppe.  Témoin  des  contrats,  il 
observe  qui  les  garde  et  qui  les  viole  (§§  2,  44  sq.,  79  sq.,  81  sq.,  etc.)  ; 
il  châtie  ceux  «  qui  mentent  à  Mithra»',  les  Mithrô-druj,  il  détruit 
leur  maison,  les  poursuit  dans  la  bataille,  les  livre  aux  coups  de  leurs 
adversaires  loyaux  (§§  17  sq.,  28  sq.,  35  sq.,  47  sq.,  99  sq.,  105  sq.,  112 
sq.,  128  sq.,  etc.). 

Mithra  paraît  pour  la  première  l'ois  dans  l'histoire  dans  le  même  texte 
qu'Anàhila,  c'est-à-dire  dans  l'inscription  d'Artaxerxès  Mnémon  (404-361), 
qui  invoque  sa  protection  avec  celle  de  la  déesse  (voir  p.  365).  Son  culte 
existait  bien  auparavant,  car  l'onomastique  persane  le  connaît  dès  Darius^ 
et  peut-être  dès  Cyrus'.  Hérodote,  par  une  confusion  purement  linguistique, 
fait  de  lui  une  divinité  féminine,  identique  à  Aphrodite  et  empruntée  à 
Babylone'';  ayant  oublié  le  nom  d'Anaïtis  et,  sachant  que  Mithra  est  une 
divinité  d'amour,  il  se  laissa  tromper  par  le  nom  et  le  substitua  à  elle 
purement  et  simplement. 

Au  temps  d'Hérodote,  Mithra  n'est  pas  encore  le  soleil;  au  temps  de 
Strabon  il  l'est  déjà;  car  Strabon,  reproduisant  le  passage  oii  Hérodote  dit 
que  les  Ferses  adorent  Zeus  (le  Ciel),  le  Soleil  et  la  Lune  (Ail  ï;/.(u  -t  /.m 
(T£X-<ivYj),  le  modifie  en  :  »  ils  adorent  le  soleil  qu'ils  appellent  Mithra  et  la 
Lune  {^r,'k'.z->,ô-i  y.aAO'jji  M'Opr^v,  v.xl  cîAfivïjv  ;  XV,  3^  13).  Son  rôle  purement  so- 
laire était  accusé  au  moins  dans  la  religion  populaire  plus  qu'il  n'est  dans 
l'Avesta.  11  préside  au  septième  mois  de  l'année,  c'est-à-dire  au  dernier 


3.  Ptutôl  que  :  «  qui  violent  te  contrat  >-.  Je  doute  que  milliraait  signifié  directement 
«  contrat  »  malgré  le  Vd.  IV,  2;  it  ne  le  signifie  que  par  mélapliore. 

4.  Mtip;6a-:r,ç  ('iMillirô  piitn,  «  protégé  par  Milhra  »  ;  cf.  sous  les  Sassanides  jW(/(/;'- 
■panâh),  nom  du  préfet  de  Dascyle  (Hkrodoïe,  111,  120). 

5.  M'.-paî;(':r;î  (Millira-dàla,  «  donné  parMillira»;  plus  tard  Mitliridalei,  Miliir- 
dales  ;  M'ddd  [Marquardt,  ap.  Noeldetio]),  nom  du  père  nourricier  de  Cyrus  (IIého- 
DOTE,  1,  110). 

6.  Hérodote  (I,  131),  après  avoir  dil  ([uo  les  Perses  n'adoi'aient  autrefois  que  les 
grands  objets  naturels,  ajoute  qu'ils  ont  appris  des  Assyriens  et  des  Arabes  le  culte 
de  la  Vénus  Céleste  (t?)  'Ojpavfv)  Oùsiv),  que  les  .\ssyriens  appellent  Mylitta,  les 
Arabes  Alitlii,  les  l'erses  .Vlilhra  (IHpîai  îà  Mi-rpav),  Voir  plus  haul,  [».  364,  note  3. 
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mois  du  Hama,  du  grand  Été'  :  or,  aulrefois,  le  jour  .Alihrdu  mois  Milir,  on 
célébrait  Une  fêle  qui  était  la  plus  populaire  cl  la  plus  imporlanlo  de  l'an- 
née après  le  Nôrôz  :  le  Mihrarjàn*.  C'était  le  jour,  disait-on,  où  le  so- 
leil, Mihr,  avait  pour  la  première  fois  apparu  :  en  souvenir  de  quoi  les 
rois  sassanides  se  couronnaient  ce  jour-là  d'une  couronne  portant  l'image 
du  soleil  et  de  la  roue  sur  laquelle  il  tourne'.  Bien  que  tout  le  mois  appar- 
tînt au  grand  Été,  on  considérait  ce  jour  comme  le  commencement  du 
grand  Hiver,  du  Zayana",  ce  qui  en  faisait  la  contre-partie  exacte  du 
Nôrôz.  La  théologie  s'exerçait  beaucoup  sur  les  propriétés  de  ce  jour,  qui 
devenait  un  symbole  de  la  résurrection  et  de  la  fin  du  monde,  parce  qu'au 
Mihrafjdn,  disait-on,  tout  ce  qui  passe  atteint  sa  perfection  et  que  les  ani- 
maux cessent  de  s'accoupler'".  Cette  fêle  naturaliste  était  sans  doute  aussi 
ancienne  que  la  Perse  :  elle  était  connue  des  Achéménides,  car  Ctésias 
nous  conte  que  les  rois  n'avaient  droit  de  s'enivrer  qu'un  seul  jour,  celui 
cil  ils  sacrifient  à  Mithra  (Fragm.  .-)6)et  les  satrapes  d'Arménie  envoyaient 
chaque  année  au  Grand  Roi  deux  fois  dix  mille  chevaux  pour  les  fêtes  de 
Mithra  (-î~ç  M'.6f >:•/.■•':■.;)".  Elle  survécut  longtemps  au  Mazdéisme.  Masoud 
le  Ghaznévide,  au  xi"  siècle  de  notre  ère.  la  célèbre  encore  avec  pompe'-. 

Au  1"  siècle  avant  le  Christ,  au  temps  de  Mithridate,  les  pirates  célé- 
braient le  culte  de  Mithra  sur  le  mont  Olympe  :  c'est  de  là  qu'il  s'intro- 
duisit en  Europe".  L'étude  de  ses  transformations  et  de  son  action  appar- 
tient à  l'histoire  religieuse  de  l'Occident  plus  qu'à  celle  du  Zoroastrisme 
ou  de  la  Perse;  car  le  .^'ithra  zoroastrien  n'a  fourni  qu'une  partie  des  élé- 
ments dont  est  sorti  le  .Mithra  du  syncrétisme  gréco-romain. 

11  est  assez  difficile  de  dresser  un  plan  exact  du  Yasht  de  Mithra  :  car 
il  est  formé  d'une  série  de  descriptions  littéraires,  qui  ne  manquent  pas 
d'élan  et  de  couleur,  mais  qui  se  suivent  sans  plan  et  se  répètent.  Il  con- 
tient quelques  exemples  du   même   thème   traité   deux   fois  avec   des 

7.  vot.  \,  37. 

8.  En  pelilvi  'inilirakân,  anciennement  *iiiitliraliàna  (cf.  M'.Opx/.iva). 

9.  Albiru.m,  Chrotiolofpj,  207-209.  Cf.  infr-a  noie  177. 

10.  Albiru.m,  Ckronology,  208  (cf.  M.vçoudi,  111,  404). 

11.  Stk.\bo.\,  XV,  14,  9. 

12.  MiNOCinni,  éd.  Ka/,imirsl<y,  p.  G3. 

13.  Flutarqle,  Pompée,  XXIV. 
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variantes  de  forme  et  quelquefois  des  contradictions  (cf.  §?  100  et  126). 
Certaines  descriptions  se  retrouvent  dans  le  Yasht  deSraosha,sans  qu'il  soit 
possible  de  déterminer  quel  a  été  le  premier  titulaire  (§  103  =  Y.  LYIl, 
15-16  ;  §§  88-94  en  partie  analogue,  en  partie  identique  à  Y.  LYIl.  19-26). 
La  fin  du  Vaslit,  §S  118-145,  la  seule  où  paraisse  le  nom  de  Zoroaslre, 
sort  de  la  description  pure  et  passe  ta  la  liturgie.  On  voit  que  la  liturgie  de 
Mithra  présentait  des  traits  particuliers,  dont  un,  peut-être,  est  passé  dans 
les  mystères  mithriaques  '§  122);  raalheureu>ement,  les  détails  ne  sont 
pas  assez  nombreux  ni  assez  précis  et  nous  n'avons  ici.  pour  nous  éclairer, 
aucun  secours  de  la  tradition. 


0'.  a.  Panâmi  ïazdâ.  Au  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  te  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance   et  la  Gloire 
accroisse  ! 

Vienne  Mihiv,  madré  des  vastes  campagnes,  le  juste  juge  ! 

Ezh  hamâ  gunâh.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentit'',  etc.. 

0.  b.  Khshnaolhra.  Réjouissance  à  Ahura  Mazda',  etc.. 
Frastujè.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées',  etc.. 
Staomi  asliem.  Asliem  vobù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême',  etc.. 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda',  etc.. 

Khsnaothra.  Réjouissance  de  Mil/ira,  maître  des  vastes  campagnes, 

el  de  Ràma  Hvâslra, 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification  1 
YalbàahùTairvô.Z.e/WAp(:Ledé3irduSeigneur...— que  leZaotarme  le  dise  ',elc... 


1 

1 .  Ahura  Mazda  dit  à  Spilama  Zarathushtra  : 

Lorsque  je  créai  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  ô  Sj)ilama  Zaïa- 
lliushlra,  je  le  créai  aussi  digne  de  sacrifice,  aussi  digne  de  prière  que 
moi-même,  .\hura  Mazda -. 


1.  Compléter  les  formules  comme  Vt.  1,  0. 

2.  Mémo  formule'employée  en  parlant  de  Tishtrya,  Vt.  Vlll.  50. 
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2.  Le  bandit  qui  meni  à  JMilhra-^  potlc  la  mort  sur  loiit  le  pays  :  il 
frappe  le  monde  du  Bien  '  autant  que  pourraient  le  faire  cent  Kayadhas^ 
Ne  viole  jamais  un  contrat,  ô  Spitama,  ni  celui  que  tu  formes  avec  un 
môchanf^,  ni  celui  que  tu  formes  avec  un  juste,  de  ta  religion  :  carie 
contrat  vaut  pour  tous  deux,  le  méchant  et  le  juste. 

3.  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes,  donne  des  chevaux  rapides*  à 
ceux  qui  ne  mentent  pas  à  Mithra. 

Le  Feu  d'Ahura  Mazda"  donne  le  droit  chemin  à  ceux  qui  ne  monicnl 
pas  à  Mithra. 

Les  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  donnent  des 
enfants  bien  dou(^s"'  à  ceux  qui  ne  mentent  pas  à  Mithra. 

4  ".  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le 
sacrifice  traditionnel:  je  veux  offrir  les  libations  à  Mithra,  maître  des  vastes 
campagnes. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  mailre  des  vastes  campagnes,  (lui  donne  plai- 
sante demeure,  qui  doiuie  bonne  demeure  aux  nations  Aryennes. 

'    3.  mairj'ù  niillirô-drul^bsli,  le  baiiilil,  inilliri'i-ilriij,  qui  viole  le  Contrat  :  cl'.  Vd.  IV, 
54,  note  48. 

4.  Ijilt.  «  frappant  autant  le  juste  »,  avav.TJ  asbava-jaeit. 

5.  Cent  malfaiteurs  :  vol.  I,  3(53,  n.  '21. 

6.  Litt.  «  ne  frappe  pas  le  Milhra  que  tu  dintumilcf  du  méchant  »  ;  tout  contrat 
élimt  formé  par  une  série  de  questions  et  de  réponses  qui  établissent  l'accord.  — 
drvant,  le  méchant  ou  l'infidèle. 

7.  Ou  :  «  car  Mithra  est  là  pour  tous  deux...  ».  —  Cf.  YasnaXLVt,  5  :  «  il  se  com- 
portera avec  droiture  avec  le  juste  et  avec  le  méchant  ».  Celte  phrase  semble  être 
une  citation  du  Nask  gàlhique,  le  Sûlkar  (Dinkarl  IX,  20,  5)  :  «  La  loyauté  (i-dslîh) 
fait  passer  l'homme  au-dessus  du  beau  pont,  au  loin  célèbre,  le  pont  Cinval  :  car 
Ashlùt;,  qui  fait  grandir  le  monde;,  et  Milro,  maître  des  vastes  campagnes,  no 
sauvent  de  l'angoisse  du  pont  que  l'homme  loyal,  [le  protégeant]  comme  une  armée 
de  mille  hommes  (cf.  Yt.  1,  19).  Je  te  le  dis,  ù  Spilâmàn!  ne  viole  point  le  contrat, 
ni  quand  tu  le  formes  avec  des  méchants,  ni  quand  tu  le  formes  atiec  des  justes  de  ta 
religion,  car  il  y  a  contrat  pour  tous  deu.r,  les  méchants  et  les  justes.  Il  y  a  contrat, 
ô  Zoroastre,  même  entre  le  loup  et  les  petits  ».  il  ne  doit  pas  même  violer  le  con- 
trat avec  la  femme  de  mauvaise  vie  (/«/)  qu'il  aura  commis  la  faute  d'épouser  :  il 
doit  la  garder  (6-7). 

8.  âsu-aspini  :  il  rend  rapides  leurs  ciievaux. 
0.  Ou  Alar,  lils  d'Ahura  Mazda. 

10.  Cf.  Yl.  Xlli,  134. 

11.  §§  4-6  1=  Mihir  Aijài/ish,  13-15. 
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5.  Ou'il  nous  vienne  en  aide  '-  !  Qu'il  nous  vienne  en  aise  '"  ! 

Qu'il  nous  vienne  à  joie  !  Qu'il  nous  vienne  à  merci  !  Qu'il  nous  vienne 
à  guérison  !  Qu'il  nous  vienne  à  victoire  !  Qu'il  nous  vienne  à  paix  de  con- 
science et  qu'il  nous  vienne  à  sainteté  "  !  Lui,  le  redoutable,  le  victorieux, 
digne  de  sacrifice  et  de  prière,  à  qui  nul  ne  peut  mentir  sur  toute  l'étendue 
du  monde  des  corps '\  3Iithra,  le  maître  des  vastes  campagnes. 

6.  A  cette  Divinité  forte,  puissante,  la  plus  bienfaisante  parmi  les  créa- 
tures ",  je  veux  offrir  les  libations  ;  je  veux:  l'aborder  avec  assistance  et 
prière"';  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  traditionnel  ;  je  veux  offrir  les  liba- 
tions à  -Milhra,  maître  des  vastes  campagnes. 

Xous  offrons  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  le  Ilaoma  et  le  lait, 
le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes, 
les  libations  et  les  paroles  droites  ". 

Yènhê  hàtûm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  elc  .. 


II 

7.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  véridique, 
chef  d'assemblée  ;  qui  a  mille  oreilles'*  et  qui  est  bien  fait  :  qui  a  dix  mille 
yeux'*  et  qui  est  grand;  qui  a  large  connaissance"';  puissant,  sans  som- 
meil, toujours  en  éveil-". 

12.  avanliè,  ravanliè.  ravô  est  proprement  l'expansion,  le  large  espace  :  voir  Yasna 
VIII,  8. 

13.  Sainteté,  c'est-à-dire  état  d'axiiô,  béatitude,  havaiilia  et  asliavasta  sont  le 
courage  d'une  conscience  sûre  devantle  pont  Cinvat  et  la  félicité  drns  l'autre  monde: 
Yasna  XI,  10,  note  32;  fAlI,  6.  note  23;  Vd.  XVIII,  6. 

14.  On  ne  peut  pas  le  tromper:  v.  §  105  sq.  —  vispemâi  anuhc  (corrigé  de  vispem 
nifii  anuhè,  F',  PI'  ;  vispcniiu  Mf"  dans  MiliirN.  et  dans  M'  de  Wcstergaard  :  cf.  àpem 
ai,  Vd.  III,  4.  La  traduction  persane  du  Nijâijish  a  le  non-aeas  tamâm  mnh  belstad, 
d'après  la  lecture  vispem  mâonhè. 

15.  Ou  «  très  bienfaisante  aux  créatures  ». 

16.  vafttaoa  nemanliana  :  la  présence  de  vanta  prouve  qu'il  s'agit  de  la  prière  faite 
en  faveur  du  j)auvre,  du  jddangôi  :  voir   Yasna  LX,  note  15;  Vp.  III,  note  4. 

17.  Voir  Vt.  V,  note  22. 

18.  Voir  Sirôza  1,  Appendice,  §  21. 

19.  pcrcthii-vacHliayanem,  pi'ir  dl;às  knr  d'inn,  «  connaissant  pleiniMiient  —  les 
ii'iivrcs  et  la  justice  »  :  Kliorshcd  j\i/àij/sfi,  6. 

20.  jaifliàiirvàoiiiipm,  le  pctilvi  du  Khorslu'd  A'yài/ls/i,  G,  a.  jîr/ih'  :  c'est  une  simple 
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8.  A  qui  sacrifienl  les  chefs  de  pays,  se  reiulaiil  à  la  guerre-'  contre  les 
hordes  meurtrières,  contre  l'ennemi  qui  vient  en  ordre  de  bataille,  dans 
le  conflit  de  nation  a  nation. 

9.  Du  côlé  qui,  le  premier,  lui  offre  le  sacrifice,  d'une  conviction  fer- 
vente et  d'une  âme  dévouée--,  de  ce  côté  se  tourne  Mitlira,  maître  des 
vastes    campagnes,    avec    le   Vent   victorieux,    avec   l'Imprécation    du 


Ahè  raya.  Pour  sa  magniûcence  et  sa  Gloire,  etc. 


m 


10.  Nous  sacrifions  à  Mitlira,  maître  des  vastes  campayues,  véridique,  ctief  d'as- 
semblée; qui  a  mille  oreilles  et  qui  est  bien  fait;  qui  a  dix  mille  yeux  et  qui  est 
grand;  qui  alarge  connaissance;  puissant,  sans  sommeil,  toujours  en  éveil. 

11.  A  qui  le  guerrier  offre  le  sacrifice-*  sur  le  dos  de  son  cheval, 
demandant  la  force  pour  ses  coursiers,  la  santé  pour  lui-même,  bonne 
garde  contre  ceux  qui  lui  font  du  mal,  la  défaite  de  ses  ennemis, l'écrase- 
ment de  ses  adversaires,  de  ceux  qui  ne  l'aiment  pas,  de  ceux  qui  lui  font 
du  mal. 

Ahê  raya.  Pour  sa  maguilîcence  et  sa  Gloire,  etc. 


IV 

11.  Nous  sacrifions  à  Mitlira,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

transcription  du  synonyme  jagliàuru,  qui  se  trouve  Yasna  LXII,  5,  où  il  est  traduit 
hcs/ii/ih-  angih  (lire  hôslnjdrlhl),  puis  transcrit  jkdr'th  (Pf)  et  glosé  zaki  pun  yadâ 
apdi/at  kartan,  «  pour  les  choses  qu'il  faut  faire  avec  la  main  »,  ce  qui  signifie  sans 
doute  que  sa  main  ne  tremble  jamais  des  suites  du  sommeil.  Cette  glose,  prise  pour 
traduction,  a  abouti  à  la  traduction  persane  et  sanscrite,  «  aux  bras  puissants  » 
(jj'j  )j^.  ^  J3J.  halisluhahkuj).  La  glose  persane  qui  accompagne  j'içidr  dans  le 
Khorsliêd  Nyàyish  pelilvi  [Eludes  iraniennes,  II,  277;.  hôs/iydr  «  bien  éveillé  »,  est 
la  traduction  exacte.  — ja^rliàurvàoniiein  est  le  .«anscrit  jàjfrivàns. 

21.  arczali  :rr  areza,  arlU/,  kdr'tzdr  (Yasna  LVl,  5,  3,  éd.  Sp.). 

22.  Voir  Vp.  XIV,  2. 

23.  Qui  détruit  l'ennemi.  Voir  Yasna  I,  15,  iiolc  (il.  —  5;  9  :=:  Vl.  XIII,  47. 
2i.  Cf.  Yt.  V,  5;J,  texte  et  notes. 
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13.  Qui,  le  premier  des  Dieux  célesles,  passe  par-dessus  le  Ilara,  de- 
vant le  soleil  immorlel,  aux  chevaux  rapides  -^  ;  qui,  le  premier,  tout  paré 
d'or,  saisit  les  belles  cimes  ;  et  de  là,  très  bienfaisant,  il  jette  ses  regards 
sur  la  demeure  des  Aryens"-''; 

14.  là  oia  les  chefs  vaillants  rangent  les  troupes  nombreuses-'  ; 

là  où  les  hautes  montagnes,  riches  de  pâturages,  riches  d'eaux  et  nour- 
ricières, multiplient  le  bétail  -**  ; 

là  où  reposent  les  lacs  profomls,  aux  eaux  salées-''  ; 

là  où  précipitent  leurs  Ilots  les  larges  rivières,  vers  Aislikata  et  Pou- 
ruta,  vers  Mouru  et  tlarôyu,  vers  la  plaine  de  Suklidlia  et  le  Ilvàirizeni  "\ 

\'6.  SurArezahi  etSavahi,  Fradadhafshu  et  VidadhaCshu,  Vouru-bareshti 
et  Vouru-jareshti,  et  sur  ce  Karshvarc  de  Hvaniratha^',  resplendissant,  il 
jette  un  regard  qui  les  peuple  de  bétail,  qui  les  peuple  de  bétail  en  bonne 
santé'-;  lui,  le  puissant  Milhra; 

10.  lui  qui  par  tous  les  Karshvares,  Dieu  céleste,  va  donnant  la  Gloire; 
lui  <iui  partons  les  Karshvares,  Dieu  céleste,  va  donnant  la  souveraineté; 
qui  accroît  la  victoire'^  pour  ceux  qui,  pieusement  et  instruits  du  Bien", 
lui  otfrent  en  sacrifice  les  libations. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  el  sa  Gloire,  etc.. 


25.  La  dislincliou  de  Milhra  et  du  soleil  est  ici  bien  marquée. 

26.  L'Iran. 

27.  La  région  des  plaines,  par  exemple  le  Ivhoi-asan. 

28.  Par  exemple,  la  région  de  l'Upairisaêna,  du  Paro])aiii^e. 

29.  La  région  des  lacs  :  Saislau,  Adarbaijan. 

30.  La  région  des  lleuves,  comprenant  la  rivière  de  Merv  (iMouru)  el  celle  de  Itérât 
(tlarôyu),  le  Zarafshàn  (Sulslidba)  et  l'Oxus  (Hvâirizem).  L'identification  d'Aisliliala 
et  Pourutaest  obscure  :  taut-il  les  cliercher  au  soleil  levant  comme  tes  quatre  ré- 
gions qui  suivent,  ou  sont-ils  à  l'ouest  de  iMouru  el  Harôyu,  comme  ceux-ci  sont  à 
l'ouest  de  Suklidha  el  Hvâirizem? 

31.  VoirYl.  XII,  9-15.  De  l'Iran,  il  passe  au  reste  de  la  terre. 

32.  g-avashayanem  {ravasbitîmca  liaèzliazyùm...  sont  les  régimes  de  àdidhàiti,  qui  a 
la  valeur  transitive  :  tilt.  «  il  regai'de  demeure  de  bétail,  etc.,  sur  Arezahi  ». 

3'-.  («ùiiaoili  :  cf.  jj-aona,  ti-aduil  .sir  «  abondance  »  (Vd.  lit,  note  4^')  el  Yt.  VllI, 
36,  note  8U. 

34.  vidusli-aslia,  «  connaissant  l'asha  ». 
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IV 

17.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

A  qui  ne  peuvent  mentir  ni  chef  de  maison,  ni  chef  de  bourg,  ni  chef  de 
province,  ni  chef  de  pays. 

18.  Si  chef  de  maison  lui  ment,  ou  chef  de  bourg,  chef  de  province, 
chef  de  pays;  alors  Milhra,  irrité  et  offensé,  met  en  pièces  la  maison,  le 
bourg,  la  province,  le  pays,  avec  le  chef  de  maison,  le  chef  de  bourg,  le 
chef  de  province,  le  chef  de  pays  et  les  grands  du  pays  *^ 

t9.  Du  côté  où  est  qui  a  menti  à  Mithra,  de  ce  côté-là  marche  Mithra, 
irrité,  offensé^  et  ce  n'est  pas  pour  leur  apporter  la  protection  céleste^". 

20.  Et  les  chevaux  des  .Milhrô-druj,  à  leur  pas  le  plus  rapide,  quand  ils 
courent,  n'atteignent  pas,  quand  ils  portent,  ne  pas,  quand  ils 
traînent,  ne  pas^".  Le  javelot,  que  l'ennemi  de  Mithra  lance, 
court  en  arrière^',  par  le  nombre  des  incantations  mauvaises  que  fait 
l'ennemi  de  Mithra^'. 

21.  Et  si  bien  que  le  javelot  soit  lancé,  quand  bien  môme  il  atteindrait  le 
corps,  il  ne  jjlesse  point,  par  le  nombre  des  incantations  mauvaises  que  fait 
l'ennemi  de  Milhra.  Le  vent  emporte  le  javelot  que  l'ennemi  de  Milhra 
lance,  parle  nombre  des  incantations  mauvaises  que  fait  l'ennemi  de  Mithra. 

Allé  va\a.  Pour  sa  maguilicence  et  sa  Gloire,  etc.. 


35.  fratemadljùlô,  peut-être  faut-il  lire  avec  Jm'fralenialàtô,  comme  ilausVt.  Xlll. 
95;  Il  les  primautés  ■•>  au  sens  de  «  ceux  qui  sont  les  premiers  »;  cf.  paurvalâl,  Vp. 
L\,  4,  note  16. 

36.  naèdha  main^ii  paili-pàitè,  traducliuM  coiijrcLuiale  ;  litt.  >■  cl  il  ne  les  protège 
pas  de  façon  spirituelle  »  (niaînyu  est  ce  (|ui  rst  purement  conçu,  spirilucl,  invi- 
sible, céleste). 

37.  taoinlô,  Jiarefilô,  vazcfilij,  auxquels  répondent  les  verbes  apajaàli  yJni'),  fras- 
tniivanli,  framaiijèiùtc  :  la  nuance  de  sens  des  deux  derniers  termes  est  inconnue  : 
ce  ne  sont  peut-être  que  des  synonymes  techniques  du  premier,  en  parlant  du 
cheval  qui  porte  le  cavalier  et  du  cheval  qui  traîne  le  cliar. 

38.  Miracle  qui  se  reproduit  en  faveur  des  chrétiens  de  Perse,  si  l'on  eu  croit 
l'autre  camp  (G.  Hokfm.v.vx,  Auszùge  aus  Sijrisc/ii-n  Aklen  Persisclicr  Marlyrer,  14). 

39.  frcna  a{fhariàiii  inàlhraiiàin,  n  par  la  plénitude  des  formules  mauvaises  "  :  tout 
faux  serment  du  .Mitliro-di'uj  vaut  comme  une  incantation  qui  paralyse  tous  ses  actes. 

T.  II.  57 
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VI 

2-2.  Nous  sacrifions  à  Mitlira,  inaitre  des  vastes  campagnes,  etc.. 

Oui  retire  de  l'angoisse,  qui  retire  de  la  destruction  l'homme  qui  ne  lui 
a  pas  menti. 

23.  Retire-nous  de  l'angoisse,  retire-nous  des  angoisses,  ô  Milhra:  nous 
ne  t'avons  pas  menti. 

Sur  le  corps  des  Mithrù-druj  tu  portes  la  terreur^"  :  irrité  et  tout-puis- 
sant, lu  enlèves  la  force  à  leurs  bras,  l'agilité  à  leurs  pieds,  la  vue  à  leurs 
yeux,  l'ouïe  à  leurs  oreilles. 

24.  Ni  du  dard  aiguisé,  ni  de  la  flèche  qui  vole  les  traits  n'atteignent'" 
l'homme  que  vient  secourir  de  tout  son  cœur  Mithra,  qui  a  dix  mille  es- 
pions*-, puissant,  qui  sait  tout,  que  l'on  ne  trompe  pas. 

Allé  raya.  Pour  sa  inagiiilîcenee  et  sa  Gloire,  etc.. 


VII 

25.  Nous  sacrifions  à  Millira,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

le  souverain,  profond  et  fort;  qui  donne  le  bien-être  par  la  Loi*';  chef 
d'assemblée;  qui  se  plaît  aux  prières";  grand,  plein  de  talent  dans  le  bien, 
incarnation  de  l'obéissance,  guerrier  dont  les  bras  ont  la  force; 

—  arsliti,  iii'zak  (Vd.  XIV,  9),  «  lance  »,  au  sens  propre  du  mol,  puisque  c'est  une 
arme  de  jet. 

40.  tlivvjàiu  :  traduit  d'après  Ibwyàslema,  hUnkhilùiii,  «  le  plus  lei'rible  »  (Vd. 
II,  23). 

41.  nôif  dioi  arslitùisli...  ava  ashiiauili  slianmaoyô  :  le  dernier  mol  est  un  i-^xz, 
et  est  traduit  par  conjecture;  te  génitif  arsiitôish  en  dépend,  ce  qui  rend  vrai- 
semblable le  sens  de  «  coup  »  (shanmaii,  d'un  verbe  shan,  cf.  sscr.  kshan  «  tuer  »  : 
cf.  note  73).  —  aslinoiti  est  employé  d'une  façon  impersonnelle  (cf.  pairijas  et  autres, 
vol.  I,  281,  n.  21),  litl.  :  «  il  ne  t'atteint  pas  avec  les  coups  de  dard...  ». 

42.  haèvare-spasanô  :  ce  sont  les  dix  mille  yeux  des  génies  qui  sont  sans  cesse  à  lui 
dire  :  Regarde  ici,  regarde  là  (cf.  Sirôza,  I,  .-Vitk.nuice,  J;  21). 

43.  tlùlù-saokeiu  ;  cf.  dàlit-haèsliazya,  cjui  guéiil  [iarlaLi)i;  dàti'i-ràza,  cjui  ordonne 
la  Loi.  —  Jm'  a  dàlô-sùkeui. 

44.  .\ux  prières  i|u'on  lui  adresse  :  vallluù-!^iL■^ula^llleIn  :  voir  Vp.  l.V,  1,  note  2. 
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2(i.  qui  brise  la  têle  des  Daêvas;  cruel  dans  le  châtiment*"  ;  qui  fait 
expier  les  hommes  31ilhrô-driij,  qui  réprime  les  Pairikas;  qui,  non  trompé, 
donne  au  pays  la  force  suprême;  qui,  non  trompé,  donne  au  pays  la  vic- 
toire suprême*"  ; 

27.  qui  jette  le  désordre"  dans  les  nations  qui  font  le  mal,  égare  leur 
Gloire *%  enlève  leur  force  victorieuse,  les  rejette  sans  défense*^,  les  livre 
pour  être  massacrées  par  myriades^";  le  dieu  aux  dix  mille  espions,  puis- 
sant, qui  sait  tout,  que  l'on  ne  trompe  pas. 

Ahê  paya.  Pour  sa  magnificeuce  et  sa  Gloire,  etc.. 


VI  il 

28.  Nous  sacrifions  à  i\Iillir;i,  niiiitre  des  vastes  campagnes,  etc.. 

qui  soutient  les  colonnes  de  la  maison  haut  bâtie,  qui  en  afTermit  les 
piliers  d'angle^'.  A  la  maison  oii  on  le  réjouit  il  donne  troupeaux  de  bœufs 
et  d'enfants  mâles  ;  il  brise  en  pièces  celle  où  il  est  offensé. 

29,  Tu  es  méchant  et  tu  es  bon  pour  les  nations,  ô  Millira!  Tu  es 
méchant  et  tu  es  bon  pour  les  hommes,  ô  Mitbra  ! 

De  la  Paix  et  de  la  Discorde  tu  es  maître  pour  les  nations,  ô  .Mitlira! 

30.  Tu  fais  grandir  les  maisons  aux  belles  femmes,  aux  beaux  chars, 
aux  fondations  profondes,  hautes  sur  leurs  bases'"  ; 

45.  at;aJareiB  sraosliyanàni  :  cf.  S  29.  t.e  ins.  Jm-  a  aliètàreni  •■  qui  f;iit  payer  les 
peines  ». 

46.  Litt.  «  qui  met  le  pays  en  force  suprême,  en  victoire  suprême  ». 

47.  para  razislitâo  liaraiti  ;  «  il  les  enlève  très  droites  »,  c'est-à-dire  enlève  leur 
ordre;  cf.  §  105,  note  108. 

48.  Cf.  .§  105,  note  108. 

49.  avaretbâo  Ijîsli  apivaiti  :  Iraductioii  CDUJecturale  ;  lire  apayaiti  avec  H'  (?)  :  «  les 
atteint  sans  défense  ». 

50.  haèvare-g-lienànâo  nisirinaoiti,  «  les  livre  ayant  massacre  par  myriades  »  :  cf. 
la  formule  du  .§43. 

51.  âithyào  :  ti-aduit  par  conjecture,  d'après  le  latin  anla-,  cf.  sscr.  anfa  (liai  c- 
man.n). 

52.  sraojfenào  sraoralliào  :  srao  est  traduit  d'après  sraotanu,  rendu  en  pehlvi  tiival,- 
Inn,  «  au  beau  corps  »  (Yt.  XXII,  9)  :  le  sens  pro|)re  de  srao  est  sans  doute  "  glo- 
rieux »,  srao  étant  pour  *srava.  —  nisbtai'clù-s|ia>ào  iii(lliàlo-liai'c>7.islilào;  spaya  est 
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tu  fais  s'élever  la  maison  aux  belles  femmes,  aux  jjeaux  chars,  aux  fon- 
dations profondes,  haute  sur  ses  bases  ;  où  un  juste,  l'apportant  les  liba- 
tions, t'offre  le  sacrifice  en  t'invoquant  par  ton  nom,  avec  les  paroles  qu'il 
faut. 

•31.  Avec  un  sacrifice  où  Ion  nom  est  invoqué,  avec  les  paroles  qu'il 
faut,  je  t'offre  les  libations,  ô  puissant  .Atithra  ! 

Avec  un  sacrifice  où  ton  nom  est  invoqué,  avec  les  paroles  qu'il  faut,  je 
t'offre  les  libations,  ô  très  bienfaisant  Milhra  ! 

Avec  un  sacrifice  où  ton  nom  est  invoqué,  avec  les  paroles  qu'il  faut,  je 
t'offre  les  libations,  ô  Mithra  que  l'on  ne  trompe  pas  ! 

32.  Écoute  notre  sacrifice,  ô  Mithra  ! 
Prends  en  gré  notre  sacrifice,  ô  iMilhra  ! 
Viens  t'asseoir  à  notre  sacrifice  '',  ô  .Milhra  ! 

Accepte  nos  libations;  accepte-les,  offertes  en  sacrifice^*;  ramasse-les 
ensemble''  et  dépose-les  au  Garô-nmàna '°. 

33.  Donne-nous  la  faveur  que  nous  implorons  de  toi,  ù  Dieu  puissant, 
en  accord  avec  les  paroles  révélées^'  :  richesse,  force  et  victoire  ;  paix  de 
conscience  et  béatitude;  bonne  réputation  et  salut  de  l'àme;  sagesse, 
prospérité  et  science;  et  Verethraghna,  créé  d'Ahura,  et  l'Ascendant  des- 
tructeur d'Asha  Vahishta,  et  la  Révélation  de  la  Parole  Divine'*. 

34.  Donne  que,  ayant  bonne  pensée  et  haute  pensée,  joyeux  et  bien 
pensants,  nous  puissions  écraser  tous  nos  adversaires; 

qu'ayant  bonne  pensée  et  haute  pensée,  joyeux  et  bien  pensants,  nous 
puissions  écraser  tous  nos  ennemis; 

qu'ayant  bonne  pensée  et  haute  pensée,  joyeux  et  bien  pensants,  nous 


traduit  d'après  spà,  raniilùntnn  [afgandnn),  te  sens  précis  de  nislit.Trclô  m'i'chappe  ; 
nidliàtô,  «  ce  (jiii  est  déposé  »,  est  traduit  comme  sulistanlif. 

53.  iip.T  no  jasncm  Aliisba  :  cf.  Yasna  LXVIIl,  9  et  plus  liaul,  p.  263,  note  30. 

54.  yasiilâo,   olïerics  avec  toutes  les  cérémonies  du  sacrilice,   avec  les  nn-mvjs 
voulus  (cf.  Yasna  lAVIII.  9,  noie  10). 

55.  Iiàin  liîsli  ciinânr  linraniili.') ;  bain-liaraniilia,  fais  en  un  mii/tiir;  ciinanè  «  pour  un 
amas  »;  ci-man  de  ci). 

56.  Au  I>aradis  :  cf.  S  1:30. 

57.  iirvalli  (làtanàni  sravaùli.'im,  «  en  accord  des  discours  (divins)  donnés  ». 

58.  llévéléo  «  en  réponse  aux  questions  »,paiti-par.slilini(cf.  Yt.V,9l;  Vd.  XVI  11,51). 
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puissions  écraser  ef  détruire  toutes  les  malices  des  Daèvas  et  des  hommes, 
dos  Yàtus  et  des  Pairikas,  des  oppresseurs,  des  aveugles  et  des  sourds"''. 

Ahc  raya.  Pour  sa  magnilicence  et  sa  Gloire,  etc.. 

IX 

35.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  niailre  des  vastes  campagnes,  etc.. 

qui  montre  la  voie''",  qui  lève  les  armées'^',  qui  a  mille  sens''-;  qui  a 
pouvoir,  qui  a  puissance  et  qui  sait  tout. 

36.  Qui  met  en  train  la  bataille"',  qui  tient  bon  dans  la  bataille  et  qui, 
tenant  bon  dans  la  bataille,  brise  les  Italaillons  rangés.  Les  ailes  tremblent" 
des  bataillons  qui  vont  à  la  bataille;  il  terrifie'"'  le  centre  de  l'armée  meur- 
trière. 

37.  Il  peut  porter  et  il  porte  sur  eux  détresse  et  terreur'"''"';  il  jette  à 
terre*'  la  tète  des  hommes  qui  mentent  à  Mithra;  il  fait  voler  la  tète  des 
hommes  qui  mentent  fà  Mithra. 

38.  Sinistres  sont  les  demeures,  désolées  et  dépeuplées'^',  où  habitent  les 
Mithrô-druj  et  les  méchants,  meurtriers  du  juste'^'.  Sinistre  est  le  chemin 
de  captivité  '"  où  marche  le  bœuf  qui  paît  dans  les  vallons  des  hommes 


59.  Voir  Yasna  IX,  18. 

60.  arenat-caèslia,  traduction  conjecturale  ;  litt.  «  qui  fait  indication  ?  »  'arpnat  de 
ar,  <(  faire  »,  Yasna  IX,  i,  note  8;  caèsha,  action  de  montrer,  cf.  Yt.  Vlll,  38). 

fil.  Tîùdat-spàdlicin,  litt.  «  qui  obtient  armées  ». 

62.  Ou  «  mille  forces  »  :  hazarira-yaokhslilîm  :  cf.  Yasna  IX,  8,  note. 

63.  Litt.  «  qui  fait  aller  la  bataille  ». 

64.  yaozefili  vlsp»"'  liaranô  ;  cf.  Yasna  LXV,  4;  litt.  «  tous  les  bords  s'agitent  ». 

65.  Lire  lljràoi'iliayt''ili  (.Im*  tlirâoii-bayèli  ;  Geldner  :  kliràorihayt-iti)  :  cf.  §  141. 

66.  àithim...  tLwyànioa  ;  pour  àilhi,  cf.  Anr/pinaidiK  28,   àitliivaùfcni,  traduit  i-rsli- 
gin,  duskhavant  ;  pour  thwya,  voir  note  40. 

67.  spayèiti,  tr.  ramUitnèt,  Vd.  III,  41,  note  80. 

68.  Litt.  «  terribles  sont  les  habitations  (shaifayô,  au  sens  abstrait)  de  la  demeun' 
désolées  (frazintè;  cf.  Yl.  XIII.  38,  note),  non  habitées   anasliilàn)  ». 

60.  Les  parjures  et  les  homicides. 

70.  T.iraillilm  |iaùl:*iin  azailè  :  cl.  Vd.  III,   11,  n    17  ;  et  infrn.  ^  86. 
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Milhrô-druj  :  Iraîné  sur  la  roule'',  il  s'arrête,  laissant  les  larmes  courir  le 
long  de  ses  joues'-. 

89.  Leurs  flèches  aux  ailes  de  faucon,  lancées  de  la  corde  de  l'arc  bien 
tendu,  vont  et  manquent  le  but",  parce  que  Mithra,  irrité,  offensé,  non 
satisfait,  vient  les  recevoir,  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes. 

Leurs  javelots  bien  aiguisés  et  pointus,  leurs  longs  javelots"  parlent  de 
leurs  bras  et  manquent  le  but,  parce  que  Milhra,  irrité,  offensé,  non  satis- 
fait, vient  les  recevoir,  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes. 

Leurs  pierres  de  fronde"  partent  de  leurs  bras  et  manquent  le  but,  parce 
que  Milhra,  irrité,  offensé,  non  satisfait,  vient  les  recevoir,  Milhra,  maître 
des  vastes  campagnes. 

40.  Leurs  épées  bien  maniées  tombent''^  sur  la  fêle  des  hommes  et 
manquent  le  but,  parce  que  Mithra,  irrité,  offensé,  non  satisfait,  vient  les 
recevoir,  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes. 

Leurs  massues  bien  assénées"^  tombent  sur  la  lêle  des  hommes  et  man- 
quent le  but,  parce  que  Milhra,  irrité,  offensé,  non  satisfait,  vient  les  re- 
cevoir, Mithra,  maître  des  vastes  campagnes. 

41.  Mithra  les  terrifie  à  droite,  Rashnu  les  terrifie  à  gauche";  el  le 
souffle  du  pieux  Sraosha  de  tous  côtés  les  repousse  vers  les  deux  dieux 
protecteurs".  Les  bataillons  fuient"'^  quand  les  reçoit,  irrité,  offensé,  non 
satisfait,  Millira,  maître  des  vastes  campagnes. 

71.  aêshàm  raithya  :  raiflija  liaduil  ?rf,<,  «  chemin  »,  dans  Lizvôraillnm,  hîizxmn 
râs,  Yasna  L,  6. 

72.  asrù  azànù...  anii  zafanô  falialiè,  litt.  <<  menant  des  larmes  en  course  le  long 
de  la  bouche  ■>. 

73.  asliemnô-vîdliô,  traduit  par  conjecture  ;  la  lecture  mî'me,  asiiemnù,  est  incer- 
taine; litt.  «  n'obtenant  pas  le  sliemnô  »;  peut-être  «  ne  frappant  pas  »,litt.  «  n'ob- 
tenant pas  le  sbaninan,  le  coup  »  (note  41). 

74.  arshiajascit,  cf.  note  39.  Le  texte  passe  en  revue  les  diverses  armes  du 
guerrier  :  ishu,  arsliti,  fradakhshanya,  vazra,  kareta  (voir  Vd.  XIV,  9,  note  38;  cf. 
plus  bas,  §§  128-132). 

75.  zaï-Blitva,  sanrj(\d.\\,m;  VII,  75;  VIII,  8,  noie  13);  donc,  l'asànô  du  Vd.  X1V,9. 

76.  hufràyukhla,  cf.  hunivikhta,  Yt.  VI.  note  9. 

77.  Mithra  les  pousse  contre  Rashnu  (avi-),  Hashnu  les  repousse (paili-),  Sraosha 
les  rejette  sur  Mithra  et  sur  Rashnu. 

78.  f  hràtàra  ;  on  attendrait  'tliràstàra,  qui  terrifient,. 

79.  raôcayéii'ili  ;  de  iric,  linquo  ,  cf.  ou-rîldilan,  s'enfuir.  Il  va  un  autre  ii-ir.  lii/iieo, 
couler;  on  pourrait  dune  tiaduire  aussi  :  <i  se  fondent,  s'écoident  ». 
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42.  Et  ils  crient  à  Mitbra,  maître  des  vastes  campagnes  : 

«  0  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes!  Voilà  nos  chevaux  rapides 
emportés  loin  de  Mithra.  Voilà  nos  bras  terribles  coupés  à  coups  d'épée, 
ô  Milhra  »  ! 

43.  Et  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes,  les  jelte  à  terre*"^  par  cin- 
quantaines et  par  centaines,  par  centaines  et  par  milliers,  par  milliers  et 
par  myriades,  par  myriades  et  multitudes  sans  nombre,  quand  il  est  ir- 
rité et  offensé,  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magniticeace  et  sa  Gloire,  etc.. 


X 

44.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

dont  la  demeure  a  la  largeur  de  la  terre,  étendue  sur  tout  le  monde 
matériel,  grande,  non  resserrée,  resplendissante;  large  et  aux  larges 
parcs*'. 

45.  Oui  a  huit  amis*-  qui,  sur  toutes  les  hauteurs,  sur  tous  Ips  postes*', 
servent  d'espions  à  Mithra,  observant  le  Mithrô-druj,  contemplant  les 
hommes,  faisant  le  compte  des  hommes  qui  mentent  à  Mithra*'  et  veillant 
sur  le  chemin  de  ceux  à  qui  en  veulent  les  Mithrô-druj  et  les  méchants, 
meurtriers  du  juste. 

46.  Secourable  et  protecteur,  protégeant  par  devant  et  protégeant  par 
derrière,  espion  et  observateur  infaillible,  tel  se  présente  Milhra,  maître 
des  vastes  campagnes,  pour  l'homme  que  vient  secourir  de  tout  son  cœur 
.Mithra  qui  a  dix  mille  espions,  puissant,  qui  sait  tout,  que  l'on  ne  trompe 
pas. 

Allé  raya.  Polir  sa  inagnifîcence  et  sa  Gloire,  etc.. 

80.  fraspayèili  :  cf.  note  67.  —  l'oLir  la  lin  du  paragraphe,  cf  §27. 

81.  vouru-ashlcni  ;  il^  v.-aslein,  .lui'  v.-liaslcm  :  cf.  pasush-Lasla,  Vd.  XV.  32. 

82.  «  Huit  ràli  0  :  ràli  signilie  libéralité,  don;  étant  pris  ici  comme  nom  de  per- 
sonne, ce  sera  «  huit  lii)éraux  »;  persan  nid.  Le  sanscrit  ràli  est  «  l'ami  ». 

83.  vaèdhayana,  «  connaissance  »  et  «  lieu  d'où  l'on  voit  »  ^^7);cf.  Vd.  .\VllI,'/8,  n.38. 

84.  yôi  paurva  inittireni  druzhaïAti,  «  qui  font  maint  ?!  mensonge  à  Mithra  »  (pre- 
nant paurva  pour  un  dérivé  de  pouru;  cf.  i^  80  . 
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XI 

47.  Nous  sacrilioiis  à  Mitlira,  iiiailre  des  vastes  campagnes,  elc... 

l'illuslre,  au  colliei'  d'or'*^  que  des  chevaux  aux  larges  sabots  portent  au 
devant  des  hordes  meurtrières,  de  l'ennemi  qui  vient  en  ordre  de  bataille, 
dans  la  mêlée  des  nations. 

48.  Et  quand  Milhra  se  porte  en  avant  contre  les  hordes  meurtrières, 
contre  l'ennemi  qui  vient  en  ordre  de  bataille,  dans  la  mêlée  des  nations, 
alors  il  paralyse  les  mains  des  Milhrô-druj^^  il  égare  leur  vue,  il  assourdit 
leurs  oreilles'*";  plus  ne  tiennent  de  pied  ferme,  plus  n'ont  force  de  résis- 
tance les  nations,  les  adversaires,  que  traite  eu  ennemis ^^  Mithra,  maître 
des  vastes  campagnes. 

Aiiù  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gluirc,  etc. 


XII 

49.  Nous  sacrifions  à  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

50.  X  qui  le  Créateur  Ahura  Mazda  a  construit  une  demeure  sur  lellara 
Berezaiti,  la  montagne  resplendissante,  aux  révolutions  nombreuses**',  où 
il  n'y  a  ni  nuit  ni  ténèbres,  ni  veut  froid  ni  vent  chaud'-'^  ni  maladie  aux 
mille  morts,  ni  infection  créée  des  Daêvas;  et  point  ne  montent  les  nuées 
sur  le  Ilaraiti  Bareza  "'. 

85.  zaraiilmncm,  traduit  par  conjecture;  cf.  zaryanyô-iuincm  (Yt.  XV,  57). 

86.  gavù,  duel  en  ô  (sscr.  au),  de  jjava.  —  Cf.  Yasna  I.\;,  29;  Yl.  1,  27. 

87.  !>i>a  jjaoïslia  tadsliayèiti  ;  taosliaycfi  sigiiilie  «  laisse  tomber  »:  une  série  de  ma- 
nuscrits lit  {faosliayèifi,  litl.  «  dès-oreille  les  oreilles  ».  —  Cf.  Yt.  XIV,  (53. 

88.  Litt.  «  ces  nations,  ces  adversaires,  quand  les  traite  en  mauvais  traitement 
Mithra  »  (duzlihcrcntô  liaraili;  cf.  le  Vieux  perse  ubartam  aliara,  JJa/iislùn,  I,  21; 
IV,  G6). 

89.  jmuru-fraoïirvaèsyàm  :  car  c'est  autour  de  l'Alborz  que  les  astres  font  leurs 
révolutions  (bund.  V,  3). 

90.  Cf.  Yasna  IX,  5. 

91.  Iluraid  Uare^a,  autre  nom  du  Hara  Barczaili  (Yasna  .\,  10,  n.  28). 
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51.  Ce  sont  les  Amesha-Spentas  qui  l'ont  faite,  d'accord  avec  le  soleil, 
d'une  conviction  fervente,  d'une  âme  dévouée  '-. 

52.  El  quand  fond  le  bandit,  le  malfaiteur,  d'un  pas  hâtif,  en  hâte, 
Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  met  en  mouvement"^  son  char  avec 
le  pieux,  le  puissant  Sraosha.  et  .Nairyô-sanha,  l'obéissant  "',  et  il  frappe 
un  coup  qui  brise  leurs  bataillons,  qui  brise  leur  force. 

Ahè  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


X!1I 

53.  Nous  sacrifions  à  Mitlira,  maître  des  vastes  campagnes,  etc., 

qui,  les  mains  tendues",  pleure  à  Ahura  Mazda,  disant  : 
54.  «Je  suislebon  protecteur  de  toutes  les  créatures;  je  suis  le  bon  con- 
servateur de  toutes  les  créatures.  Et  pourtant  les  mortels  ne  m'offrent  pas 
un  sacrifice  consacré  à  mon  nom,  comme  ils  offrent  aux  autres  Dieux  des 
sacrifices  consacrés  à  leur  nom. 

55'^  «Si  les  mortels  m'offraient  un  sacrifice  consacré  à  mon  nom,  comme 
ils  offrent  aux  autres  Dieux  des  sacrifices  consacrés  à  leur  nom,  je  vien- 
drais à  l'appel  du  juste  au  temps  fixé;  je  viendrais  au  moment  fixé  de  ma 
belle  vie  immortelle.  » 

ôG"'.  Avec  un  sacrifice  où  ton  nom  est  invoqué,  avec  les  paroles  qu'il  faut,  je 
t'ofTre  les  libations,  ô  puissant  Mithra  ! 

.•\vec  un  sacrifice  où  ton  nom  est  invoqué,  avec  les  paroles  qu'il  faut,  je  t'ofTre  les 
libations,  ô  très  bienfaisant  .Mithra  ! 

Avec  un  sacrifice  où  ton  nom  est  invoqué,  avec  les  paroles  qu'il  faut,  je  l'offre 
les  libations,  ô  Mithra,  que  l'on  ne  trompe  pas! 

57.  Écoute  notre  sacrifice,  ô  Mithra! 

Prends  en  gré  notre  sacrifice,  6  Mithra! 

Viens  l'asseoir  à  noire  sacrifice,  ô  Mithra! 

92.  Vp.  XIV,  2. 

93.  yiijyèiti  vàsheni  ;  pour  le  passage  de  l'idée  de  joindre  à  celle  de  se  mouvoir, 
comparer  le  français  /o/«rfre,  l'italien  giiinto. 

94.  mâyush:  aza;  traduit  par  conjecture  d'après  bu-maya.  Nairvù-saiiha  est  le 
messager  d'Ahura  :  p.  319.  §  31. 

95.  ustûnazastù  :  Yasna  XXVIII,  1  n. 

96.  §  55  =  §  74.  Même  formule  dans  la  bouche  de  Tishtrva  (Yt.  VIll,  11,  24). 

97.  §§  56-59  z=z  §§  30-34. 

T.  II.  58 
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Accepte  nos  libations;  accepte-les,  oll'eites  eu  sacrifice;  ramasse-les  ensemble  et 
dépose-les  au  Garô-nmàna. 

58.  Donne-nous  la  faveur  que  nous  implorons  de  toi,  ô  Dieu  puissant,  en  accord 
avec  les  paroles  révélées  :  richesse,  force  et  victoire;  paix  de  conscience  et  béati- 
tude; bonne  réputation  et  salut  de  l'àme;  sagesse,  prospérité  et  science;  et  Vere- 
thraghna,  créé  d'Ahura,  et  l'Ascendant  destructeur  d'Asha  Vahishta,  et  la  Révéla- 
tion de  la  Parole  Divine. 

59.  Donne  que,  ayant  bonne  pensée  et  haute  pensée,  joyeu.Y  et  bien  pensants, 
nous  puissions  écraser  tous  nos  adversaires; 

qu'ayant  bonne  pensée  et  haute  pensée,  joyeux  et  bien  pensants,  nous  puissions 
écraser  tous  nos  ennemis  ; 

qu'ayant  bonne  pensée  et  haute  pensée,  joyeux  et  bien  pensants,  nous  puissions 
écraser  et  détruire  toutes  les  malices  des  Daêvas  et  des  hommes,  des  Yâtus  et  des 
Pairikas,  des  oppresseurs,  des  aveugles  et  des  sourds! 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnidcence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XIV 

60.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

dont  belle  est  la  réputation,  beau  le  corps,  belle  la  gloire  ; 

qui  donne  faveur  à  son  gré,  qui  donne  campagnes  à  son  gré,  qui  ne  fait 

point  de  mal  au  laboureur"^;  ""  ;  qui  donne  le  bien;  Dieu  aux  dix 

mille  espions,  puissant,  qui  sait  tout,  que  l'on  ne  trompe  pas. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XV 

61.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maitre  des  vastes  campagnes,  etc. 
au  pied  toujours  lové,  toujours  en   éveil '"",  toujours  observant;  fort, 

98   Peut-être  :  «  qui  donne  campagnes  k  son  gré  au  laboureur  inolîensif.  » 

99.  vasô-yadnâi  ifilàio,  texte  corrompu  et  intraduisible  :  voir  les  variantes  dans 
Geldner. 

100.  credlnvô-zafijfcni;  ou  mieux  »  au  pied  ferme  »  (litt.  «  droit  »)  :  sndridha- 
janghatd  kila  kdnje  >/at  pàddh/ii/din  yiiji/ati;  kavlum  vijavasdyi  çaktaçca  (Yasna  LXIl, 
5)  :  «  fermeté  de  jambes,  c'est-à-dire  qu'il  a  la  force  de  faire  dans  les  bonnes 
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chef  d'assemblée  ;  qui  accroît  les  eaux  "",  qui  entend  l'appel  ;  qui  épand 
es  eaux'"-,  qui  fait  pousser  les  plantes  ;   gouverneur  de  la  terre,  chef 
d'assemblée  '"',  heureux'"*,  que  l'on  ne  trompe  pas;  qui  a  mille  forces'"*, 
créature  de  sagesse  ; 

62.  qui  à  aucun  des  Mithrô-druj  ne  donne  force  ni  agilité  ;  qui  à  aucun 
des  Mithrô-druj  ne  donne  Gloire  ni  récompense. 

63'"^.  Irrité  et  tout-puissant,  retire-nous  de  l'angoisse,  retire  nous  des  angoisses, 
ô  Mittira  ;  nous  ne  t'avonspas  menti. 

Sur  le  corps  des  Mittirô-druj  tu  portes  la  terreur;  irrité  et  tout-puissant,  tu  en- 
lèves la  force  à  leurs  bras,  l'agilité  à  leurs  pieds,  la  vue  à  leurs  yeux,  fouie  à  leurs 
oreilles. 

Ni  du  dard  aiguisé,  ni  de  la  flèche  qui  vole  les  traits  n'atteignent  l'iiomme  que 
vient  secourir  de  tout  son  cœur  Mithra,  qui  a  di.v  mille  espions,  puissant,  qui  sait 
tout,  que  l'on  ne  trompe  pas. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XVI 

64.  Nous  sacrifions  à  .Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc. 

qui  a  saisi  la  belle  Keligion,  au  loin  épandue,  d'une  prise  grande,  forte 
et  profonde  '"''  ;  et  dont  le  regard  s'étend  sur  les  sept  Karshvares; 

œuvres  ce  qu'il  y  a  à  faire  avec  les  pieds  ".   —  zacnanhuntem,  cf.  zaènaiïh.  zîvândlh, 
Yasna  LVll,  16  (Sp.  LVl,  7,  4.) 

loi.  fral-àpcni,  traduit  comme  fràdaf-âpi-in ;  frat  est  formé  de  fra,  radical  d'inten- 
sif (cf.  fi'àyô),  sur  l'analogie  des  composés  participiaux. 

102.  lat-àpem;  on  serait  tenté  de  corriger  en  l'usuel  taoaj-âpem  n'était  l'unani- 
mité des  manuscrits.  Je  traduis  tat  par  ccmjecture,  comme  un  participe  présent  de 
tan,  ta  :  cf.  lâtào  âpô  (Yt.  V,  20;  Vlll,  47). 

103.  vyâtihanem,  anjutnanXk  [cL  vol.  I,  LVin). 

104.  yaoklistivaùlcm,  kâmakômand  (Vd.  XX.  1  ;  cf.  Y't.  VII,  5,  note).  —  pouru- 
yaotilishtim  ;  v.  Yasna  IX,  8,  et  Y't.  VII,  5,  note. 

105.  §  03  =z  §§  23-24. 

106.  Litt.  «  en  qui,  dans  la  prise  (vyànè^  cf.  vyânayâ=rama<  vandînét,  yat  grihndli, 
Yasna  XIjVIII,  7)  de  la  Religion,  dépôt  (nidhiifcm)  gi'and  et  fort  ».  Observer  le 
jeu  d'expression  entre  nidliùlem  et  viilhàlciu,  du  membre  de  phrase  suivant,  le  pre- 
mier marquant  ce  (jui  descend  dans  les  proromlcurs  du  for  intérieur,  l'autre  une 
action  extérieure.  Dans  le  second  membre  lire  yahiui,  comme  dans  le  premier,  avec 
les  manuscrits  IV  et  Jm"  (cf.  H*  yaliniài;. 
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65.  Oui  estrapide  parmi  les  rapides,  libéral  parmi  les  libéraux,  fort  parmi 
les  forts,  chef  d'assemblée  parmi  les  chefs  d'assemblées  ;  qui  donne  l'ac- 
croissement, qui  donne  la  graisse"",  qui  donne  les  troupeaux;  qui  donne 
l'empire,  qui  donne  des  fils,  qui  donne  la  vie,  qui  donne  paix  de  conscience 
et  béatitude  '»'. 

66.  Qu'accompagnent  Ashi  Vanuhi  et  Pârendi,  au  cliar  léger"" ,  et  la 
redoutable  Vaillance  virile'",  et  la  redoulable  Gloire  des  Kavis  et  le  redou- 
table Ciel  souverain'",  et  la  redoulable  Imprécation  du  sage"-,  et  les 
redoutables  Fravashis  des  justes,  et  Celui  qui  tient  réunis  les  nombreux 
justes,  adorateurs  de  Mazda'". 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnifîceace  et  sa  Gloire,  etc.. 


XVII 

67.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

qui  va  sur  son  char,  haut  sur  roues  "\  fabriqué  dans  le  ciel  "^,  du 
Karshvare  Arezahi"^  au  Karshvare  Hvaniratha,  le  resplendissant,  avec 
la  roue  qui  roule  régulièrement  '"  et  la  Gloire,  créée  par  Mazda,  et 
Verethraghna,  créé  par  Ahura  ; 


107.  L'abondance  :  cf.  Vd.  IX,  53. 

108.  Cf.  §  33. 

109.  Ashi  vanuhî,  voir  Yt.  XVII;  Pâreùdi,  voir  vol.  I,  123,  n.  4;  Yt.  VIII,  38. 

110.  Dairè  hâm-vareitish. 

111.  Ihwàsha,  le  ciel  inférieur  et  mobile,  le  firmament  ;  v.  p.  310. 

112.  Voir  Yasna  I,  15,  n.  51. 

113.  hathràka;  traduction  conjecturale.  Il  s'agirait  de  Mithra  même. 

114.  herezi-cakhra. 

115.  mainju-hàm-làshta,  expression  susceptible  de  plusieurs  sens,  comme  mainyu 
même  :  «  fait  dans  le  ciel  »  ou  «  fait  de  matière  céleste  et  invisible  «. 

116.  Arezahi  est  le  Karshvare  du  couchant  et  Hvaniiathaest  le  Karshvare  central 
que  nous  habitons  :  il  semble  que  dans  la  nuit  Mithra  refait  sa  marche  en  sens  in- 
verse (§  95,  note  157)  :  c'est  de  ce  voyage  en  retour  qu'il  s'agirait  ici. 

117.  Lisant  cakhra  au  lieu  de  citlira  du  texte  imprimé  (tous  les  manuscrits,  sauf 
Ml*,  ont  kh,  ce  qui  décide  pour  a  contre  i).  Au  lieu  de  ratlnvya  II*  et  .Im"  ont  rai- 
thya,  «  la  roue  delà  route  »  [solaire];  rathwya  est  plus  probable  :  il  fait  allusion  à 
la  régularité,  qui  ne  se  dément  pas,  de  la  inarciie  du  soleil. 
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68.  dont  la  grande  Ashi  Vanuhi  soulève  le  char  "*  ;  à  qui  la  Religion  de 
Mazda  fraye  des  roules  faciles'";  que  des  chevaux  célestes,  blancs,  lumi- 
neux, au  loin  visibles,  divins  et  savants,  entraînent,  sans  faire  d'ombre, 
à  travers  les  espaces  célestes'-",  tandis  que  l'Imprécation  du  sage  frappe 
de  ses  coups  le  criminel'-';  et  devant  qui  s'enfuient  tous  les  Daèvas  invi- 
sibles et  les  méchants  du  Varena'--. 

69.  Oh!  puissions-nousjamais  ne  nous  trouver  devant  l'élan  du  Seigneur 
irrité,  qui  vient  surl'adversaire  avec  mille  élans  ;  le  Dieu  aux  mille  espions, 
puissant,  qui  sait  tout,  que  l'on  ne  trompe  pas. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magniQcence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XYIII 

70.  Nous  sacrifions  à  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

devant  qui  marche  Verelhraghna'-',  créé  par  Ahura,  sous  la  forme 
d'un  sanglier  '-*,  qui  s'élance  à  l'atlaque'-*,  aux  dents  aiguës,  mâle  aux 
griffes'-^  aiguës  ;  d'un  sangher  qui  tue  d'un  coup  ;  de  fort  embonpoint'-', 
furieux;  fort,  et  cherchant  la  bataille  '^*;  aux  pieds  de  fer,  aux  pattes  de 

118.  Cf.  Yt.  Vlll,  38  et  plus  bas  §  143. 

119.  hvitê,  décomposé  en  hu-itê  «  en  bonne  marche  »  :  cf.  vol.  I,  224,   note   39 

120.  asaya...  manivasaiihù,  v.  Yasna  LVII,  27,  notes  46  et  47. 

121.  hu-irikhtem...  irinakhti;  traduit  d'après  iritihteoi,  vindskarldr,  krùrakai-7na. 
krit  (Yasna  XXXII,  7.) 

122.  Ou  mieux  :  «  les  méchants  livrés  à  Varena  »  (à  la  luxure)  :  cf.  Yt.  V,  note  33. 

123.  Le  Génie  de  la  victoire,  Bahrùm;  voir  Yt.  XIV. 

124.  La  cinquième  incarnation  de  Bahràm,  Y't.  XIV,  15.  —  UpamaQÔ,  l'Imprécation 
du  sage,  aussi  redoutable,  est  décrite  sous  les  mêmes  traits,  §127. 

125.  paili-erenù;  Tir  AndAz  (Yt.  XIV,  15)  traduit  pêsh  muqdbil  ravauda,  «  allant  au- 
devant,  allant  contre  »,  le  faisant  venir  de  paiti-ar,  d'où  paitjàra  ;  peut-être  faut-il 
lire  paili-rcnô  (K"  ou  paiti-ranô  H*;  paiti-rinù  ,(m';  paèlereiiô  F',  Pt',  L'*),  «  qui  va 
en  lutte  ». 

126.  ti/.hi-asùraliè  ;  traduction  conjecturale  (Tir  Andàz^  <LX:^  jû). 

127.  anu-pôilhwaliô,  4._,s  ;  cf.  pitluva  k  nourriture  ». 

128.  parslivanilialiè  ;  traduclion  conjecturale,  d'après  Tir  ,\ndàz  :  (Sj^  ûSL-:  jang 
répond  à  aiiika,  front  de  bataille  ;Yt.  1,  11):  je  ne  vois  pas  comment  il  arrive  au 
sens  de  /(/y  pour  par.'sliu  ;  pcut-i'tre  par  parcs  i'  tlcmander  ». 
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fer,  aux  muscles '-°  de  fer,  à  la  queue  de  fer,  aux   mâchoires  de  fer; 

71.  qui,  poursuivant  avec  ardeur'^"  l'ennemi  qui  fuit  devant  lui,  avec 
Vaillance  virile,  ahat  l'ennemi  dans  la  bataille,  et  ne  croit  pas  l'avoir  frappé, 
ne  considère  pas  comme  un  coup,  qu'il  n'ait  brisé  la  moelle  '"  et  la  co- 
lonne de  la  vie,  la  moelle  et  la  source  de  l'existence. 

72.  Et  il  met  tout  le  corps  en  morceaux,  mêlant  d'un  coup  à  la  terre 
les  os,  les  cheveux,  la  cervelle  et  le  sang  des  Mithrô-druj. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XIX 

73.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maitre  des  vastes  campagnes,  etc.. 

qui,  les  mains  tendues,  joyeux,  lève  la  voix  en  chantant  '^-  : 

(<  Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 

ô  saint! 
74'".  «  si  les  hommes  m'offraient  un  sacrifice  consacré  à  mon  nom, 

comme  ils  offrent  aux  autres  Dieux  des  sacrifices  consacrés  à  leur  nom, 

je  viendrais  à  l'appel  du  juste  au  temps  fixé  ;  je  viendrais  au  moment  fixé 

de  ma  belle  immortelle  ». 

75.  Puissions-nous  garder  nos  terres!  Ne  pas  quitter  nos  terres'^*!  Ne 
pas  quitter  notre  maison,  notre  bourg,  noire  province,  notre  pays!  Et  que 
le  Dieu  aux  bras  redoutables  ne  nous  écrase  pas  devant  nos  ennemis! 

76.  C'est  toi  qui  brises  la  malice  de  nos  ennemis,  la  malice  de  ceux  qui 
nous  veulent  du  mal.  Brise  les  meurtriers  du  juste  !  Tu  as  de  beaux  chevaux 
et  de  belles  voies'^\  Tu  es  puissant,  dieu  qui  fais  le  bien  à  qui  t'appelle. 

77..Jel'invoqueàmonsecours  —  puisse-t-il  venir  ànotre secours  !  —  avec 

d29.  Lilt.  «  aux  cordes  de  fer  ». 

130.  à  nianaiiha  :  cf.  Yt.  V,  n.  65. 

131.  merezu  :  traduit  d'après  le  sanscrit  majjà,  pour 'mai-jà  (cf.  germ.  mark). 

132.  avarùit  vàcim;  voir  Yt.  XIII,  105,  note  à  gàlbrô-rayaûtàui. 

133.  §  74  =  §  55. 

434.  N'en  être  pus  oxilés.  shôilbrô-iricô  :  c'est  le  dulc'in  linquimus  arva  (cf. 
noie  70). 

135.  hurâtlijô  :  cf.  bizvô-railliya  (cf.  note  71). 


ZEND-AVESTA  :  MUllIi   YASHT.  —  YASUT    10  463 

nombre  de  libations  consacrées,  de  libations  bien  consacrées;  avec  nombre 
de  libations  offertes,  de  libations  bien  offertes  ;  afin  que  nous  demeurions 
en  loi,  longue  demeure,  bonne  demeure,  avec  toutes  les  richesses  dési- 
rables. 

78.  Tu  protèges  les  nations  qui  traitent  bienMithra  "",  maître  des  vastes 
campagnes  :  lu  mets  en  pièces  celles  qui  le  blessent.  Je  t'invoque  à  notre 
secours.  Puisse-t-il  venir  à  notre  secours, le  redoutable, le  victorieux,  digne 
de  sacrifice  et  de  prière,  Mithra,  le  magnifique  maître  des  pays  ! 

Ahè  raya.  Pour  sa  magailicence  et  sa  Gloire,  etc. 


XX 

79.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

qui  à  Rashnu ''"  a  donné  une  demeure  et  à  qui  Rashnu  a  apporté  en 
longue  amitié  toute  la  force  de  son  âme  '^*. 

80.  C'est  toi  qui  gardes  et  liens  sous  ta  garde  la  maic-on  de  ceux  qui  ne 
mentent  pas  :  c'est  toi  qui  conserves  le  clan  de  ceux  qui  ne  mentent  pas  : 
car  avec  toi  if'  a  formé  la  plus  excellente  des  amitiés"",  et  avec  Vere- 
thraghna,  créé  par  Ahura  ;  toi  devant  qui  tombe  maint  .Mithrô-druj. 
frappé  devant  l'eau  qui  sait  '*'. 

Abê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


136.  Litt.  «  font  venir  bon  traitement  {huherelim)  à  Mithra  ". 

137.  Ou  «  à  l'homme  véridique  ».  Comme  il  détruit  la  maison  du  paijure,  ainsi  il 
donne  une  maison  à  l'homme  loyal. 

138.  manavaifilim.  traduction  conjecturale;  comme  il  n'y  aueuu  substantif  fémi- 
nin à  l'accusatif  dépendant  de  frahavara,  manavalntim  ne  peut  être  un  adjectif  en 
vaùf  et  il  faut  décomposer  en  manà-vainlim.  te  second  ternie  étant  le  sulistantif  de 
bàni-vaiùli.  Par  l'ascendant  de  Rashnu.  Mithra  frappe  les  parjures  dévoilés. 

139.  Rashnu  allie  à  Mithra. 

140.  Pour  écraser  les  parjures. 

141.  Lisant  aipi  vitbusbi  au  lieu  de  aipi  vilbisbi  (cf.  Ml'  vilbiisb).  Il  s'agit  de  l'eau 
du  serment,  qui  connaît  la  vérilc  (vilbusbavailim),  et  devant  laquelle  Rashnu  et 
.Mithra  dévoilent  tes  parjures  (Vd.  IV,  n.  46;  cf.  Yt.  XII,  3). 
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XXI 

81.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maitre  des  vastes  campagnes,  etc.. 

82.  à  qui  Ahura  Mazda  a  donné  mille  sens'*-,  a  donné  dix  mille  yeux 
pourvoir.  Avec  ces  yeux,  avec  ces  sens  il  épie  qui  fait  tort  à  Mithra,  qui 
ment  à  Mithra.  Avec  ces  yeux,  avec  ces  sens  il  est  impossible  de  le  trom- 
per, le  Dieu  aux  dix  mille  espions,  puissant,  qui  sait  tout,  que  l'on  ne 
trompe  pas. 

Ahêraya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXII 

83.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

que  le  chef  de  pays  invoque  à  son  secours,  les  mains  tendues  ; 
que  le  chef  de  province  invoque  à  son  secours,  les  mains  tendues  ; 

84.  que  le  chef  de  bourg  invoque  à  son  secours,  les  mains  tendues  ; 
que  le  chef  de  maison  invoque  à  son  secours,  les  mains  tendues  ; 

que  l'homme,  hésitant  entre  deux  chemins  **^  invoque  à  son  secours, 
les  mains  tendues. 

que  le  pauvre,  sectateur  de  la  loi  sainte,  dépouillé  de  son  droit'",  in- 
voque à  son  secours,  les  mains  tendues, 

8o.  La  voix  de  sa  plainte  monte  au  ciel,  elle  fait  le  tour  delà  terre,  elle 
s'épand  dans  les  sept  Karshvares,  soit  qu'il  prononce  '*^  sa  prière  à  voix 
basse  ou  qu'il  lève  la  voix  '*'. 


142.  Voir  Yt.  VII,  note  19. 

143.  dvâ-cina  (Jm')  paithè  (Jm',  H*;  pailhi,  K"  ;  Geldner,  pîthè)  hacimna  :  sorte 
de  duel  absolu  :  «  deux  chemins  étant  là  ». 

14-4.  apayati')  bavàisli  dàtàish  :  cf.  apayati,  Yt.  I,  24. 

145.  yaf  oit  ncniaiibâ  vûcim  )>arai(!,  «  soit  qu'il  porte  le  vàc  (le  hàj  dos  modernes) 
en  prière  »  ;  yaf  {]^aoshci{  «  ou  en  son  retentissant  (?)  »  :  j'assimile  jjaosh  au  sanscrit 
ghosh-a  et  l'oppose  à  vàcim.  La  prière  se  fait  soit  à  voi.x  haute,  soit  à.  voi.x  basse, 
celte  seconde  forme  étant  dite  le  vâj  ou  bâj. 
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86.  La  vache,  emmenée  captive  ''"',  l'invoque  à  son  secours,  les  mains 
tendues  '*',  soupirant  pour  l'étable  : 

«  Quand  notre  héros,  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  venant  der- 
rière nous  sur  son  char,  nous  fera-1-il  atteindre  l'étable  *■*'?  Poussée  dans  le 
repaire  de  la  Druj,  quand  me  fera-t-il  retourner  dans  le  droit  chemin?  » 

87.  Et  celui  qui  l'a  réjoui,  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  vient 
à  son  secours.  Et  celui  qui  Ta  offensé,  Mithra,  maître  des  vastes  cam- 
pagnes, met  en  pièces  sa  maison,  son  bourg,  sa  province,  son  pays,  son 
empire. 

Ahêraya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXIII 

88.  Nous  sacriflons  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

à  qui  Haoma  l'invigorant,  le  guérisseur,  le  beau,  le  royal,  aux  yeux  d'or, 
sur  la  plus  haute  des  hauteurs,  sur  la  hauteur  de  l'Haraili  que  l'on  appelle 
du  nom  Hukairya  '*',  offrit  le  sacrifice,  dieu  immaculé  au  dieu  immaculé, 
avec  un  Baresman  immaculé,  avec  une  libation  immaculée,  avec  des 
paroles  immaculées; 

89.  [Haoma]  ""  que  le  saint  Ahura  Mazda  a  établi  comme  Zaotar,  prompt 

146.  varcta  azimiia  :  cf.  note  70. 

147.  Formule  conservée  mécaniquement  du  §  84. 

148.  Mithra  était  décrit  comme  un  Indra  ou  un  Hercule  délivrant  les  vaches  enle- 
vées par  Vritra  ou  par  Cacus.  Firmicus  Maternas  l'appelle  abactorem  boum  [De 
errore  prof,  relig.,  V)  :  Commodianus,  en  bon  chrétien,  l'assimile  à  Cacus,  au  lieu 
d'Hercule  : 

Urtebalque  boves  aliénas  semper  in  antris 
Sicut  l't  Cacus  Vulcani  filius  ille. 

{Apud  Wi.NDiscnMANN,  Mithra,  p.  64.) 

149.  La  montagne  qui  est  à  la  hauteur  des  étoiles  et  où  réside  Ardvi  Sùra  Anâhita. 
Haoma,  d'ailleurs,  pousse  dans  la  source  Ardvi  Sûra.  De  là  peut-être  l'insistance 
avec  laquelle  est  répété  le  mot  «  immaculé  »  (anâhita).  Tout  le  développement  qui 
suit  est  imité  du  passage  du  Srôsh  Yasht  (Yasna  LVIl,  19),  qui  décrit  le  sacrifice 
olFert  à  Sraosha  par  Haoma. 

150.  Dans  le  texte  yim,  «  lui  que  »  :  grammaticalement  pourrait  se  rapporter  à 
Mithra  aussi  bien  qu'à  Haoma.  La  suite  prouve  qu'il  s'agit  de  Haoma. 

T.  II.  59 
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de  sacrifice  et  haut  de  cantique.  D'une  voix  élevée  il  lui  sacrifia  comme 
Zaotar,  prompt  de  sacrifice  et  haut  de  cantique,  comme  Zaotar  d'Ahura 
Mazda,  comme  Zaotar  des  Amesha-Speiitas.  Sa  voix  montait  au  ciel,  elle 
faisait  le  tour  de  la  terre,  elle  s'épandait  dans  les  sept  Karshvares  ; 

90.  qui  le  premier,  sur  la  hauteur  Haraiti,  prépara  les  Haomas  dans 
un  Hâvana  constellé,  fait  dans  le  ciel'^'.  Ahura  Mazda  désirait,  les  Amesha- 
Spentas  désiraient  voir  paraître  sa  forme  belle  et  haute  '^'  ;  lui  pour  qui  le 
Soleil  aux  chevaux  rapides  éveille  de  loin  les  hommages  '^^  : 

91.  «  Hommage  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  aux  mille 
oreilles,  aux  dix  mille  yeux  !  » 

Tu  as  droit  au  sacrifice  et  à  la  prière  :  puisses-tu  recevoir  le  sacrifice  et 
la  prière  dans  la  maison  des  mortels  I  Bonheur  à  l'homme  qui  t'offrira  le 
sacrifice,  la  bûche  en  main,  le  Baresman  en  main,  la  viande  en  main,  le 
mortier  en  main  '^'  ;  avec  des  mains  bien  lavées,  un  mortier  bien  lavé,  un 
Baresman  lié  en  faisceau,  le  Haoma  préparé,  l'Ahuna  vairya  chanté. 

92.  Cette  religion ''*,  l'a  professée  Ahura  Mazda,  le  saint;  l'ont  professée 
Vohu  Manô,  et  Asha  Vahishta,  et  Khshathra  Vairya,  et  Spenta  Ârmaiti,  et 
Haurvatât  et  Amerelât  ;  l'ont  professée  les  Amesha-Speiitas,  dans  le 
désir  de  la  religion  ;  l'a  professée  le  bon  Mazda.  [Mithra]  conférera  la  maî- 
trise du  monde  '^^  à  qui  reconnaît  en  lui  le  Maîtreel  le  Seigneur  du  monde, 
le  purificateur  de  celte  excellente  création. 

93  '''^.  Donc,  dans  les  deux  mondes,  protège-nous  dans  les  deux  mondes 
ô  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  dans  le  monde  des  corps  et  dans 
le  monde  de  l'esprit  ;  contre  la  mort  qui  fond  sur  nous  ;  contre  Aêshma 
qui  fond  sur  nous  ;  contre  les  hordes  qui  fondent  sur  nous  et  qui  dressent 
l'effrayant  étendard  ;  contre  les  incursions  d'Aêshma,  [les  incursions]  que 
fait  le  malfaisant  Aêshma,  avec  Vîdhôtu,  créé  des  Daêvas. 


151.Voir  YasnalX,  20. 

15'2.  De  Mithra.  Le  neinô  ou  Nyâyish  qui  suit  ne  se  retrouve  pas  dans  le   Mihr 
JVyâyisk  actueL 

153.  Voir  Vd.  III,  1. 

154.  Le  culte  de  Mithra.  Toute  la  phrase  est  appliquée  k  Sraosha,  dans  le  Srôsh 
Yasht  (YasnaLVII,  24). 

155.  La  maîtrise  spirituelle  (ratutliwem  :  vol.  1,  164)  du  monde. 

156.  Les  §§93-94  sont  dits  de  Sraosha  (Yasna  LVII,  26-27). 
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94.  Et  toi,  ô  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  donne  la  force  à  nos 
coursiers,  la  santé  à  nos  corps,  bonne  garde  contre  ceux  qui  nous  font  du 
mal,  la  défaite  de  nos  ennemis,  récrasement  de  nos  adversaires,  de  ceux 
qui  ne  nous  aiment  pas,  qui  nous  font  du  mal. 

Ahêraya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc. 


XXIV 

95.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

qui,  après  le  coucher  du  soleil,  fait  le  tour  de  la  terre  sur  toute  sa  lar- 
geur, et  caresse  les  deux  extrémités  de  cette  terre  large  et  ronde,  aux  ex- 
trémités lointaines,  et  contemple  tout  ce  qu'il  y  a  entre  la  terre  et  le  ciel  '"  ; 

96.  brandissant  une  massue  dans  sa  main,  une  massue  aux  cent  nœuds, 
aux  cent  lames '^^  qui  s'élance  en  avant  et  abat  les  hommes;  fondue ''' 
d'un  airain  ronge,  forte  et  couleur  d'or,  la  plus  forte  des  armes,  la  plus  vic- 
torieuse des  armes  ; 

97  **".  devant  laquelle  tremble  Angra  Mainyu,  plein  de  mort  ;  devant 
laquelle  tremble  Aêshma  le  bandit,  le  malfaiteur  ;  devant  laquelle  tremble 
BûshySsta  aux  longues  mains  ;  devant  laquelle  tremblent  tous  les  Daêvas 
invisibles  elles  méchants  du  Varena  "^'. 

98.  Oh!  Puissions-nous  jamais  ne  nous  trouver  devant  l'élan  de  Mithra 
irrité,  le  maître  des  vastes  campagnes  !  Puisse  jamais  ne  nous  frapper 
Mithra  irrité,  maître  des  vastes  campagnes  !  le  plus  robuste  des  Dieux,  le 
plus  fort  des  Dieux,  le  plus  impétueux  des  Dieux,  le  plus  rapide  des  Dieux, 

157.  Je  ne  comprends  pas  la  façon  dont  on  se  représente  le  mouvement  de  nuit 
de  Mithra.  Referait-il  en  sens  inverse  le  chemin  du  jour,  revenant  du  couchant  au 
levant?  C'est  ainsi  que  certains  Brahmanas  supposent  que  le  soleil  a  deux  faces,  une 
face  lumineuse  et  une  face  obscure,  et  présente  l'une  à  la  terre  durant  le  jour  et 
l'autre  pendant  la  nuit.  Cf.  note  116. 

158.  sala-fshtàncm,  litt.  '<  aux  cent  seins  »  ;  [sataj-dàrem,  sscr.  dhârà,  désigne  sans 
doute  la  ligne  plus  ou  moins  tranchante  entre  deux  nœuds. 

159.  fraLikIiteiii,  de  hic,  asperger,  verser  un  liquide.  Cf.  §132. 

160.  §§  97-98  =  134-135. 

161.  Voir  note  122. 
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le  plus  victorieux  des  Dieux  qui  marchent  sur  cette  terre,  Milhra,  maître 
des  vastes  campagnes! 

Ahè  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXV 

99.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

devant  qui  tremblent  tous  les  Daêvas  invisibles  et  les  méchants  du 
Varena  '"''. 

Le  maître  des  pays,  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  va  sur  son 
char,  sur  la  droite  delà  terre  large,  ronde,  aux  extrémités  lointaines. 

100.  A  sa  droite  va  le  bon,  le  pieux  Sraosha.  A  sa  gauche  va  le  grand, 
le  fort  Rashnu.  Et  de  tous  côtés  vont  les  Eaux  et  les  Plantes  et  les  Fra- 
vashis  des  justes. 

101.  Tout-puissant,  il  leur  apporte  sans  cesse  des  flèches '^^  aux  ailes  de 
faucon  ;  et  quand,  porté  sur  son  char,  il  arrive  au  milieu  des  nations 
ennemies  de  Mithra,  lui,  le  premier,  il  abat  sa  massue  sur  homme  et 
cheval  :  il  jette  la  peur  et  la  terreur  sur  le  cheval  et  sur  l'homme  '". 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXVI 

102.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

le  guerrier  aux  chevaux  blancs,  à  la  lance  aiguë,  h  la  lance  longue,  aux 
flèches  rapides  ;  à  la  vue  juste  '",  plein  de  talent  ; 

103  "*'.  qu'Ahura  3Iazda  a  établi  pour  garder  tout  le  monde  mobile  et 

162.  Corrigeant  en  ishavô  avec  Gelduer  :  cf.  §  39. 

163.  Lisant  aspa-viraca  Ml'  :  tous  les  autres  manuscrits  ont  vîraja  :  si  c'est  la  lec- 
ture correcte,  traduire  :  «  il  jette  peur  et  terreur,  tuant  cheval  et  cavalier  »,  mais 
viraca  est  prol)ablement  la  vraie  lecture. 

164.  parô-kcvidhem,  traduit  par  conjecture,  en  décomposant  en  parôke-vîdhem, 
«  qui  voit  en  avant?  ». 

165.  Formules  appliquées  à,  Sraosha,  Yasna  LVII,  15-16. 
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veiller  sur  lui;  qui  garde  tout  le  monde  mobileet  veille  sur  lui;  qui,  veillant 
sans  sommeil,  protège  la  création  de  Mazda;  qui,  veillant  sans  sommeil, 
garde  la  création  de  Mazda. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magniflcence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXVII 

■104.  Nous  sacrifions  à  Mittira,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

de  qui  les  longs  bras,  forts  de  la  force  de  Mithra,  embrassent  [le  monde], 
soit  qu'il  les  lève  à  la  Rivière  du  Levant,  ou  les  abatte  à  la  Rivière  du 
Couchant  '^^  ou  sur  le  Sanaka  de  la  Raiiha  ou  à  la  frontière '"de  la  terre. 

103.  Et  tout  cela  Mithra  l'enveloppe  et  l'embrasse  dans  ses  bras. 

L'homme  sans  Gloire  "^^  perdu  du  droit  chemin'*",  est  triste  en  son 
cœur.  L'homme  sans  Gloire  se  dit  :  «  Mithra,  l'indifférent  "'^  ne  voit  point 
tout  le  mal  qui  se  fait,  tous  les  mensonges  qui  se  disent.  » 

106.  Et  moi  je  me  dis  : 

L'homme  dans  ce  monde  ne  peut  pas  penser  autant  de  mal  que  Mithra 
dans  le  ciel  ne  pense  de  bien. 

L'homme  dans  ce  monde  ne  peut  pas  dire  autant  de  mal  que  Mithra  dans 
le  ciel  ne  dit  de  bien. 

L'homme  dans  ce  monde  ne  peut  pas  faire  autant  de  mal  que  Mithra 
dans  le  ciel  ne  fait  de  bien. 


166.  Le  rayon  du  soleil  levant  est  un  bras  levé  à  la  rivière  du  Levant,  le  rayon  du 
soleil  couchant  est  un  bras  qui  s'abaisse  à  la  rivière  du  Couchant.  Les  termes 
mitbrô-aojaDha,  àgéurvayèilê,  nijfhnè,  assimilent  le  mouvement  du  bras  de  Mithra  au 
mouvement  du  bras  du  prêtre  broyant  le  Haoma  :  Yasna  X,  2  (texte  zcnd). 

166.  Le  Sanaka  de  la  Raiiha  s'oppose  (Yt.  XII,  19)  aux  Aodhas  de  la  Ilaùha  [ibid., 
18),  qui  représentent  le  nord  du  Tigre  (Vd.  I,  20,  note  44)  :  il  représente  donc  sans 
doute  le  midi  du  Tigre,  la  Basse-Chaldéc. 

167.  vimaidhiin  :  cf.  Yt.  XII,  21,  note  30. 

108.  L'homme  sans  hvarcnô,  sans  vertu,  sans  force,  sans  la  grilce.  —  nasbtô 
razishta  :  cf.  note  47. 

169.  apishma;  traduction  conjecturale;  lilt.  «  sans  remords,  sans  scrupules  »(?)  : 
cf.  Vd.  XIII,  47,  note  64. 
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1 07 .  Toute  l'Intelligence  naturelle  que  peut  avoir  l'honome  dans  ce  monde 
n'atteint  pas  rintelligence  de  Mithra  dans  le  ciel. 

Et  l'homme  dans  ce  monde  ne  peut  entendre  de  ses  oreilles""  comme 
Mithra  dans  le  ciel,  Mithra  dont  l'oreille  entend,  qui  a  mille  sens  et  voit 
quiconque  ment. 

Mithra  s'avance  dans  sa  force,  il  va  sur  son  char,  dans  la  terreur  de  sa 
royauté,  et  de  ses  yeux  promène  ses  beaux  regards  qui  percent  au  loin: 

108.  «  Qui  veut  m'adorer?  Qui  me  tromper?  Qui  méjugera  digne  d'un 
bon  sacrifice?  Qui  d'un  mauvais?  A  qui  donnerai-je,  moi  qui  le  puis,  ma- 
gnificence et  Gloire?  A  qui  la  sauté  du  corps?  A  qui  donnerai-je,  moi  qui 
le  puis,  la  richesse  pleinement  heureuse?  A  qui  ferai-je  grandir  une  pro- 
géniture bien  douée? 

109.  «  A  qui  donnerai-je,  sans  qu'il  s'y  attende,  ce  bien  suprême,  la 
redoutable  souveraineté,  au  splendide  appareil'",  aux  armées  nombreuses; 
la  souveraineté  du  brave  tyran,  souverain  absolu,  qui  abat  les  tètes"-,  qui 
frappe  et  qu'on  ne  frappe  pas  ;  qui  donne  les  ordres  d'obéissance  :  l'ordre 
à  l'instant  est  accompli,  l'ordre  qu'il  donne  dans  sa  colère"*.  De  Mithra 
offensé,  non  réjoui,  il  calme  le  cœur"^,  de  façon  à  réjouir  Mithra. 

110.  «  A  qui  donnerai-je,  moi  qui  le  puis,  la  maladie  et  la  mort?  A  qui  la 
pauvreté  et  l'obscurité"*?  De  qui  ferai-je  périr  d'un  coup  la  progéniture 
bien  douée? 

111 .  «  A  qui  enlèverai-je,  sans  qu'il  s'y  attende,  ce  bien  suprême,  la  redou- 
table souveraineté,  au  splendide  appareil,  aux  armées  nombreuses  ;  la  sou- 
veraineté du  brave  tyran,  souverain  absolu,  qui  abat  les  tètes,  qui  tue  et 
qu'on  ne  tue  pas;  qui  donne  les  ordres  d'obéissance  :  l'ordre  à  l'instant  est 

170.  surunaoiti  gaoshaiwè  :  allusion  au  jfaoshô-srùta  kbratu.  Par  l'intelligence  na- 
turelle, l'homme  et  Mithra  comprennent,  devinent,  etc.;  par  l'oreille,  ils  appren- 
nent (Appe.ndice  au  Sirôza,  I,  §  7  :  page  307). 

17'1.  hvaini-sal;hteiii,  litt.  «  arrangée  belle  ». 

472.  û  3'  à-E'.Owv  àr.i-:\xrfiûç  -/.soaATjV  -/.at  [ipxyio'ix  ^îzrsTat  (Strabon,  XV,  3,  17).  — 
Comparer  le  tableau  des  joies  de  la  royauté  dans  l'apocryphe  des  Pages  de  Darius. 

173.  manô  ràaïayèiti  :  cf.  s?  111,  note  175.  Il  s'agit  de  celui  qui  offre  un  bon  sacrifice. 

174.  ainislitim  ducithrein  :  on  attendrait  duzh-âthrem,  la  misère  (Yasna  VIII,  8, 
note  18),  par  opposition  à  isblîm  pourush-hvàlhrùni  du  §  108;  si  ducithrenj  n'est  pas 
une  corruption  pour  duzhâlhrem,  il  représente  sans  doute  dush-cilhrem  et  c'est  ainsi 
que  je  le  traduis. 
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accompli,  l'ordre  qu'il  donne  dans  sa  colère.  De  Mithra  réjoui,  non  offensé, 
il  agite  le  cœur'"%  de  façon  à  affliger  Mithra. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificeace  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXVIII 

112.  Nous  sacrifions  à  Mitiira,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

guerrier  aux  genouillères  d'argent '"'',  à  la  cuirasse  d'or'",  qui  jette  le 
poignard'"*  ;  chef  de  maison,  rohuste  et  fort. 

Brillantes  sont  les  voies  de  Mithra,  les  voies  par  lesquelles  il  se  rend  au 
pays,  quand  il  est  bien  traité,  les  voies  larges  et  profondes,  qui  font  de  fer- 
tiles campagnes  "'  ;  et  troupeaux  et  hommes  y  vont  à  leur  gré,  eu  liberté  ""*. 

H 3.  Que  viennent  à  notre  secours  Mithra  et  Ahura,  les  deux  grands 
dieux'*',  quand  l'épée  lève  haut  la  voix,  quand  les  naseaux  des  chevaux 

frémissent'*',  quand  les  poignards "^  que   les  cordes  chassent  les 

flèches  aiguës'**;  alors  l'engeance  '*^  gît  à  terre  '*'',  frappée,  échevelée  '". 


175.  manô  yaozayêiti;  s'oppose  à  manô  ràmayèiti  (note  173).  Il  s'agit  de  celui  qui 
ofire  un  mauvais  sacrifice  à  Mithra. 

176.  erezatô-f rashnem  ;  traduction  purement  conjecturale,  d'après  frashnu,  <•  ge- 
noux en  avant  »  (Vd.  VII,  2). 

177.  zaranyô-vârethmanem  :  d'après  vàrethma  (Yt.  XI,  2),  traduit  ^y^  par  Tir 
Andàz. 

178.  ashtranhâdem  :  traduction  conjecturale;  ashtra,  le  ^Vw/i/rt?' (Vd.  11,7,  a.  7 
pour  hâdhem,  cf.  hastema,  shadltûntârtûm  (vol.  I,  123,  note  10)  et  Yt.  XIV,  56. 

179.  Litt.  «  larges,  profondes  pour  campagnes  »  (fertiles). 

180.  Comme  la  terre  fertilisée  par  Jamshîd  :  Vd.  II,  11. 

181.  Cf.  Yasna  I,  11,  n.  39. 

182.  srifa  khshufsàn  :  traduit  d'après  khshub,  agiter,  et  le  sanscrit  çipra,   joue, 
mâchoire,  menton.  —  srifa  serait  pour  *sifra. 

183.  ashtràonhô  kahvàn. 

184.  navithyàn  (navaithyàn,  navathyân)  ;  traduit  par  conjecture  d'après  le  sscr  • 
nud:  serait  pour  'naoithyàii  (cf.  vol.  I,  305,  note  37.) 

185.  Iiunavô,  les  fils,  en  parlant  des  méchants  (vol.  I,  94,  n.  74). 

186.  pailhyâoùtè  :  litt.  «  tombent,  sont  jetés  >>  (Vd.  XV.  6,  paidhyàiti,   nafalnm't; 
IV,  52,  ramUûnd). 

187.  frâ-veresa,  peut-être  «  scalpés  »  (cf.  p.  40,  n.  34  et  l'rik-iiasu  où  fra  indicjue 
enlèvement). 
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114  "^  Et  toi,  ô  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  donne  la  force  à 
nos  coursiers,  la  santé  à  nos  corps,  bonne  garde  contre  ceux  qui  nous  font 
du  mal,  la  défaite  de  nos  ennemis,  l'écrasement  de  nos  adversaires,  de 
ceux  qui  ne  nous  aiment  pas,  qui  nous  font  du  mal. 


XXIX 

115.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

0  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes  !  Maître  qui  présides  à  la  maison, 
au  bourg,  à  la  province,  au  pays,  ô  Zarathushtrôtema'^M 
Mithra  est  vingt  fois  entre  amis  et  entre  parents"". 
Mithra  est  trente  fois  entre  confrères  '^'. 
Mithra  est  quarante  fois  entre  associés '"^ 
Mithra  est  cinquante  fois  entre... 
Mithra  est  soixante  fois  entre  condisciples ''*. 
Mithra  est  soixante-dix  fois  entre  élève  et  maître  "'. 


188.  §144  =  94. 

189.  Ou  mieux  :  ô  Nmânya,  ô  Vîsya,  ô  Zantuma,  ô  Dahyuma,  car  le  dernier 
terme,  ô  Zarathushlrùtema,  prouve  qu'it  s'agit  ici  des  fonctions  sacerdotales  répon- 
dant aux  divers  degrés  de  la  hiérarctiie  administrative  (vol.  I,  27-32). 

190.  hasha,  deux  amis  ;  suptidhareùga,  traduit  par  conjecture  :  litt.  «  qui  s'appuie 
contre  l'épaule  l'un  de  l'autre  »  cf.  l'allemand  Schulteî'-maijen qui^iréseaie  la  même 
image  (Justi,  Bandbuch,  s.  v.). 

191.  verezàna;  membres  d'une  même  corporation  ou  d'un  clan  :  vol.  I,  YasnaXXXII, 
1,  note  2. 

192.  hadliô-gaêtha,  des  associés,  qui  possèdent  un  même  bien  en  commun.  Cf. 
l'histoire  de  Kâûs  et  Afshâd  et  les  imprécations  de  liâûs  contre  l'associé  Mihir-druj 
qui  l'a  dépouillé. 

193.  hujâghna. 

194.  hàvishta,  «  entre  deux  disciples  ». 

195.  aclhrya  aêthrapaiti,  dvandva  :  aéthrapaili,  Erpat  J>.ja,  est  littéralement 
«  le  chef  de  l'aêthra  »  et  aêthrya,  «  le  disciple  »  {hnvisht,  Yasna  XXII,  7),  est  «  celui 
qui  appartient  à  l'aèlhra  ».  Le  sens  propre  de  aèthra  est  inconnu  :  peut-être 
est-ce  un  nom  du  feu  ou  du  foyer,  du  radical  idh  qui  a  donné  au  sanscrit  sam- 
idh  «  la  bûche  du  sacrifice  »,  en  grec  ai'Opa.  Une  coïncidence  favorable  ;\  cette 
hypolliése  est  que  le  titre  aèlbra-paiti  se  trouve  une  fois  juxtaposé  à  celui  de  hamidli- 
paili  (Yt.  XIII,  105).  Les  lexiques  persans  donnent  à  âlasli  kada,  temple  du  feu,  un 
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Rlithra  est  quaire-vingts  fois  entre  gendre  et  beau-père '''^ 
Milhra  est  quatre-vingt-dix  fois  entre  frères  '''■. 

117.  Mithra  est  cent  fois  entre  père  et  fils '''\ 
Alithra  est  mille  fois  entre  deux  nations  "\ 

Et  dix  mille  fois  vaut  le  Mithra  de  la  Religion  mazdéenne  """  :  avec  lui 
vient  la  Force  et  avec  lui  Verethraghna-". 

118.  Je  veux  t'aborder  avec  une  prière  humble  et  qui  monte'".  De 
même  que  le  soleil  monte  par-dessus  le  Hara  Berezaiti  et  va  de  l'avant  et 
remplit  sa  course  ;  ainsi,  moi  aussi,  ô  Spitama  -",  avec  une  prière  humble 
et  qui  monte,  je  veux  surmonter  les  désirs  d'Angra  Mainyu,  le  démon. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

XXX 

119.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  mailre  des  vastes  campagnes,  etc.. 

Sacrifie  à  Mithra,  ô  Spitama,  et  ordonne  à  tes  disciples  de  le  faire  aussi. 
Les  adorateurs  de  Mazda  t'offriront  en  sacrifice  du  petit  bétail  et  du 

gros  bétail,  et  des  oiseaux  volants,  qui  courent  sur  le  vol  des  ailes  ^'**. 

synonyme  hêr  kada,  «J^jj»,  dont  le  premier  terme  serait  un  dérivé  plionétiquement 
régulier  de  aêthra.  —  L'élève  qui  raisonne  contre  le  maître,  ou  qui  est  insolent  à 
son  égard  et  manque  aux  engagements  du  Nûzûd,  passera  neuf  cents  ans  dans 

l'enfer  :  jjjST  Jjjji  j'y'  j'j^^j  -^^  -j~-  'j-^  ' j  J^  J^^3  -"-^  j  fri  J^'  ^  j^'  j_p  lij 
J-'^'  ^j)^  JJ  J^  Ju=  A  l'  1^  J,  Grand  /iiodj/al,  94.  Cf.  Vd.  IV,  44;  ibid.,  §  15,  le  con- 
trat tombant  dans  la  catégorie  du  «  contrat  d'homme  ". 

196.  zàmàlara  hrasura  ;  dvandva. 

197.  Itràthra,  entre  deux  frères. 

198.  phare  puthremca. 

199.  antarc  daliju.  Trace  d'un  droit  international.  D'après  le  5  1,  le  traité  vaut 
aussi  bien  avec  les  dahyus  étrangères  qu'avec  les  dahyus  iraniennes. 

200.  Cela  signifie  sans  doute  «  le  contrat  entre  le  fidèle  et  la  Uuligion  »,  à  moins 
qu'il  ne  s'agisse  de  contrats  formés  avec  garantie  religieuse,  par-devant  le  prêtre. 

201.  La  force  matérielle  qui  punira  le  parjure.  Cf.  Yt.  XIV,  47,  63. 

202.  adhara-dàla...  upara-dàta  :  on  pourrait  songer  à  une  prière  en  //àj  et  ;\  une 
prière  à  haute  voix  (note  145};  mais  la  comparaison  (jui  suit  prouve  (lu'il  s'agit  de 
la  prière  montant  de  la  terre  au  ciel  :  cf.  §  85. 

203.  Première  mention  de  Zoroaslre.  Ici  commence  la  pailie  liturgique  du  Yashl. 

204.  yo  (sic;  parciiinù  fravazàoùlè,  «  qui  se  meuvent  en  avant  ayant  des  ailes  ». 

T.  n.  60 
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120.  Milhra  relève  et  rend  actifs  tous  les  justes,  adorateurs  de  Mazda -°^, 
qui  lui  out  annoncé  et  consacré  le  Haoma.  Le  juste  boira  des  libations  pures 
que  le  Zaotar  a  consacrées  et  offertes.  Celui  qui  fait  ainsi  et  offre  le  sacri- 
fice à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  Mithra  sera  réjoui  de  lui  et 
non  offensé. 

121 .  Zarathushtra  demanda  : 

Ahura  Mazda  !  Comment  le  juste  boira-t-il  de  ces  libations  pures,  de 
sorte  que,  ce  faisant  et  sacrifiant  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes, 
Mithra  soit  réjoui  de  lui  et  non  offensé  ? 

122.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Ils  se  laveront  le  corps  trois  jours  et  trois  nuits,  ils  subiront  trente 
coups  -"^  pour  le  sacrifice  et  la  prière  -'"  à  .Mithra,  maître  des  vastes  cam- 
pagnes. 

Ils  se  laveront  le  corps  Jeux  jours  et  deux  nuits,  ils  subiront  vingt  coups, 
pour  le  sacrifice  et  la  prière  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes. 

Que  nul  ne  s'avise  de  boire  ces  libations  qui  n'a  point  pratiqué  les 
Staota  yêsnya  et  le  Vîspê  ratavô  - '^ 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.  . 


C05.  Traduction  très  conjecturale.  Lilt.  «  Mithra,  de  tous  les  justes,  adorateurs  de 
Mazda,  est  l'eredhwâ  et  le  kerethwâ;  [aussi]  le  Haoma  annoncé  et  consacré  ».  — 
àvistô  aiwivistô  :  cf.  Vp.  tX,  3,  note  10. 

206.  thrisatem  upàzananàiu  pairi-àkayayaûta  :  «  ils  payeront  trente  upàzana  »  (trente 
coups  de  Sraosh6-carana)  ;  probablement  en  expiation  des  fautes  inconnues  dont 
ils  pourraient  être  cliargés.  l^aut-il  chercher  ici  l'origine  des  expiations  par  les- 
quelles avaient  à  passer  les  initiés  des  mystères  mithriaques  (sj/,  âv  ojv  s.\q  ajTov 
sjvr,7a'.-i  -:'.;  TE/.s-Ovjva'.,  v.  iJ.!;  î'.â  -iiviôv  3ïO;j.(I)v  -apsAOùv  twv  /.s^vâjîiùv  lii^v.  ïxu-'s-i  bîiiv 
•/.al  i-xfif,  (Suidas,  ap.  Windiscumann,  Ueber  Mit/ira,  68  sq.). 

207.  Pour  s'y  préparer  et  s'y  présenter  en  état  de  pureté. 

20^.  Litt.  i<  qui  n'a  point  pratiqué  lous  les  Jlaius  des  Staota  ycsnya  »  (yâ-nôit  slao- 
tanàin  ycsiiyaiiàiu  àinàlù  vispè  ralavô).  Les  Staota  yèsnya  forment,  comme  on  a  vu 
(vol.  I,  Lvxxvn),  la  partie  ancienne  du  Yasna  ;  Vispè  ralavô  désigne  à  présent  les 
litanies  du  Vispéred  et  a  pu  aussi  désigner  anciennement  celtes  du  Yasua,  celles 
qui,  jointes  aux  Staota,  ont  constitué  le  Yasna  moderne.  La  phrase  semble  revenir 
à  ceci  :  «  ne  buvez  pas  les  libations  à  Mithra  sans  bien  connaître  le  Yasna  (ou  le 
Yasna-Vispéred)  ».  11  ne  faut  pas  conclure  qu'on  lui  offre  le  Yasna  proprement  dit  : 
car  on  voit  par  la  suite,  §§  137-139,  que  l'oflice  de  Mithra  est  un  oflice  abrégé. 
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XXXI 

123.  Nous  sacrifions  à  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc  .. 

A  qui  Ahura  Mazda  offrit  le  sacrifice  dans  le  brillant  Garô-nmâna. 

i  24.  Les  hras  levés  vers  l'Immorialité  -"'\  Milhra,  maître  des  vastes  cam- 
pagnes, pari  sur  son  char  du  brillant  Garù-iimâna,  sur  son  beau  char  (lui 
roule  d'une  force  uniforme  -'",  orné  de  tout  ornement,  doré. 

'25.  Quatre  chevaux  blancs  traînent  ce  char,  tous  de  même  robe,  nour- 
ris d'une  nourriture  céleste  '-"  et  immortels.  Leurs  sabols  de  devant  sont 
chaussés  d'or,  ceux  de  derrière  chaussés  d'argent  ;  et  Ions  quatre  sont 
altclés  ensemble  à  un  même '-'- 

126.  A  sa  droite  va  Rashnu  Razisbta,  le  très  bienfaisant,  très  haut  de 
taille-'';  à  sa  gauche  va  la  très  droite  Cista -'*,  portant  des  libations, 
sainte,  vêtue  de  vêtements  blancs  et  blanche  elle-même,  et  l'Impréca- 
tion ^'"  de  la  Religion  de  Mazda. 

127.  Près  de  lui  va  la  puissante  Imprécation  du  Sage^'",  sous  la  forme 
d'un  sanglier  qui  s'élance  à  l'attaque,  aux  dents  aiguës,  mâle,  aux  griffes 
aiguës;  d'un  sanglier  qui  tue  d'un  coup;  de  fort  emb(mpoint,  furieux;  fort 
et  cherchant  la  bataille  ;  rapide  à  la  course,  qui  s'élance  de  tous  côtés. 

Derrière  lui  -'"  va  Atar,  allumé,  et  la  redoutable  Gloire  des  Kavis. 

209.  Vers  les  régions  divines  :  ou  bien,  pour  produire  l'immorlalilé  ?  (n/.l)i'izàusli 
paili  .Tincrel;'  tiiii  :  remarquer  le  nominatif  eu  âusli,  comme  en  vieux  perse). 

210.  hàmù-takhiucm  ;  peut-être  «c  uniformément  rapide  ». 

211.  maiiijush-livaretlia;  tels  les  chevaux  de  Poséidon,  nourris  d'ambroisie  {i;j-i?i- 
c'.c-i  e'sap;  Iliade,  XIII,  35).  «  Ils  ont  une  nourriture  céleste,  c'est-à-dire  qu'ils  ne 
mangent  pas  »,  dit  le  Rundahish,  parlant  des  poissons  divins  (]ui  L;ardent  le  Hôm 
blanc  (XVIII,  4). 

212.  frà-yiilihta  hàiii  ivànica  .simàmca  siinriitUràuica  derola  Inil.i'ipla  iipairispàtà  alia 
liaslàni  l.lisliatlircm  vairini  :  «  attelés  à  mêmes  iva  sima  siniôillira,  liés  \ràv  un  cro- 
chet (alia,  sscr.  ai'ika)  de  métal  à  un  upairispàt,  bien  fait,  iixé  ». 

213.  Cf.  §  100  qui  traite  le  même  thème,  mais  diileremmeut. 

214.  Cista  :  voir  Yt.  XVI. 

215.  Différente  de  l'Imprécition  du  Sage  :  Y'asna  I,  noie  61.  Cf.  le  §  suivant. 

216.  Décrite  sous  les  traits  de  Verethraghna  :  S  '"  :  VI.  XIV,  15.  Les  deux  der- 
nières épithètes  ne  se  retrouvent  pas  au  §  70  :  jùlilullia  pàirivàxn;  Tir  Andàz  tra- 
duit :  mànandi  pahlavàn  u  p'trâmûn  ràli  habad'i  kunanda,  «  seml)labli'  à  un  paltlavàii 
et  circulant  à  l'entour  en  faisant  le  mal  ». 

217.  iiiklishala.  traduit  par  pure  conjecture. 
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128.  En  dehors  -'^  du  char  de  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  se 
dressent  mille  arcs  bien  faits,  avec  une  corde  d'arc, —  faite  de  boyau  de 
bœuf;  ils  vont  à  travers  l'espace  céleste,  ils  volent  à  travers  l'espace 
céleste  sur  la  tête  des  Daêvas. 

129.  En  dehors  du  char  de  Millira,  maître  des  vastes  campagnes,  se 
dressent  mille  tlèches  aux  ailes  de  vautour,  à  lèvre"'"  d'or,  à  corps  de 
plomb--",  à  tige  de  fer,  bien  faites  :  elles  vont  à  travers  l'espace  céleste, 
elles  volent  à  travers  l'espace  céleste  sur  la  tête  des  Daêvas. 

1 30.  En  dehors  du  char  de  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  se  dres- 
sent mille  lances  bien  faites,  tranchantes  et  aiguës  --'  :  elles  vont  à  travers 
l'espace  céleste,  elles  volent  à  travers  l'espace  céleste  sur  la  tête  des  Daêvas. 

En  dehors  du  char  de  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  se  dressent 
mille  disques  "- d'acier,  bien  faits,  à  deux  tranchants  :  ils  vont  à  travers 
l'espace  céleste,  ils  volent  à  travers  l'espace  céleste  sur  la  tête  des  Daêvas. 

131.  En  dehors  du  char  de  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  se 
dressent  mille  épées  cà  deux  tranchants,  bien  faites:  elles  vont  dans  l'espace 
céleste,  elles  volent  à  travers  l'espace  céleste  sur  la  tête  des  Daêvas. 

En  dehors  du  cliardc  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  se  dressent 
mille  masses-"  d'airain  bien  faites  :  elles  vont  à  travers  l'espace  céleste, 
elles  volent  à  travers  l'espace  céleste  sur  la  tête  des  Daêvas. 

132.  Eu  dehors  du  char  de  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  se 
dresse  labelle  massue,  bien  ass6née--\  aux  centnœuds,  aux  cent  lames '^', 
qui  s'élance  en  avant  et  abat  les  hommes,  fondue '"^^  d'un  airain  rouge, 
forte  et  couleur  d'or,  la  plus  forte  des  armes,  la  plus  victorieuse  des 
armes  ^-\  Elle  va  dans  l'espace  céleste,  elle  vole  à  travers  l'espace  céleste 
sur  la  tête  des  Daêvas. 

218.  aom;  traduit  pur  conjecture  comme  accusatif  du  pronom  ava,  qui  désigne 
l'ol)jet  éloigné.  Cf.  aom  asniancm,  «  le  ciel  qui  est  là-bas  ». 

219.  Litt.  «  à  bouche  d'or  ». 

220.  srvi-stayàm  :  conjectural. 

221.  harôitlirô-taêzlianâin. 

222.  caliusha;  traduit  cakra,  Yt.  I,  18. 

22.3.  g-adUanàm  :  la  masse  simple,  distincte  du  vazra  qui  semble  caractérisé  par 
ses  nœuds;  cf.  §  132. 

224.  Cf.  Yt.  "VI,  note  9. 

225.  Voir  S  96.  —  L'énumération  des  armes  de   Miliira,  tlinnvarcili  isliu  arslili 
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133.  Après  avoir  frappé  les  Daêvas,  après  avoir  aballu  les  Milhrô-druj, 
Milhra,  le  maître  des  vastes  campagnes,  va  par-dessus  Arezahi  et  Savahi, 
par-dessus  Fradadhafshu  et  Vîdadhafshu,  par-dessus  Vouru-bareshti  et 
Vouru-jareshti,  par-dessus  ce  Karshvare  de  Hvaniratlia,  resplendissant  "^ 

134--'.  Devant  lui  tremble  Angra  Mainyu,  plein  de  mort;  devant  lui 
tremble  Aêshma  le  bandit,  le  malfaiteur;  devant  lui  tremble  Bùsbyâsla 
aux  longues  mains;  devant  lui  tremblent  tous  les  Daèvas  invisibles  et  les 
méchants  du  Yarena. 

135.  Oh  !  puissions-nous  ne  jamais  nous  trouver  devant  l'élan  de 
Mithra  irrité,  le  maître  des  vastes  campagnes!  Puisse  jamais  ne  nous 
frapper  Mithra  irrité,  maître  des  vastes  campagnes!  le  plus  robuste  des 
Dieux,  le  plus  fort  des  Dieux,  le  plus  impétueux  des  Dieux,  le  plus  rapide 
des  Dieux,  le  plus  victorieux  des  Dieux  qui  marchent  sur  cette  terre, 
Mithra,  maître  des  vastes  campagnes! 


XXXII 

436.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

pour  qui  l'on  attelle  deux  chevaux  blancs  à  son  char,  h  hi  roue  d'or, 
aux  moyeux-"  resplendissants,  quand  il  emporte  à  sa  demeure  les  liba- 
tions du  fidèle"". 

137.  Je  me  dis"':  Bonheur  à  l'homme,  ô  saint  Zaralhushira  —  ainsi  dit 
Ahura  Mazda  —  à  Thomme  pour  qui  un  saint  Zaotar,  pieux  s'il  en  est-^-  et 

cakusha  kareta  gadlia  va/.ra,  comprend  deux  armes  en  plus  de  l'équipement  clas- 
sique du  guerrier  (Yd.  XIV,  9,  note  38),  le  disque  et  la  masse;  elle  contient  en  moins 
la  pierre  de  fronde.  Cf.  rénumération  des  SS  39-iO. 

226.  Voir  Yt.  XII,  9-15. 

227.  §§  134-135  rr  §;;  97-98. 

228.  tbafijasàoùtè  (lire  tliaùjayiiofitè,  avec  J'*};  thanjas  peut  néanmoins  être  une 
forme  authentique:  cf.  isbas  =  ish,  -as  répondant  à  la  caractéristique  sanscrite  ch 
(cf.jas  —  ffach). 

229.  asâiiasca,  les  «  pierres  »  qui  servent  de  moyeu  à  la  roue. 
2.30.  Cf.  5  32. 

231.  ushta  alimâi  nairè  luainyài;  «  je  penserais  bonheur  à  cet  homme  ». 

232.  anbéush  daliinù,  litt.  «  pieux  du  monde  »,  l'homme  pioux  dans  le  monde. 
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incarnation  de  l'obéissance,  avec  le  Baresman  en  faisceau,  adore  Mithra 
dans  les  paroles  de  .Mithra  "^  Je  me  dis  :  A  la  demeure  de  cet  homme 
tout  droit  -^*  se  rendra  Mithra,  et  il  lui  accordera  ses  faveurs  -^^,  parce  qu'il 
est  instruit  suivant  l'instruction  [divine],  parce  qu'il  a  pensé  suivant  l'ins- 
Iruclion  [divine]. 

138.  Je  me  dis:  Misère  à  l'homme,  ô  saint  Zaraihushira  —  ainsi  dit  Ahura 
Mazda  —  pour  qui  un  Zaotar  impie,  qui  n'est  point  pieux,  qui  n'est  point 
l'incarnation  de  l'obéissance,  debout  derrière  le  Baresman-"',  liant  le 
plein  Baresman  -^',  offre  le  long  Sacrifice"". 

139.  Il  ne  réjouit  pas  Ahura  Mazda,  ni  les  autres  Amesha-Spentas,  ni 
Mithra,  maître  des  vastes  campagnes;  car  il  a  méprisé  Mazda,  méprisé 
les  autres  Amesha-Spentas,  méprisé  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes, 
méprisé  la  Loi,  et  Rashnu,  et  Arshtât,  qui  accroît  le  monde,  qui  fait  gran- 
di r  le  monde. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XXX III 

140.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  etc.. 

Je  veux  offrir  le  sacrifice,  ô  Spitama,  à  Mithra,  le  bon,  le  fort,  le  céleste; 
le  supérieur,  qui  est  plein  de  pitié  ;  l'incomparable,  qui  a  sa  maison  dans 
les  hauteurs;  le  guerrier  fort  et  robuste; 

141.  le  victorieux,  qui  a  une  arme  bien  faite  ;  qui  veille  dans  les  ténè- 
bres et  que  l'on  ne  trompe  pas.  Il  est  le  plus  fort  des  plus  forts,  le  plus 

233.  JUitlirahè  vaca,  titt.  «  sacrifiera  avec  la  parole  de  Mithra  »;  s'oppose  au  «  long 
sacrifice  »  (^  138  fin)  :  désigne  l'office  de  Mithra  tel  qu'il  était  alors  constitué  : 
notre  Mili'ir  JVijibjis/i  peut  en  être  un  débris. 

234.  râsblem;  participe  neutre  de  ràz,  <(  mettre  en  bon  ordre  »  ;  le  persan  ràst  vient 
d'une  autre  source  (razislila;  cf.  Yt.  XII,  Introd.). 

23.J.  Litt.  :  «  s'il  en  advient  avec  faveurs  à  lui  instruit  selon  l'inslruction,  cic   ». 
23G.  Au  lieu  d'être  assis  (?)  :  voir  vol.  1,  planches  IV  et  VI. 

237.  Le  baresman  du  Yasna,  celui  d<.'  vingt  et  une  tiges,  au  lieu  du  nomi)re  qu'il 
faut  pour  Mithra  et  qui  est  peut-être  un  tkrishiim  Bnrcsma,  connue  pour  l'acolyte 
de  Mithra,  Rashn  (Yt.  XII,  note  8). 

238.  darefrhemca  yasnem  yazànô,  «  offrant  le  long  Yasna  >>. 
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robuste  des  plus  robustes,  le  plus  intelligenl  des  Dieux.  11  est  victorieux  et 
la  Gloire  l'accompagne  ;  il  a  mille  oreilles,  dix  mille  yeux ,  dix  mille  espions  ; 
il  est  le  Dieu  puissant,  qui  sait  tout,  que  nulue  trompe. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Glolie,  etc    . 


XXXIV 

142.  Nous  sacrifions  à  Mitlira,  maître  des  vastes  campagnes,  etc... 

Qui  accroil  puissamment  en  connaissances  multiples -'■' la  création  du 
Bon  Esprit,  —  Dieu  bien  fait  et  très  grand,  —  quand  il  fait  briller  son 
corps  -*°,  comme  la  lune  qui  brille  d'elle-même  ; 

143.  de  qui  soulève  le  char.ô  Spitama,  la  première  de  ceux  qui  ne  trom- 
pent pas-*',  celle  de  qui  le  visage  étincelle  comme  Tétoile  Tishtrya-"; 
aussi  belle  créature  qui  soit,  resplendissante  de  lumière.  Je  veux  adorer  le 
[char]  fabriqué  par  le  Créateur  .\huia  Mazda,  brodé  d'étoiles,  fait  dans  le 
ciel  ;  [le  char]  du  Dieu  aux  dix  mille  espions,  puissaut,  qui  sait  tout,  que 
nul  ne  trompe. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc... 


xxxv 

144243  Nous  sacrifions  à  Miliiru,  nuiitrc  des  vastes  campagnes,  véridique,  chef 
d'assemblée;  qui  a  mille  oreilles  et  qui  est  bien  fait  :  qui  a  dix  mille  yeux  elquiest 
grand;  qui  a  large  connaissance,  puissant,  sans  sommeil,  toujours  en  éveil. 


2H9.  paoiL-lsli  vaêidhisli;   il  s'agit  de  la  connaissance  religieuse  et  morale  :    cf. 
YasnaXlII,  3,  note  11.  vaèldbish  est  l'accusatif  pluriel  d'un  substantif  vaèidhi  (fém.J. 

240.  Son  appariliou  illumine  l'àme. 

241.  Conjectural  :  adhavisli  pnoirisli. 

242.  Asbi  Vanulii  :  voir  ,^  OH. 

243.  P'ormule  du  Miln-  A'i/âijish,  ii.  Voir  la  traduction  persane  dans  les  Éluda 
iraniennes,  11,  3U3-30ti. 
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Nous  sacrifions  à  Milhra,  qui  est  autour  des  pays  -". 

iNous  sacrifions  à  Milhra,  qui  esta  l'intérieur  des  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  dans  ce  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  au-dessus  des  pays. 

Nous  sacrifions  à  Milhra,  qui  est  au-dessous  de  ce  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  devant  les  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  derrière  les  pays. 

145.  Nous  sacrifions  à  Mithra  et  à  Ahura -*',  les  [deux]  grands,  impé- 
rissables et  saints  ;  et  aux  Étoiles,  à  la  Lune  et  au  Soleil  [qui  brille]  sur 
les  arbres  à  Baresman -'^^ 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  de  tous  les  pays. 

-^'  Ahê  ray.-'..  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

En  bâj  :  Hôrmezdi  Jivadâê.  Que  le  Seigneur  Auhrmazd  fasse  venir  raccroissement 
des  hommes,  etc.. 

Yathà  ahù  vairyô  {2  fois). 

Yasnemca.  De  .Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  et  de  Râma 
llvàslra,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  Tohù. 

Ahmâi  raêshca.  Donnez  à  cet  liomme  la  magnificence  et  la  Gloire;...  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  glorieux. 
Atha  jamjàt...  etc.. 

244.  aiwi-dahyùm  :  Mihri  plrâmùn  zliahrliâ. 
aùtarc-daliyùiu  :  Mikr  ki  dur  miyâni  sha/irhd  ast. 
â-dahyùm  :  Mihr  l<i  ilnr  In  skahr  ast. 
upairi-dahyùm  :  Mihr  ki  bâldi  shahr  ast. 
.idbairi-dahyùm  :  Mihr  ki  baziri  shahrhà  mhnânad. 
pairi-dahyùui  :  Mihr  ki  pUhi  har  shahr  ast. 
aipi-dahyùm  :  Mihr  ki  pasi  har  shahr  ast. 

245.  Voir  Yasna  1,11,  note  39.  —  La  traduction  persane  ne  reconnaît  plus  le 
duel  et  fait  d'Ahura  une  épithète  de  Mithra  :  Mihri  çàhib,  «  Mihr  le  Seigneur  ». 

246.  Cf.  Yasna  II,  11. 

2i7.  Compléter  les  formules  d'après  Yt.  111,  18-19. 


SBÔSH  YASHT  HÂDHÔKHT.  -  YASHT  1 


On  a  flrjà  renconlré  dans  lo  Yasna  (Ilà  LVII)  un  Yasbt  de  Srôsh,  dit  «  le 
Srôsh  Yashtsishaba  »  ou  «  Yasht  des  trois  nuits  »,  parce  qu'il  se  récite  dans 
le  service  funèbre  des  trois  nuits  qui  suivent  un  décès.  Voici  un  autre  Yasht 
de  Srôsh,  qui  peut  se  réciter  tous  les  jours,  à  tout  Gâh,  sauf  le  Rapitvîn. 

Ce  Yasht  a  une  partie  commune  avec  celui  du  Yasna  :  les  formules  qui 
terminent  le  Karda  1  (§§  8-9)  sont  les  formules  initiales  du  Si  shaba 
(§§  3-4);  le  Karda  suivant  (§§  10-13),  qui  décrit  la  lutte  de  Sraosha  contre 
la  Druj  et  son  éternelle  vigilance,  reproduit  le  Karda  Vil  du  Si  shaba 
(§§  15-18);  le  troisième  Karda  est  un  abrégé  du  Karda  X  du  même.  Les 
parties  originales  sont  :  le  début  (§§  1-7),  qui  porte  sur  la  puissance  des 
formules  de  prière,  dont  Sraosha  est  la  personnification  divine,  ot  les  trois 
Kardas  de  la  fin  sur  la  puissance  victorieuse  de  Sraosha. 

Le  mot  Hâdhôkht  a  deux  sens  :  il  désigne  soit  le  vingtième  Nask  (le 
sixième  des  Nasks  gàlhiques),  soit  un  service  spécial.  Ce  vingtième  Nask, 
dont  le  Dînkart  donne  une  courte  analyse  (West,  Binhart,  VllI,  45),  nous 
est  connu  directement  par  deux  fragments, l'un  sur  la  puissance  de  l' Ahuna 
vairya,  l'autre  sur  le  sort  de  l'âme  après  la  mort  (Yf .  XXI  et  XXll)  :  il  est 
probable  que  le  Fshûsha-mâthra  (Ilâ  LVIll,  lulrod.)  en  faisait  aussi 
partie.  Mais  le  nom  de  Hàdliùklil  désigne  aussi  un  service  religieux,  peut- 
être  identique  au  Evak-hùmâst  (voir  plus  bas  la  note  40);  de  sorte  que  notre 
Yasht  peut  être,  soit  le  Srôslt  Yas/il  Ici  qu'on  le  trouve  dans  le  ISask  Hâ- 
dhôkht, soit  \e  Srôsh  Yasht  tel  qu'on  le  récite  dans  le  service  llàdliAkbl. 
T.  n.  61 
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L'analogie  de  Fshûsha-mâthra  qui  reçoit  l'épi  I  lie  te  Hadhaokhta, 

/idlôÂ/iti/,-,  «  appartenant  au  Ilàdhùkht  »  (YasnaLIX,  31),  rend  la  première 
hypothèse  plus  vraisemblable  (cf.  l'Inlrod.  au  Yf.  XXI). 

Je  m'aide,  pour  traduire  ce  Yasbt,  d'une  traduction  pehlvie  {Easf  India 
Office,  XII,  102;  Paris,  Supplément  persan,  XXXIII),  publiée  dans  les 
Etufbs  iraniennes,  et  de  la  traduction  persane  de  Tiii  Andàz. 


0.  a.  Pa  nàmi  Yazdà.  Au  nom  de  Dieu  1 

D'Orinazd  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  ((ue  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 

Vienne  Srôsli,  le  sainl,  le  fort,  incarnation  de  Vobéiisance,  à  l'arme  étourdissante  ' 
gardien  de  la  création  d'Onnazd! 

Ezh  kamà  gundh.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir... 

0.  h.  Khshnaotkra.  Réjouissance  à  Aliura  Mazda,  etc.. 
Frastuyè.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées!  etc.. 
Staomi  askciu.  Je  fais  louange  de  la  sainteté  : 
Asheni  vobù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 
Fravarânè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.  . 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  Sraosha,  le  pieux,  le  fort,  incarna- 
tion de  l'obcissance,  à  l'arme  étourdissante,  qui  est  souverain; 
pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification  ! 

Yathâ  abù  vairyù.  La  Rdspl  :  Le  désir  du  Seigueur...  —  que  le  Zaotar  me  le 
dise,  etc.. 


I 

1.  Nous  sacrifions  au  pieu.x  Sraosha,  ù  la  belle  taille,  victorii^u.x,  qui 
accroît  le  monde,  saint,  maître  de  sainteté". 

La  prière  '  est  bonne,  la  prière  est  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  ô  Zarathu- 
shtra,  pour  le  monde. 


t.  Le  mot  i  shkaft-zin  (=:  ilarslii-ili-u)  est  suivi  des  mots  i  zin  awazàr  que  je  ne 
traduis  pas,  les  considérant  comme  une  glose  explicative  de  z'in:  «  zin,  c'est-à-dire 
awazdm  :  awazdr-afzdr  est  traduit  çaslra  «  arme  »  par  Nériosengh,  IX,  24. 

2.  Siroza  II,  17. 

3.  ncniù,  nijdi/istin  ;  comprenant  l'ailuratiim  des  diverses  divinités.  —  Comparer 
le  Fshùsha-niùtLi-a  (Vasiia  LVUl),  qui  est  lu  développement  du  même  tliéme. 
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2.  C'est  elle  qiii  tient  à  l'ccarl  le  démon  et  l'ami  du  démon  *.  C'est  elle 
qui  du  démon,  homme  ou  femme,  paralyse  les  yeux,  riiitelligence,  les 
oreilles  ',  les  mains,  les  pieds,  la  bouche,  la  langue*,  —  cette  bonne  prière, 
qui  n'a  point  de  perfidie  en  elle,  ni  de  méchanceté,  et  que  la  Vaillance 
virile  tient  comme  cuirasse  contre  la  Druj  ". 

3.  Le  pieux  Sraosha,  le  meilleur  prolecteur  du  pauvre,  est  un  victo- 
rieux: c'est  le  meilleur  destructeur  de  la  Druj. 

Le  juste  qui  récite  le  plus  les  paroles  de  bénédiction*  est  le  vainqueur 
le  plus  victorieux. 

Le  Mâthra  Spenta"  est  la  puissance  qui  emporte  le  mieux  la  Druj 
invisible. 

L'Ahuna  vairya  est  la  plus  victorieuse  des  paroles. 

La  Parole  bien  dite  "'  est  la  plus  victorieuse  dans  la  bataille  ". 

La  Religion  mazdéenne  est  celle  qui  donne  le  plus  de  tous  les  biens,  de 
lout  ce  qui  a  son  germe  dans  le  Bien;  et  telle  est  aussi  la  Loi  deZarathushtra. 

4.  Et  celui  qui,  homme  ou  femme,  prononcera  ces  paroles,  ô  Spitama, 
avec  une  pensée  toute  livrée  au  bien '-.avec  une  parole  toute  livrée  au  bien, 
avec  une  action  toute  livrée  au  bien,  quand  il  a  peur'^  des  eaux  débor- 
dantes ou  d'une  nuit  obscure  et  orageuse,  ou  au  passage  d'une  grande 

h.  tat  (Irvalù  clrvatàm  urvafbô  paiti-dàreshta  (Geldner  lit  aurvalhô;  je  suis,  quant  i\ 
l'initiale,  le  vieux  manuscrit  Jm'l  ;  le  pehlvi  semble  entendre  :  «  qui  tient  le  mé- 
chant loin  de  l'amitié  du  méchant  »  [darvanddn  barà  min  darvandân  dûHÎ/i  yakhsû- 
iiiii).  Tir  And.Îz  :  namàz  bdz  dnranda  i  dôst  i  darvand  u-darvandnn  nsl  :  «  la  prière 
repousse  l'ami  du  méchant  et  des  méchants  ». 

5.  liarena,  traduit  d'après  le  sscr.  fcarna,  comme  nom  de  l'oreille  démoniaque 
(Yasna  IX,  n.  74).  Tîr  .\ndâz  :  gôsh,  «  l'oreille  ». 

6.  (lerezvàn,  liûzvân  ;  nom  de  l'oreille  démoniaque. 

7  drujô  vârellinia  dûrshta  :  cf.  Yt.  1,19.  —  vàretlinia  est  traduit  par  conjecture  et 
d'après  Tir  .\nd;"iz  [jôsltnu)  :  cf.  Yt.  XIX,  54.  Le  pehlvi  a  drîij  vartili  dàshlnrlûm,  «  qui 
tient  le  plus  au  loin  l'égarement  de  la  Druj  »,  prenant  vârcllima  au  sens  abstrait. 

8.  âfri-vacasfomô,  qui  récite  le  plus  les  âfr'rn. 

0.  l,a  Paroli'  Divine  :  cf.  Yt.  1,  \. 

10.  Arslmkhdhô  vùkhsh  :  voir  Y'asua  XVI,  note  2. 

H.  jàhi  ;  le  pehlvi  traduit  dar  nnjtimanà»,  «  dans  les  assemblées  »  (les  rencon- 
tres ?);  jâh  est  généralement  traduit  Zd)'  et  le  dériv('  yAliiii  est  traduit  aaiJigrdmi, 
combattant  (Yasna  XLVI,  14;  kdrîk,  XIJX,  9). 

12.  aslia-sara  mananlin,  etc.,  cf.  vol.  1,  I.xxvi  et  note  1. 

13.  llnvaèsliô,  Itim  ;  suiij)rirnor  le  «ccond  iiiasô  >à,  (|ui  semble  répété  par  erreur. 
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rivière'*,  ou  à  rombrancliemenl  des  chemins,  ou  dans  une  rencontre  de 
fidèles '%  ou  dans  un  choc  d'infidèles"^,  adorateurs  des  Daêvas  : 

5.  Quel  que  soit  le  danger  de  route  ",  quel  que  soit  le  danger  de  justice  '* 
dont  il  a  crainte  et  frayeur;  ni  ce  jour-là,  ni  cette  nuit-là,  les  yeux  du 
méchant  malfaiteur,  qui  se  plaît  au  mal  et  qui  fait  le  mal,  ne  tomberont 
sur  lui  "*;  et  point  ne  l'atteindra  la  malice  du  brigand -^  ravisseur  de  trou- 
peaux. 

6.  Prononce  cette  parole,  ôZarathushtra,  quand  vient  sur  toi  l'idolâtre-', 
ou  une  troupe  de  brigands-",  ou  des  bandes  de  démons--.  Alors  s'enfuit 
effrayée  la  malice  des  méchants  adorateurs  de  Daêvas,  des  Yàtus  et  de  ceux 
qui  sont  livrés  aux  Yàtus,  des  Pairikas  et  de  ceux  qui  sont  livrés  aux  Pai- 
rikas.  Les  Daêvas  disparaissent -\  les  adorateurs  des  Daêvas  disparaissent 
et  les  êtres  de  meurtre  ferment  la  bouche  -*. 

7.  En  guise  de  chien  gardien  de  troupeau -"^  nous  prenons  le  pieux 
Sraosha,  le  saint,  le  victorieux.  Et  nous  offrons  en  sacrifice  au  pieux 
Sraosha,  le  saint,  le  victorieux,  nos  bonnes  pensées,  nos  bonnes  paroles, 
DOS  bonnes  actions. 


14.  apâm  nàvayanâm  :  voir  Yt.  VIII,  24,  note  60. 

15.  haùjamanàish,  dans  les  anjumans,  les  assemblées  religieuses  ou  autres  où  il  y 
a  à  prendre  la  parole  et  à  diriger. 

16.  haiidvaranâisli,  synonyme  démoniaque  du  précédent. 

17.  aipyaDàm,  bar  râh. 

18.  arathyaiiàm,  ddtisldii  (dérivé  de  aretha,  dhid  zzzddlistdn)  :  quand  il  comparaît 
devant  lejuge. 

19.  drvào  zareto  zaranuinato  zazaràiiù,  darvand  dzàrlàri  âzdr-vnnishn  ash-âzârit; 
zarctô,  ùzdrlâr  zz  nom.  de  zare-tap.  —  avaspasktieina,  de  ava-spas  (ava-spashuaof). 

20.  jj-adlia,  sak,  le  Scythe  (le  Saka),  identique,  sans  doute,  au  Turushka  des  haènas, 
et  donné  ici  comme  le  type  du  pillard  :  cf.  Yasna  IX,  21,  note  66.  Plus  bas  collectif 
gadilôtush,  traduit  Sakistdn,  (collection  de  Saks)  (identique  au  nom  de  la  Sakasiêne, 
du  Sakistdn). 

21.  keresasca  (J";  cf.  kercsaca  Jm';  Geldner  a  kerelasca  ;  la  lecture  keresasca  est 
établie  par  le  pehlvi  kalasldk,  qui  est  la  traduction  de  keresâni  (Yasna  IX,  24,  et 
Introd.  du  Ilâ,  p.  80  sq.).  Ce  passage  rend  très  vraisemblable  que  keresâni  n'est  pas 
un  nom  propre,  mais  un  nom  commun,  la  désignation  de  l'idolâtre  persécuteur. 

22.  daèvishca  kafularcmana  :  équivalent  de  handvarena. 

23.  nyàoficô,  litt.  «  cachés,  sous  terre  «  :  Vd.  XIX,  note  138;  V,  note  26. 

24.  zafare  ava-fféurvayàn,  «  ôtent  leur  bouche  {min  vinds,  du  péché)  ». 

25.  Cf.  Yt.  V,  89. 
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8  -'■•  Ahê  raya.  Pour  sa  magnilicence  et  sa  Gloire,  pour  sa  force  et  sa 
puissance  victorieuse;  pour  ses  sacrifices  aux  Dieux,  je  veux  lui  offrir  le 
sacrifice  traditionnel;  je  veux  offrir  les  libations  au  pieux  Sraosha  et  à  la 
grande  Aslii  Vaùuhi,  et  à  .\airyô-Sanlia  à  la  belle  taille. 

Vienne  h  noire  secours  le  victorieux,  le  pieux  Sraosha  ! 

9.  Nous  sacrifions  au  pieux  Sraosha. 

Nous  sacrifions  au  grand  maître,  Ahura  Mazda,  qui  est  suprême  en  sain- 
teté, qui  est  le  plus  prompt  à  la  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  toutes  les  paroles  de  Zarathushtra,  nous  sacrifions  à 
toutes  les  bonnes  actions  faites  et  à  faire. 

Yèiîliè  hùtàm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc.. 


II 

10".  Nous  sacrifions  au  pieux  Sraosha,... 

qiii  détruit  le  Kayadha,  qui  détruit  la  Kayadlii  ;  qui  frappe  la  Druj 
démoniaque,  très  forte,  qui  fait  périr  le  monde  ;  qui  garde  tout  le  monde 
mobile  et  veille  sur  lui  ; 

11. qui,  veillantsans  sommeil,  protège  la  création  de  Mazda;  qui,  veillant 
sans  sommeil,  garde  la  création  de  Mazda;  qui  de  son  arme  dressée  garde 
tout  le  monde  vivant  après  l'heure  de  minuit  ; 

12.  qui  n'a  plus  eu  un  instant  de  bon  sommeil  depuis  que  les  deux 
Esprits  ont  créé  le  monde,  l'Esprit  du  Bien  et  l'Esprit  du  Mal  ;  qui  garde 
les  mondes  du  Bien  ;  qui  tous  les  jours  et  toutes  les  nuits  lutte  avec  les 
démons  du  Màzana. 

13.  Il  ne  tremble  pas,  il  ne  plie  pas  de  terreur  devant  les  Daêvas  ;  ce 
sont  les  Daêvas,  qui  tous  devant  lui,  quoi  qu'ils  en  aient,  tremblent  et 
plient  de  terreur  et  se  précipitent  dans  les  ténèbres. 

Ahè  raja.  Pour  sa  magnilicence  et  sa  Gloire,  etc. 


26.  §§8-9  =  Yasna  LVII,  3-4.  Voir  là  le  commentaire. 

27.  §§  10-13  =  Yasna  LVII,  15-18.  Voir  là  le  omnu-iilaire. 
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III 


44.  Yalhà  aliû  vairyô.  Le  désir  du  Seigaeur  est  la  règle  du  bien,  etc.. 
Nous  sacrifions  au  pieux  Sraoslia,  etc... 

qui  veille  sur  l'accord  et  le  contrat  de  la  Druj  et  du  Bon  Esprit -^  de 
sorte  que  les  Amesha-Spentas  vont  de  par  la  terre  aux  sept  Karshvares-^ 
lui  qui  enseigne  la  Religion  ;  à  lui-même  l'avait  enseignée  le  saint  Ahura 
Mazda  "\ 
Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IV 

"15.  Yatbâ  aliù  vairjô. 

Nous  sacrifions  au  pieux  Sraoslia,  etc.. 

que  le  saint  Ahura  Mazda  a  créé  comme  adversaire  d'Aêshma",  à  l'arme 
meurtrière. 

Mous  sacrifions  à  la  Pai.x  el  à  la  Force  triomphantes,  adversaires  de  la 
Lutle  et  de  la  Haine'-; 

28.  jô  àlilishtishca  \irvai(ishca  driijù  spasjô  spcnislitaliè ;  le  pehlvi  traduit  comme 
si;,  au  lieu  de  spcnislitabè,  il  y  avait  un  dérivé  de  spas  [man  pun  âshlik  Ivalâdàmnn 
u  dôsl'ih  zaki  dvîij  pàspiimnishn  pihpàninU  :  «qui,  avec  paix  etamilii^  pour  le  monde, 
surveille  la  Druj  ».  Dans  le  texte,  spéiiisIilabès"oppose  à  Druj  et  désigne  clairement  le 
maiiiyu  spcnislita  ;  àldislilisk  et  urvailisb  sont  des  accusatifs  dépendant  de  l'adjectif 
verbal  spasyô.  Sraoslia  semble  ici  recevoir  le  rôle,  prêté  ailleurs  à  Mithra,  d'inter- 
médiaire et  arbitre  entre  Ormazd  et  Ahriman  [Jsh-  et  Oxh'is,  §  4(5  ;  Eznik,  Hrrrsies  des 
Gentils)  :  le  traité  dont  il  surveille  l'exécution  est  le  traité  conclu  entre  les  deux 
pouvoirs  et  réglant  la  succession  de  leur  empire  [Bundahisk,  \,  17  sq.  ;  cf.  Albiruni, 
208). 

29.  Douteux.  Le  Yasna  LYII,  23,  a  :  «  [Sraosha],  par  la  force,  par  la  puissance 
victorieuse,  par  la  science,  par  la  sagesse  de  qui  les  Ameslia-Spenlas  vont  de  par 
la  terre  aux  sept  Karshvares.  » 

30.  Cf.  Yasna  LVII,  24-25. 

31.  Voir  Yasna  X,  8,  n.  22  ;  LVll,  25-31. 

32.  âkbslilîm  hàm-vaifiliin...  parctasca  mrvayâosca  hamaèstàra  :  noter  le  duel 
l'.aniaôslàra  se  rapportant  aux  deux  singuliers  du  dvaudva  imparfait,  àUbsblim  bàm- 
vainlini(cf.  Sirùzal,  note  i).  —  I«a  lecture  parelasoa  mrvayâosca  est  remplacée  dans 
une  série  de  manuscrits,  entre  autres  dans  le  vieux  .Im*.  par  astarclaca  amuyamna 
(voir  les  variantes  dans  (ieidner),  qui  sont  deux  abstractions  divines  :  «  le  Calme 
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16.  Amies  du  pieux  Sraosha  ; 
Amies  de  Ikishnu  Razishta  ^'  ; 

Amies  de  Alilhra,  maître  des  vastes  campagnes  ; 
Amies  de  Yâfa,  le  saint ^■^  ; 
Amies  de  la  bonne  Religion  Mazdécnne  ; 

Amies  d'Arslilàl  '^  qui  accroît  le  monde,  qui  fait  grandir  le  moude, 
qui  fait  prospérer  le  monde  ; 
Amies  d'Aslii  Yaiiuhi  "^  ; 
Amies  de  la  bonne  Cisti  "  ; 
Amies  de  la  très  droite  Cisla  ''  ; 

17.  Amies  de  tous  les  dieux  ; 
Amies  de  la  Parole  Divine  ; 

Amies  de  la  Religion,  ennemie  des  Daêvas  ; 
Amies  de  la  longue  Tradition  '*  ; 

.\mies  des  Amesha-Spentas;  amies  de  nous,  les  Saoshyanls,  les  saints 
bipèdes  ^''  ; 
Amies  de  tout  le  monde  du  Bien. 
Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc... 


18.  Yathà  ahù  vairjô. 

Nous  sacrifions  au  pieux  Sraosha,  ... 

et  l'Innocence  »,  invoquées  avec  ta  l'aix  et  la  Force  triompliaute  dans  le  Vispé- 
red  VIII,  4.  Mais  la  présence  de  Uamaèstàra  rend  vraisembtahle  l'antlienlicité  et 
l'indépendance  des  autres  formes.  Tir  Andàz  traduit  hav'ifi  jnng  ii  dusltmant,  enne- 
mies de  la  lutte  et  de  l'inimitié,  parelas-ea  se  rattachant  à  paret,  «  lutter»  cf.  perc- 
lana,  «  bataille  »  ;  mrva  ou  niarava  est  d'origine  obscure. 

33.  Rashn  Itdsl  :  voir  le  Yasht  suivant. 

34.  Vàta,  le  dieu  du  vent  :  représente  sous  le  nom  t)AAO  sur  les  monnaies  indo- 
scythiques. 

35.  Voir  Yt.  XVIII. 

36.  Voir  Yt.  XVII. 

37.  Voir  Yt.  XVI. 

38.  Yasna  1.  13,  note  50. 

39.  .\mies    des    Amesha-Spcfilas   parmi    les   dieux,    des   Saoshyants    parmi   les 
iiommes  :  Yasna  \1V,  i  ;  Vp.  V,  1  ;  XI,  'JU. 


488  ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 

le  premier,  le  second,  le  moyen,  le  supérieur*",  dans  le  premier  sacri- 
fice, dans  le  second,  dans  le  moyen,  dans  le  supérieur. 

19*'.  Nous  sacrifions  en  tout  temps  à  Sraosha,  le  pieux,  le  fort,  incar- 
nation de  l'obéissance;  le  fort  qui  a  la  vaillance;  le  guerrier  au  bras 
vigoureux,  qui  frappe  la  tête  des  Daêvas,  qui  détruit  de  destruction  ;  le 
saint  qui  a  la  destruction  dans  sa  main,  et  qui  détruit  de  destruction  ;  et 
nous  sacrifions  à  l'Ascendant  destructeur,  celui  du  pieux  Sraosha  et  celui 
d'Arshti. 

20*'.  Nous  sacrifions  à  toutes  les  maisons  protégées  par  Sraosha,  et  ofi 
sont  reçus  avec  amitié  et  bénédiction  le  saint  Sraosha  et  le  saint  homme 
riche  en  bonnes  pensées,  riche  en  bonnes  paroles,  riche  en  bonnes  actions. 

21  *-.  Nous  sacrifions  au  corps*'  du  pieux  Sraosha. 

Nous  sacrifions  au  corps  de  Rashnu  Razishta. 

Nous  sacrifions  au  corps  de  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes. 

Nous  sacrifions  au  corps  de  Vâta,  le  saint. 

Nous  sacrifions  au  corps  de  la  bonne  Religion  Mazdéenne. 

Nous  sacrifions  au  corps  d'ArshIàt,  qui  accroît  le  monde,  qui  fait  gran- 
dir le  monde,  qui  fait  prospérer  le  monde. 

Nous  sacrifions  au  corps  d'Ashi  Vaùuhi. 

Nous  sacrifions  au  corps  de  la  bonne  Cisli. 

40.  paoirimca  iipcmemca  madliememca  fratomemca  :  man  piin  zakfarlùm  i/ns/it  u  apar 
pun  zak  i  apartûm  Visparat  u  pvn  zak  miyak  [lire  mhjânak;  glose  <iL»)  Hdtôk/it- 
[ï]  Evak  Hatndst  pun  zak  i  fràzlûm  Dvàzdakûm  ast  ac  ghal  Izishn  :  «  celui  que  l'on 
adore  dans  le  premier  :  dans  le  Yashl  (=r  Yasna)  :  et  dans  le  suivant  :  le  Vispéicd  ;  et 
dans  l'intermédiaire  :  le  fJntôklil  ou  (?)  VEvak  Hamnsl  [Hôindsl);  et  le  dernier  :  le 
Dvdzdah-hômdst  »;  autrement  dit  :  le  Sraosha  invoqué  dans  les  sacrifices  de  tous  de- 
grés. La  série  ascendante,  dans  l'ordre  de  complication,  est  donc:  Yama,  Vispi-red 
(c'est-à-dire  Yasna-Vispéred  ;  vol.  I,  lxvii),  Evak  Ihhnâst  (comprenant  "144  Yasnas; 
ïôérf.jLxviii),  enfin  />yâ:f/rt/i-A^/mâs<(comprenant  144  Yasnas  et  144Vendidads).  On  ne 
voit  pas  si  Uàtôkhl  et  Evak  Homdsl  doivent  être  reliés  par  la  conjonction  «  et  »,  par  la 
conjonction  «  ou  »,  ou  par  la  proposition  «  de  »  et  s'ils  sont  le  même  sacrifice  ou  deux 
sacrifices  d'égale  importance.  Le  passage  du  Bahman  Yasht,  III,  25,  où  Auhrmazd, 
à  la  fin  des  jours,  donne  l'ordre  à  l'immortel  Péshotan  de  quitter  Kangdcz,  de  se 
rendre  en  Iran  et  de  célébrer  le  Hdlùklit  lluàzdah- hôindsl,  laisse  hi  question  indé- 
cise. 

41.  S§  19-20=  Yasna  LVII,  ;33-34.  Voir  là  le  commentaire. 

42.  SS  21-22,  formules  parallèles  aux  §§  lG-17. 

43.  liclirpoin  ;  à  la  forme  qu'ils  revêtent. 
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Nous  sacrifions  au  corps  de  la  très  droite  Cista. 
22*'.  Nous  sacrifions  au  corps  de  tous  les  dieux. 
Nous  sacrifions  au  corps  de  la  Parole  Divine. 
Nous  sacrifions  au  corps  de  la  Religion,  ennemie  des  Daêvas. 
Nous  sacrifions  au  corps  de  la  longue  Tradition. 

Nous  sacrifions  au  corps  des  Amesha-Spenlas  ;  nous  sacrifions  au  corps 
de  nous,  les  Saoshyants,  les  saints  bipèdes. 

Nous  sacrifions  au  corps  de  toute  la  création  du  Bien. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 
Yêûbé  hâtàm. 

2.3.   En   bdj.   Vienne  Srôsh,  le  saini,  le  fort,  incarnation  de  l'obéissance,  à  l'arme 
é  tourdissante,  gardien  de  la  création  d'Ormazd  J 
Ainsi  soit-il  ! 
Yathà  ahù  vairjo  [?  fois). 

Yasnemca.  De  Sraosha,  le  pieux,  le  fort,  incarnation  de  l'obéis- 
sance, à  l'arme  étourdissante,  souverain,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière, 
la  force  et  l'agilité. 

Asfaem  vobù. 

Ahmâi  raêshca.  Donnez  à  cet  liomnie  la  magnificence  et  la  Gloire..., donnez-lui  le 
Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 
Alha  jamyàf,  etc.. 


62 


RASHN  YASHT.  -  YASHT  12 


Rashnu  Razishta,  Bas/m  rdst\  est  le  Génie  de  la  vérité  [Sahjapati  : 
Nériosengb  ad  II,  29).  C'est  un  des  trois  juges  de  l'enfer,  les  deux  autres 
étant  Mihr  et  Srôsh.  C'est  lui  qui  lient  la  balance  dans  laquelle  sont  pesées 
les  actions  des  hommes  :  «  il  ne  fausse  la  balance  céleste  d'un  côté,  ni  de 
l'autre,  ni  pour  les  bons  ni  pour  les  méchants,  ni  pour  rois  ni  empereurs  ; 
il  ne  la  fait  pas  bouger  d'une  épaisseur  de  cheveu  et  ne  montre  point  de 
faveur  »  -. 

Rashnu  était  le  dieu  invoqué  et  pris  à  témoin,  avec  Mithra,  dans  les  pro- 
cès et  en  particulier  dans  le  Var,  c'est-à-dire  dans  les  épreuves  judi- 
ciaires auxquelles  les  procès  donnaient  lieu.  On  a  vu  dans  le  VendidadlV, 
54-55,  les  peines  portées  contre  celui  qui,  au  moment  de  subir  l'ordalie, 
prend  à  faux  Rashnu  pour  témoin  de  son  innocence.  Le  présent  Vasht  est 
un  véritable  appel  fait  h  Rashnu,  pour  venir  assister  au  Var,  comme  juge 


1.  Ilasbnu  razislita  signifie  sans  doute  «  Rashnu  le  très  droit  »  (cf.  sscr.  i;ijii, 
rajishla)  :  razisbia  a  donné  7âst,  qui  signiûe  «  droit  ».  Le  petilvi,  il  est  vrai,  rend 
i-aziskta  par  razislak  qu'il  glose  avêzhali,  «  pur  »  ;  et  avêzliak  est,  en  effet,  la  traduc- 
tion ordinaire  de  erezu  :  Nériosengli,  en  conséquence,  traduit  çuddlia.  Mais  «  pur  » 
n'est  qu'un  équivalent  de  «  sans  tache,  sans  mensonge  »  et  le  pehlvi  a  la  glose  : 
Itashn'ik  ndmakih-asli  apasli  razistaklli  l'dstih  (I,  23;  traduit  par  Nériosengh,  11,  "9)  : 
«  Rasiin  est  son  nom  ;  il  est  pur  [rajhlak]  signifie  qu'il  est  vrai  [ràst)  ». 

2.  Mhiôkhavd,  II,  120-121.  C'est  la  mémo  balance  qui  est  maniée  par  l'ange  Gabriel 
dans  l'Islam,  i)ar  saint  Michel  dans  le  christianisme  du  moyen  âge  et  plus  ancien- 
nement par  Anubis  chez  les  Egyplions. 
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de  la  vérité,  et  dévoiler  l'innocent  et  le  coupable.  Comme  témoin  universel, 
il  est  en  tout  lieu,  et,  par  suite  l'appel  du  tidèle  le  suit  d'un  bout  à  l'autre 
du  monde,  de  sorte  que  ce  Yasht  est  constitué  essentiellement  par  une  énu- 
mération  de  toutes  les  parties  du  moude,  énumération  qui  monte  de  la  terre 
(§§  9-22)  au  ciel  suprême  d'Ahura  (§  37),  en  passant  par  les  régions  inter- 
médiaires, régions  de  l'Alborz  (i;.^  23-26),  sphère  des  étoiles  (§>;  26-32), 
sphère  de  la  lune  (§  33),  sphère  du  soleil  (§  34),  Lumière  infinie  (.^3o)  et 
Paradis  (§  36). 

Ce  Yasht  est  récité  les  jours  Rashn,  Murdàd,  Ashtâd  et  Zamyâd  ;  autre- 
ment dit,  le  jour  de  Murdâd  et  de  ses  trois  kamkdrs  {supra,  p.  321). 


0.  a.  Pa  nâmi  Yazdâ.  Au  nom  de  Dieu  I... 

Que  vienne  ici  Rashn  Ràst,  l'Ized  ! 

Ezh  haviâ  gundli  :  De  tous  mes  péctiés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.. 

0.  b.  Kbshnauthra.  Réjouissance  à  .\hura  Mazda!  etc.. 
Frastuyè.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 
Staomî  ashem.  Je  fais  louange  de  la  sainteté. 

Ashcm  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 

Fravarànè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc..  pour  sacrifice,  prière,  réjouis- 
sance et  glorification. 

Khshnaothra.  Réjouissance  àRashnu  Razishta;  à  Arshtât, 

qui  accroît  le  monde,  qui  fait  grandir  le  monde; 
à  la  Parole  de  vérité  qui  accroît  le  monde'  ; 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

Yathâ  ahù  vairyô.  —  /,'?  Riisjii  :  Le  désir  du  Seigneur  —  que  le  Zaotar  me  le 
dise,  etc.. 

1.  Le  Saint  lui  demanda-  : 

0  saint  Ahura  Mazda  ! 

Je  veux  le  demander  une  chose ^  ù  .\hura  .Mazda.  Réponds-moi  en  pa- 
roles de  vérité,  loi  qui  sais'.  Car  lu  es  infaillible  et  d'infaillible  intelli- 
gence :  tu  es  infaillible  et  omniscient. 

1.  Sh-ôza.  I,  18. 

2.  Le  saint  Zarathushtra  demanda  à  Ahura. 

3.  Lilt.  «  Je  te  désire,  <^  Ahura  Mazda,  je  te  demande...  » 

4.  Cf.  Yasna  XLIV,  1  a. 
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Qu'y  a-t-il  dans  la  Parole  Divine  qui  est  créé  droit,  qui  est  créé  pro- 
gressif? Qui  sait  choisir'-'  Qui  est  sain?  Qui  est  sage?  Qui  est  heureux^? 
Qui  écrase'  plus  que  toutes  autres  créatures? 

2.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Je  vais  te  le  dire,  ô  pur  et  saint  Spitama  1 

La  Parole  Divine,  toute  glorieuse;  voilà,  dans  la  Parole  Divine,  ce  qu'il 
V  a  de  créé  droit,  de  créé  progressif;  qui  sait  choisir:  qui  est  sain,  qui  est 
sage,  qui  est  heureux;  qui  écrase  plus  que  toutes  autres  créatures. 

3.  Et  Ahura  Mazda  dit  : 

Lie  un  Baresman  de  trois  tiges -,  en  regardant  le  chemin  du  soleil-',  en 
adressant  à  moi,  Ahura  Mazda,  un  «  >'ous  invoquons,  nous  bénissons  »  'V 
J'invoque  son  amitié  ",  [je  l'appelle]  vers  ce  Yar'-  préparé,  vers  le  feu  et 
vers  le  Baresman '\  vers  la  pleine  liqueur  débordante,  vers  le  Var  de 
l'huile  et  la  sève  des  plantes. 

5.  vicithrem  :  cf.  moi...  vîcithrena,  bard  vic'inam  (Yasaa  XLVI,  18  c). 

6.  yaokLsbliTaùtem  :  v.  Yd.  XX,  1  ;  cf.  Yt.  VII.  note  10. 

7.  Qui  écrase  le  mal  ^Sirôza,  I,  note  5).  —  Cf.  Yt.  I,  1. 

8.  Douteux  :  thrisliuni  sigûiûerait  plutôt  «  un  tiers  de  Baresman  »;  prenant  le 
faisceau  normal  qui  est  de  vingt  et  une  tiges,  il  s'agirait  d'un  Baresman  de  sept 
tiges,  comme  celui  du  Darûn  nô  nabâr  (vol.  I,  lxxiv  et  note  3  ;  le  Baresman  «  à  trois 
tiges  »  serait  dit  tliryaklisliti  :  Yasna  LYIl,  6). 

9.  Le  regard  au  midi  (?)  :  cf.  Vd.  II.  10. 

10.  zbayâmahi  frinâmahi  :  cf.  §  5. 

11.  ui-vathàni  ;  l'assistance  d'Ahura. 

12.  imat  varô  azdàtem  :  azdàtcm  :i=  sâklil  (Yd.  IX,  1)  :  de  là  peut-être  l'emploi  fré- 
quent de  pa-idA'^i  en  pehlvi  pour  désigner  l'épreuve.  —  varô,  var,  nom  technique 
de  l'épreuve  judiciaire,  de  l'ordalie.  Les  épreuves  judiciaires  établies  par  Zoroastre 
étaient,  dit-on,  au  nombre  de  «  trente-trois  >>  :  dans  le  Yasna  on  a  déjà  vu  des  allu- 
sions nombreuses  à  l'épreuve  de  l'airain  fondu  sur  la  poitrine  (vol.  1,  227,  note  5; 
cf.  Afrin  Gàhànbàr,  §  9).  Le  Dinkarl,  VIII,  cite  encore  l'épreuve  consistant  à  mar- 
cher dans  le  feu  (ch.  xx,  40-42  ;  cf.  la  légende  de  Syàvukhsh)  ;  l'épreuve  du  Barsom 
Bfirsmôk-varXh  (ch.  xix,  38;  xx,  12,  66);  l'épreuve  dite  pdûrû-khôrdii  (ch.  xx,  33), 
qui,  d'après  le  second  terme  du  nom,  a  dû  consister  en  une  absorption  de  subs- 
tance. 

13.  Le  Dinkart  oppose  sous'ent  l'épreuve  chaude  à  l'épreuve  de  Baresman  [gar- 
môk-varîh,  cf.  garemù-varô,  .\f.  Gàh.,  §  9;  Barsmôk-varih  ;  cli.  xix,  38,  etc.)  :  il 
semble  donc  que  les  termes  «  vers  le  feu  »  et  «  vers  le  Baresman  »  se  rapportent  à 
deux  sortes  de  var,  et  il  devient  probable  que  les  termes  qui  suivent  désignent  éga- 
lement chacun  une  ordalie  différente.  La  pleine  liqueur  débordante,  perenàm  vig-bzli- 
ârayafilim,  désignera  l'épreuve  par  le  lait  bouillant,  qui,  selon  le  Sôgand  nàma,  est 
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4.  Et  je  viendrai  à  ton  secours  '\  moi,  Ahura  Mazda  ;  je  viendrai  à  ce  Var 
préparé,  vers  le  feu  et  vers  le  Baresman,  vers  la  pleine  liqueur  débordante, 
vers  le  Var  de  l'huile  et  la  sève  des  plantes  ;  [je  viendrai]  avec  le  Vent  vic- 
torieux, avec  l'Imprécation  du  sage,  avec  la  Gloire  royale,  avec  le  Bien- 
Être  créé  par  Mazda. 

0.  Nous  invoquons,  nous  bénissons'''  Rashnu  le  fort. 

J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle]  vers  ce  Var  préparé,  vers  le  feu  et  le 
Baresman,  vers  la  pleine  liqueur  débordante,  vers  le  Var  de  l'huile  et  la 
sève  des  plantes. 

6.  Et  à  ton  secours  viendra  Rashnu  le  grand,  le  fort  ;  [il  viendra]  vers  ce 
Var  préparé,  vers  le  feu  et  le  Baresman,  vers  la  pleine  liqueur  débordante, 
vers  le  Var  de  l'huile  et  la  sève  des  plantes  ;  avec  le  Vent  victorieux,  avec 
l'Imprécation  du  sage,  avec  la  Gloire  royale,  avec  le  Bien-Ètre,  créé  par 
Mazda. 

7.  0  saint  Rashnu  !  ô  Rashnu,  le  très  droit!  Rashnu,  le  très  bienfaisant! 
Rashnu,  le  très  savant  !  Rashnu,  qui  sais  le  mieux  discerner  !  Rashnu,  qui 
sais  le  mieux  prévoir!  Rashnu,  qui  vois  du  plus  loin!  Rashnu,  qui  rends  le 
mieux  justice  '^  !  Rashnu,  qui  abats  le  mieux  le  voleur  "'  ! 

8.  Toi  à  qui  l'on  ne  peut  faire  tort!  Toi  qui  sais  le  mieux  rejeter'', 
abattre,  détruire  le  voleur  et  le  brigand,  en  quelque  lieu  du  monde  que  tu 
sois"  observant  les  actes  —  hommes  ici-bas,  comptes  là-bas,  hommes 
ici-bas,  morts  là-bas  "; 


seule  restée  en  usage,  l'épreuve  par  le  métal  fondu  ayant  disparu  (v.  supra,  p.  62, 
n.  40)  :  la  même  expression  dans  le  Vd.  \1X,  40,  est,  en  eiTet,  rendue  par  FkàM-Iî  : 
pakâvelo  kliuràk  skir  birinj.  —  raogbinyâni  varanliem  sera  la  même  épreuve  avec  de 
l'tiuile,  rôfjhan.  —  ù/.ultim  urvarnnàm,  lit(.  "  la  graisse  des  plantes  »,  se  rapporte 
peut-être  à  une  ordalie  par  absorption  de  sulistances  vénéneuses  :  cf.  note  12. 

14.  Pour  que  tu  passes  victorieusement  l'épreuve. 

15.  aretliamat-hairislila  :  arethu  =  d'ind,  d'itisidn  (Vasna  XIj1\\  5). 

16.  En  le  démasquant. 

17.  hàdhishta  :  conjectural  (Yt.  .\,  note  178). 

18.  abmi  arclliè  yalimi  jfaèlliè  :  arelha  a  le  sens  de  aredba,  coté  (cf.  Yt.  V,  90). 

19.  Toute  la  fin  de  la  phrase  est  conjecturale  :  licslia  vaslita  :  kcslia  =:  karlârtii 
(Vd.  XXI.  2.3);  vaslita,  lire  vishta  avec  E'  (?)  :  »  sont  connues  les  actions  »  (?).  — hadlia 
naratadlia  mara,  «  ici  homme,  là-bas  compte  ",  Haslinu  étant  le  génie  qui  pèse;  liadba 
nà  t.'iiiasiisli  :  lire  ta  iiasiisli  et  construire  connue  la  proposition  [>récédenle,  en    op- 
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9.  Si  lu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  Karshvare  Ârezahi  -*, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort. 

J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle]  vers  ce  Var  préparé,  vers  le  feu  et  le  Bares- 
man,  vers  la  pleine  liqueur  débordante,  vers  le  Var  de  l'huile  et  la  sève  des 
plantes. 

Et  à  ton  secours  viendra  Rashnu  le  grand,  le  fort;  [il  viendra]  vers  ce  Var  pré- 
paré, vers  le  feu  et  le  Baresman,  vers  la  pleine  liqueur  débordante,  vers  le  Var  de 
l'huile  et  la  sève  des  plantes  ;  avec  le  Vent  victorieux,  avec  l'Imprécation  du  sage, 
avec  la  Gloire  royale,  avec  le  Bien-Etre  créé  par  Mazda. 

0  saint  Rashnu!  ô  Rashnu,  le  très  droit!  Rashnu,  le  très  bienfaisant!  Rashnu,  le 
très  savant  !  Rashnu,  qui  sais  le  mieux  discerner  !  Rashnu,  qui  sais  le  mieux  prévoir  ! 
Rashnu,  qui  vois  du  plus  loin!  Rashnu,  qui  rends  le  mieux  justice!  Rashnu,  qui 
abats  le  mieux  le  voleur! 

Toi  à  qui  l'on  ne  peut  faire  tort  !  Toi  qui  sais  le  mieux  rejeter,  abattre,  détruire 
le  voleur  et  le  brigand  ;  en  quelque  lieu  du  monde  que  tu  sois,  observant  les  actes 
—  hommes  ici-bas,  comptes  là-bas,  hommes  ici-bas,  morts  là-bas  ; 

10.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  Karshvare  Savahi-', 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

11.  Si  lu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  Karshvare  Fradadhafshu--; 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

12.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  Karshvare  Vîdadhafshu", 


posant  la  à  hadhn,  n.isush  à  nà  ;  mais  l'hypothèse  et  la  traduction  sont  toutes  deux 
douteuses. 

20.  La  terre  est  divisée  par  les  mers  et  les  montagnes  en  sept  Karshvares  :  au 
centre,  Ilvaniratha  ;  à  l'ouest  et  l'est,  Arczabi  et  Savahi  ;  au  sud,  Fradadhafslm  et 
Vidadhafsiiu  ;  au  nord,  Vouru-bareshti  et  Voui-u-jareshli  (Bund.  XI,  2-5).  C'est  Ilva- 
niratha (|ui  contient  l'Iran,  où  la  religion  est  née  et  d'où  les  races  humaines  ont 
passé  dans  les  autres  parties  de  la  terre  (ibid.,  5-6).  —  Arezahi  est  le  Karshvare  de 
l'ouest:  il  répond  sans  doute  à  l'Europe.  C'est  peut-être  un  dérivé  de  rajas  (sscr.),  té- 
nèbres; ce  serait  le  Karshvare  du  soleil  couchant  ;  cf.  Vd.  XXI,  3,  areza,  nom  d'une 
partie  de  la  nuit  (note  9). 

21.  Savahi,  Karshvare  du  soleil  levant;  c'est  la  région  d'où  vient  le  savab,  ce  c[ui 
fait  l'aurore  sùra  (Ibid.).  Il  répond  aux  régions  à  l'est  de  la  mer  Caspienne.  Hvani- 
ratha  est  séparé  par  des  mers  de  ces  deux  premiers  Karshvares  {Grand  Bund.,  XI,  4). 

22.  Fradadhafshu,  Yidadhafshu,  litt,  «  qui  multiplie  troupeaux,  qui  répand  trou- 
peaux »;  Karshvares  du  juidi  ;  doivent  répondre  à  l'Inde  méridionale  (Kashmire  et 
Sindh  font  partie  de  l'Iran)  et  à  l'Arabie  (ou  l'Afrique)  :  Hvaniratha  est  séparé  de 
Fradadhafshu  par  une  forêt  (Grand  Ruud.). 
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nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  rappelle" 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

13.  Si  lu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  Karshvare  Vouru-bareshli-', 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Riishnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

14.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  Karshvare  Vouru-jareshli, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

15.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  ce  Karshvare  Hvaniratha", 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

16.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  la  mer  Vouru-kasha-% 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pellej  vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

17.  Si  lu  es,  û  saint  Rashnu,  sur  l'arbre  de  l'Aigle-",  qui  se  dresse  au 
centre  de  la  mer  Youru-kasha,  l'arbre  aux  Rons  remèdes,  aux  Hauts  re- 

23.  Vouru-IjarcsLti  et  Vouru-jaresbli,  Karshvares  du  nord,  séparés  de  Hvaniratha 
par  une  montagne  \iljid.),  doivent  donc  être  les  régions  au  nord  de  Damàvand  et  du 
Caucase.  Le  Màzandarân,  en  particulier,  qui  est  ilirectement  au  nord  duDamàvand, 
est  expressément  distingué  de  Khvaniras  (Dinkarl  IX,  21,  17,  24). 

Mais  les  textes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  situation  respective  des  deux  derniers 
couples  :  leBund.  XXI.X,  t,  en  donnant  Spili  Uspàsnu  pourra  tu  au  Fradadhafshu,  par 
là  même  transporte  ce  Karshvare  au  nord  et  l'identifie  au  Màzandarân  (cf.  Yt.V,  22). 

24.  Hvaniratha.  Khvaniras,  le  Karshvare  central. 

25.  L'Océan  :  voir  Vd.  V,  15. 

26.  vanàm  yàm  saènalic.  Cet  aigle,  dont  le  nom  propre  semble  avoir  été  amru 
(Yt.  XIII,  109),  est  appelé,  dans  les  textes  pehlvis,  s'mamrù,  qui  n'est  point  «  le 
sin  amru  »,  mais  s'tna-mrû,  c'est-à-dire  «  l'oiseau  s'ai  »;  en  persan,  siniuri/h  (r=  »în- 
murgh).  «  Le  siège  du  Sinamrù,  dit  le  Minôkhard  (LXII,  37),  est  sur  l'arhre  Chasse- 
le-mal  [Jad-bêsh),  l'arbre  de  toutes  semences  :  quand  il  se  lève,  mille  branches 
poussent  à  l'arbre;  quand  il  se  pose,  il  brise  mille  branches  et  eu  disperse  les 
graines  ».  —  Dans  la  poésie  soufie  le  simurgh  est  devenu  l'emblème  de  l'inacces- 
sible divinité. 

L'u.'uvre  de  l'oiseau  Sinamrù  est  complétée  par  l'oiseau  Cnninrôsh  (camru,  Yl.  Xlll, 
109),  «  qui  siège  dans  le  voisinage  de  Siuamril  :  sa  l'onction  consiste  à  recueillir  les 
graines  dispersées  de  l'arbre  Jad-bèsh  et  à  les  porter  là  oii  Tishtar  prend  les  eaux, 
pour  que  Tishtar  prenne  ces  graines  avec  les  eaux  et  les  fasse  tomber  dans  le 
monde,  dans  la  pluie  »  [ibid.,  §,^40-42)  :  cf.  Vd.  V,  note  40.  —  «  Le  Camrôsh,  dit  le 
IJundahish,  vaut  tous  les  oiseaux  entre  ciel  et  terre,  à  part  le  Sitiamrû  »  {Grand 
Bund.  répondant  à  .VXIV,  29). 
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mèdes,  l'arbre  que  l'on  appelle  de  Tous-remèdes";  l'arbre  sur  lequel  sont 

déposés  les  germes  de  toutes  les  plantes, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

18.  Si  lu  es,  ô  saint  Rashnu,  aux  Aodhas"*  de  la  Ranlia, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Raslinu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc  .. 

19.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  au  Sanaka-'  de  la  Ranha, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc... 

20.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  à  l'une  des  rives  '"  de  celte  terre, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc... 

21 .  Si  lu  es,  ô  saint  Rashnu,  à  la  frontière  '"  de  cette  [erre, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc... 

22.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  en  un  point  quelconque  de  cette  terre, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc... 

23.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  sur  le  HaraBerezaiti,  la  montagne  resplen- 
dissante, aux  révolutions  nombreuses:  oti  il  n'y  a  nuit  ni  ténèbres,  ni  vent 
froid  ni  vent  chaud;  ni  maladie  aux  mille  morts,  ni  infection  créée  des 
Daêvas  ;  et  point  ne  montent  les  nuées  sur  le  Ilaraiti  Barez  '', 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc... 

24.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  sur  la  hauteur  Hukairva,  digne  de  toute 


27.  hu-bîsli,  eredbwô-bisL,  vispô-hish  ;  bish  est  le  radical  de  l)aêsh-aza  ;  corrompu 
en  vish  dans  vish-cilbrem,  Vd.  X.\,  3,  d2. 

28.  aodliat'sliu  Ranbayào,  «  aux  sources  (?)  du  Tigre  »,  la  rivière  extrême  :  Vd.  I, 
20,  n.  44. 

29.  sanakê  Ranbayàu,  «  aux  bouches  (?)  du  Tigre  »  :  à  l'extrémité  méridionale  du 
bassin  :  cf.  Yt.  X,  104,  note  16G. 

30.  karancm,  p.  karàn  et  avec  inversion  haniir,  est  le  i)ord  appartenant  à  l'objet; 
diffère  de  viinuiclbim,  qui  est  la  limite  extérieure  [v'imand^sunn\  Minnk/i.,  XXXI,10  . 

31.  L'Alhorz,  la  montagne  qui  enveIop|)e  la  terre.  Voir,  pour  le  développemeut, 
Yt.  X,  57. 
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prière  ^-,  d'où  s'élance  ma  rivière  Ardvi  Sùra  Anâhita  de  mille  hauteurs 

d'homme, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoqup  son  amitié,    je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc. 

25.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  sur  le  sommet  Taèra  "  du  Haraiti  Barez, 

autour  duquel  tournent  mes  étoiles,  ma  lune  et  mon  soleil, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  llashuu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

26.  Si  lu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  l'étoile  Vanant'^  créée  par  Mazda, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  'je  l'appelle] 
vers  ce  'Var  préparé,  etc.. 

27.  Si  lu  es,  ô  sainl  Rashnu,  dans  Tishtrya^^  étoile  magnifique  et  Glo- 
rieuse, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié.  Tje  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

28.  Si  tu  es,  ô  saiut  Rashnu,  dans  la  constellation  Haptùiringa^'^, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

29.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  les  étoiles  qui  coulienueul  le  germe 

des  eaux", 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

30.  Si  tu  es,  ô  saint  lîashnu,  dans  les  étoiles  qui  contiennent  le  germe 
de  la  terre  ^^ 

32.  vispô-vamem  ;  lire  vîspô-vahmein  :  Yt.  V,  96.  Il'I,  nous  quittons  la  terre  et 
passons  à  la  sphère  des  étoiles. 

33.  Le  pic  central  elle  plus  haut  de  l'Alborz  :  cf.  Bund. 

34.  Le  chef  des  étoiles  du  Couchant  :  Yl.  VIII,  12,  note  38;  Yt.  XX. 

35.  Le  chef  des  étoiles  du  Levant  :  Y't.  VIII,  page  411. 

36.  Le  chef  des  étoiles  du  Nord  :  Yt.  YIII,  12,  note  37.  L'étoile  du  Miili,  Satavaèsa, 
n'est  point  citée  :  comme  c'est  elle  qui  lâche  les  eaux  sur  la  terre  (Y't.  VIII,  9;  XI1I> 
43-44),  peut-être  est-ce  elle  qui  paraît  en  paraphrase  dans  le  paragraphe  suivant. 

37.  Cf.  Vd.XXI,  13,  note  31. 

38.  Le  ilîndkhard  distingue  :  «  des  étoiles  qui  ont  le  germe  dos  eaux,  pour  aug- 
menter les  eaux  ;  des  étoiles  qui  ont  le  germe  de  la  terre,  pour  augmenter  la  terre; 
des  étoiles  qui  ont  le  germe  des  plantes,  pour  augmenter  les  plantes  ;  des  étoiles  qui 
ont  le  germedes  animaux,  pour  augmenter  les  animaux,  et  les  quatre  espèces  ont  été 

T.  II.  63 
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nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

31.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  les  étoiles  qui  contiennent  le  germe 

des  plantes*", 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

32.  Si  tu  es,  ô  saint  Rastinu,  dans  les  étoiles  qui  appartiennent  au  Bon 

Esprit*', 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

33.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Tau- 
reau*-, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

34.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  Soleil  aux  chevaux  rapides  *\ 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

35.  Situes,  ô  saint  Rashnu,  dans  la  Lumière  infinie  et  souveraine", 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

36.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  Paradis  des  saints,  resplendissant, 

tout  bienheureux*^, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'ap- 
pelle] vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

37.  Si  tu  es,  ô  saint  Rashnu,  dans  le  lumineux  Garô-nmâna  *'^, 

nous  invoquons,  nous  bénissons  Rashnu  le  fort.  J'invoque  son  amitié,  [je  l'appelle] 
vers  ce  Var  préparé,  etc.. 

créées  pour  augmenter  l'homme  »  (XLIX,  7-10).  Ce  sont  en  effet  les  eaux,  descen- 
dues de  la  région  des  étoiles,  (jui  renouvellent  la  terre  :  Vd.  X,\I,  3,  noie  12. 

40.  Cf.  Vd.  XXI,  3,  et  plus  haut,  note  26. 

41.  Par  opposition  aux  planètes  qui  appartiennent  au  mauvais  Esprit  (Yt.  Vil, 
2,  note;  Mhtôkh.,  VIII,  19;  liund.  III,  25;  V,  1). 

42.  Voir  Vd.  XXI,  9,  note '28;  Slrôza,  l,  12. 

43.  Voir  Yt.  VI. 

44.  L'Anaçhra  i\iocào,  Vanèrdn,  qui  vient  au-dessus  de  la  sphère  du  soleil. 

45.  Le  Va/iiskt  qui  est  dans  la  Lumière  infinie. 

46.  Le  Paradis  d'Ormazd  qui  est  au  plus  haut  de  la  Lumière  infinie. 
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38*'.  En  bâj  :  Hôrmezdi  hvadàê.  Que  le  Seigneur  Hormezd  fasse  venir  l'accrois- 
sement des  hommes,  etc.. 
Yathâ  ahû  vairyô  [2  fois). 

De  Rashnu  Razishta  ;  d'Arshtât,  qui  accroît  le  monde,  qui  fait 
croître  le  monde  ;  de  la  Parole  de  \éiité,  qui  accroît  le  monde  ;  je  bénis  le 
sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  vobù. 

Ahmài  raèslica.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire,  etc.. 

Atha  jamyàf ,  etc.. 

•47.  Voir  Geldner,  les  variantes  3.  Compléter  les  formules  d'après  Yt.  III,  18-19. 


FARVARDIN  YASHT.  -  YASHT  13 


Les  Fravashis  ou  Frôhars  '  forment  un  des  traits  les  plus  caracté- 
ristiques de  la  doctrine  zoroastrienne. 

Dans  la  personnalité  humaine  la  Fravaslii  représente  l'élément  le  plus 
haut.  «  Auhrmazd,ditle  Grand  Bundahish-,  a  composé  Thommede  cinq  élé- 
ments :  le  corps  {(an),  la  vie  [jân),  l'âme  {ravdn)^  la  forme  [divinak),  et  le 
frôhar.  Le  corps  est  la  partie  matérielle.  La  vie  est  l'élément  lié  au  vent...^ 
L'âme  est  ce  qui,  dans  le  corps,  avec  le  secours  des  sens  {bûd)),  entend, 
voit,  parle  et  connaît.  La  forme ^  est  ce  qui  est  dans  la  sphère  du  soleil. 
Le  Frôhar  est  ce  qui  est  devant  le  Seigneur  Auhrmazd.  Ces  éléments  ont 

1.  Fravaslii,  fravash  ;  pour  Fi-avarti,  d'où  Farvardin,  «  des  l'^ravashis  «,  farvarl, 
frôhar  (férouer). 

2.  Je  donne  le  texte  inédit  ù  cause  de  l'importance  du  passage  : 

Apasli  inartum  pun  5  hanjiskn  frâj  j/akbûnt  ;  tan  u-jdn  u-ravàn  u-âiv'inah  u-frôkar. 

Cîgûn  tan  zagl  stih;  u-jdn  zag-l  Ivatà  \yàt  patvast  yakôyamûnêl harishn;  ravàn 

zag-l  Ivatà  bôd]  dar  tan  vashammûnêt  [khazUânêt]  yamallûnêl  khav'ilûnèt  ;  âlvtnak 
zag-l  pûn  k/iûrshêt  pâyak  yahôyamùnêl  ;  frôhar  zag-i  hVin-t  Auhrmazd  Khàtàè.  Pun 
zng  cim  êlûn  harah'inêl  aigh  kha'ibUlh  [rcW!]  anshùtd  yamUûnêt  tan  ol  dam'ik,  khnyâ  ol 
vàt,  âtvinak  ol  khùrshêl,  ravàn  ol  Frôhar  patvast,  nighasliàn  ravàn  maranctnêl  là  tuvdn 
yahvûnét. 

3.  Suivent  deux  mots  que  je  ne  puis  lire 

4.  Répondant  à  urvan  et  haodiiô  de  l'énuméralion  avestéenne,  §  149,  notes  8  et  325. 

5.  d'tvinak.  litt.  «  le  miroir,  l'image  ».  Peut-être  la  glose  à  y»  iiô  tatasha,  «  qui  nous 
a  formés  »  (Yasna  I,  4),  doit-elle  se  lire,  comme  dans  K',  tan  u-dhùnak,  «  le  corps 
eirimage  ».  L'image  vient  du  soleil:  c'est  pourquoi  les  morts  n'ont  point  d'ombre; 
elle  est  retournée  à  son  foyer. 
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été  créés  de  lelle  nalure  que  quand  sous  raclion  du  démon  riiomme  meurl, 
le  corps  retourne  h  la  terre,  la  vie  au  venf',  la  forme  au  soleil,  et  l'âme 
se  lie  au  Frôhar,  de  sorte  qu'ils  ne  peuvent  faire  périr  l'âme  .  »  Autrement 
dit,  le  Frôhar  est  l'élément  divin  de  la  personne  humaine,  et  il  est  le  seul 
élément  immortel  de  nature  puisque  l'âme  n'échappe  à  la  mort  que  par 
son  union  au  Frôhar. 

Cette  concept  ion  de  la  personnalité  humaine  diffère  légèrement  dans  les 
termes  de  celle  que  nous  trouvons  dans  le  Yasht  même  ^  mais  la  différence 
n'atteint  pas  le  point  qui  nous  intéresse  ;  car  l'Avesta  aussi  établit  un  lien 
étroit  entre  l'âme  et  la  Fravashi,  si  étroit  même  qu'il  semble  par  instant 
les  confondre  :  iristanâmurvânô...  yâo  ashaonâm fravashayô 
Y.  LXXI,  23)  ;  lit  t.  (des  âmes  des  morts,  qui  sont  les  Fravashis  des  saints  », 
c'est-à-dire  qui  font  un  avec  elles. 

Le  rôle  de  la  Fravashi,  selon  le  Saddar  Bundahish,  est  dans  l'homme  un 
rôle  nutritif  :  «  c'est  elle  qui  fait  que  ce  que  l'homme  mange  lui  profile  et 
qui  expulse  les  éléments  trop  lourds^  »  (non  assimilables).  C'est  ainsi  que 


6.  Étant  faite  de  souffle. 

7.  Les  démons. 

8.  L'énumération  de  lAvcsla  taisse  de  eôlé  les  deux  éléments  corporels,  tnii  et 
âivinàk.  Il  a  donc  cinq  éléments  spirituels  pour  les  trois  du  Bundahish  :  abu,  daèna, 
baodhù,  urvan,  fravashi,  pour  jd/i,  rawa/i,  frnliar  ;  mais  on  a  vu  que  le  ravdn  perroit 
au  moyen  du  bàd,  qui  répond  à  haodhù,  ce  qui  nous  donne  la  correspondance  sui- 
vante : 


'ahu 

\jnn,  1 

daèna,  la  religion. 

l)aodLô,  la  perception. 

hod. 

urvan,  l'àme, 

rnviin 

fravashi,  Ip  Fn'ihar, 

fri'iliin 

daèna  est  l'ensemble  des  œuvres  religieuses  de  l'homme,  sa  vie  morale  (Yl.  XXll); 
le  Bundahish  a  laissé  de  côté  cet  élément  et  il  reste  par  suite  ./Vjh^:  ahu.  Dans  le 
Yasna  XXVI,  4,  11,  ahu  est  traduit  a/ivàn,  avec  la  glose  gàs  »  lieu  »  :  je  crois  qu'il 
faut  lii'e  fjdn-jàn:  la  faute  de  copie  a  été  facilitée  par  la  confusion  du  ahu  psycholo- 
gique avec  ahu,  monde.  —  ahu  répond  au  sanscrit  asu,  souffle.  —  Dans  ce  passage 
du  Yasna,  j'ai  traduit  à  tort  ahu,  liaison  :  la  glose  prajùd-ummeskena  se  rapporte  à 
un  mol  sans  doute  parent,  mais  différent,  auhvi. 

9.  SriKOEL,  Einlc.itung  hi  die  traditinmiellcn  Srkriften  der  Parsen,  II,  172.  Ce  texte 
doit  être  employé  avec  réserve  :  il  est  faussé  par  une  confusion  faite  par  l'auteur 
du  Rivâyal  entre  dacna-  din  el  jdn,  et  qui  repose  peut-être  sur  une  fausse  lecture 
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l'entend  aussi  iNériosengh,  car  par  là  s'explique  sa  traduction  vriddhi, 
«  l'accroissement  »,  c'est-à-dire  «  ce  qui  fait  croître  ».  Une  fois  sur  cette 
voie,  le  sens  de  l'original  même  devient  clair  :  le  zend  fravashi  suppose 
un  primitif  *fravarti  qui  n'est  autre  qu'un  abstrait  de  fra-var,  syno- 
nyme dey^wr-i'fl/''",  «  entretenir,  nourrir  ».  Fravarti,  Fravashi  est  «  la 
nourriture,  le  Génie  qui  nourrit  ». 

Les  FraTashis  sont  l'objet  d'un  culte  qui,  en  pratique,  se  confond  avec 
celui  des  ancêtres,  et  qui  peut-être  en  est  dérivé  primitivement,  mais  qui, 
comme  on  le  voit,  en  diffère  beaucoup  théoriquement.  Un  Indou  adore  ses 
pitris,  c'est-à-dire  ses  ancêtres  morts:  leZoroastrien  adore  sa  propre  Fra- 
vashi e(  celles  de  tous  les  hommes  morts,  vivants  et  à  naître.  Les  Fravashis 
sont  des  génies  indépendants  de  l'homme  et  qui  ont  été  créés  avant  l'huma- 
nité. Avant  de  créer  l'homme,  Auhrmazd  offrit  le  choix  aux  Fravashis  de 
rester  éternellement  dans  le  monde  céleste  et  spirituel,  ou  de  descendre 
et  prendre  un  corps  dans  le  monde  matériel  et  de  lutter  là  contre  les 
démons.  Elles  acceptèrent  la  lutte,  sachant  qu'elle  terminerait  par  l'anni- 
hilation des  démons  et  du  mal  et  le  règne  sans  fin  du  bien  et  de  l'immor- 
talité (Bund.  Il,  10-11). 

Les  Fravashis  en  masse  sont  invoquées  comme  une  seule  et  même  divinité 
sous  le  nom  de  AshaonâmFravashayô,  «les  Fravashis  des  justes», 
qui  est  devenu  dans  la  période  moderne  une  sorte  de  nom  propre  ou  per- 
sonnel, Artdi-farvart,  Ardâ-frô/tar,  Ardd  fravash.  Elles  sont  fêlées  les  dix 
derniers  jours  de  l'année^  c'est-à-dire  les  cinq  derniers  jours  du  mois  Span- 
darmat  et  les  cinq  jours  complémentaires  qui  suivent  (10-20  mars),  jours 
formant  le  sixième  Gâhânbâr,  le  Hamaspathmaêdaya,  celui  qui  rap- 


du  pehlvi  {din  écrit  ou  lu  jàn).  De  là  une  confusion  complète  dans  les  attributions 
de  akkù  (ahu),  J«n  et  ruvdn,  née  de  la  nécessité  de  dillëreucier,  tant  bien  que  mal, 
akhô  et  jàn. 

10.  Cf.  yô  nô  tuthruyè,  «  qui  nousa  nourris  »,  iraAmlapashparvarl  kavà-êm  (Yasna 
I,  \,  4)  :  parvarl,  du  persan  parvar-idan.  —  Le  DiUlistàn  (III,  9)  leur  donne  l'épi- 
tliùte  de  yaklisiinùiui,  luizvàresli  de  ddrà,  «  qui  tient,  (jui  maintient  »  :  c'est  aussi  par 
une  formation  de  clar,  vidliâraèiu,  que  l'Avesta  rend  l'action  des  Fravashis  :  note  4 
de  la  Traduction.  C'est  par  elles,  en  effet,  qu'Ahura  «  tient  en  ordre  »  le  monde  et 
tous  les  êtres (§  '2).  Chaque  être,  humain  ou  divin,  et  même  les  grands  objets  natu- 
rels, ont  leur  Fravashi  et  l'on  verra  dans  ce  Yasht  comment  les  l-'ravashis  prennent 
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pelle  la  création  de  l'homme".  On  suppose  que  pendant  ces  dix  jours,  elles 
descendent  du  ciel  dans  leurs  demeures  terrestres  et  ces  dix  jours  se  pas- 
sent en  cérémonies  en  l'honneur  des  morts,  en  banquets  ovxjashans,  qui  sont 
àlafoisdes  actes  de  souvenir  religieuxet desactes  de  charité,  car  on  y  con- 
vie touslespauvres  de  la  communauté.  «Durant  ce  temps, dit  Albiruni(C/«ro- 
nology,  2 10),  les  gens  mettent  de  la  nourriture  dans  les  chambres  des  morts 
{\esZdd'marg;\à.  V,uote  21)  et  surle  toit  des  maisons, dans  la  pensée  que 
durant  ces  jours  les  esprits  des  morts  viennent  du  lieu  où  ils  reçoivent  leur 
récompense  ou  leur  châtiment,  se  rendent  près  des  plats  préparés  pour  eux. 
en  aspirent  la  force  et  la  saveur.  On  fait  des  fumigations  de  genièvre  dans 
la  maison  pour  que  les  morts  jouissent  du  parfum.  Les  esprits  des  justes 
habitent  dans  leur  famille,  parmi  leurs  enfants  et  leurs  parents,  et  s'oc- 
cupent de  leurs  affaires,  quoique  invisibles  »  (cf.  ce  Yt.  §§  49-o2  ;  66  sq.). 
Les  Fravashis  sont  un  des  éléments  les  plus  essentiels  du  Zoroastrisme 
moyen  et  moderne.  Elles  ne  paraissent  pourtant  point  dans  les  Gàlhas 
proprement  dites.  On  n'en  peut  pas  tirer  des  conséquences  positives  sur 
leur  âge  relatif;  car  les  Gâthas  ne  parlent  point  non  plus  des  ancêtres,  dont 
le  culte  pourtant  est  à  la  base  de  celui  des  Fravashis  et  dont  elles  sont 
sorties  par  un  travail  de  spéculation  et  de  spécialisation.  Leur  nom,  sous 
sa  forme  perse,  paraît  très  anciennement  :  il  est  porté  par  le  roi  mède 
Fravarti  —  ']>:x-z-.t,:,  un  siècle  avant  Darius.  .Alais  rien  n'indique  que  le 
nom  fût  porté  comme  théophore  et  il  peut  avoir  encore  son  sens  primitif 


à  cœur  l'intérêt  des  leurs  (.^  66  sq.).  La  Fravashi  est  à  la  fois  une  sorte  d'âme  vé- 
gétative et  d'ange  gardien. 

11.  Vol.  I,  38,40  41. — Albiruni  nous  apprend  qu'il  y  avait  de  grandes  polémiques 
sur  la  durée  de  la  fête  ;  elle  devait  terminer  l'année  et  occupait  les(M'nq  derniers  jours 
du  derniermoisou  les  cinqjours  Gnthas,  selon  que  l'on  considérait  ou  non  ces  cinq 
jours  comme  faisant  partie  de  l'année.  L'.\vesta  ne  permet  pas  de  trancher  la  ques- 
tion. Pour  tout  accorder  et  éviter  toute  erreur,  on  décida  que  la  fêle  durerait  dix 
jours,  divisés  en  premier  FarvardagAn  et  second  Farvardag;\n,le  premier  répondant 
aux  cinq  derniers  jours  du  mois,  l'autre  aux  cinqjours  complémentaires,  .\lliiruni 
ne  nous  dit  pas  quand  cet  arrangement  fut  fait.  Nous  savons,  par  Ménandre,  que 
c'était  la  règle  sous  Kliosroès  I":  en  585,  le  Grand  Roi  tarde  à  recevoir  l'ambassade 
de.Iuslin,  étant  occupé  pendant  dix  jours  à  Nisibe  à  célébrer  «la  fêle  des  Furdignn, 
çî'jps'ivav,  fête  qui,  en  grec,  se  dit  'iv/.y.x,  ou  fête  des  morts  »  (Tr,v  ïzç-à,'i  <^z\tç,1\-;x» 
•/.a/,;'j;A£VT|V,';  tzv.-i  è/.Xir^v'.îTt  vr/.jia). 


504  ANNALES  DU  MUSÉE  GUIMET 

de  «nourricier»,  ou  comme  disent  les  Rayas  dans  l'Inde,  de  r/harib-parvar 
«  qui  nourrit  le  pauvre  ».  k  Nourrir  le  pauvre  »  (thrâyô-drigu)est  dans 
l'Avesta  même  un  des  attributs  de  Khshalhra,  la  royauté'-,  et  Fravarti 
serait  un  abrégé  de  'drigu-fravarti  '\ 

Ce  Yasht  comprend  deux  parties  bien  distinctes  :  la  première  (§§  1-84)  est 
une  glorification  générale  des  Fravasbis,  de  leur  puissance  et  de  leurs  bien- 
faits ;  la  seconde  (§§  8o-158)  est  une  invocation  des  Fravasbis  des  héros 
du  Mazdéisme  depuis  le  premier  homme,  Gaya-Maretan,  jusqu'au  dernier, 
Saoshyant. 

Dans  la  première  partie,  elles  sont  glorifiées  comme  étant  les  puissances 
par  lesquelles  les  êtres  se  maintiennent  et  persévèrent  dans  l'être  (§§  1-25)  ; 
comme  les  guerrières  redoutables  qui  combattent  pour  leur  parenté  et  leur 
patrie  (§§26-39  ;  45-48)  ;  comme  les  bienfaitrices  qui  envoient  la  pluie  au 
pays  qui  les  aime  et  font  pousser  les  plantes  (§§  43-44  ;  53-58  ;  64-68). 

L'énuméralion  des  Férouers  invoqués  dans  la  seconde  partie  est  comme 
un  catalogue  d'Homère  du  Mazdéisme.  Toute  la  légende  d'Iran  est  con- 
densée dans  ces  formules  et  l'on  peut  juger  du  peu  que,  relativement,  nous 
savons  de  cette  légende  par  la  masse  de  noms  propres  qui  n'éveillent  aucun 
souvenir.  Les  textes  pehlvis  nouvellement  publiés  ou  traduits  nous  ont  per- 
mis d'élargir  notablement  le  commentaire  de  ces  labiés  et  nous  prouvent 
que  chacun  de  ces  noms  cache  une  histoire  qu'il  ne  faut  pas  désespérer 
d'éclaircir.  Ces  listes  ont  par  leur  nature  pu  subir  plus  d'une  interpolation. 
Aujourd'hui  encore  c'esU'habitude  chez  les  Parsis,  quand  meurt  un  homme 
qui  a  bien  mérité  de  la  communauté,  de  joindre  son  nom  à  la  liste  de  ceux 
qui  sont  bénis  dans  les  prières  communes  ''.  La  liste  des  Farvardîn  est  la 
plus  ancienne  de  ces  listes  de  canonisation.   Elle  a  dû  être  fermée  avant 
l'avènement  des  Sassanides  :  car  on  n'y  trouve  ni  le  grand  restaurateur, 
Ardashîr,  ni  son  auxiliaire  et  son  inspirateur,  Taniiasar.  Peut-êlie  con- 
tient-elle deux  noms  de  la  période  arsacide  (§  115). 


12.  Sirôza,  I,  4. 

13.  Cf.  note  10,  sur  l'équivalence  de  lliiu  (z=  fln-ù)  et  de  ■parvar 

14.  Voir  plus  haut,  page  ITiJ. 
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Celte  liste  se  divise  en  sept  chapitres  énumérani  : 

1°  (XXIV, 85-95)  :  Fravashisdesdieux  ;  du  premier  homme,  Gaya-Maretan  ; 
du  premier  législateur,  Zaralhushlra;  de  son  premier  disciple,  ^laiilhyôi- 
Mâoriha. 

2°  (XXV,  96-1 10)  :  Fravasliis  des  premiers  apôtres  duZoroastrisme  et  de 
ses  premiers  champions,  la  plupart  appartenant  au  cycle  du  roi  Vîshtàspa. 

3°  (XXVI,  111-117):  Fravashis  de  héros  appartenant  à  la  geste  de  Pouru- 
dhâkhshti  et  aiilres. 

4°  (XXVII,  llP-129j  :  Fravashis  de  héros  appartenant  aux  pays  étrangers 

Touran,  les  Fr. flnas;  pays  iMuzha,  Raozhdya,  Tanya,  Apakhshîra)  et  aux 

autres  Rarshvarcs(Spili  el  Erezràspa  ;  Raocascaêshman  et  Hvarecaêshman)  ; 

à  la  (jtns  des  Saènas.  des  KuLiKanas,  des  Pidhas;  aux  collaborateurs  de 

SaoshyanI  dans  les  six  Karshvares. 

5"  (XXVIII,  129)  :  Fravashi  de  Suoshyant. 

6°  (XXIX,  130-1 38):  Fravashis  des  héros  iraniens  antérieurs  à  Zoroaslre. 

7°  (XXX,  139-142)  :  Fravashis  des  femmes  saintes  du  Mazdéisme,  depuis 
Ilvôvi,  la  femme  de  Zoroastre,  jusqu'à  Srîitat-fedhri,  Vanhu-fedhri,  Eredat- 
fedhri,  les  mères  des  trois  fils  encore  à  naître  de  Zoroaslre. 

Les  sections  2°,  3°,  4°  terminent  toutes  par  l'invocation  d'Aslval-ereta. 
c'est-à-dire  de  Saoshyant,  ce  qui  prouve  qu'elles  ne  représentent  pas  des 
générations  successives,  mais  trois  séries  indépendantes,  qui  sont  peut-être 
la  série  purement  zoroastrieniic,  la  série  héroïque  etlasérieétrangère.  C'est 
la  seconde  de  ces  trois  séries  sur  laquelle  nous  sommes  le  moins  rensei- 
gné, ce  qui  se  comprend  aisément,  toute  notre  littérature  étant  avant  tout 
zoroastrienne.  La  troisième  est  moins  obscure,  parce  que  la  plupart  des 
étrangers  dont  on  a  conservé  le  souvenir  sont  ceux  qui  ont  passé  au  Zoroas- 
Irismo. 

0'.  (I.  Va  nàmi  Vazdà.  Au  nom  de  Dieu! 

D'Ormazfl,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  ta  puissance  el  la  Gloire  ac- 
croisse! 

Que  vienne  Ardd  Fravash.' 

Ezh  hamâ  gundfi.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  reponlir,  etc.. 

0'.  h.  Khshnnolhra.  Itéjouissancc  à  Ahura  Mazda,  etc.. 

1.  Formules  initiales  ;  voir  la  formule  complétf  Yl.  I,,  0. 

T.  II.  64 
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Frasluyê.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 
Staomi  ashem.  Je  fais  louange  de  la  sainteté  : 
Asbcm  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc..  {3  fois). 
Fravarànè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khsnaothra.  Réjouissance  aux  redoutables,  victorieuses  Fravashis 
des  justes;  aux  Fravashis  des  premiers  fidèles;  aux  Fravashis  de  nos 
proches  parents-, 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

1.  Ahura  Mazda  dit  à  S]iitama  Zarathushlra  : 

0  pur  Zarathushlra,  je  vais  proclamer  à  toi  la  vigueur  et  la  force,  la 
Gloire,  le  secours  et  la  joie  qui  sont  dans  les  redoutables,  victorieuses 
Fravashis  des  justes;  el  comme  elles  me  viennent  à  secours,  comme 
elles  m'apportent  assistance,  les  redoutables  Fravashis  des  justes. 

2.  C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire,  ô  Zaralhushtra,  que  je 
tiens  en  ordre  ce  ciel*  là-haut,  lumineux,  qui,  au  loin  visible,  domine  la 
terre  et  l'enveloppe';  semblable  à  une  maison  ",  il  se  dresse  dans  l'espace 
céleste',  solidement  fixé',  avec  ses  extrémités  lointaines,  le  corps  formé 
de  diamant^  resplendissant  sur  les  [trois]  tiers  '"  ; 

2.  Cf.  Sirôza  1,19,  et  Yasna  I,  18. 

3.  yatlia  mè  jaseii  avaiilic.  Peut-être  :  «  afin  qu'elles  me  viennent  à  secours,  afin 
qu'elles  m'apportent  assistance...  ». 

4.  asmauem,  le  ciel  suprême  «  qui  touche,  par  sa  partie  supérieure,  à  la  Lumière 
infinie  »  {Grand  Bund.).  —  Je  traduis  vîdhâraèni  (Yasna  XXIll,  1,  note)  comme 
aoriste  d'habitude  (cf.  §  '22)  :  peut-être  s'agit-il  de  l'acte  initial,  et  faut-il  traduire  au 
passé.:  «  que  j'ai  mis  en  ordre,  que  j'ai  établi,  fixé  »  (§  28). 

5.  Cf.  Vd.  V,  25,  note  46. 

().  jatlia  vish,  mân  hûmânàk  [Grand  Bund.). 

7.  manyu-slàtô,  se  tenant  dans  sa  substance  spirituelle  :  cf.  Yt.  X,  90,  note. 

8.  handarakhtù  de  ham-darez  ;  on  voit  ici  l'origine  du  persan  dirakht,  «  arbre  », 
litt.  «  enfoncé  ». 

9.  ayaiibô  kelirpa  hvaènaliê  ;  khûn  âhin,  H  gôhari  almdst,  «  le  kliûniildn,  sorte  de 
diamant»  [Grand  Bund.,  d.  Minâkli.,  IX,  7).  L'expression  ayô  hvaêna  parait  dans  les 
Gàthas  (Yasna  XXXll,  7,  note  27)  où  elle  signifie  «  le  pur  métal  »,  et,  dans  le  Mino- 
khard  même,  Nérioscngti  la  traduit  liksknaloha,  '.<  acier  ».  On  peut  se  demander  si 
le  ciel  était  primitivement  conçu  comme  fait  de  métal  (cf.  t;iir,pOi,  sidéra)  et  si 
kliùnàldn  passa  pour  être  le  diamant  quand  la  conception  changea;  ou  si,  dès  l'ori- 
gine, le  diamant  fut  désigné  sous  ce  nom  par  analogie,  à  cause  de  sa  dureté.  Cette 
dernière  hypothèse  est  assez  vraisemblable,  car  les  Gàthas  représentent  le  ciel 
comme  fait  de  pierre  dure  (kliraozlidislileùjf  asénù  ;  Yasna  XXX,  5,  note  26). 

10.  aoi  tlirishva  «  sur  les  tiers  »,  c'est-à-dire  «  sur  la  terre  »  :  à  côté  de  la  division 
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3.  vêtement  brodé  d'étoiles,  fait  dans  le  ciel",  que  revêt  Mazda,  avec 
Milhra  et  Rashnu  '-  et  avec  Spenta  Armaiti,  et  dont  nul  ne  voit  les  bouts". 

4.  C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire,  ô  Zarathushtra,  que  je 
tiens  en  ordre  Ardvi  Sùra  Anàhita  '*,  au  loin  répandue,  guérissante,  enne- 
mie des  Daèvas,  fidèle  à  la  loi  d'Aluira  ;  digne  de  recevoir  le  sacrifice  dans 
le  monde  des  corps  ;  digne  de  recevoir  la  prière  dans  le  monde  des  corps  ; 
sainte,  qui  multiplie  ses  dons  ;  sainte,  qui  multiplie  les  troupeaux  ;  sainte, 
qui  multiplie  les  biens;  sainte,  qui  mulliplie  la  richesse;  sainte,  qui  multi- 
plie tout  le  pays; 

3.  qui  purifie  la  semence  de  tous  les  mâles  ;  qui  purifie,  pour  enfanter,  la 
matrice  de  toutes  les  femelles;  qui  donne  un  bon  enfantement  à  toutes  les 
femelles  ;  qui  fait  venir  à  toutes  les  femelles  le  lait  qu'il  faut  et  tel  qu'il  faut  ; 

6.  grande,  au  loin  célèbre  ;  aussi  grande  à  elle  seule  que  toutes  les  eaux 
réunies  qui  courent  sur  celte  terre  ; 

qui  court  avec  puissance  de  la  hauteur  Hukairya  à  la  mer  Youru-kasha. 

7.  Sur  toutes  les  rives  la  mer  Vouru-kasha  bouillonne  et  tout  le  centre 
de  la  mer  Youru-kasha  bouillonne,  quand  y  court,  quand  s'y  précipite 
Ardvi  Sùra  Aiiâhita  ; 

qui  a  mille  lacs  et  mille  canaux  ;  chacun  de  ces  lacs,  chacun  de  ces  ca- 
naux est  long  de  quarante  journées  de  course  d'un  cavalier  bien  monté. 

8.  De  cette  seule  mienne  rivière,  un  seul  canal  s'épandrail  sur  les  sept 
Karshvares  de  la  terre  ;  celte  seule  mienne  rivière  porte  eaux  en  tout 
temps,  été  et  hiver.  Cette  mienne  rivière  purifie  la  semence  des  mâles,  la 
matrice  des  femelles,  le  lait  des  femelles. 

9.  C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire,  ô  Zarathushtra,  que  je 
tiens  en  ordre  la  terre  étendue  '',  large,  créée  par  Ahura,  grande  et  large, 


de  la  terre  en  sept  Karshvares  existait  une  division  en  trois  tiers  :  la  première  a 
rapport  à  la  surlace,  la  seconde  à  l'épaisseur,  la  terre  étant  divisée  en  trois  conches 
superposées  (cf.  Yasna,  XI,  7  et  Grand  Bund.). 

11.  mainyu-tàsbteiu  :  cf.  Yasna  IX,  20. 

12.  hacimoù  Alitbrô-Rashiiuca  ;  Mitlirù-Ila<>hiiuca  forme  comme  un  composé. 

13.  Les  pans  du  vêtement  :  cf.  «  les  coins  descendants  {fjosh  ériar)  du  vêtement 
d'Ahriman  «  (vol.  1,  '221,  note  11). 

14.  §§  4-8  =  Yt.  V,  1-5. 

1.0.  zàm  percdnviin  :  >s<  T.   jii'itiiiviiii. 
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qui  porte  tant  de  belles  choses,  qui  porte  tout  le  monde  des  corps,  vivants 
et  morts,  et  les  hautes  montagnes,  riches  en  pâturages  et  en  eaux  ; 

10.  sur  laquelle  courent  les  eaux  des  rivières  et  des  fleuves"';  sur 
laquelle  poussent  du  sol  toutes  les  espèces  de  plantes,  pour  l'entretien  des 
troupeaux  et  des  hommes,  pour  l'entretien  des  nations  aryennes  '',  pour 
l'entretien  des  cinq  espèces  d'animaux '^  et  pour  l'assistance  des  justes. 

11.  C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire,  ô  Zarathushtra,  que  je 
tiens  en  ordre  l'enfant  conçu  dans  le  sein  de  sa  mère  '^  de  sorte  qu'il  ne 
meure  pas  des  assauts  de  Vîdhôtu-"^  et  que  je  forme  là  les  os,  les  poils-', 
la  peau  --,  les  intestins -\  les  pieds  et  l'organe  viril. 

12.  Si  ne  me  donnaient  assistance  les  redoutables  Fravashis  des  justes, 
je  n'aurais  pas  les  troupeaux  et  les  hommes  qui  sont  ici  dans  les  plus 
belles  des  espèces  :  à  la  Druj  appartiendrait  la  force,  à  la  Druj  l'empire, 
ta  la  Druj  le  monde  des  corps. 

13.  Entre  le  ciel  et  la  terre  régnerait  la  violence  de  la  Druj  et  du  [mau- 
vais] Esprit"  ;  entre  la  terre  et  le  ciel  la  Druj  et  le  [mauvais]  Esprit  frappe- 
raient ;  et  plus  ne  succomberait  l'Esprit  du  Mal  aux  coups  de  l'Esprit  du 
Bien-\ 


IG.  thraotô-stàcô  àpô  nàvayâo  :  cf.  Vd.  XVIII,  note  61  ;  Yt.  VIII,  24,  note  60. 

17.  Les  nations  iraniennes. 

18.  jféusb  pancô-liyaj'âo,  litt.  «  le  bœuf  quintuple  »  :  les  cinq  espèces  d'animaux, 
upùpa,  upasma,  fraptarejàt,  ravascaraùt,  caûraiiliàc  (animaux  qui  vivent  dans  l'eau, 
sous  terre,  dans  l'air,  qui  courent,  qui  paissent  ;  Vp.  1,1,  notes 3-7).  —  Cf.  §§  43-44. 

19.  puthiV!  paili-vcretc  :  cf.  Yasna  X^vlll,  1. 

20.  ûdàlàf  vidbàlaof,  «  de  vidbùtu  donné  contre  >>  :  sur  Vùlliôlu,  voir  Vd.  IV,  40. 

21.  {faona  :  traduction  conjecturale;  g-aona  signiiie  proprement  «  couleur,  teint  » 
et  peut-être  faut-il  traduire  ainsi.  Le  composé  vohu-jjaona,  (>  aux  cheveux  noirs  >> 
farlian<j,  P),  littéralement  «  de  belle  couleur  »,  montre  le  passage  possible  à  l'idée  de 
cheveux.  Dans  le  Bund.  X.\X,  5,  Auhrmazd  dit  :  «  J'ai  créé  et  entretenu  [srâylnit) 
l'enfant  dans  la  matrice  de  la  mère;  j'ai  créé  cheveux,  peau,  ongles,  sang,  pieds, 
yeux,  oreilles  et  les  autres  organes  »  [inûi,  post,  nàkhûn,  damyd,  pai,  cashm,  gôsh, 
apdrilc  p'ishaU).  —  urvaj-caêm  est  traduit  par  conjecture. 

22.  (lerewda,  conjectui'al  ;  d'après  posl  du  Bundahish  (note  21). 

23.  uruthwàsca;  cf.  iirullnvare,  shihnmb  (Farhang,  10)  :  cf.  Vd.  IV,  3(1,  note  51. 

24.  driijào  nianivào  hazJyàJ...  vaonjàj  :  traduction  conjecturale  ;  le  duel  indique 
une  action  commune  et  triomphante  (vaonyàl)  do  la  Uruj  et  d'iii;  Mainyu  ;  ce  no 
peut  donc  être  que  l'Angra  Mainyu. 

25.  Afigra  .Mainyu  et  Spefita  Mainyu. 
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14.  C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire  que  courent  les  eaux  cou- 
rantes, de-''  sources  qui  ne  tarissent  pas.  C'est  par  leur  magnificence  et 
leur  Gloire  que  les  plantes  poussent  de  terre,  sous  l'action-''  des  sources 
qui  ne  tarissent  pas. 

C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire  que  les  vents  soufflent,  pous- 
sant les  nuées,  sur -"les  sources  qui  ne  tarissent  pas. 

15.  C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire  que  les  femelles  conçoi- 
vent les  petits.  C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire  qu'elles  enfantent 
d'un  bon  enfantement.  C'est  parleur  magnificence  et  leur  Gloire  qu'elles 
deviennent  riches  d'enfants  -'. 

16.  C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire  que  naît  un  homme  chef 
d'assemblée-',  qui  fait  entendre  la  parole  dans  les  assemblées'-",  aimé  de 
l'Intelligence -',  et  qui  revient  victorieux  descontroverses  avec  l'imposteur 
Gaolema'". 

C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire  que  le  soleil  va  son  chemin. 
C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire  que  la  lune  va  son  chemin. 
C'est  par  leur  magnificence  et  leur  Gloire  que  les  étoiles  vont  leur 
chemin. 


26.  Dans  les  trois  passages  la  mcme  préposition,  paili,  marque  la  relation  diiri-- 
renle  des  trois  objets  considérés  à  la  source. 

27.  vjâkbanô,  anjumanlk  ;  un  1:3 '.[ri; v  XvM't,  ou  mieux  un  sage,  directeur  d'hommes, 
qui  sait  parler  et  éclairer  (vol.  I,  lviii). 

28.  jfùshajat-iiklulliô,  «  faisant  entendre  sa  parole  »,  ou  mieux  «  la  parole  »  de 
vérité,  de  bien. 

29.  liliràtu-kàtô,  peut-èti'e  «  qui  aime  l'iuloUigence  >%  synonyme  de  khratu-cinô 
(Vd.  IV,  44). 

30.  yù  nàidyàoiiliù  Gaoloinaiiù  parù-yào  parsblôit  avàiti;  traduction  très  conjectu- 
rale, uaidyâonb  est  certainement  l'hérétique,  le  corrupteur  religieux  (Yasna  LVII, 
10,  note  t6;  XXXIV,  8,  n.  24)  ;  parsbti  se  présente  comme  un  abstrait  de  pares  (cf. 
parsbta,  «  chose  demandée  »)  et  comme  parcs  est  le  verbe  de  la  conversation,  cette 
conversation,  ayant  lieu  avec  un  hérétique,  se  rendra  bien  par  «  controverse  ». 
Sont  traduits  par  conjecture  avàili,  comme  étant  ara  +  âiliet  parù-yào,  litt.  «  qui  va 
en  avant  »  ;  Gaolcma  a  tout  l'air  d'être  un  nom  propre  et  llaug  y  a  reconnu  le 
Buddha  Gotama  (il  traduit  «  who  was  born  beforc  Gotama  had  such  intercoursc 
(with  God,  obtained  révélation)  »  (Essai/s",  208).  .l'y  verrais  une  allusion  aux  polé- 
miques victorieuses  contre  le  Buddhisme.  Le  passage  serait  donc  postérieur  à 
l'arrivée  du  Buddhisme  dans  l'Iran  oriental. 
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17.  Dans  les  terribles  batailles  ce  sont  elles  qui  donnent  le  plus  assis- 
tance ",  les  Fravasbis  des  justes. 

D'entre  les  Fravasbis  des  justes  les  plus  puissantes,  ô  Spitama,  ce  sont 
celles  des  premiers  fidèles '-ou  bien  celles  des  Saoshyants'^  non  encore 
nés,  qui  feront  le  renouveau  du  monde.  Et  des  autres,  les  Fravasbis  des 
justes  vivants  sont  plus  puissantes,  ô  Zaralbushlra,  que  celles  des  morts, 
ô  Spitama. 

18.  Le  chef  de  pays,  au  pouvoir  absolu,  qui  de  son  vivant  traitera  bien 
les  Fravasbis  des  justes,  celui-là  gagnera  entre  tous^*;  il  dominera  sur  tous 
les  bommes'^,  car  il  a  bien  traité  Mitbra,  maître  des  vastes  campagnes,  et 
Arshtàt,  qui  accroît  le  monde,  qui  fait  grandir  le  monde. 

19  ^^  Ainsi  proclamé-je  à  toi  la  vigueur  et  la  force,  la  Gloire,  le  secours 
et  la  joie  qui  sont  dans  les  redoutables  et  victorieuses  Fravasbis  des  justes, 
et  comme  elles  me  viennent  à  secours,  comme  elles  m'apportent  assis- 
tance, les  redoutables  Fravasbis  des  justes. 


II 

20.  Abura  Mazda  dit  à  Spitama  Zarathusbtra  : 

Si  dans  ce  monde  des  corps,  ô  Spitama  Zaratbusbtra,  vient  sur  toi  la 
terreur  des  routes ''  dangereuses,  difiiciles,  pleines  de  peurs -^^  ô  Zaratbu- 


31.  upastàm  heflti  dàhislitàu.  «  sont  les  plus  donnantes  de  secours  »  :  dàhislila, 
superlatif  de  dà-li  (sscr.  dà-s). 

32.  Les  Paoirjo-tl;aèsha  :  Yasna  1,  18,  n.  66. 

33.  Les  Saosliyant,  les  héros  de  la  religion  (Yasna  IX,  2,  note  7)  :  ceux  de  la  fin 
des  temps  sont  au  dénouement  du  drame  religieux  ce  que  les  Paoiryô-ttiaèslia  ont 
été  à  Touverture. 

34.  «  Celui-là,  sera  zazushtemô  »  (de  zu,  yriftan  :  Yasna  XI,  note  3). 

35.  khsLayù  kascit  iiiasliyànàiu  :  khshaya  est  le  premier  élément  du  nom  de  Xerxès 
(klisliaya-arslià,  «  le  premier  des  princes  »). 

36.  Cf.  §  1 . 

37.  patliùiii  jasàiti  vàtlnvaèsô  :  lire  vilhwaèsliù  (Geldnor;  cf.  variantes  et  Yt.  XI, 
5,  noie  13). 

38.  lliwayanuliatàin,  d'un  substantif  lliwayali,  verbe  llnvi,  d'oil  tlnvac-sliô  :  cf. 
Yl.  WIV,  'J7. 
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shlra,  et  que  tu  trembles  pour  toi-même,  alors  déclame  ces  paroles,  récite 
à  haute  voix  ces  paroles  victorieuses,  ô  Zaralhushtra  : 

21  ''.  Les  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes,  je  les 
loue,  je  les  appelle,  je  les  fais  miennes. 

Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  Nmânyas,  des  Vîsyas,  des  Zaûlumas, 
des  Dahyiimas,  des  Zarathushtrôtemas"' ; 

Aux  Fravashi-  des  justes  qui  sont,  aux  Fravashis  de"  ceux  qui  ont  été, 
aux  Fravashis  de  ceux  qui  seront  ;  à  toutes  les  Fravashis  de  toutes  les 
nations,  aux  Fravashis  amicales  des  nations  amicales  *'  ; 

22  ■*-.  Qui  tiennent  en  ordre  le  ciel,  tiennent  en  ordre  les  eaux,  tiennent 
en  ordrelaterre;  tiennenten  ordre  les  troupeaux,  tiennenten  ordre  l'enfant 
conçu  dans  le  sein  de  sa  mère,  de  sorte  qu'il  ne  meure  pas  des  assauts 
de  Vîdhôlu  ;  qui  forment  là  les  os,  les  poils,  la  peau^  les  entrailles,  les 
pieds  et  l'organe  viril  : 

23.  Qui  apportent  beaucoup:  qui  vont  de  mouvements  terribles*^,  qui 
se  mettent  en  mouvement  d'elles-mêmes,  qui  vont  de  mouvements  ra- 
pides, de  mouvements  puissants,  qui  se  mettent  en  mouvement  quand  on 
les  invoque,  que  l'on  invoque  dans  la  conquête  des  biens  ^,  que  l'on  in- 
voque dans  la  lutte  pour  la  victoire,  que  l'on  invoque  dans  la  bataille  ; 

24.  qui  donnent  la  victoire  à  qui  les  invoque;  qui  donnent  leurs  faveurs 
à  qui  les  aime^';  qui  donnent  la  santé  au  malade^",  et  donnent  bonne  Gloire 


39.  Formules  du  Yasna  XXVI,  1.  Voir  là  le  commentaire. 

40.  Litt.  «  aux  Fravashis  qui  sont  îliàilish)  des  justes  qui  sont  niàtâm),  aux  Fra- 
vashis qui  sont  des  justes  qui  ont  été  (àonhushàm),  aux  Fravasliis  qui  sont  des  justes 
qui  seront  (l)ùsliyaù(âm)  »  :  cf.  §  150.  L'homme  vient  et  passe,  la  Fravashi  est  tou- 
jours là  présente. 

41.  zevishtyào  pour  'zaoshtya  :  Yasna  XLVI,  9,  note  37. 

42.  §  22  =  Yasna  XXlII.l  ;  résumé  des  §§  2-11. 

43.  ughârelo  de  ugfhra-aret,  arct  étant  à  ar  ce  que  kerct  est  à  kar  ;  hv.îretô,  de  hva- 
4ret  :  elles  vont  sans  qu'on  les  pousse  ou  les  porte  ;  de  même  vaza-aret,  takhma-arct, 
zaoya-arcL 

44.  vanhutinvaèshu  :  vaiihu-thiTa,  traduit  comme  le  védique  vasvas  sfiti.  Peut-être 
faut-il  traduire  «  dans  la  lutte  décisive  »,  comme  un  dérivé  de  van,  van-h  (of. 
Yasna  XXXI,  19;  XLVII,  6  :  vanhu,  virnriskn). 

45.  cakushè,  datif  d'un  participe  parfait  de  kà,  aimer  :  cf.  védique  cake,  «  il 
aime  »  (Éludes  iraniennes,  II,  148  et  Yasna  XLVI,  note  7). 

46.  banlài  :  cf.  Vd.  XXII,  5,  note  13. 
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au  juste  qui  leur  sacrifie,  qui  les  réjouit,  qui  les  invoque  eiileurapporUait 
les  libations; 

25.  qui  se  rendent  le  plus  là  où  sont  les  justes  le  plus  dévoués  au  Bien"", 
là  oti  sont  les  libéralités  les  plus  grandes'***,  là  où  le  juste  n'est  pas  offensé. 


m 

26.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des 
justes; 

qui  sont  les  plus  fortes  à  traîner*'  (un  char)  comme  les  plus  légères  à  y 
porter^"  ;  le  plus  résistant  des  points  d'appui^',  la  plus  sûre  (?)  des  passe- 
relles^-, la  plus  efficace^'  des  armes  d'attaque  et  de  défense;  qui  jamais 
ne  laissent  le  bonheur^*  s'en  retourner  de  là  où  elles  vont. 

27.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  aux  excellentes  ;  aux  bonnes,  aux  puis- 
santes, aux  bienfaisantes  Fravashis  des  justes. 

Il  faut  les  invoquer  avec  le  Baresman  lié  ^',  dans  les  luttes  pour  la  victoire, 
dans  les  batailles,  là  où  les  forts  luttent  pour  la  victoire. 

28.  Mazda  les  invoqua  à  son  secours  et  au  secours  du  ciel,  des  eaux,  de 
la  terre  et  des  plantes;  quand  Spenta  Mainyu  fixa  le  ciel,  quand  il  fixa  les 
eaux,  quand  il  fixa  la  terre,  quand  il  fixa  les  plantes,  quand  il  fixa  dans  la 
matrice  de  la  mère  l'enfant  conçu,  pour  qu'il  ne  meure  point  des  assauts 

47.  ashem  lieiiti  zrazdàteraa  :  qui  le  mettent  le  plus  en  vigueur  (zrazdà  =  ravâk 
dahishn,  Yasna  X\'.\l,  1  0). 

48.  mazisbtào  frérelào;  Yasna  VIII,  2,  fréreti  est  traduit  farnâmisltn  et  glosé 
aigliash  mandûm  yakbânnd;  cf.  Yasna  XLVl,  40,  note  15  et  plus  bas,  §  4(3.  — 
§25=:§3fi. 

49.  aojishtào  vazeùlàm,  «  les  plus  fortes  de  celles  qui  traînent  ». 

50.  rcùjishtào  fravazcmnanàm,  «  les  plus  légères  des  traînées  ». 

51.  afrakavastemào  apa-srayamnanàm.  Traduction  toute  conjecturale  :  cf.  upa-sri 
(Yt.  XVII,  21),  «  s'appuyer»;  fràka  marque  l'expansion  (Yasna  LXV,  1),  afrakavant 
('a-fràka-vaiK)  serait  «  qui  ne  se  disperse  pas  ». 

52.  frasciAhana  :  Vd.  XVllI,  74.  —  anTarshtavastemào,  «  le  moins  emportées  par 
la  pluie  »  (?  anzzia  ;  varshta  de  varsh  :  cf.  p.  71,  n.  31). 

53.  pairivavàsicuiào,  de  pairi-van,  pairiva-vaiit. 

54.  ircm  ;  cf.  sscr.  ira. 

55.  sfarclaùshu  ;  starcta  a  le  même  sens  que  l'usuel  fraslarcta  :  cf.  §  9i  et  Yl.  VllI 
58  (sici'cnaèla). 
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de  Vîdhôlu  et  y  forma  les  os,  les  poils,  la  peau,  les  entrailles,  les  pieds  et 
l'organe  viriP^ 

29.  SpentaMainyu  fixa  le  ciel  et  les  Fravashisie  soutenaient  en  dessous, 
les  fortes  Fravashis,  les  champions"  aux  beaux  regards*',  qui  entendent 
bien'",  qui  apportent  longue  joie '''^;  hautes  de  taille  et  la  ceinture  haut  liée; 
aux  beaux  chemins,  aux  larges  chemins,  qui  se  meuvent  dans  le  large 
espace*",  apportant  la  santé '^-,  illustres. 


IV 

30.  Nous  sacrifions  aux  boones,  puissantes,  Ijieafaisantes  Fravastiis  des  justes  : 

dont  l'amitié  est  bonne  et  qui  font  le  bien  avec  de  longues  amitiés; 
excellentes  compagnes  pour  ceux  qui  ne  leur  font  point  de  mal"';  bonnes 
pour  ceux  de  vous  qui  sont  bous  pour  elles";  profondes;  dont  le  regard 
va  au  loin,  guérissantes;  iUustres,  frappant  dans  la  bataille  et  qui  ne  font 
point  de  mal  les  premières  ^'\ 


V 

31.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravasliis  des  justes  : 
dont  les  vœux  sont  terribles  à  ceux  qui  les  haïssent;  invincibles,  Irèsbien- 

56.  Cf.  supra,  note  4.  Au  monionl  de  l'attaque  d'Ahriman  une  armée  de  Fri)tiars, 
à  cheval,  lance  en  main,  monta  la  garde  autour  du  ciel  (Bund.  VII  ;  cf.  II,  10-11). 

57.  tusliiiisliâdbô,  conjectural;  d'après  hadh  «  lancer  »  î  Yt  X,  note  178),  et  tushnù 
lushl,  muhurijoddlià  (Y'asna  XLIII,  15,  note  50). 

58.  verczi  cashmanô  :  ils  ont  bon  œil;  cf.  verczi-dùitbra,  Yasna  .X.Wi,  3,  n.  6. 

59.  sraoillirisb,  conjectural  ;  traduit  comme  féminin  de  'sraolar. 

GO.  darcjfliô-ràpoinanô,  conjectural;  ràrôniaii  est  traduit  comuie  forme  redoublée 
de  ram  :  cf.  note  70. 

61.  lavô-fiaolhiiiaiiô  :  Yt.  VIII,  2,  noie  1:1. 

62.  dasatliavaitisli;  conjectural,  d'a[)rcs  dasvare  ;  peut-être  «  apportant  des  dons  » 
(védique  dàç,  donner). 

63.  Litt.  "  excellentes  à  habiter,  n'ayant  pas  été  maltraitées  par  ces  hommes  ». 

64.  Taàubish  yôi  vô  vaùbiisli  (Pf). 

65.  Quand  elles  ne  sont  pas  provoquées. 

T.  II.  63 
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faisantes;  qui  dansJa  balaille  brisenlles  bras  formidables  de  leurs  ennemis, 
de  ceux  qui  les  haïssent. 

M 

31.  N'ûus  sacrifions  aux  boaiies^  puissantes,  bienfaisantes  Fiavashis  des  justes  : 

libérale?,  robustes,  pleines  de  force,  inconcevables"*',  qui  donnent  le 
bien-être;  pleines  de  bonté,  guérissantes,  apportant  avec  elles  les  vertus 
d'Ashi,  aussi  loin  que  la  terre  s'étend,  que  les  rivières  s'allongent,  que  le 
soleil  monte  ^'. 

Vil 

33.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 

les  robustes  et  vaillantes,  qui  se  battent'^''  et  qui  meurtrissent,  qui 
blessent'''  et  qui  niellent  en  pièce  les  malfaisances  de  tous  les  malicieux, 
des  Daèvas  et  des  hommes;  qui  frappent  d'un  coup  fort  dans  la  rencontre, 
à  leur  gré  et  plaisir. 

34.  Avec  bonlé,  très  bienfaisantes,  vous  remetlez  la  Victoire,  créée  par 
Ahura,  et  r.\scendant  destructeur  aux  nations  qui  vous  réjouissent,  bonnes 
Fravashis,  aux  nations  qui  ne  vous  ont  fait  mal,  ni  injure,  ni  offense,  et 
parmi  lesquelles  vous  marchez  dans  les  voies  que  vous  désirez  '",  vous  à 
qui  est  dû  sacrifice  et  prière. 

Vill 

35.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 
illustres,  qui  frappent  dans  la  bataille;  fortes  d'elles-mêmes"'  et  portant 

66.  anâmàtliwâo  :  conjectural. 

67.  Voir  Yasna  l.X,  4,  8. 

68.  arezayaiftfisli,  traduit  comme  dénominatif  de  areza,  arl'ik,  «  bataille  »  (Yasna 
LVll,  12). 

69.  urvinailisb,  conjectural;  d'après  le  sscr.  vran. 

70.  Qui  vous  traitent  comme  vous  le  désirez,  qui  vous  donnent  le  sacrilice  et  la 
prière. 

71.  avi-amùo  :  «  étaiil  en  force  »? 
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le  bouclier;  inoffensives  pour  le  jusie  ;  qu'invoquent  à  leur  secours  et  le 
poursuivant  et  le  poursuivi  "- ;  que  le  poursuivant  invoque  pour  atteindre 
et  le  poursuivi  pour  échapper"^  ; 

36  '\  qui  se  rendent  le  plus  là  où  sont  les  justes  les  plus  dévoués  au  Bien, 
là  où  sont  les  libéralités  les  plus  grandes,  là  où  le  juste  n'est  pas  offensé. 


IX 

37.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 

aux  bataillons  nombreux,  aux  armes  ceintes,  aux  drapeaux  levés,  res- 
plendissantes, qui  dans  les  formidables  batailles  arrivent  [au  secours]  des 
héros '%  là  où  les  robustes  héros"  mènent  la  lutte  contre  les  Dânus'^ 

38.  Là  vous  détruisez  la  force  victorieuse  des  Dànus  touraniens;  là 
vous  détruisez  la  malice  des  Dânus  touraniens.  C'est  vous  qui  inspirez  les 
chefs"  intelligents  et  bienfaisants,  les  robustes  héros,  les  robustes  Sao- 
shyants,  les  robustes  vainqueurs.  Sinistres  sont  les  demeures  ravagées  des 
chefs  de  myriades  des  Dànus  "*. 

72.  vyàsca  vyànasca  :  le  sens  de  vî,  «  poursuivre  »,  est  établi  par  Vd.  XV,  5 
(vajêili  ^  min  akhari  old  ô  davît,  «  court  après  elle  »). 

73.  apaléè,  apagatéê  ;  ap-ati,  de  ap,  «  action  d'atteindre  »;  apagaJi,  «  action  de  s'en 
aller  ». 

74.  yastô-zayào;  yastô,  abrégé  de  yàslô  ;  cf.  yastô-zaênisL,  §  67. 

75.  tadha  nijascn  khshtcviwyô  tadha  yôi  takhma  khsiitàvayô...  litt.  «  arrivent  là 
auprès  des  khsbtevi,  là  où  [sont]  les  robustes  klishtàvi  »;  je  considère  khshtevi  et 
kkshtàvi  comme  deux  formes  du  même  mot  (d'un  radical  khslitu,  d'où  'khslitaviet 
khshtâvi)  :  la  traduction  «  héros  »  est  purement  hypottiétique  ;  peut-être  les 
i<  maîtres  de  richesse  »,  s'il  faut  te  rapprocher  de  khshlàvaùt  (VI.  VII,  5,  note  17). 
Si  kkshtà  est  un  redoublement  de  slà,  khshtu  pourrait  être  une  forme  redoublée 
de  slu  cl  khshfevi  un  doublet  de  sfùi,  «  gros,  épais,  fort  ». 

76.  Tribu  touranienne  :  voir  le  §  suivant  et  Yt.  V,  73. 

77.  Litt.  «  de  par  vous  les.  karshnaz  sont  intelligents...  »;  karshnaz  est  traduit 
par  conjecture  comme  composé  de  'karsban  (=  karsha)-az,  «  qui  conduit  les 
cercles  »  :  serait  un  synonyme  de  vyâkhana  et  mieux  encore  de  karshô-ràz 
(Yasna  LXII,  5).  —  hvîra  (Études  iraniennes,  II,  183). 

78.  klirùmào  aséliish  fraziùJa  dànunàm  ;  aschish  est  un  féminin  pluriel  sur  le  type 
azdchish,  ayant  le  sens  de  simple  asô,  comme  azdéhish  a  le  sens  de  simple  asfan  :  il 
remplace  shaitayôdans  la  phrase  parallèle  klirùuiào  shaifayù  fraziùfè  du  Yl.  X,  38. 
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X 

39.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 
qui  brisent  les  ailes  des  bataillons  rangés  en  ordre,  qui  font  plier  le 
centre  etpoursuivent  d'une  course  rapide,  en  secours  du  juste,  en  détresse 
du  malfaiteur. 

XI 

•40.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravasliis  des  justes  : 

les  redoutables,  les  triomphantes,  les  victorieuses,  qui  frappent  dans 
la  bataille,  qui  donnent  la  joie '^,  qui  frappent  de  coups  décisifs;  de  belle 
réputation  et  de  beau  corps,  d'âme  bien  douée  ""  et  saintes  ; 

*"  qui  donnent  la  victoire  à  qui  les  invoque,  qui  donnent  leurs  faveurs  h 
qui  les  aime,  qui  donnent  la  sanlé  au  malade  ; 

41.  qui  donnent  bonne  Gloire  au  juste  qui  leur  offre  le  sacrifice",  te 
que  l'offrait  le  saint  Zarathushira,  le  maître  du  monde  des  corps,  le  chef 
des  bipèdes,  dans  toute  œuvre  qu'il  entreprenait,  dans  tout  danger  qui 
l'effrayait*-; 

42.  qui,  bien  invoquées",  viennent  du  ciel,  descendent  de  la  cime  de  ce 
ciel  là-haut,  tenant  la  Force  bien  faite,  et  la  Victoire,  créée  par.\hura,  et 
r.\sceiidanl  destructeur,  et  Saoka  "  qui  apporte  les  biens,  qui  apporte  ses 

fraziflU  est  le  participe  de  fra-zin,  dans  lequel  zin  est  une  racine  secondaire  formée 
de  zi-nà,  «  faire  violence,  enlever  »  (Yasna  XI,  5,  note  14)  :  cf.  zin.il<e,  Yt.  XV,  45. 

79.  ràreniâo  :  cf.  note  60.  Peut-être  «  destructrices  »,  car,  à  coté  de  ram,  «  repo- 
ser, l'éjouir  1),  il  y  avait  un  ram,  «  faire  violence  »,  d'où  rcmô,  «  le  brutal,  ([ui  tue 
sans  mesure  »  (Yasna  XXIX,  \,  note  8). 

80.  âsnô,  suçila  (Yasna  LIX,  14,  éd.  Sp.). 
8t.  Voir  §24. 

82.  Voir  §20. 

83.  linzl)âlào  ;  une  série  de  manuscrits  a  uzbàtào,  «  invoquées  d'ici  »  (*uz-zI)âirio). 
Une  série  de  manuscrits,  non  dos  meilleurs,  a,  au  début  de  la  phrase  :  jào  uzl)à- 
tào  mainjô  vahislitâo  :  il  semble  que  nous  n'ayons  là  qu'une  glose  interpolée,  ame- 
née par  inainyu-sliùtâo,  et  ayant  pour  objet  d'expliquer  que  mainyii  est  le  behes/il 
(valiislita). 

84.  Le  Génie  des  bienfaits  d'en  haut  (Vd.  XXli,  3,  note  7,  .\i>pknimi:k  au  Slnk-a,  I 
§13. 
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faveurs,  Saoka  sainte  et  bien  nourrie  ^%  digne  de  recevoir  sacrifice  cl  prière 
dans  la  perfection  de  la  sainteté. 

43.  Elles  lâchent  Satavaèsa  entre  la  terre  et  le  ciel,  [Satavaèsa]qui  épand 
les  eaux  "'  et  entend  l'appel,  qui  épand  les  eaux  et  fait  pousser  les  plantes, 
pour  l'entretien  des  troupeaux  et  des  hommes,  pour  l'entretien  des  nations 
aryennes,  pour  l'entretien  des  cinq  espèces  d'animaux,  et  pour  l'assistance 
des  justes". 

44.  Et  entre  le  ciel  et  la  terre  vient  Satavaèsa,  épandant  les  eaux,  en- 
tendant l'appel,  épandant  les  eaux,  faisant  pousser  les  plantes;  beau, 
rayonnant,  lumineux;  pour  l'entretien  des  troupeaux  et  des  hommes,  pour 
l'enlrclien  des  nations  aryennes,  pour  l'entretien  des  cinq  espèces  d'ani- 
maux,e  t  pour  l'assistance  des  justes  *' . 


XII 

45.  Nous  sacrifions  aux  lionnes,  puissantes,  l)ienfai3anles  Fravashis  des  justes  : 

au  casque  de  fer**,  aux  armes  de  fer,  à  la  cuirasse  de  fer;  qui  luttent 
dans  les  luttes  pourla  victoire  dans  une  auréole  de  lumière '%  rangeant  les 
batailles'"  pour  massacrer  les  Daêvas  par  milliers. 

46.  Quand  le  vent  souffle  derrière  elles  et  porte  leur  haleine  aux  hommes 
alors  les  hommes  reconnaissent  en  elles  l'haleine  de  la  victoire-''  et  alors 


85.  .\pportanl  ta  nourriture  en  abondance. 

86.  taf-âpera  :  Yt.  V,  15,  note  20;  VllI,  47;  répond  à  l'épithète  fi-i'ipem  que  Sata- 
vaèsa reçoit.  Sîrâza,  13;  Yt.  Vlil,  0. 

87.  Voir  §  10.  —  Les  Fravashis  poussent  les  eau.K  sur  les  terres  de  leur  famille 
(§65-08).    ' 

88.  ayo-khaodbào  :  l;liaodba  est  resté  dans  le  persan  khôd  {on  atlendrait  ponrlant 
khô  ou  khôl). 

89.  Litt.  «  dans  des  enveloppements  de  lumière  ». 

90.  arczazliisli  est  à  arcza  comme  varesbazliisii  (Yasn:i  X,  ."))  est  <\  'vareslia, 
sscr.  vril;slia. 

91.  C'est-à-dire,  sans  doute,  quand  le  vent  souffle  au  visage  de  l'ennemi,  comme 
il  arriva  dans  la  bataille  Où  Artaxerxès,  après  une  première  rencontre  indécise, 
battit  les  Bactriens  révoltés  {xd\i.O'j  itaTà  ■irpsaw-ov  Hay.-pi'wv  -v£ jjavTs;  v./ôt  'Apixziphç 
xal  T.poT/tupiX  ajTw  xaca  Bay.Tpîa.  Ctésias,  Fragm.  IM,  éd.  Didot\ 
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ils  offrent  leurs  libéralilés''-  à  ces  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fra- 
vashis  des  justes,  le  cœur  ferme'"  et  les  bras  levés. 

47  *\  Et  du  côté  qui  le  premier  leur  sacrifie,  d'une  conviction  fervente, 
d'une  âme  dévouée,  de  ce  coté  se  tournent  les  redoutables  Fravasbis  des 
justes,  avec  Mitbra  et  Rashiui,  avec  la  redoutable  Imprécation  du  sage, 
avec  le  Vent  victorieux. 

48.  Et  ces  nations  sont  exterminées  d'un  coup  par  cinquantaines  et  par 
centaines,  par  centaines  et  par  milliers,  par  milliers  et  par  myriades,  par 
myriades  et  par  multitudes  sans  nombre,  contre  qui  se  tournent  les  redou- 
tables Fravasbis  des  justes,  avec  JMilbra  et  Rashnu,  avec  la  redoutable 
Imprécation  du  sage  et  avec  le  Vent  victorieux. 


XIU  '^ 

49.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravasbis  des  justes  : 

qui  descendent  par  les  villages''  au  temps  du  Hamaspalhmaêdaya  et 
là  vont  et  viennent  dix  nuits  durant,  demandant  secours  : 

50.  «  Qui  veut  nous  louer?  Oui  nous  offrir  sacritîce?  Qui  veut  nous  faire 
siennes'',  nous  bénir,  nous  accueillir  avec  une  main  qui  tient  viande  et 
vêtement"*,  avec  une  prière  qui  fait  atteindre  le  monde  des  saints'"? 

«  De  laquelle  de  nous  prendra-l-il  le  nom''"'? 

92.  frcrotào  ;  voir  note  48. 

93.  thalilitayat  ;  p.  saklU. 

94.  Cf.  le  passage  presque  identique  Yt.  X,  9,  et  pour  l'association  guerrière  des 
Fravasbis  avec  .Mitbra,  Yt.  X,  100. 

95.  Les  §§  49-52  se  retrouvent  dans  l'.Vfringùn  GAtba,  4  ;  cf.  infra,  §  73.  Ce  pas- 
sage a  été  commenté  par  Burnouf  dans  ses  Eludes  ze»des,  au  moyen  do  la  traduc- 
tion sanscrite  de  IWfringàn.  Il  en  existe  une  traduction  peblvie  (F'),  dont  je  dois  la 
copie  à  l'obligeance  de  M.  West. 

90.  visàdlia  :  nouvel  exemple  d'ablatif  marquant  la  question  qua  (Yt.  IV,  n.  25). 

97.  ufj àt  :  khvcshhidt,  aUjhaindi)  pini  k/n^fh/iî/t  mnn  aU/i  i/al;lixûndl  :  cf.  Yasna XVll,  18. 

98.  Donnés  en  charité  à  des  lideles  (as/iô-ddd). 

99.  ashà-nùsa,  tilt.  «  qui  mérite  la  sainteté  ",  la  condition  de  bienheureux 
(Vd.  XVllI,  6  :  jicdki  ahlâi/ik  m-Jdntk). 

100.  Au  nom  de  qui  de  nous  se  fera  le  sacrilice?  —  àgliainàf,  do  à  +  C""' 
»  prendre  »  (cf.  aibij^ar,  Yasna  XI,  17,  note  2)  :  )iian  tmid  tnmiiKin  s/unii  dkurdt  dar 
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«.  Lequel  de  vous  offrira  le  sacrifice  à  son  âme""?  Auquel  de  vous  sera 
donné  ce  don  de  nous,  qu'il  ait  des  aliments  indéfectibles  pour  toujours 
et  à  tout  jamais?  » 

51.  Et  l'homme  qui  leur  offi-ira  le  sacrifice,  avec  une  main  qui  tient 
viande  et  vêtement,  avec  une  prière  qui  fait  atteindre  le  monde  des  saints 
les  redoutables  Fravashis  des  justes,  réjouies,  non  opprimées,  non  offen- 
sées, le  bénissent  : 

52.  «  Puissent  être  dans  cette  maison  troupeaux  de  bœufs  et  troupeaux 
d'hommes  '""  !  Puissent  être  un  cheval  rapide  et  un  bon  char  '"'  !  Puisse  être 
un  homme  qui  sait  louer  [Dieu]'"*,  chef  d'assemblée,  qui  nous  offre  tou- 
jours le  sacrifice,  avec  une  main  qui  tient  viande  et  vêtement,  avec  une 
prière  qui  fait  atteindre  le  monde  des  saints!  >> 


XIV 

53.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 

qui  montrent  de  beaux  chemins  aux  eaux,  créées  par  Mazda,  lesquelles 
étaient  restées  longtemps  sur  même  place,  immobiles  et  sans  couler '"^ 

54.  Et  maintenant  elles  coulent  dans  le  chemin  fait  par  Mazda,  dans  la 
voie  faite  par  les  dieux,  la  voie  aqueuse  qu'ils  leur  ont  frayée;  au  souhait 
d'Ahura  Mazda,  au  souhait  des  Amesha-Spentas""\ 


îzishn  aighmân  dar  hislin  sliem  man  lâld  yadrùiuit,  «  de  qui  de  nous  prcndra-t-il  le 
nom  dans  le  sacrifice?  ».  Le  mot  âkarât  prouve  que  àjfhar  était  devenu  un  terme 
technique. 

loi.  Allusion  à  la  formule  :  «  [Je  sacrifie]  à  la  Fravashi  de  mon  âme  à  moi-même  » 
(Yasna  I,  18;  XXIIl,  4,  etc.). 

102.  De  làl'épithète  de  virô-vàlhwa  donnée  aux  Fravashis  (Yasna  1,  0,   note  26). 

103.  derc/.rasca  vâhlisliô,  shikifl  vâsh  u  râ'i  varCin,  «   un  char  admirable  et  une 
roue  qui  tourne  ». 

104.  stâbjô,  slulilîarô;  cf.  Nyâyish  III,  10;  bisyâr  sildi/ad.  «  il  loue  beaucoup  »,  le 
mot  étant  rapporté  à  stu  ;  y  avait-il  une  forme  parallèle  stà? 

105.  En  hiver,  sur  terre;  et  durant  les  sécheresses,  dans  les  airs.  —  fradhâtâo, 
«  placés  en  masse  ».  —  Cf.  .§  78. 

106.  Voii  Yl.  Vlll,  35. 
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XXVIII 

55.  Nous  sacrifions  aux  boanes^  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justos  : 

qui  montrent  belle  poussée  aux  plantes,  bien  arrosées  des  nuages, 
lesquelles  étaient  longtemps  restées  sur  même  place,  immobiles  et  sans 
pousser. 

56.  Et  maintenant  elles  poussent  dans  le  chemin  fait  par  Mazda,  dans  la 
voie  donnée  par  les  dieux,  et  dans  le  temps  fixé;  au  souhait  d'Ahura 
Mazda,  au  souhait  des  Amesha-Spentas""^. 


XVI 

57.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravasliis  des  justes  : 

qui  ont  montré  les  saints  chemins  aux  éloiles,  à  la  lune,  au  soleil,  à  la 
lumière  infinie,  qui  étaient  longtemps  restés  immobiles,  sans  marcher, 
devant  la  malfaisance  des  Daêvas,  devant  les  assauts  des  Daêvas'"'. 

58.  Et  maintenant  elles  vont  dans  le  chemin  de  longue  révolution,  jusqu'à 
ce  qu'elles  atteignent  dans  leur  cercle  l'instant  du  bon  Renouveau'"*. 

XVII 

59.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravasliis  des  justes  : 

qui  veillent  sur  la  mer  Vouru-kasha,  la  mer  resplendissante,  au  nombre 
de  neuf,  de  nouante,  de  neuf  conls,  de  neuf  mille  et  de  nouante  my- 
riades ">■'. 


107,  L'armée  des  Fravashis  couvrit  le  ciel,  drue  et  serrée  comme  les  cheveux  sur 
la  tète  :  «  Ahriman  ne  trouva  pas  de  passage  et  recula,  et  il  vit  [d'avance]  l'annihi- 
lation dos  dcmous  et  sa  propre  impuissance,  comme  Auhrmazd  son  triomphe  final 
et  la  producliou  du  Ilenouveau  à  toute  éternité  »  (Dundahisli,  VI,  4).  Cf.  §§  76-78. 

108.  I>a  fin  du  monde  et  la  production  du  nouveau  monde. 

lOS).  Pour  y  garder  le  llom  blanc  :  «  Le  Iloin,  qui  produit  la  résurrection,  pousse 
dans  la  mer  Varkash,  dans  son  plus  profond  abinio.   Et  99,999  Fravash  de  justes 
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XVlIf 

60.  Nous  sacrifîoas  aux  bonaes,  puissantes,  bieufaisantes  Fravashis  des  justes  : 

qui  veillent  sur  les  étoiles  Haplôiringa"",  au  nombre  de  neuf,  de  no- 
nante,  de  neuf  cents,  de  neuf  mille  et  de  nonante  myriades. 


XIX 

61.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,   puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes: 

qui  veillent  sur  le  corps  de  Sàuia  Keresâspa,  le  bouclé,  porteur  de  mas- 
sue, au  nombre  de  neuf,  de  nonante,  de  neuf  cents,  de  neuf  mille  et  de 
nonante  myriades'". 

XX 

62.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 

qui  veillent  sur  le  germe  du  saint  Zarathushira"-,  le  Spifâma,  au  nombre 
de  neuf,  de  nonante,  de  neuf  cents,  de  neuf  mille  et  de  nonante  myriades. 

sont  chargées  de  le  protéger,  et  le  Kar-màlii  tourne  autour  de  lui  et  écarte  la  gre- 
nouille et  les  autres  Kharvastars  »  [Minôkhard,  LXll,  28-30).  Cf.  Vd.  XX,  4,  note  18. 

110.  L'étoile  la  plus  menacée,  puisque  le  nord  est  le  sièse  des  démons  (Yt.  VIII, 
12  ;  Vd.,  XIX  1).  «  L'étoile  Haptôiraùg,  assistée  de  99,99y  Fravash  de  justes,  est 
chargée  de  garder  la  porte  et  le  passage  de  l'enfer  et  de  tenir  en  respect  les 
99,999  démons,  Druj,  Péris  et  sorciers,  qui  sont  en  lutte  contre  la  sphère  céleste 
et  les  constellations  »  {Minâkh.,  XLIX,  15-16). 

111.  Keresàspa  est  un  des  immortels;  tué  dans  son  sommeil  par  un  Turc,  il 
repose  dans  la  plaine  de  Pèshyànsai  :  «  la  Gloire  {fa7-r)  du  ciel  est  sur  sa  tête  aûn 
que,  quand  .\zh  Dahàk  sera  déchaîné,  il  se  lève  et  le  tue  :  dixmille  Frôharsdesjustes 
veillent  sur  lui  »  (Bund.  XXIX,  8).  —  Le  Minôkhard  (.XLII,  20)  le  fait  reposer  sur  le 
Pushti  Gùshtàspân,  près  du  Damàvand  où  Dahàk  est  enchaîné.  Cf.  Yt.  XIX,  44,  notes. 

112.  «  Trois  fois  Zoroastre  s'approcha  de  Hvôv  (Hvogvi)  et  chaque  fois  le  germe 
tomba  à  terre  ;  l'Ized  Néryosang  recueillit  ce  qu'il  y  avait  en  ce  germe  de  lumière  et 
de  force,  le  confia  à  Anàhit  (cf.  Vd.XVlIl,  46-52),  et  le  temps  venu,  il  se  joindrai  un 
sein  de  mère  :  99,999  Frôhars  de  saints  sont  chargées  de  le  protéger  pour  empt"'cher 
les  démons  de  lui  faire  mal  »  [Bundahish,  XXXII,  8-9).  —  Le  Saddar  Bundahish 
conte  que  ce  germe  était  déposé  dans  le  Saislào,  dans  le  lac  Kàsu  :  il  y  a  là  une 

T.  II.  66 
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XXI 

63.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 
qui  combattent  à  la  droite  du  souverain  qui  règne'",  si  c'est  un  souve- 
rain qui  réjouit  les  justes,  s'il  n'a  point  fait  de  mal  aux  redoutables  Fra- 
vashis des  justes,  s'il  les  a  réjouies,  s'il  ne  les  a  pas  opprimées,  offensées. 

XXII 

64.  Nous  sacrifions  aux  lionnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 
qui  sont  plus  grandes,  plus  fortes,  plus  robustes,  plus  vigoureuses,  plus 

victorieuses,  plus  guérissantes,  plus  efficaces  que  la  parole  ne  pourrait 
dire,  et  qui  au  milieu  des  banquets"*  accourent  par  myriades. 

XXilI 

65.  Et  quand  les  eaux  montent,  ô  Spilama  Zarathushtra,  de  la  mer 

montagne  dite  la  «  Montagne  du  Seigneur  »  (cf.  Yt.  XIX,  66),  habitée  par  des 
fidèles  :  chaque  auuée,  au  Nôrôz  et  au  Mihirjiin,  ils  envoient  leurs  filles  se  baigner 
là,  car  Zoroastre  leura  annoncé  que  de  leurs  filles  doivent  naître  Oshêdar,  Oshêdar- 
mâh  et  Sôshyans.  Le  temps  venu,  une  jeune  fille,  nommée  Bad.  en  se  baignant 
dans  cette  eau,  en  deviendra  enceinte  et  d'elle  naitra  Oshêdar  ;  à  la  fin  des  deux 
milléniums  suivants  naîtront  de  la  même  façon,  de  deux  vierges  nommées  Bah- 
Bad  et  Ard-Bad,  les  deux  autres  fils  de  Zoroastre,  Oshêdar-màh  et  Sôs/n/ans  {Eludes 
iraniennes,  11,  209).  La  légende,  malgré  sa  forme  moderne,  est  ancienne  dans  tous 
ses  traits  :  car  Bad,  Bali-Bad,  Ard-Bad  sont,  dans  l'Avesta  :  Srùtat-fedhri,  Vanhu- 
feJLri,  Eredat-fedhri  (§§  l/i.l-142);  les  trois  fils  de  Zoroastre  sont  Ukhsbyat-ei-eta, 
llkhshyat-nemô  et  Saosliyafij  (S  128)  et  le  présent  paragraphe,  combiné  avec  Vd. 
XIX,  5,  prouve  que  le  mythe  et  sa  localisation  sont  aussi  anciens  que  IWvesta. 

Le  Grand  Bundahish,  moins  complet  que  le  Saddar  Bundahish,  s'accorde  pour- 
tant avec  lui  :  «  A  propos  de  ces  trois  fils  de  Zartusht.  Oshêtar,  Oshêtar-mâh  et 
Sôshàns,  il  est  dit  :  Avant  que  Zartusht  eut  [barâ  gûftl)...,  sa  Gloire  fut  confiée 
en  la  mer  Kyànsài,  à  la  garde  de  la  Gloire  des  Eaux,  c'est-à-dire  d'Anâhit.  Et  l'on 
dit  à  présent  qu'il  y  a  trois  lampes  au  fond  du  lac  :  on  les  aperçoit  dans  la  nuit, 
et  pour  chacune  d'elles,  au  temps  venu,  il  arrivera  qu'une  jeune  fille,  entrant 
dans  les  eaux  du  Kyànsài,  cette  Gloire  pénétrera  son  corps,  elle  deviendra  enceinte, 
et  c'est  ainsi  qu'ils  naîtront,  chacun  en  son  temps  ».  Cf.  Yt.  XIX,  92. 

113.  aliiiraliè  tihs.hayalô  :  exemple  il'Aliura  pris  comme  nom  commun. 

114.  Pour  en  l'ecevoir  leur  part. 
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Vouru-kasha,  avec  la  Gloire  faite  par  Mazda  "^  alors  s'avancent  les  redou- 
tables Fravashis  des  justes,  par  centaines,  par  milliers,  par  myriades; 

66.  cherchant  à  obtenir  de  l'eau  chacune  pour  les  siens,  pour  son  bourg, 
pour  son  district,  pour  son  pays  "^  disant  :  «  Notre  pays  est  dans  la  misère 
et  la  sécheresse '"  .  » 

67.  Elles  luttent  dans  les  batailles,  chacune  sur  son  lieu  et  sa  terre, 
dans  le  lieu  et  la  demeure  qu'elle  habitait  jadis.  On  dirait  un  robuste  guer- 
rier qui,  ceint  de  son  armure,  combat  pour  un  trésor  précieusement  amassé. 

68.  Et  celles  d'entre  elles  qui  gagnent,  emportent  l'eau,  chacune  pour 
les  siens,  pour  son  bourg,  pour  son  district,  pour  son  pays,  disant  :  «  Notre 
pays  va  croître  et  grandir"'  !  » 

69.  Et  quand  le  chef  tout-puissant  d'un  pays  a  été  surpris  "*  par  ses  ad- 
versaires et  ses  ennemis,  c'est  elles  qu'il  invoque,  les  redoutables  Fra- 
vashis des  justes. 

70.  Et  elles  viennent  à  son  secours,  s'il  ne  leur  a  pas  fait  de  mal,  s'il 
les  a  léjouies,  s'il  ne  les  a  pas  opprimées  et  offensées,  les  redoutables  Fra- 
vashis des  justes;  et  elles  descendent  et  accourent;  on  dirait  d'un  oiseau 
aux  belles  ailes. 

71.  Et  elles  lui  servent  d'arme  d'attaque  et  de  défense'",  de  cuirasse 
par  derrière  et  de  cuirasse  par  devant,  contre  la  Druj  invisible,  contre  la 
Druj  mauvaise  de  la  luxure,  contre  le  Rayadha  qui  ne  cherche  qu'à  détruire, 
contre  le  Mauvais  Angra  Mainyu  qui  est  plein  de  mort'-".  C'est  comme  s'il 
y  avait  une  centaine,  un  millier,  une  myriade  de  guerriers  éprouvés'-', 
frappant  [pour  le  défendre]. 

115.  l^ur  la  production  de  la  pluie  :  Yt.  VIIl,  32-34. 

116.  Voir  Yt.  VllI,  34. 

117.  hvaèpaittiè  nô  daintiusli  nidbàtaêca  haoshùtaèca  ;  la  formule  inverse,  au  §  68, 
a  fradhàlaèca  varedliàlaèca,  où  fradlià,  qui  exprime  l'accroissement  et  le  progrès, 
s'oppose  à  nidhâ,  marquant  l'abaissement  (cf.  Yasna  XII,  8)  ;  baoshàla.  à  première 
apparence,  semblerait  un  dérivé  de  liu-shàta  ;  son  opposition  à  varedh-àta  prouve 
qu'il  faut  décomposer  en  haosh-âta,  dérivé  de  hush,  «  sécher  ». 

118.  avi-spashtù  ;  cf.  Yt.  XI,  5  ;  il  a  été  vu,  au  lieu  de  voir  (Y'asna  IX,  20j  ;  il  n'a 
pas  eu  la  pouru-spaUhshti  (Yt.  V,  53  ;  Yasna  LVII,  26). 

119.  Cf.  .§  26. 

120.  Voir  Yt.  1, 19,  texte  et  noies. 

121.  pairislitanàm,  «  bien  examinés  »  :  se  dit,  en  particulier,  du  bois  choisi  pour 
le  feu.  —  Cf.  Yt.  1, 19.  (in. 
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72'--.  Pour  que  ne  l'atteigne  ni  l'épée  bien  jetée,  ni  la  massue  bien 
assénée,  ni  la  flèche  l)ien  visée,  ni  le  javelot  bien  lancé,  ni  les  pierres'" 
brandies  du  bras. 

73.  Voilà  ce  qu'elles  sont  '-*  et  plus  encore  '"  les  Fravashis  sans  repos  '-'  ; 
les  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes,  demandant  ce 
secours  : 

50.  «  Qui  veut  nous  louer?  Qui  nous  offrir  le  sacrifice?  Qui  veut  nous  faire 
siennes,  nous  bénir,  nous  accueillir  avec  une  main  qui  tient  viande  et  vêtement, 
avec  une  prière  qui  fait  atteindre  le  monde  des  saints? 

«  De  laquelle  de  nous  prendra-t-il  le  nom?  Lequel  de  vous  offrira  le  sacrifice  à 
son  âme  ?  Auquel  de  vous  sera  donné  ce  don  de  nous,  qu'il  ait  des  aliments  indé- 
fectibles pour  toujours  et  à  tout  jamais?  » 

74.  Nous  sacrifions  aux  pensées,  nous  sacrifions  aux  pensées  inspirées^ 
nous  sacrifions  à  la  religion  des  Saoshyants  '-^ 

Nous  sacrifions  à  leurs  âmes  ;  et  à  celles  des  animaux  domestiques,  à 
celles  des  bêtes  fauves '"-^  à  celles  des  animaux  qui  vivent  sous  les  eaux;  à 
celles  des  animaux  qui  vivent  sous  terre  ;  a  celle  des  animaux  qui  volent 
dans  les  airs  ;  à  celles  des  animaux  qui  courent  dans  la  plaine  ;  à  celles  des 
animaux  qui  vont  dans  les  pâturages*-'  ; 

nous  sacrifions  h  leurs  Fravashis. 

75.  Nous  sacrifions  aux  Fravashis. 

Nous  sacrifions  aux  Fravashis,  les  libérales; 

aux  Fravashis,  les  fortes;  aux  Fravashis,  les  très  fortes; 


122.  Cf.  VI.  I,  18. 

123.  Les  piei'res  de  fi'onde. 

124.  vîscntê,  litt.  «  se  reçoivent,  se  présentent  ». 

125.  Conjectural  :  maztlayascit  :  .Im'  a  ir.a/.ayasoit  ;  je  le  traduis  comme  un  com- 
paratif de  maz  ou  de  *maz-d  (cf.  zi'iizh-d-isbta).  —  airimè-aiiliadliô,  inverse  de  armaè- 
sliadh,  «qui  reste  sans  bouger  »  (YasaaXLlI,  8,  note  25). 

126.  àsnâo  yazaniaidù,  inanào  jaz.,  daènâo  yaz.,  saosbyaùtâm  yaz.  La  construction 
de  la  phrase  semble  faire  de  àsnâo  un  terme  indépendant,  un  élément  de  la  per- 
sonnalité, parallèle  à  manào,  mais  àsna  est  un  adjectif  (Yasna  XXII,  25,  n.  21),  et  le 
passage  parallèle  du  Vp.  Xll,  16  (éd.  Sp.)  prouve  que  àsnâo  se  rapporte  eX  manào  : 
âsnaca  manào  ashaonàm,  traduit  àsnîlal;  mînishni  alilavdn.  —  Sur  les  cinq  éléments 
de  la  personnalité,  voir§  149  et  l'Introduction  du  Yaslit. 

127.  dailikanàm,  p.  dad  (v.  Eludes  iraniennes,  II,  150-151). 

128.  Vp.  M. 


ZEND-AVESTA  :  FARVVRDIN  YA5HT.  —  YASHT   13  525 

aux  Fravashis,  les  bienfaisanles;  aux  Frava?his,  les  1res  bienfaisantes; 
aux  Fravashis,  les  puissantes;  aux  Fravashis,  les  très  puissantes; 
aux  Fravashis,  les  fermes;  aux  Fravashis,  les  victorieuses;  aux  Fra- 
vashis, les  très  vigoureuses; 

aux  Fravashis.  les  légères;  aux  Fravashis,  les  très  légères; 
aux  Fravashis,  les  efficaces;  aux  Fravashis,  très  efficaces. 

76.  Car  ce  sont  elles  les  plus  efficaces  d'entre  les  créatures  des  deux 
Esprits,  les  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes,  qui  se 
tenaient  là  debout,  quand  les  deux  Esprits  créèrent  le  monde,  —  le  Bon 
Esprit  et  le  Mauvais  Esprit  '-'.  . 

77.  Quand  Angra  Mainyu  fit  irruption  dans  la  création  de  la  Sainteté  et 
du  Bien,  vinrent  au  travers  Yohu  Manô  et  Atar"", 

78.  elelles  détruisirent'^'  les  malices  du  méchant  Angra  Mainyu,  de  sorte 
qu'il  ne  put  arrêter  les  eaux  dans  leur  course, les  plantes  dans  leur  poussée; 
mais  aussitôt  du  puissant  Créateur,  du  souverain  Ahura  Mazda,  les  eaux 
très  bienfaisantes  prirent  leur  course  et  les  plantes  prirent  leurpoussée'". 

79.  Nous  sacrifions  à  toutes  les  eaux. 
ÎSous  sacrifions  à  toutes  les  plantes. 

Nous  sacrifions  à  toutes  les  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis 
des  justes. 

Nous  sacrifions  aux  eaux,  par  leurs  noms  "^ 

Nous  sacrifions  aux  plantes,  par  leurs  noms  "*. 

Nous  sacrifions  par  leurs  noms  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes 
Fravashis  des  justes"". 

80.  Entre  toutes  ces  Fravashis  et  avant  toutes,  nous  sacrifions  à  celle 


129.  Voir  §  57  et  note  107. 

130.  Voliù  manô,  Bahmaii,  \p  premier  Amstiaspand,  la  Pensée  du  Bien;  Alar,  le 
Feu. 

131.  lâo...  taurvayatem  :  le  duel  par  attraction  de  pairi-avàitem  de  la  ptirase  pré- 
cédente. 

132.  Cf.  §§  53-56. 

133.  Nommément  à  cliaque  espèce;  ce  qui  est  l'otijet  des  invocations  du  Y.  XXXVIII; 
cf.  §§  4-5  de  ce  Hù  et  I'Appendice. 

134.  11  ne  reste  point,  pour  les  plantes,  de  litanie  semblable  à  celle  <les  eaux. 

135.  Introduction  à  l'énnmération  qui  va  remplir  le  reste  du  YashI. 
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d'Ahura  Mazda,  le  plus  grand,  le  meilleur,  le  plus  beau  [des  êtres];  le  plus 
ferme,,  le  plus  intelligent,  le  plus  parlait  de  forme  ;  suprême  en  sainteté  "% 

81.  dont  la  Parole  Divine'"  est  l'âme;  blanc,  lumineux,  au  loin  visi- 
ble '''; 

et  nous  sacrifions  aux  belles  formes  dont  il  revêt  les  Amesha-Spentas, 
les  grandes  formes  '^'•'  des  Amesha-Spentas. 

Nous  sacrifions  au  Soleil  aux  chevaux  rapides. 


XXI 11 

82.  Nou3  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 

à  celles  des  Amesha-Spentas;  les  souverains  qui  ont  le  bon  œil; 
grands,  empressés,  vigoureux,  souverains,  impérissables  et  saints'^"; 

83.  qui  ont  tous  les  sept  même  pensée,  tous  les  sept  même  parole,  tous 
les  sept  même  action;  dont  la  pensée  est  la  même,  la  parole  la  même, 
l'action  la  même,  dont  le  père  et  l'instructeur  est  le  même,  le  Créateur 
Ahura  Mazda'*'. 

84.  Oui  voient  l'âme  l'un  de  l'autre,  occupée  à  méditer  bonnes  pensées, 
à  méditer  bonnes  paroles,  à  méditer  bonnes  actions,  à  méditer  le  Paradis; 
et  qui  ont  des  chemins  de  lumière  pour  se  rendre  aux  libations  '*-. 


XXIV 

85.  Nous  sacrilions  aux  bonnes,  puissantes,  bienlaisantes  Fravastiis  des  justes 


136.  Formule  du  Vasna  XXVI,  2. 

137.  Le  Màlbra  Spcùta,  l'.Vvesta. 

138.  Épithète  du  ciel  (S  2),  qui  est  le  vêtement  d'Ahura  (Yasna,  XXX,  5,  note  16; 
cf.  Yasna  I,  note  4). 

i'M.  verezdâo,  traduit  par  conjecture,  comme  participe  de  varedh  (sscr.  vi-iddha). 

140.  Yasna  XXVI,  3,  texte  et  notes.  —  §§  8-2-84,  répétés  Yt.  XIX,  15-17. 

141.  Voir  la  citation  du  Grand  Bunduhisli,  p.  311,  ,^  14. 

142.  Lilt.   «  et  desquels,  descendant  vers  les  libations,  les  chemins  sont  lumi- 
neux ».  L(;s  traînées  de  lumière  marquent  leur  descente  vers  le  sacrilice  agréé. 
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à  celle  du  feu  Urvâzishta''",  le  bieiilaisaut,  chef  d'assemblée'^'; 
à  celle  du  pieux  Sraosha'^%  fort,  incarnation  de  l'obéissance,  à  l'arme 
étourdissante,  souverain  ; 
à  celle  de  Nair}ô-Sa"ha  ''"'. 

86.  A  celle  de  Rashnu  Razishla'*'  ; 

à  celle  de  Milhra  "%  maître  des  vastes  campagnes  ; 

à  celle  de  la  Parole  Divine'*'; 

àceUeduCiel''^^ 

à  celle  des  Eaux""; 

à  celle  de  la  Terre'^"; 

à  celle  des  Plantes"". 

à  celle  du  Taureau  '^^  et  à  celle  de  Gaya  '^"  ; 

à  celle  du  monde  du  Bien. 

87.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Gaya  Maretau'^',-qui  le  premier 
prêta  l'oreille  à  la  pensée  et  à  l'enseignement  d'Ahura  ''^-  et  de  qui  Ahura 
forma  la  famille  des  nations  aryennes,  la  race  des  nations  aryennes  '^". 

Nous  sacrifions  à  la  Vertu  et  à  la  Fravashi  de  Zarathushtra,  le  Spitâma, 
le  saint  d'ici-bas''*; 

88.  le  premier  qui  ait  bien  pensé,  le  premier  qui  ait  bien  parlé,  le  pre- 
mier qui  ait  bien  agi'^"*; 

143.  Désigne  eu  particulier  le  feu  des  plantes  (Yasna  XVll,  11  ;  vol.  I,  p.  150)  ; 
représente  ici  sans  doute  le  feu,  d'une  façon  générale. 

144.  Le  feu  du  foyer  et  le  feu  de  l'autel  sont  les  deux  centres  de  réunion. 

145.  Voir  le  Srosli  Yasht  (Y'asna  LVIl  et  Y't.  XI). 

146.  Le  messager  d'.\hura  (ce  qu'est  devenu  plus  lard  Srôsli ;  ;  voii-  p.  319,  .^  31. 

147.  Yt.  XII. 

148.  Yt.  X. 

149.  Voir  note  137. 

150.  Les  sept  créations  matéricîlles  dans  l'ordre  où  elles  ont  été  t)pcrées  par  .\hura 
(vol.  I,  36  sq.,  et  TAfrin  Gàliànhàr). 

151.  Gayô  Maretan,  Gaijviiiavt,  le  premier  homme.  Sur  sa  naissance,  voir  vol.  1. 
128. 

152.  yô  paoirvt'i  manasoa  {rùshta  sàsnàosca  :  cf.  màlhràca  (jùshlà  sàsiiàoscâ, 
Yasna  XXXI,  18.  —  De  là  Gayômart  dit  ashavancm  manas-paoïi-im  (Yasna  XIX,  19, 
53,  note  65)  :  cf.  Ddd.,  II,  10. 

153.  En  réalité  toute  l'humanité  sort  de  lui. 

154.  Voir  Yasna  X,  21. 

155.  C'est-à-dire  conformément  à  la  reli^iou  d'Ahura. 
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le  premier  prêtre,  le  premier  guerrier,  le  premier  laboureur'"^; 

le  premier  qui  sut,  le  premier  qui  fit  savoir  '^"; 

le  premier  qui  chercha  à  obtenir,  le  premier  qui  obtint '^^  le  Bœuf '^'\  le 
Bien,  la  Parole,  l'Obéissance  à  la  Parole,  la  Souveraineté'*'''  et  toutes  les 
bonnes  choses  créées  par  Mazda,  qui  ont  leur  germe  dans  le  Bien  ; 

89.  qui  fut  le  premier  prêtre,  le  premier  guerrier,  le  premier  laboureur  ; 
qui  le  premier  détourna  le  visage""  du  Daêva  et  de  l'homme  qui  lui  res- 
semble '"  ;  qui,  le  premier  dans  le  monde  des  corps,  récita  la  Louange  de 
l'Asha,  conspua  les  Daêvas"'\  et  se  déclara'"  «  adorateur  de  iMazda,  dis- 
ciple de  Zarathushira,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  Loi  d'Ahura  ». 

90.  Oui,  le  premier  dans  le  monde  des  corps,  dit  la  parole  ennemie  des 
Daêvas  "''^,  la  Loi  d'.4hura; 

qui,  le  premier  dans  le  monde  des  corps,  prononça  la  parole  ennemie 
des  Daêvas,  la  Loi  d'Ahura  ; 

qui,  le  premier  dans  le  monde  des  corps,  déclara  toute  créature  des 
Daêvas  indigne  du  sacrifice  et  de  la  prière; 

qui  fut  puissant,  donnant  toutes  les  bonnes  choses  de  la  vie  ;  le  premier 
Fidèle  du  pays'"; 

156.  Comme  ayant  établi  les  trois  classes.  Ses  trois  fils  déjà  nés  (§  98)  sont  les 
ctiefs  des  trois  classes. 

157.  fravaêdhâi...  fravaèdliajamnài  (traduit  par  conjecture). 

158.  paoiryâi  haiihananài  p.  kanhaniisliè  :  le  rapport  des  deux  formes  est  rendu 
par  conjecture  ;  le  sens  de  la  seconde  sente  est  certain. 

159.  C'est  lui  dont  la  promesse  console  le  Taureau  Evak-dàt  mourant,  parce  que 
c'est  lui  qui  apprend  aux  liommes  à  bien  traiter  les  animaux  (Bund.  IV  ;  cf.  vol.  I, 
212-213). 

16IJ.  11  reçoit  et  révèle  le  Bien  (l'AsIia),  la  Parole  divine,  la  religion,  les  lois  de  la 
royauté. 

161.  cittireinurvaèsayata  ;  les  manuscrits  ont  cithrem,  catbrciu  et  cakhrem  :  calibrem 
donnerait  «  qui  détourna  la  roue  ». 

162.  daêvùatcahaotàt  niashyàaJca  ;  baotàt  est  traduit  par  conjecture,  comme  abla- 
tif de  havaùt,  «  semblable,  qui  vaut  autant  »  (*havatàt  :  kdvand,  (ubja,  Yasna  X, 
35,  éd.  Sp.).  —  Cf.  Yasna  \ll,  4;  Vd.  XIX,  6,  note  22. 

163.  staot  ashcm  nâisl-daêvô,  c'est-à-dire  «  récita  l'Ashem  vobù  et  récita  la  for- 
mule nàismi  daèv«>  >.  (Yasna  XI,  19;  XII,  1  ;  vol.  1,  p.  118,  notes  6  et  1  ;  cf.  Yt. 
XVII,  18). 

164.  fraoreiiata  :  «  fil  le  fravaràiic  »  (Yasna  XII,  \). 

165.  vidôyuni,  qui  détruit  les  Daêvas. 

166.  Le  l'aoiryù-jliaôsba  par  excellence. 
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91 .  en  qui  fut  entendu  tout  le  Màlhra"',  loute  la  parole  sainte  ;  qui  e?;t 
le  Seigneur  et  le  Maître'*'*  du  monde  ;  le  louangeur  de  l'Asha"'^  trèsgranJ, 
très  bon,  très  beau;  qui  reçut  révélation  de  la  Religion,  la  plus  belle  des 
choses  qui  ?oit  ; 

92.  lui  que  les  Ameslia-Spenlas,  d'accord  avec  le  Soleil,  appelaient  de 
leurs  vœux  ,  d'une  conviction  fervente,  d'une  âme  dévouée  ;  comme 
Seigneur  et  Maître  du  monde;  comme  louangeur  de  l'Asha,  très  grand, 
très  bon,  très  beau  ;  pour  recevoir  révélation  de  la  Religion,  la  plus  belle 
des  choses  qui  soit  ; 

93.  lui  dans  la  naissance  et  la  croissance  de  qui  se  réjouirent  les  eaux 
et  les  plantes  ;  dans  la  naissance  et  la  croissance  de  qui  poussèrent  les  eaux 
et  les  plantes;  dans  la  naissance  et  la  croissance  de  qui  crièrent  au  Bon- 
heur! toutes  les  créatures  de  la  bonne  création'""  : 

94.  Bonheur  à  nous  I  Car  voici  né  l'Athravan,  Zaralhushtra,  le  Spitama. 
Zarathushtra,  avec  le  Baresman  lié''',  va  nous  offrir  les  libations,  et  la 
bonne  Religion  mazdéenne  va  à  présent  se  répandre  dans  les  sept  l\.arsh- 
vares  '"-. 

95.  Désormais  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  va  faire  grandir 
toutes  les  excellences'"  du  pays  et  calmer  les  troubles'".  A  présent  le 
puissant  Apâm  Napât  va  faire  grandir  toutes  les  excellences  du  pays  et 
réprimer  "*  les  troubles. 

Nous  sacrifions  h  la  Vertu  et  à  la  Fravashi  de  Maidhyôi-màonha.  fils 
d'Ârâsti,  qui  le  premier  prêta  l'oreille  à  la  pensée  et  à  l'enseignement  de 
Zarathushtra'". 


467.  L'Avesta,  la  Parole  Divine  (p.  1519). 

168.  L'ahu  et  le  ratu  (vol.  1,  i&2). 

169.  Celui  qui  récite  l'Ashem  toIiû. 

170.  Cf.  les  formules  du  Vd.  XXI,  4,  8,  12,  16  et  Yt.  Wll.  18-19. 

171.  steretô-ljaresma  :  v.  note  55. 

172.  Comparer  le  cri  de  désespoir  des  démons  à  la  naissance  de  Zoroaslre 
(Vd.  XIX,  46). 

17.3.  fratematàtô,  peul-èlre  «  les  autorités  (légitimes)  »  ;  il  fera  ainsi  régner 
l'ordre.  — yaozaiùtislica  ràmayOili  :  cf.  l'opposition  de  manô  ràmayêili  (Yt.  X,  109)  et 
manô  yaozajèiti  [ibid.,  111). 

174.  nyàsàitè  :  nyàs  est  rendu  liard  d'Ii/Uan,  «  tenir  »  (Vd.  XIX,  19). 

175.  Cf.  la  formule  relative  ;\  Gayô  Maretan   (§87).  —  Maidkyôi-niàonha,  «  mi- 

T.   1£.  67 
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XXV 


96.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Asmô-hvanvant  ''^ 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Asan-hvanvanl'"'. 
Nous  sacrifions  h  la  Fravashi  du  saint  Gavayan. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Parshat-gao,  fils  de  Parâta  '^^ 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vohvasli,  fils  de  Snaoya  '". 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Isvant,  fils  de  Varàza'"'. 

97.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Saêna,  fils  d'Ahûm-stùt  '*"' ,  qui 
le  premier  parut  sur  celle  terre  avec  cent  disciples  '*'. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Pereididhaya'^^ 

lune  »,  fut  le  premier  disciple  qu'eut  Zoroastre  dans  les  dix  premières  années  de 
son  apostolat  (West,  Pahlavi  Texts,  I,  187;  cf.  Bund.  XXXI,  3).  C'était  un  Spilamide 
(Yasna  LI,  19),  cousin  du  prophète.  Voir  sa  généalogie,  vol.  I,  337,  note  63. 

17(5.  La  sérieXXVcontientla  liste  des  premiers  disciples  de  Zoroastre,  car,  dans  le 
premier  chapitre  du  Nask  Varshtmànsar,  Ahura  annonce  à  Zoroastre  naissant  que, 
par  la  Religion,  il  sera  avec  lui  et  avec  ses  disciples  Maîtôk-mdh  (cf.  §  95),  Paishat- 
gdvo  (§  96),  Sénô  (§  97),  Kai  Vïshlàsp  (§  99),  Frasiioshtar  et  Jdmdsp  (§  103).  —  Cf. 
Yl.  I,  30,  notés  88-89.  —  Asmô-Lvanvaùt,  «  beau  comme  le  ciel  »  (?). 

177.  Ashnô-livaDvatô  :  composé  syulactique,  même  sens  que  Asmô-hvanvaùt. 

178.  Gavayan,  «  qui  a  du  bétail  »  (?).  —  Parshat-gao,  «  aux  bœufs  tachetés  » 
(?  cf.  védiques  Pi;ishad-açva)  :  v.  note  176.  —  Quelques  manuscrits  ont  Frâta  au  lieu 
de  Paràla. 

179.  Au  sacrifice  qui  suivra  la  résurrection,  VoLvasti  (c  au  beau  corps  »)  rem- 
plira le  rôle  de  Ilàvanan,  Isvant  le  nile  d'.\travakhsha,  Saêna  de  Frabaretar; 
preuve  nouvelle  que  ce  sont  des  Paoiryô-tkaêsha,  car  Zoroastre  est  le  Zaotar  et 
Vishtâsp  le  Sraoshàvarez  (cf.  infra,  note  187  ;  Varshlmdnsar  Nask,  dans  Dhikarl,  IX, 
32.  5).  D'après  le  Dinkart,  ilAd.,  Isvant  était  de  Touran. 

180.  Le  Dhikarl,  l.  L,  fait  de  Saèna  l'apôtre  des  Sêndn,  probablement  les  Sàinide 
l'Avcsta,  c'est-à-dire  de  la  Chine.  C'est  sans  doute  une  glose  du  zand,  amenée 
par  l'assonance  des  deux  noms.  Les  Merveilles  du  Saistdn  le  revendiquent  pour  le 
Saistàn. 

181.  satô-aêlhryô.  Il  est  dit  de  lui  [Dînkarl,  VII)  «  que  la  Religion  avait  cent  ans 
quand  il  naquit  et  deux  cents  ans  quand  il  mourut  ».  On  se  demande  si  satô- 
aètUryô  ne  serait  pas  «  qui  a  enseigné  pendant  cent  ans  ».  Sur  S'm,  voir  Dinkart, 
éd.  Peshotan,  V,  308,  où  l'éditeur  n'a  point  reconnu  son  nom  et  lit  Dâyùn,  et  Textes 
pehlvis  relatifs  au  Judaïsme,  l'"  série. 

182.  Une  série  de  manuscrits  a  Fradliidaya. 
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iVous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Usmànara,  fils  de  Paêsliata. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vohu-raocah,  fils  de  Frànya'"; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashô-raocah,  fils  de  Frânya; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Varesmô-raocah,  fils  de  Frânya. 

98.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Isat-vâstra,  fils  de  Zarathush- 
tra'«*; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Urvalat-nara,  fils  de  Zarathush- 
tra; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Hvarecilhra,  fils  de  Zaralhushlra. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  sain!  Daêvatbish  "%  fils  de  Takhma. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Thrimithwant,  fils  de  Spitama'^". 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Dâonha,  fils  de  Zairila. 

99.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  roi  Vîshiâspa,  fort,  incarna- 
lion  de  l'obéissance,  à  l'arme  étourdissante,  souverain'*";  qui,  l'arme  di- 


183.  Usmànara.  —  Paèsliata.  —  Voliu-raocah,  «  bonjour  »;  cf.  tlôz-bah.  nom 
d'Ibn  al-Muqaira' avant  sa  conversion  ;  Rôz-vikân.  nom  d'un  général  d'Héraclius  ; 
cf.  Livre  des  Mois,  V,  468.  —  Un  autre  Voliu-raocab,  S  113.  —  Ashô-raocah,  i<  à  la 
lumière  sainte  ».  —  Varesmô-raocah,  «  à  la  chevelure  {1)  lumineuse  ». 

Frànva 


Voha-raocah  Ashô-raocah  Varesmô-raocah 

184.  Zoroastre,  outre  les  trois  fils  à  naître  à  la  fin  des  temps,  a  eu  de  son  vivant 
trois  fils  el  trois  filles.  On  verra  les  trois  filles  au  §  139.  «  Jsal-vdsiarél^\i  prèlro,  dit 
le  Bundahisk.WS.\\,^,  et  Mobad  des  Mobads,  el  mourut  dans  la  centième  année  de 
la  Religion  ;  Urvatat-nar  était  laboureur  et  clief  du  Var  de  Yima,  qui  est  sous  terre  ; 
Kliôr-c'ihr  (ou  h'itorsliêt-cîhr  =z  Hvarecithra)  était  un  guerrier,  commandant  les 
armées  de  Peshyotan,  le  fils  de  Vishtàsp,  et  réside  à  Kangdez  ».  Jsal-vàstar,  le 
patron  des  prêtre,  était  né,  ainsi  que  ses  trois  sœurs,  de  la  femme  principale  de 
Zoroastre;  ses  deux  frères,  représentants  des  deux  classes  inférieures,  étaient  nés 
d'une  femme  de  second  ordre  [cnknr;  Bund.,  ibid.,  6). 

185.  Daèvathish.  «  l'ennemi  des  Daêvas  »,  nom  de  prosélyte. 

186.  Ou  «  Thrimilhwaftt,  le  Spitamide  »,  c'est-à-dire  du  clan  de  Zoroastre;  Spi- 
lama  élail  l'ancêtre  de  Zoroastre  à  la  di.xième  génération  (lîiind.  XXXII,  1).  — 
Dâonha. 

187.  Les  épithètes  de  Sraosha,  dont  Vishtàsp  est  le  représentant  terrestre  comme 
Zoroastre  est  celui  d'Ormazd  (vol.  I.  283.  n   40;  292.  n.  50;  200,  u.  24);  c'est  pour 
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rigée  en  avant,  chercha  à  faire  libre  voie  au  Bieu  '*'*;  qui,  l'arme  dirigée  en 
avant,  fit  libre  voie  au  Bien"**^  et  qui  fut  le  bras  et  le  secours  de  cette  Re- 
ligion, la  Religion  d'Ahura,  de  Zarathushtra; 

100.  qui  tira  des  chaînes  (?)  "''  la  sainte  Religion  tenue  prisonnière,  la 
fit  siéger  au  milieu  [des  peuples],  gouvernant  d'en  haut,  se  répandant 
rapidement'"",  sainte;  bien  nourrie''^'  de  troupeaux  et  de  pâturages, 
réjouie  de  troupeaux  et  de  pâturages. 

101.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Zairivairi ''^; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Yukhtavairi; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Srîraokhshan  ; 
Nous  saci'ifions  à  la  Fravashi  du  saint  Keresaokhshan  ; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vanàra; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Viràza  ; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Bujasravah; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Berezyarshti; 

cela  qu'au  sacrilice  fiaal  il  remplit  les  loucliuns  de  Sraoskd-varez  (note  179).  —  Cf. 
Karsna,  note  212. 

188.  asliài  ravô  jaèsiia,  a.  r.  vivaèdlia  ;  yaèslia  est  traduit  par  conjecture,  comme 
un  parfait  redoublé  de  isti  :  cf.  le  passage  parallèle  (§  107),  ravô  acsliisbtô.  —  Pour 
ravô  vid,  cf.  Yasna  XXVlil,  5,  note  17. 

189.  yô  liim  stàtàm  liifàin  liailiin  uzvazbat  liaea  hiiiùiwyô.  Traduction  conjecturale  : 
je  traduis  uzvazhat  comme  uz-vazat,  evexil,  et  hinu  comme  le  substantif  de  Lita 
(hitô-Lizvào,  zaOdn  basta,  Y.  LXV,  9,  n.  27). 

190.  ali-aliadhavaitiui,  traduit  par  conjecture,  comme  composé  de  à-frat;a-dliavai- 
«im  =  .ifialia-làciui  (de  Yl.  XIX,  42). 

191.  Et  nourrissant  bien.  La  religion  de  Zoroastre  est  avant  tout  une  religion 
d'agriculteurs. 

192.  Zaii-Ivairi  (*Zap;ipr,;),  Zar'ir,  le  frère  de  Vishtàspa  (Yt.  V,  112,  note  140).  Les 
dix  noms  qui  suivent  sont  probablement  les  autres  frères  de  Vishtàspa  (Buud.  XXXL 
29).  Zairivairi  signifie  '<  au  vairi,  couleur  d'or  »  [vairi,  cuirasse".']  ;  le  nom  suivant 
"  au  vairi  joint  »Jcf.  Bastavairi,  nom  du  tils  de  Zairivairi,  §  103,  »  au  vairi  lié  "). 
—  l..es  deux  noms  qui  suivent  signilient  «  aux  beaux  taureaux  »  et  «  aux  taureaux 
maigres  »  (cf.  Hci-csàspa).  Viràza  est  «  celui  qui  met  eu  ordre  »  (cf.  virdstan)  et 
Vanàra  a  peut-être  le  même  sens  (cf.  vînârtan).  —  Bujasravah  est  «  celui  qui  a  la 
gloire  de  la  délivrance  (?)  ".Un  des  frères  de  Vishlàsp  se  nomme  l'dl-khusrav  (ïâl/cdri 
ZarXràn,  29),  qui  semble  substitué  par  la  légende  au  nom  primitif,  plus  obscur 
cl  plus  rare.  —  Viennent  ensuite  quatre  composés  de  arsliti  :  «  à  la  grande  lance  », 
"  à  la  lance  aiguo  »,  «  au  large  rang  de  lances  >>  (cf.  peretiiu-drafslia,  Yt.  I,  11, 
note  31),  ((  (|ui  bran<lit  la  lance  ». 
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Nous  saci'ilions  à  la  Fx-avashi  du  saint  Tizhyarslili  : 
Nous  sacri lions  à  la  Fravashi  du  saint  Perethvarshti  ; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vaèzliyarshti. 

102.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Naplya. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vazhâspa. 

Nous  sacrifions  cà  la  Fravashi  du  saint  Habàspa '''. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vistauru,  fils  de  Naotara  '". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frash-hàmvareta  "\ 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frashôkara; 

Nous  sacriiions  à  la  Fravashi  du  saint  xVtarevanu  ; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Atarepâta; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  sainl  Alaredàla; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Atarecilhra; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Atarehvarenah; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ataresavah; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Atarezaiitu  ; 


193.  Xaplya,  «  le  descendant  »  ;  VazLàspa,  «  qui  a  des  chevaux  de  trait  »  (?  ou  : 
qui  se  fait  traîner  par  des  chevaux)  ;  Habàspa,  «  qui  a  des  chevaux  haba  »  (ou  «  qui 
a  des  chevaux  dans  la  réunion  ». 

494.  Gustahm,  fils  de  Nddar  :  Yt.  V,  76,  note  89.  Il  est  étonnant  que  son  frère 
Tusa  (Yt.  V,  53)  ne  soit  pas  nommé,  d'autant  plus  que  c'est  un  des  immortels 
auxiliaires  de  Saoshyant  {ibid.,  note  67). 

195.  FrasL-hàmvareta,  le  Farshângart  du  Ydlhàri  Zarirân,  fils  de  Vishtàsp,  tué  par 
Nàmkhvàst;  dans  le  Livre  des  Bois  (IV,  367,  374-378),  le  nom  est  corrompu  en 
Farsindvard.  Les  noms  qui  suivent,  jusqu'à  Sppfilù-dàta  (§103j,  sont  sans  doute  ses 
frères,  les  fils  de  Vishtàsp.  Frashô-kara  «  est  celui  qui  renforce,  qui  fait  la  frasbô- 
kereli  >>.  Suivent  huit  composés  d'Atar  : 

Alare-vanu,  «  qui  frappe  avec  le  feu  (?)  »  ; 

Alare-pàla,  «  protégé  par  Atar  ;  'A-rpîTirr,;,  nom  d'un  satrape  du  dernier  Darius, 
qui,  selon  Strabon,  a  donné  son  nom  à  l'Atropatène  :  Adarhâd  ; 

Atarc-dàta,  «  donné  par  Atar  »  (Vd.  XVIII,  52);  cf.  'A-paox-r,;,  le  père  de  Cyrus 
dans  .\icolas  de  Damas,  ^  65;  Atarn-ddt  (Bund.  XXX.I11,  3)  ; 

Alaic-citbra,  «  germe  d'Atar  »  (Vd.  XVIII,  52)  ; 

Alare-bvarenab,  «  Gloire  d'Atar  »  :  Alûr-farn;  fréquent,  surtout  dans  le  nom 
Atùr  farn  bag; 

Atarc-savab,  «  l)icnfait  d'.\tar  >>; 

Atare-zaùtii,  Atùrzauddn,  n  de  la  province  d'.Vlar  »  et  Atare-ilabyu,  u  du  [lays 
d'Atar  ..  :  Vd.  XVIII,  52,  n.  53. 
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nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Âtaredainhu  ; 

103.  nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Hushyaolhna"''  ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Pishyaolhna; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  et  vaillant  Speiltôdhàla  '". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Bastavairi  '^*. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kavârazem'"^ 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frashaoshtra,  fils  de  Hvôva-" 
nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Jàmâspa,  fils  de  Hvôva. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Avàraoshtri-"'. 


196.  Hushyaothna,  «  aux  bonaes  actions  ».  PisUyaotbna,  autre  composé  de  shyao- 
Ihna  :  le  sens  du  préOxe  pi  est  incertain.  Justi  a  reconnu  dans  ce  nom  l'original  de 
rtmijOvï;?  (satrape  de  Sardes;  Thucydide,  I,  115);  par  un  hasard,  sans  portée 
d'ailleurs,  ce  Tl'.^GyJ(irr,ç  est  aussi  fils  d'un  Vishlîispa  (TaTotcTTï;;). 

197.  Speâtô-dbàta,  Spend-ddl  (Vd.  XX,  1;  Spandiiàl  dans  l'arménien  Sébéos; 
Isfendijdr  dans  Firdausi  ;  Garrez,  Journal  asiat.,  18G9, 11, 173),  l'Achille  perse, le  plus 
héroïque  des  enfants  de  Vishtâsp. 

198.  Bastavairi,  Bastvai\\e  fils  et  le  vengeur  de  Zairivairi  [Yâtkâri  Zarrrân),  le 
Nastûr  du  Livre  des  Rois  (lecture  due  à  un  déplacement  de  point  diacritique  : 
j^UJ  au  lieu  de  j^I~j  ;  Éludes  iraniennes,  II,  230).  On  attribuait  à  Bastavairi  la 
fondation  de  Bôsl  dans  le  Saistàn,  sur  l'emplacement  où  Vishtâsp  avait  offert  son 
fameux  sacrifice  (Yt.  V,  108,  note  137). 

199.  lîavàrazem  :  le  ^jj'  Kurazm  de  Firdausi,  dont  les  accusations  mensongères 
amènent  la  disgrâce  d'Isfendyâr  {Livre  des  liais,  IV,  346).  «  J'ai  entendu  dire,  dit 
Firdausi,  qu'il  était  parent  de  Gushtàsp  »  :  d'après  le  Burhân  qâtî,  il  était  propre 
frère  d'isfendyftr  {Eludes  iraniennes,  II,  231)  :  cela  est  douteux,  on  aurait  mis  son 
nom  avant  celui  de  Bastavairi. 

200.  Frashaoshtra,  le  beau-père  de  Zoroastre,  et  Jàmâspa,  son  gendre.  Jàmâspa 
est  le  premier  ministre  de  Vîshtâspa  (Yasna  XLVI,  16-17). 

201.  Avàraoshlri  doit,  d'après  la  place  qu'il  occupe,  appartenir  à  la  famille  des 
Hvôvas,  mais  il  n'a  pas  le  titre  de  Hvovide  ;  peut-être  n'cst-il  qu'allié  et  a-t-il 
épousé  une  femme  du  sang  des  Ilvovides. 

Hvùva 

Frashaoshtra  Jàmâspa  Avàraoshlri? 

IIvôvl  (^  139)  Ilubh^aolhiia      Ilvùdaôiia  Hanhaiiràorih  Vohunumah 

I 
Varshna 
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104.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Hushyaothna,  fils  de  Fra- 
shaoshtra  ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Hvàdaêna,  fils  de  Frashaoshtra. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Harihaurvâonh,  fils  de  Jâmàspa  -°-. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Yarshna.  fils  de  Hanhaurvàohh. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vohunemah,  fils  d'Avâraoshlri-"': 
pour  repousser  les  mauvais  rêves,  les  visions  mauvaises  ;  les  mauvai- 
ses ...  -"",  les  Pairikas  mauvaises. 

105.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Mâthravâka,  fils  de  Sâimuzhi, 
l'.\èthrapaiti,  le  Hamidhpaiti-**',  celui  qui  a  le  plus  abattu  des  méchants 
Ashemaoghas,  chanteurs  de  Gàthas-"*,  qui  n'ont  point  de  Seigneur  ni 
Maître-''^  efTrayants,  dont  il  faut  briser  les  Fravashis-"' : 

pour  repousser  le  mal  fait  par  le  juste'"". 

106.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashaslu,  fils  de  Maidhyôi- 
màoùha-*". 

202.  Le  seul  flls  de  Jàmàspa,  dont  la  légende  postérieure  connaisse  le  nom,  est 
Girâmi  [Girdmik  dans  le  Yàlkàr),  «  le  précieux  ».  Peut-être  Girâm'i  est-il  une  tra- 
duction de  Haûhaurvàonh.  —  Hvàdaèaa,  «  le  coreligionnaire»  ;  Varshna,  «  le  mâle, 
le  jeune  homme  ». 

203.  Vohunemah,  «  qui  fait  bonne  prière  ».  La  bonne  prière  est  le  grand  talis- 
man, le  grand  exorcisme  (Y't.  XI,  1-2). 

204.  aoifranàin  :  aoifra,  étant  joint  à  l'airika,  est  peut-être  un  synonyme  de  yàtu: 
ou  bien  esl-il  la  base  de  ohdshidn,  «  avaler,  se  remplir  »  (*avi-para;  cf.  hàm-pàfrà, 
Vd.  IV,  48,  n.  43)  et  aoifra  serail-il  l'indigestion? 

205.  Mâthravâka,  «  celui  qui  proclame  le  niàlhra  ».  —  L"aèlhrapaiti,  c'est-à-dire 
«  le  maitre,  celui  qui  enseigne  ».  —  hamidhpaiti,  »  le  maître  do  la  bûche  sacriG- 
ciale?»  (Yt.  X,  note  195). 

206.  Us  cliantent  les  Gàthas  sans  en  avoir  le  droit,  g-àlhrô-rayaùlàm  :  cf.  Nirangis- 
tdn  :  yà  j^âlhào  afsmalaya  rayalô,  amat  2  rjubrà  ijdsdn  çjds  srdijishn  srâij'tnêl,  «  quand 
deux  hommes  chantent  les  Gàlhas,  avec  le  mètre  ». 

207.  anahanàm  aratunàm,  qui  ne  reconnaissent  point  d'ahu  ni  de  ralu  (vol.  I, 
p.  162). 

208.  Conjectural  :  avascastô-fravashinâm  ;  de  ava-scad  :  scad  =:  seid  (?). 

209.  asbava-kareshtahè  ihacshanho  :  cf.  le  mal  fait  par  le  tyran  (§135),  par  le  bri- 
gand (§  136),  par  les  Daêvas  (§  137),  par  Aéshma  (§  138).  Il  s"agil  ici  du  mal  que 
nous  veulent  les  fidèles,  nos  coreligionnaires.  Nous  pouvons  avoir  même  des  justes 
pour  ennemis. 

210.  Ashaslu,  «  celui  qui  loue  l'Asha  »,  qui  récite  l'Ashcni  vohù  (note  1C3). 
—  Slaidhyoi-màohha,  voir  §  95. 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Avarelhrabah,  fils  de  Râshlare- 
vaghenl-". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Bùdhra,  fils  de  Dâzgrâspa-". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Zi)aurvant. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  et  vaillant  Karsna,  fils  de  Zbaur- 
vanl-'-,fort,  incarnation  del'obéissance,  à  l'arme  étourdissante,  souverain; 

\01.  dans  la  maison  de  qui  enira  la  belle  et  brillante  Ashi  Vaùulii  "-'', 
sous  la  forme  d'une  belle  jeune  fille,  à  la  ceinture  haut  liée,  pure,  noble, 
et  d'un  sang  illustre"'*  ; 

qui,  entré  dans  la  bataille  -'^,  savait  le  mieux,  de  ses  bras,  se  faire  libre 
voie  ;  qui,  entré  dans  la  bataille,  savait  le  mieux,  de  ses  bras,  se  battre  et 
lutter. 

108.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vîrâspa,  fils  de  Karsna; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Azâta,  fils  de  Karsna  ; 

211.  Avaretliralialx,  fils  de  Riisblare-va(>lici\l  (peut-être  de  Uasbtare-vajylieùt,  le 
thème  étant  sur  le  type  âbuiri).  Le  zend  du  Citraddd  (Dinkart  VIII,  lo,  IS)  et  le 
DhilnrtNW,  semblent  assimiler  Ràshtare-vaolieùt  au  fameux  Atarpâl  Mahraspandàn , 
le  Mobedan  Mobed  de  Sapor  II  (309  379)  et  Avaretlirabah  au  fils  d'Atarpàt,  Zor- 
tûsht .  Il  ne  suit  pas  de  là  naturellement  que  l'invocation  soit  une  interpolation 
sassanide  :  elle  prouve  seulement  que  les  deux  grands  docteurs  sassanides  préten- 
daient se  rattacher  ou  furent  rattachés  à  deux  Paoiryô-tkaésha  qui,  probablement, 
jouaient  un  grand  rôle  dans  la  légende  théologique. 

Biulhra,  «  l'éveillé,  l'intelligent  »;  fils  de  Dâzgrâspa  ou  mieux  Dazgi-àspa  («  qui 
a  des  chevaux  dazjjra  »). 

212.  zbaurvaitbina.  Ce  Karsna  reçoit  les  épithètes  de  Vislitâspa  et  de  Sraosha 
(note  187)  :  c'est  donc  lui  aussi  un  représentant  de  Sraosha  sur  terre,  un  prince 
protecteur  de  la  religion.  Serait-ce  l'ancêtre  éponyme  delà  fameuse  famille  desAVi- 
ren,  qui  joua  un  si  grand  rùle  sous  les  Arsacides  et  les  Sassanides  et  qui  prétendait 
se  rattacher  aux  temps  de  GdshtAsp  (Noeldeke,  Tabari,  Geschichle  der  Perser, 
p.  437).  Tableau  généalogique  : 

/baurvaùt 

I 

Karsna 

Vîrâspa  Azàla  Fràyaoïlba 

213.  La  fortune  :  Yt.  XVII,  en  particulier  ^  60. 

214  Cf.  Yt.  V,  64. 

215.  azjfalô  arczyayào;  arczya,  traduit  d'après  areza,  arczali,  mille;  azj>afô  comme 
formé  (loffalô  et  d'un  préfixe  obscur  :  faudrait-il  lire azjfaslô(:=à-zj|atb-lô;  cf.  VI.  V, 
note  172). 
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nous  sacrifions  h  la  Fravashi  du  saint  Fràyaodha,  fils  de  Karsna-"^. 
^'ous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  et  bon  Arshya  -'"  :  Arshya,  le  chef 
des  assemblées,  le  plus  efficace  des  adorateurs  de  Mazda. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Dàrayat-ratha  ; 
nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frâyat-ralha  ; 
nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Skàrayat  ratha^'*. 

109.  iN'ous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Arshavanl  ; 
nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vyarshavant  ; 
nous  sacrifions  h  la  Fravashi  du  saint  Paityarshavant-'". 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Amru  ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Camru  --". 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Dràlha  ; 
nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Paitidrâtha. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Paitivahha. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frashàvakhsha. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Nemô-varihu,  fils  de  Vaêdhay- 
aiiha. 

110.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vaèsadha. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashâvaiilui,  fils  de  Bivandanha"'. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Jarù-danhu,  fils  de  Pairishtùra  --'. 


21(>.  Virâspa,  ■■  qui  a  des  clievaux  mâles  »;  Azâla,  lizàd,  "  noble  >>;  rrâyaoïllia, 
«  combattant  ».  —  Le  patronymique  est  ici  en  ayana,  à  la  sanscrite  :  Karsnayana. 

217.  Arshya,  formation  de  ta  famille  de  Arshan,  mâle,  qui  a  donné  le  perse 
Arsliàma  (Apîày.r;;),  Arsbà  (dans  Ktishayàrslià,  Xerxès),  Arshaka  (Ap-r/.ï;ç,  A.shk, 
nom  des  Arsacides). 

218.  Dàrayat-ratba,  «  qui  fixe  le  char  »  (cf.  Dàraya-vahu,  AapîTs;)  ;  Fràyat-ratlia, 
«  qui  fait  aller  le  char  »  ;  Skàrayaf-raflia,  «  qui  fait  sauter  (?)  le  char  ». 

219.  Arshavant,  dérivé  de  Arshan  (note  217;.  —  Vyarshavafil  :  cf.  BapiaÉvTr,;,  sa- 
trape perse  d'Arachosie  (Arrien,  III,  8).  —  Paityarshavant. 

220.  Amru  et  Camru,  nom  des  deux  oiseaux  mythiques  ^Yt.  XII,  17,  note  20)  ; 
il  n'y  a  aucune  raison  de  croire  qu'il  s'agisse  d'eux  ici,  il  s'agit  d'hommes  nommés 
d'après  eux.  —  amru,  «  immortel  »  (?sscr.  a-maru)  ;  camru,  même  sens?  (avec  l'in- 
lerrogalif  négatif). 

221.  M.  West  rapproche  de  ces  deux  noms  celui  des  deux  liai  ou  chefs  spirituels 
des  Karshvares  d'Arezahi  cl  Savahi  (Bund.  XXIX,  notes  4-5)  :  le  nom  du  premier  est, 
selon  le  Bundahish,  Ashdshfiir\\i-è  aUjh  A'cvaùdàn  (écrit  moitié  en  caractères  pi^hlvis, 
moitié  en  caractères  zends);  le  nom  du  second  est  Hôazarù  kakhhr  ann  Parèshtyrô. 

T.  II  68 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Aeremyazdana-",  fils  d'Àithwyu. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Berezishnu,  fils  d'Ara  ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kasupitu  --',  fils  d'Ara. 

Nous  sacrifions  àla  Fravashi  du  saint  Frya. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Astvat-ereta'-''. 


XXYI 

111.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Gaopivaiihu. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  et  vaillant  Hàm-baretar-vaiih- 
vâm  --'. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Staotar-vahishtahê-ashahê--''. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Pourudhâkhshti,  fils  de  Khshtâ- 
vaêna--'  : 

Les  deux  noms  coïncident  surtout  dans  le  patronymique  :  N  peut  être  V,  ce  qui 
donne  Vêvaùdàn,  c<  fils  de  Vèvand  »  (zrBivandaiiha)  ;  de  même  Parèshtyrô  répond 
exactement  à  Pairisbtùi-a  (on  a  aussi  des  variantes  Parèshtîiyrô  et  Pairisbtira).  Dans 
Ashdshdjrht,  il  faut  supprimer  le  second  shd,  répété  par  erreur  :  gb  répond  au  nb  de 
vaiîbii.  Dans  le  second  terme  les  corruptions  sont  encore  pires  :  bôa  peut  être  une 
fausse  transcription  du  démonstratif  and  :  reste  Zarô  kakbbr,  dans  lequel  Zarô=: 
Jarô,  de  Jarô-danbu;  k  est  un  d  mal  fait;  kb,  OU  mieux  b,  représente  l'b  de  daribu. 
—  D'après  l'analogie  de  Spili  et  Erezràspa  (§121),  ces  deux  personnages  ont  dû  être 
les  premiers  apôtres  des  Karshvares  de  l'est  et  de  l'ouest. 

222.  Aeremyazdana,  «  qui  a  banquet  d'hommes?  ». 

223.  Kasupitu,  "  qui  vit  de  maigre  nourriture  »  :  cf.  kasu-draonô  (Vd.  XIII,  n.  55). 

224.  Asivat-crela,  le  Saoshyafit  :  cf.  §S  117  et  128. 

225.  llàui-barctar-vaiibvàni,  «  l'amasseur  de  biens  »  (qui  en  fait  des  atnbdr  :  cf. 
V amhdrak-pat ,  ou  intendant  général  sous  les  Sassanides). 

22(3.  <(  Louangeur  de  l'excellent  Asha  »  (qui  récite  TAsbem  vohù).  Il  épouse 
Ukhsbyôiùti  (^  140). 

227.  Pouru-dhàkhsbti,  «  qui  a  grande  instruction  »  (cf.  fradakbsbtar,  «  instruc- 
teur ».  —  Kbsbtàvaênya,  fils  de  Kbsbfàvaêna  »,  celui-ci  dérivé  de  kbsblàvi, 
«  héros  »  (?  note  75). 

Kbsbtàvaèna 


Pourudbàkbsbii  Kbshoiwràspana 

(épouse  Asabaiia    §  140)  (épouse  Frôni,  §  140) 

Ayô-asli.     Vobyasli.     Gayadbàsti.     Asba-vazdab.    Urùdbu  Kbsbatbrôcinab 

(épouse  Frcni,  §  140) 
Asbasbvaotbna 
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nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  sainl  Khshôiwràspana,  fils  de  Khshtâ- 
vaêna ; 

112.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ayô-asli,  fils  de  Pourudhà- 
khshli  ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vohvasti,  fils  de  Pourudhàkhshti  ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Gayadhàsti,  fils  de  Pourudhà- 
khshti ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Asha-vazdah,  fils  de  Pourudhà- 
khshti ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  L'rûdhu,  fils  de  Pourudhàkhshti  ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Rhshathrôcinah,  fils  de  Khshôi- 
wràspana. 

113.  Xous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashàhura,  fils  de  Jîshta--*. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Fràyazenta--^. 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frénah,  fils  de  Fràyazenla; 
nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Jarô-vaiihu,  fils  de  Fràyazenta  ; 
nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  saints  Ashavazdahet  Thrita,  les  fils  de 
Sàizhdra-^". 

.Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  saints  Vohu-raocah,  fils  de  Varakasa-^'. 

Khshôiwràspana,  «  aux  clievaux  agiles  ». 

Ajô-asfi,  «  au  corps  de  fer  »  :  cf.  Rustam  dit  rùyin  lan,  «  au  corps  d'airain  ».  — 
Vohvasti,  <(  au  beau  corps  ».  —  Gayadhàsti.  —  Asha-vazdah,  «  à  l'emijoupoint 
saint  »  (cf.  Kcresa-vazdah,  «  à  l"eml)onpoint  maigre  »);  est  un  des  rois  immortels, 
un  des  futurs  coopérateurs  de  Saosliyant  :  Yt.  V,  72;  XIX,  89,  noie.  Cf.  §  140.  — 
Urùdhu,  <c  de  liante  taille  (?)  ».  —  Asha-shyaofhna,  «  aux  actions  saintes  ».  — 
Khshathro-cinah,«  qui  désire  l'empire  ». 

ii28.  Ashàhura,  «  seigneur  de  sainteté  ».  —  Jishta,  «  le  victorieux  »(?). 

2-29.  Fràyazeùta,  «  qui  ofl're  le  sacrifice  »;  épouse  Frcni  (§  140),  en  a  Frénah  et 
Jarù-vanhu  : 

Fràyazenta  (Fréni) 

Frénah  Jarù-vanhu 

230.  Les  alliés  d'Ashavazdah,  fils  de  Pourudhàkhshti,  dans  la  lutte  contre  les 
Danus  (Yt.  V,  72). —  Sàizhdra  :  peut-être  mieux  Sizhdra  (Yt.  VllI,  26,  n.  83),  Saizhdri 
en  dérivant  sur  le  type  àhuiri.  —  Le  texte  a  «  la  Fravashi  »  au  singulier  :  cf.  Yt.  V, 
note  144. 

231.  Vohu-raocah,  voir  note  183.  —  Varakasa  :  serait-ce  le  Valkash  des  Parthes 
(Volageses). 
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Nous  sacrifions  a.  la  Fravashi  du  saini  Arejariuhant,  le  Touranien-'-  : 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Usinemah. 

1 14  -".  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Yukhtàspa. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Asha-shyaothna,  fils  de  Gaya 
dhâsti  --'. 

Nous  sacrifions  cala  Fravashi  du  saint  Vohu-nemah,  fils  de  Kalu  ; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vohvazdah,  fils  de  Ivatu. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashasaredha,  fils  de  d'Asha-Sai- 
ryàc. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashasaredha,  fils  de  Jairyàc. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Càkhshni. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Syâvaspi. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Pourushti,  fils  de  Kavi. 

115-".  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Varesmapa,  filsde  Jànnara. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Nana-râsti,  fils  de  Paêshatah  ; 

nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Zarazdàti,  fils  de  Paêshatah. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Gaêvani,  fils  de  Vohu-nemah-'^*. 

-^^Nous  sacrifions  aux  Fravashis-^"  des  saints  Erezva  et  Srùia-Spàd. 


232.  Ou  Arejanubant,  fils  de  Tùra. 

233.  Yukhtàspa,  Cl  qai  a  chevaux  en  paire  ».  —  Volm-nemàh,  note  203.  —  Vi-li- 
Tazdha,  «  qui  a  bonne  graisse  ».  —  Katu.  —  Asliasaredlia,  <i  d'espèce  sainte  ».  — 
Asha-sairyàc,  «  qui  est  tout  entier  au  Bien  »  (cf.  asha-sâra).  —  Jairyàc.  — 
Cùkslisbni,  «  celui  qui  goûte  »  (?  càshldan,  goûter;  cdskni,  l'action  d'avaler,  en  par- 
lant du  prêtre).  —  Syâvaspi,  «  aux  chevaux  noirs  ».  —  Pouru-sLti,  u  qui  possède 
beaucoup  de  choses  ».  —  Kavi,  roi. 

234.  Varesmapa.  —  Jànnara,  «  qui  tue  les  hommes  (?  *jani-nara  »).  —  Xanaràsli, 
composé  de  ràsti,  »  qui  arrange  »  et  nana  (?).  —  Zaï-azdàti,  «  dévoué,  qui  propage 
la  religion  ».  —  Paêshatah. 

235.  D'après  le  Dinkart,  Ere/.va  et  Srùta-spàd,  Zrayah  et  Speiltù-Khrafu  appar- 
tiendraient au  milieu  de  la  période  arsacide.  Quatre  cents  ans  après  la  naissance 
du  Zoroastrisme  vient  la  persécution  de  l'Ashmôgh  Ruslmê-rish,  et  le  grand  prêtre 
Arezvâk,  avec  ses  trois  collègues,  Snitôk-spdtdt,  Zrayanhàu  et  Spefttô-lîhratvà»», 
confirme  les  fidèles  dans  la  foi  (Dinkart,  éd.  Bombay,  SU,  note  et  Dhikart,  Vil). 
Dans  le  compul  parsi,  il  s'écoule  deux  cent  soixante-douze  ans  de  l'apparition  de 
Zoroaslre  à  la  mort  d'Alexandre,  et  les  Arsacides  durent  deux  cent  quatre-vingt- 
quatre  ans;  ce  qui  place  les  quatre  docteurs  en  l'an  128  des  Arsacides,  cent  cin- 
quante-six ans  avant  l'avènement  des  Sassanides.  C'est  la  date  même  où  la  Chro- 
nique persane  fait  nailrc  le  C.liiist.  —  Les  noms  des  (jiiatrc!  apôtres  signifient  :  i<  le 
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Nous  sacrifions  aux  Fravashis-'"  des  saints  Zrayah  et  Spenlô-Khratu. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Varshni,  fils  de  Vâgereza. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Fràcya,  fils  de  Taurvaèti. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vahmaêdhâta,  fils  de  Màthra- 
vâka. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ushtra,  fils  de  Sadhanah. 
1 16-'".  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Danhu-Srûta. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Daiîhu-fràdah. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Spôpadhô-makhshli  ; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Fayanharô-makhshti. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ushtâzanta. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Asha-savah. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashà-urvaêtha. 
Nous  sacrifions  à  laF'ravashi  du  saint  Haomô-hvarenah. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Varshnya. 
117  -".  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frava 


pur  »  ou  «  le  droit  »  ;  «  à  l'armée  illustre  »,  «  le  maritime  (?)  »,  "  celui  ((ui  a  diviae 
intelligence  ». 

235  («uiie).  Varshni;  «  le  mâle,  le  jeune  homme  »  {goshan).  — Vâgereza.  —  Fràcya, 
«  qui  va  en  avant  »  (firâz).  —  Taurvaèli,  «  le  dompteur?  ».  —  Vahniaèdhàta,  «  mis 
en  prière  »  (tout  à  la  prière).  —  Alàlhravàka,  note  205.  —  U  sbtra,  «  le  chameau  ». 
—  Sadhanali. 

236.  Dantiu-srùla,  a  illustre  dans  le  pays  ».  —  Danhu-fràdal»,  <■  qui  tait  prospé- 
rer le  pays  ».  —  Spôpadhô-uiatihshti  (ou  Aspôpadliô-makbshli)  et  Payaiiliarô-makli- 
shti.  —  [Jslitâzanta,  «  qui  mené  heureuse  vie  (?)  ».  — •  Aslia-savali,  «  qui  a  les  bien- 
faits de  la  sainteté  ».  —  Ashâ-urvaètha  (lire  ashà-ui-v;  llia  avec  L'*,  «  ami  du  Bien  » 
ou  écrire  ashà-urvaêsa,  «  qui  tourne  dans  la  carrière  du  Bien  ».  —  Haomô-Iivare- 
nah,  «  qui  a  la  Gloire  de  Haoma  »  :  "QXoçipvriÇ  serait-il  une  corruption  grecque  de 
'Haomô-fernès  ?  —  Varshna  ;  cf.  Varsliiii,  note  235  [suile]. 

237.  Frava,  «  qui  marche  »  —  Usnàka,  «  qui  a  son  gi'é  »  (?  usnàm,  kliorsandlh; 
Yasna  X,  13,  36)  ou  «  qui  est  bien  lavé  »  (usnà,  usnàili.  —  Hvanvant,  «  beau,  bien 
fait  »  Inivak  kart,  Y'asna  IX,  1,4).  —  Daènàvazah,  ><  traiué  par  une  femelle  »  (?  ou  : 
«  dont  la  Religion  traîne  le  char  »).  —  Arejaona,  «  de  valeur  ».  —  Aiwibvarenah, 
«  au-dessus  de  qui  repose  le  Hvarenah  (la  Gloire  divine)  ».  —  Ilujazala,  «  qui 
traite  bien  les  Y'azatas  »  (ou  «  que  les  Y'azatas  traitent  bien  >.).  —  HarcdLàspa  (pour 
harat-aspa  :  .histi),  «  qui  garde  les  chevaux  "  (?).  —  Pàzinah,  cf.  pdzan,  «  chèvre 
de  montagne  ».  —  Hvài.lisliathra,  perse  (H)uvakhshalara,  Ivua^ipr,;.  —  Ashô-paoi- 
ryo,  <<  le  premier  en  Asha  ». 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Usnàka. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  livanvant. 
Nous  sacrifions  cà  la  Fravashi  du  saint  Daênâvazah. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Arejaona. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  AiNvihvarenah. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Huyazata. 
Nous  sacrifions  h  la  Fravashi  du  saint  Haredhâspa. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Pàzinah. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Hvâkhshalhra. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashô-paoirya. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Astvat-ereta. 

XXVII 

118-'*.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Hugao. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Anhuyu. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Gaori. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Yîshta,  fils  de  Gaori. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Màzdrâvanhu. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Srîrâvanhu. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Àyùta. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Sùrô-yazala. 
119-''.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Eredhwa. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ravi. 

Nous  sacrifions  aux  Fravashis  du  saint  Ukhshau,  fils  de  Yîdhisravah  et 
du  saint  Dûraêsrûta,  fils  de  Berezavant. 

238.  Hujfao,  «  qui  a  bon  bétail  ».  —  Anhuyu.  —  Gaori,  «  qui  a  richesse  (?)  de 
bétail  »  (ri  de  rac).  —  Yislita,  omis  à  tort  dans  Geldner  :  c'est  sans  doute  Haoisht, 
fils  de  Geurv,  l'un  des  immortels  auxiliaires  de  Saoshyant  (West^  D'tnkarl,  XI,  23, 
2,  note).  —  Màzdrâvanhu,  «  sage  et  bon  ».  —  Srirùvanhu,  u  bel  et  bon  ».  —  Ayùta. 
—  Sùrô-yazata,  «  que  protège  un  Yazata  puissant  ». 

239.  Eredhwa,  «  le  haut  o.  —  Kavi,  «  le  prince  ».  —  llfchshan,  «  le  Taureau  »  ; 
Vidhisravah,  «  qui  obtient  réputation  .>.  —  Dùraèsrùta,  «  célèbre  au  loin  »  ;  Bereza- 
vaftl,  «  (jui  possède  la  hauteur  ».  —  Yanhudhùta,  «  qui  a  bonne  loi  ».  —  Ilvadhàta, 
«  <|iii  a  loi  sienne,  indépendant,  souverain  »,  Kkuddi.  —  Uzya,  «  aimable  »  (?  cf. 
uzeuiù,  dûslili).  — Frja,  »  cher  »;  l'ancêtre  des  l*'ry;'inas  (voir  la  note  suivante). 
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Nous  sacrifions  h  la  Fravashi  de  Vaûhu-dhâta,  fils  de  Ilvadliâla. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Uzya,  fils  de  Yanhu-dhàta. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Frya. 

120-*".  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  qui  a  nom  Ashem-yêMhê- 
raocâo ; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  qui  a  nom  Ashem-yêiihê-vareza; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ashem-yahmài-ushta; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vôishta,  delà  maison  des  Fryânas. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Usmânara,  fils  de  Paêshatah  Pai- 
tisrîra,  pour  repousser  le  mal  fait  par  nos  proches"'. 

121.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Spiti,  fils  d'Uspàsuu; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  d'Erezrâspa,  fils  d'Uspàsnu-"'. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  d'Usadhan,  fils  de  Mazdayasna-". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Frâdat-vaiihu,  fils  de  Slivaût. 

Nous  sacrifions  à  la  l'ravashi  de  liaocas-caêshman-"; 


240.  Les  trois  personnaa;es  qui  suivent  semblent  appartenir,  comme  le  quatrième, 
à  la  maison  touranienne  des  Frjàna  («  descendants  de  Fi-ya  »),  car  le  troisième  est 
expressément  donné  par  le  Dddisidn,  XC,  comme  fils  de  Fryàn. 

Ashem-yèiibè-raocào,  surnom  religieux  d'un  héros  innomé  :  «  celui  dont  la 
lumière  est  dans  l'Asha  >>  (cf.  le  nom  Asliôraocah,  §97). 

Asbem-yènliê-varcza,  «  celui  dont  les  actions  sont  dans  l'Asha  »   (zzr'asbavarez). 

Ashem-yahmài-uslita,  «  celui  à  qui  r,\sha  est  le  bonheur  »  (cf.  asiieni...  uslità  asti 
dans  l'Ashem  vohù.  «  la  sainteté  est  le  bonheur  »).  —  I^e  Bundahish  XXIX,  5,  et  le 
Dâdistân,  XC,  font  de  lui  un  des  sept  immortels  du  Khvanîras.  D'après  le  Bnnd.  il 
réside  sur  la  Ndtvtdk  (serait-ce  Naj-rxy.x,  en  Sogdiane,  oii  se  réfugia  Dessus  :  Aimui.v, 
III,  28). 

Yôishta  Fryânanàni,  Ji'is/if.î  Fri/dn,  «  le  plus  jeune  (?)  des  Fryânas  »  (c'est  pour- 
quoi il  est  nommé  le  dernier)  :  un  des  immortels,  l'OEilipe  mazilécn  :  voir  Yl.  V,  81. 
note  93  ;  Yasna  XLVl,  12,  note  50. 

241.  Usmânara  était  sans  doute  le  héros  d'un  drame  domestique.  —  I^e  nom 
Paiti-srira  manque  dans  une  série  do  manuscrits  :  il  est  sans  doute  authentique  ;  il 
ditTérencie  Paèsbatah  de  son  lionionyme  du  §115. 

242.  Spili  et  Erezràspa,  les  deux  fils  (['rspàsiui,  sont  les  Rat  ou  chefs  spirituels  des 
deux  Karhvares  du  Nord  (Bund.  XXIX.  1,  où  ils  sont  nommés  Spllfitt,  fils  d'Uspôs'm, 
et  A^rh-râsp,  fils  d'UspMn).  Ils  vinrent  du  M.'izandar.'in  recevoir  la  religion  des 
mains  de  Frashaoshtra  (DUikm-l,  IX,  21,  17-24;  cf.  \\.  V.  22,  n.  32). 

243.  Usadhan,  doublet  du  nom  ï]san,§132.  — Mazdayasna,  «  mazdécn  ».  — Frâdat- 
vanhu,  «  qui  accroît  le  bien  ».  —  Slivaût,  «  qui  possède  des  biens  matériels?  ». 

244.  Raocascaèsliman  et  Hvarecacsbman  «  qui  enseigne  [sa  route?  Yt.  VIII,  38] 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Hvare-caêshman. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Frasrùlàra-^^; 

iVous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Vîsrùtâra. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Baremna. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Vîsrùta. 

122.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Hvaspa**'; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Cathwarespa. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Dawrâmaêshi  -*". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Fraoraosa,  fils  de  Kaosha. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frînâspa,  fils  de  Kaêva. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frâdat-nara,  fils  de  Gravâralu. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vohushtra,  fils  d'Âkhnahha. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vîvareshva,  fils  d'Aiuyu. 

123  "'.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frârâzi,  fils  de  Tùra. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Stipi,  fils  de  Ravant. 


à  la  lumière,  au  soleil  »  ;  plus  tard  on  a  conf'oadu  caôsbman  avec  caslimau,  <c  œil  », 
d'où  les  noms  pahUns  Rôshan-cashm,  KkÛ7--cashm,  «  à  l'œil  lumiaeux;  qui  a  le  soleil 
pour  œil  ».  Ce  sont  les  deux  représentants  de  Saoshyant  dans  les  Karshvares  de 
l'est  ou  de  l'ouest  (voir  §  128,  note  265). 

245.  Frasrûtàra,  «  celui  qui  fait  entendre  (?)  à  haute  voix  ».  —  Visriitàra,  «  celui 
qui  fait  entendre  (?)  de  tous  côtés  ».  —  Baremna,  «  le  cavalier  ».  —  Visrùta,  «  dont 
le  nom  est  répandu  ». 

246.  Hvaspa,  «  aux  bons  chevaux»  ;  le  rat  ou  chef  spirituel  (par  suite  le  premier 
apôtre  :  voir  note  242)  du  Karshvare  Vouru-bareshti  [Bund.,  XXIX,  tr.  West, 
note  8).  Par  suite,  le  suivant,  (Jathwarespa,  «  qui  a  quatre  chevaux  »,  doit  répondre 
sous  une  forme  corrompue  au  cnkhravnl;  du  Bundahish,  rat  du  Vouru-jareshti  [ibid., 
note  9).  Cakhravâky  nom  connu  de  l'oiseau  Karshiptan,  a  été  substitué  par  un 
lapsus  au  semi-homonyme  ca/w-asp. 

247.  Dawrâmaêshi,  «  au  bouc  féroce  »  ('?  dawra,  cf.  dafr,  l'épithète  de  Yazdgard 
le  niécluuit). 

Fraoraosa  (lecture  incertaine).  —  Kaosha.  —  Frîiiàspa,  «  aux  chevaux  bénis  » 
ou  i<  qui  bénit  les  chevaux  ».  —  Kaêva.  — Fràdat-nara,  <(  qui  augmente  les  hommes  ». 

—  Gravâratu.  —  Vohushtra,  «  qui  a  de  bons  chameaux  ».  —  Alihnanha,  «  qui 
tient  les  rênes  »  (?  Yt.  V,  H,  note  13).  —  Vîvareshva.  —  Ainyii,  «  l'étranger  »  (?). 

248.  Fràrâzi,  «  l'organisateur  ».  —  Tùra,  <«  le  Touranien  ».  —  Spiti,  <>  le  Blanc  ». 

—  RavanI,  «  celui  qui  crie  »?  —  Parshinta.  —  Gandrewa,  même  nom  que  le  Gafi- 
darewa  mythique  (Yt.  V,  38).  —  Avaya.  —  Spcôjrha  (variante  Spefita).  —  Aêtava  ; 
cf.  sscr.  EtajTva.  —  Maya,  «  qui  a  la  mesure,  modéré  »  (?).  —  Yaètush-jfao,  «  qui 
pousse  les  bœufs  ».  — Vyâla.  —  Garshta. 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Parshinla,  lils  do  Gandrewa. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  d'Avaya,  fils  de  Spengha. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  d'Aèlava,  fils  de  Maya. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  Yaêlush-gao,  fils  de  Vyàta. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Garshla,  fils  de  Kavi. 

j  24  249  i\oi]s  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Pouru-liangha,  fils  de 
Zaosha. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vohu-dàta,  fils  de  Kâta. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Bàoiiha,  fils  de  Sàonha. 

Nous  sacrifions  aux  Fravashis""  des  saints  llvarez  et  Ankasa. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Aravaoshtra,  fils  d'Erezavat- 
dainhu. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frâcithra,  fils  de  Berezavanl. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vohu-peresa,  fils  d'Ainyu. 

125.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Parùdasma.  fils  de  Dàsh- 
tàghna^^',  Mujien,  du  pays  de  JMuja-". 

Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  saints  Fratur  et  Asrut,  lils  de  Baêsha- 
tastur^^^ 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  et  pur  Avare-gao,  fils  d'Aoighma- 
tastur-"*. 


249.  Pouru-liaft{fha,  «  qui  a  beaucoup  d'ivresse  ».  —  Zaoslia,  «  désiré  »  [Zôsliak, 
Bd.  XXXI,  14).  —  Vohu-dfila,  «  qui  suit  la  Ijonne  loi  ».  —  Kàla,  «  l'aimé?  »  [Kàt, 
nom  poi-lé  par  le  grand  vizir,  le  vazarçf  farindtàr,  de  D;\rà  :  Bund.  XXXIII.  2).  — 
Uàofiha  :  cf.  Bdlink,  nom  porté  par  un  ancêtre  d'Atarpât  Mahraspand  (Bd  XXXlll, 
3)  et  parle  grand  Mobed  de  Sapor  II  (307-379,  ibid.).  —  Sàonlia,  «.  rinstruclour  ». 

250.  Fravasbîm,  au  singulier.  Cf.  note  230.  —  Hvarez,  «  le  bienfaiteur  ».  — 
Aùkasa. 

Aravaoshtra,  «  aux.  cliameau.\  arava  ».  —  Erczaval-dainliii,  «  le  pur  du  pays  »  J?). 
—  Fràcilhra,  <(  au  visage  levé  ».  —  Berezavant  (note  239).  —  Volui-pcrcsa,  (jui 
«  interroge  sur  le,  bien  »  (cf.  Vd.  XVIII,  7).  —  Ainyu  (note  247). 

251.  Paru  dasma.  —  Dàslitâfrlina  (ou  Daslitâg-liiia). 

252.  inuzii.-i  nm/liayào  dainliciisli  :  la  voyelle  est  incertaine,  on  a  aussi  iiii/li;i  :  lire 
miizhahè  (cf.  note  255).  Il  semble  bien  que  l'on  ait  affaire  ici  à  un  pays  non  iranien. 

253.  Fralup  (ou  Fralira),  «  l'impétueux  ».  —  Asruf,  «  qui  n'entend  pas  ».  — 
Baèslialastur  :  cf.  n.  254. 

25i.  Avarcjfati,  «  (|ui  désire  du  IxUail  »  '?  —  ErpzavaiM,  '.  pur,  droit  ».  —  Aoighma- 
taslur,  formé  comme  Baèshalaslur. 
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Nous  sacrilioiis  à  la  Fnivashi  du  saint  Gaomafil-",  lîls  de  Zavan,  Raozli- 
dien  du  pays  de  Raozhdya. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Tlirit,  lils  de  Aêvô-saredbù- 
fyusllta"^  Tanyen,  du  pays  de  Tanya-". 

126.  Nous  sacrifions  à  la  Fravushi  du  saint  Tîrô-nakathwa,  de  la  maison 
des  Uspaêshala-Saèna-"^ 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ulayuti,  lils  de  Vilkavi,  et  de 
Zighri,  lils  de  Saêna-^'\ 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Frô-hakafra,  fils  de  Marezishmya, 
le  Saêna. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Varesmô-raocali,  fils  de  Perethv- 
afzem. 

127.  Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  saints  Asha-nemah  et  Vidat-gao, 
du  pays  Ahhu  """. 

Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  saints  Parshaf-gao  et  Dâzgra-gao,  du 
pays  Apakhshîra-". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Hufravàkhsh,  de  la  maison  des 
Kalirlvanas-**-. 


2.Ô5.  r.-tozlulycbè  raozlidyayào  dniiiliciisli  :  pays  inconnu.  —  Gaomaùl,  <>  qui  a  du 
bétail  ».  —  Zavan,  «  qui  invoque  »  ou  «  qui  oljlienl,  (|ui  gagne»  (Yasna  XI,  1, 
notes  2-3). 

25G.  Tlirit,  di(Térent  de  Tlirita.  —  Acvù-sareillio-fyusiila,  «  le  l'yusLla  unique  ». 

257.  tanyèliê  tanyayào  daliîhéush.  Pays  inconnu. 

258.  Tirô-nal^athwa  ;  peut-être  «  de  la  ^ens  des  Saèna,  branche  des  PaêsLata  ». 
Si  la  (jens  des  Saêna  se  rattache  au  grand  docteur  Saêna,  lîls  d'Ahùm-stùl 
(§  97),  la  branche  Us-paèshala  pourrait  dériver  de  son  contemporain  Paèshata 
[ibid.]. 

259.  Utayuli,  Il  énergique  ».  —  Vitkavi.  —  Zijjhri.  — Frùhakafra. —  Marezishmya. 
—  Varcsmô-raocùo  (n.  183).  — Pcrcltivafzein  (?  génitif  Perettiv-alsmô  :  cf.  Kaviki-asmù, 
103);  peut-être  rercthvafsman,  «  aux  vers  abondants  ». 

2*30.  Asha-ncinah,  «  à  la  prière  sainte  »;  Vidat-jjao,  >c  qui  obtient  du  bétail  »  :  les 
deux  noms  sont  au  duel,  formant  dvandva.  —  AiiLuyào  daiûhéusk  :  une  série  de 
manuscrits  a  anhào,  «  de  ce  pays  »,  ce  qui  semble  une  correction  malheureuse. 

2(J1.  Pai'sliaj-jjao,  dilféreiit  du  (ils  de  Faràta  (§  9t)).  —  Dà/jfra-yao,  cf.  Uàzjjràsspa 
(§106).  —  apaUlisliii'ayàu  daiiihéusii  :  pays  inconnu. 

262.  Ilufravàkbsli,  «  qui  a  une  belle  branche  »  (Vd.  111,  note  24).  —  KaLrkana, 
la  ^','/is  descendue  de  'Kalu-ka. 
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"Sous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Akayadha,  de  la  maison  des 
Piidhas-"'. 
Nous  sacritions  à  la  Fravashi  du  saint  .làmàspa,  le  second-". 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Maidhyô-màonha,  le  second-". 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Irvafat-nara,  le  second  -'^K 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Raocas-caêshman  -^''\ 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ilvare-caèshman. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravafhi  du  saint  Fràdat-hvarenah; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vidhat-hvarenah. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Vouru-nemah; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Voiiru-savah. 


263.  Akayadha,  «  qui  n'est  pas  un  Kayadha  »  (ou  «  qui  détruit  tes  Kayadhas  >>  ; 
vol.  I,  363,  note  21).  —  Pudtia,  ou  Pidlia. 

264.  aparazâta  :  apara,  «  le  suivant,  te  second  »  (vol.  I,  Vp.  XXI,  note  4).  Comme 
les  personnages  qui  suivent  cestrois-ci  sont  des  personnages  mylhiiques,  peut-être 
s'agit-il  ici  d'une  renaissance  de  .Maidhyôi-màonlia,  le  premier  disciple  du  prophète, 
de  Jàmâspa,  son  premier  protecteur,  et  d'Urvatat-nara,  son  fils,  qui  régit  le  Var  de 
Yima. 

265.  Saoshyaùt,  dans  l'oeuvre  de  résurrection,  a  un  auxiliaire  dans  cliacun  des 
six  autres  Karslivares.  <<  Il  est  dit  que,  durant  les  cinquante-sept  années  que  dure 
l'œuvre  de  résurrection  des  morts,  sont  les  immortels  Rôshan-raskm  dans  .\rzàh  et 
Khùr-cashm  dans  Savàli,  Fràdat-<jadd  dans  Fradudàt'sh,  et  Vûrdat-gadâ  dans  Vida- 
dâfsh  ;  Kdmalc-nijdijiskn  dans  Yorùbarstit  et  Kdmak-sùt  dans  Vorùjarsht,  Sôsliyàns 
étant  en  rapport  avec  eux  dans  l'illustre  et  pur  Ktivaniras.  Si  merveilleuses  sont 
la  parfaite  intelligence,  la  parfaite  ouïe  et  la  Gloire  absolue  de  ces  sept  artisans  du 
Renouvellement  que,  d'une  région  à  l'autre,  chacun  d'eux  peut  converser  avec  les 
six  autres  »  (Dàdistàn  XXXVI,  3-6;  cf.  11,10).  Il  faut  noter  la  symétrie  des  noms 
de  ces  six  personnages  avec  les  noms  des  six  Karshvares  : 

[.\rezalii  llaocascaèshinan 

Savabi  Hvarecaèshmanl. 

Fràdadlia-  )  „  ,  Fràdat-  )  ,  , 

tr-iu    11      [fshu  ,...,   ■,  >  hvarenah 

Vulhadlia-  )  \idlia_t  )  / 

Vouru-barosliti  A'ouni-nemah 

Vouru-jareshli  Voiiru-savah 

Les  six  noms  signifient  :  [«  qui  enseigne  [sa  roule]  à  la  lumière  » —  «  au  soleil  » 
(note  144)  ;  «  qui  agrandit  la  Gloire  »,  «  qui  répand  ta  Gloire  »  (la  traduction 
pehlvie  remplace  Vidliat  par  Varcdat,  qui  se  trouve  aussi  dans  des  variantes  du 
texte)  ;  «  qui  prie  son  désir  »,  «  qui  a  le  bienfait  désiré  ». 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Uklishyat-ereta-"'^ 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Ukhshyaf-nemah; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Astvat-ereta ; 


XXVIII 

129.  Oui  aura  nom  Saoshyant,  le  victorieux,  et  qui  aura  nom  Ast- 
vat-ereta :  il  est  le  Saoshyant  (le  Bienfaiteur),  parce  que  bien  fera  à 
tout  le  monde  corporel;  il  est  l'Aslvat-erefa  (celui  qui  fait  relever  les  êtres 
corporels),  parce  qu'il  veut  rendre  indestructibles-"  les  êtres  corporels, 
corps  et  âme; 

afin  de  repousser-'''*  la  Druj  de  l'engeance  bipède,  afin  de  repousser  le 
mal  fait  par  le  juste -'''■•. 

XXXIX 

130.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Yima,  fils  de  Vîvanhant;  le 
puissant  Yima,  aux  nombreux  troupeaux-"'^  :  pour  repousser  la  misère, 
créée  par  les  Daêvas,  et  la  sécheresse,  qui  détruit  les  pâturages-"'  et  la 
Destruction  invisible'-". 


266.  A  la  fin  de  chacun  des  trois  derniers  milléninms  paraît  un  des  trois  (ils  à 
naître  de  Zoroastre  : 

Ukhslij'at-ereta('0;jipTï;ç,  roi  deBaclres  ;  Diodore,  II,  6;  Oshèlar),  «qui  fait  gran- 
dir le  Bien  »  (erela,  sscr.  rita,  est  un  doublet  de  asba);  né  de  Srùtat-fedliri  (j^  141), 
parait  à  la  fin  du  dixième  millénium. 

(Jklisliyat-nemab,  «qui  fait  grandir  la  prière  »  {Oshêlar-mâh,  niàli  étant  corrompu 
de  namâz)  ;  né  de  Vanbu-fedhri,  parait  à  la  fin  du  onzième  millénium. 

Astvat-crela,  >>  celui  qui  fait  relever  les  êtres  corporels  »  (cf.  S  1-9),  autre  nom 
de  Saosliyafit  ;  né  d'Ercdaf-fedhri  parait  à  la  lin  du  monde. 

207.  ailliyt-janheiii  pailisliàt  :  pailisli  ==  iiôk  nôk  fiiii/nhûnlan  (Yasna  XLIII,  2c', 
éd.  Sp.). 

268.  Nous  lui  sacrifions  (§  128)  afin  de  repousser,  etc.. 

269.  Cf.  noie  209. 

270.  Vd.  Il,  1,  note  2. 

271.  Yima  ayant  alFranclii  de  la  sécheresse  les  eaux  et  les  plantes  (Yasna  IX,  4). 

272.  La  m<irt.  Yima  a  fait  régner  l'immortalité  sur  la  terre  (Yasna  IX,  4;  Yt.  IX, 
9;  XV,  15;  XVII,  29  ;  XIX,  32). 
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131.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  sainl  Tliraètaona.  fils  'i'Alhwya; 
pour  repousser  la  gale,  et  la  fièvre  chaude,  la  uaèza,  la  lièvre  froide -"\ 

et  l'incontinence-'*; 

pour  repousser  le  mal  fait  par  le  Serpent  -^\ 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  sainl  Aoshnara,  à  la  haute  intelligence -'^ 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Uzava,  fils  de  Tùmàspa-". 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Agraêratha,  le  Narava  -'*. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Manushcithra,  fils  d'Airya'". 

132.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  sainl  Ravi  Kavàta-^". 

273.  Vd.  Vit,  58,  note  76. 

274.  Conjectural  :  vâvareshjào  :  forme  redoublée  de  varsii. 

275.  Thraêtaona  est  invoqué  ici  comme  médecin,  rote  qui  revient  plutôt  à  Tlirita, 
le  Samide  (Vd.  XX,  2).  Mais  les  dcu.x  personnages  ont  dû  être  un  temps  identiques 
ou  équivalents  (vol.  I,  86,  note  20).  D'ailleurs  comme  vainqueur  du  serpent,  Thraê- 
taona est  médecin  né,  la  maladie  étant  un  empoisonnement  (de  là,  chez  les  Grecs, 
le  serpent  d'Eseulape).  Hamza  (p.  23)  le  donne  expressément  pour  créateur  de  la 
médecine  et  les  Tavids  portent  son  nom. 

276.  Pouru-jira  est  une  épithète,  non  un  patronymique  ^le  Dinkart  Vit  a  O^hnar 
■pûr-zlr,  non  pûr-zlrân  :  cf.  Yt.  XXlII,  2).  Je  traduis  jira  par  conjecture  d'après  le  per- 
san zirak.  Aoshnara  semble  signifier  «  l'homme  d'intelligence  »  (cf.  usLi  «  intelli- 
gence) ».  Aoshnara  était  le  conseiller  de  Ivavi  Usa,  qui,  à  la  Qn,  dominé  par  les 
démous,  le  lit  périr  (voir  plus  haut,  p.  401,  §  6). 

277.  Uzava,  Zab,  fils  de  Tùmâspa,  Thahmàsp,  petil-fils  de  Minôciiir  (v.  page  400, 
note  18). 

278.  Ou  «  Ajfhraèratba,  le  héros  «  :  Y't.  IX,  note  23. 

279.  Maniish-cithra,  fils  OU  descendant  d'Airja  (ou  peut-être  Airju  :  Airyàva)  : 
voir  p.  399,  n.  9.  L'énumératiou  ne  suit  pas  l'ordre  chronologique  strict  qui 
serait  :  Yima,  Thraêtaona,  Manushcithra,  .Aghraêratha,  Uzava,  Aoshnara. 

280.  Kavi  Kavàta,  Kai  Kavàt,  le  chef  de  la  dynastie  des  tvéanides  (Yt.  XIX,  71).  Il 
eut  un  fils,  K'i'i  Ap'iveh  (Kavi  Aipivanhu),  et  celui-ci  eut  quatre  fils  :  Kai  Aris/i,  Kai 
Vijfirsh,  Km  Pisdn,  Kai  Kâûs  (Bund.  XXXI,  25).  L'aîné,  Kat  K;\ùs,  régna  sur  les  sept 
Keshvars(cf.  Dinkart  VII,  cité  Yt.  XIX,  72,  note).  Voici  la  généalogie  des  Ivéanides  : 

Kavi  Kavàta 
I 
Kavi  Aipivanhu  [Apiveli 


K.  L'sadban  Arshaii  l'i.snnah  Ityàrsliau 

Ka'i  Kâûs  Kai  Ar^/i  Kaî  Pisdn  Kni  Vijdrsh 


K.  Syàvarshan 

■| 
K.  Ilusravah 

I 
Akliiùra  (§  1.37). 


(Sh.  N.)  K.  Paxhi.         K.  A 


rtnin 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kavi  Aipi-vanhu. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kavi  Usadlian. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kavi  Arshan 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kavi  Pisinah. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kavi  Byârshan. 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kavi  Syâvarshan  ; 
Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Kavi  Husravali; 

133.  pour  [obtenir]  la  Force  bien  faite,  la  Victoire  créée  par  Ahura  et 
l'Ascendant  destructeur;  la  justice  du  commandement,  l'innocence  du 
commandement,  l'invincible  commandement-*';  pour  [olttenir]  la  destruc- 
tion instantanée  des  ennemis; 

134.  pour  [obtenir]  l'intégrité  de  la  force;  la  Gloire  créée  par  Mazda; 
la  santé  du  corps;  et  des  enfants  bien  doués  et  bons,  sages,  chef  d'as- 
semblée, brillants,  au  clair  regard,  délivrant  de  l'angoisse,  de  belle  intel- 
ligence-"; pour  obtenir  le  Paradis  réservé  au  sage  qui  se  tient  à  l'écart 
de  l'impiété-**  ; 

135.  pour  obtenir  une  souveraineté  rayonnante-"  et  longue,  longue 
vie-^%  et  toutes  les  faveurs  et  toutes  les  vertus  salutaires; 

pour  repousser  les  Yàtus  et  les  Pairikas,  les  oppresseurs,  les  tyrans  et 
les  sourds;  pour  repousser  le  mal  fait  par  l'oppresseur '-*". 

136.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Sâma  Keresâspa,  le  bouclé, 
porteur  de  massue-*';  pour  repousser  le  bras  terrible  et  la  horde  au  large 
front  de  bataille,  avec  les  mille  lances,  les  lances  qui  se  dressent,  les  lances 
saisies,  la  horde  qui  porte  la  lance  meurtrière-''';  pour  repousser  le  bri- 


281.  Litl.  «  pour  le  commandemenl  (sanuliasca),  bien  commandé  (busastajâo)  », 
«  ne  faisant  pas  le  mal  (amujamnayào),  non  écrasé  (avanemnayào)  ». 

282.  Voir  Yasna  LXU,  5,  et  noies. 

283.  Iiiizantôiisli  paili  aparayào  vjarcthjajào  valiisLialiê  aiiliéiisb,  traduction  con- 
jecturale. Litt.  <(  pour  le  I^iradis  (|ui  a  lionne  connaissance  (liuzantii  ^  hliiîp-shinà- 
sng,  Yasna  XLlll,  3  c),  d'une  impiété  qui  recule  (vyarelbâ  =  jùl  dtndî/i,  Vd. 
XVII,  3). 

284.  Comme  celle  de  Kai  Khosrav. 

285.  Kai  Khosrav  est  un  des  immortels  (Vt.  XXI II,  7). 

286.  Tel  qu'AfrAsyàb. 

287.  Voir  Yasna  IX,  10  ;  plus  haut.  §  61  ;  Yt.  XIX,  38-44. 

288.  Voir  Yl.  I,  11  el  noies. 
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gand-*',  qui  travaille  à  délruire,  terrible,  homicide,  impitoyable;  poui'  re- 
pousser le  mal  fait  par  le  brigand. 

1 37.  Nous  sacrifions  à  la  Fravasbi  du  saint  Àkhrùra,  fils  de  Ilusravah  -""  ; 
pour  repousser  le  méchant  qui  trompe  l'ami,  et  l'avare,  destructeur  du 

monde  -". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravasbi  du  saint  et  vaillant  ilaoshyanlia: 

pour  repousser  les  dénions  du  Mâzana  et  les  méchants  du  Varena;  pour 

repousser  le  mal  fait  par  les  Daêvas  -"-. 

138.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Fradhâkhshii,  fils  de  la 
cruche-'^  : 

pour  repousser  Aèshma-'',  à  l'arme  meurtrière;  pour  repousser  les  mé- 
chants qui  grandissent  par  Aêshma;pour  repousser  le  mal  lait  par  Âèshma. 


XXX 

139.  Nous  sacrifions  h  la  Fravashi  de  la  sainte  Hvôvi*'^. 


289.  Comme  les  neuf  voleurs  de  graad  chemin  tués  par  Iveresâspa  (Yl.  XIX,  41). 

290.  Semble  avoir  été  un  compagnon  d'exploits  de  Keresàspa  (cf.  West,  Paldavi 
Texls,  II,  375). 

291.  Allusion  à  une  légende  perdue. 

292.  Comme  fit  Hôshang  :  Yt.  V.  22. 

293.  Fradhàklishti  Kkuùhya,  Fardnkli-shlô  Khûiithlkan,  un  des  sept  chefs  immor- 
tels de  Khvaniras  {Grand  Burid.,  XXIX,  5;  f)tnkarl,  IX,  16,16;  Ddd.,  XC).  «  On  l'ap- 
pelle Khufihya,  dit  le  Bundahish  (7.  /.),  parce  qu'il  fut  élevé  dans  une  cruche  [kkwih] 
par  crainte  de  Kliishm  »).  Il  y  a  là  une  légende  bizarre  dont  l'équivalent  se  retrouve 
dans  l'histoire  védique  d'Agastyaet  Vasishtha,  engendrés  dans  une  cruche  (Ormazd 
et  Ahrwian,  §  177),  et  mieux  encore  dans  l'histoire  du  tyran  de  Corinthe,  Kj'iï;/,:ç,  ainsi 
nommé,  dit  la  légende  (Hérodote,  V,  92\  parce  que  sa  mère,  pour  le  soustraire  aux 
Bacchiades  qui  voulaient  le  faire  périr,  le  cacha  dans  un  colTre,  /.j^rAï;  (l'analogie 
va  jusqu'au  nom  :  kbufih,  sscr.  kumhha,  est  identique  à  la  base  de  y-u'I/i^r;,  kup-sa). 
—  Les  Afghans  connaissent  eux  aussi  cette  légende  :  la  tribu  des  Karlnnis  était 
ainsi  nommée,  dit-on,  de  ce  que  l'ancètrc,  trouvé  sur  la  route,  avait  été  rapporté 
dans  une  cruche  [kurahi  :  Tàrikhi  Murassa,  dans  la  Kal'idi  afghiini,  Plowden,  185; 
cf.  DoRN,  Hislonj  of  llie  Aff/hanx,  II,  129i.  Fradhàkshli  repose  dans  la  plaine  de 
Péshyànsih,  dans  le  Caboul  (Bund.  XXIX,  5,  11). 

294.  Voir  la  note  précéilenle. 

295.  Hvôvi,  la  (illc  de  Frasliuoslitra,  femme  de  Zoroaslre(Vl.  XVI,  15),  mère  puta- 
tive des  trois  apôtres  de  la  fin  des  temps  (note  112). 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  P^n'-ni  -''"'  ; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Tluili; 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Pourucisla. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Hulaosa-'". 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Huma  -"'. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Zairici  -"'. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Vîspataurushi. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Ushtavaili. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Tushnàmaiti. 

140.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Fréni'"",  la  femme  du 
saint  Usinemah. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Fréni,  la  femme  du  saint 
Frâyazenta-^"'. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Fréni,  la  femme  du  saint 
Khshôiwràspana. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Fréni,  la  femme  du  saint 
Gayadhâsti*"-. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Asabana,  femme  du  saint 
Pourudhàkhshti^»'. 


296.  Fréni,  Thrili,  Poumcista,  les  trois  filles  de  Zoroastre  (noie  1S4).  Pourucista 
épousa  Jàmàspa  :  elle  parait  dans  les  Gâthas  (Yasna  LUI,  3). 

297.  Hulaosa,  Hùlôs,  la  femme  du  roi  Vishtàspa  (Yt.  IX  26;  XVII,  46). 

298.  Huma,  la  fille  de  Vishtàspa  [Hamâk  dans  le  Yàlkàr,  Humai  dans  Firdausi). 

299.  Zairici,  «  à  couleur  d'or  ».  —  Usbtavaiti,  «  (jiii  a  le  bonheur  ».  —  Tuslinà- 
maiti,  «  celle  dont  la  pensée  lutte  [pour  la  religion]  »  ("?  cf.  Yasna  XLIIl,  15,  note  50). 

300.  Fréni  parait  quatre  fois,  comme  lemme  de  quatre  hommes  différents.  Rien 
n'indique  si  c'est  la  même  femme.  Il  est  douteux  que  ce  soit  la  fille  de  Zoroastre,  citée 
plus  haut  :  on  n'aurait  pas  séparé  les  invocations  qui  la  concernent.  — Usinemah, 
%  113. 

301.  Le  texte  a  Frâjazentanahè,  qui  signifierait  «  du  Frâyazenlide,  du  fils  de 
Friiyazenta  »,  mais  on  ne  voit  pas  pourquoi  le  nom  du  mari  n'aurait  pas  été  donné 
directement.  Il  se  peut  que  la  désinence  -ana  marquât  Tappartenance  conjugale 
aussi  bien  que  l'appartenance  filiale;  de  là  notre  traduction,  malgré  l'irrégularité 
de  genre  :  Frùyazefita  a  un  fils,  FrénaL,  (]ui  semble  nommé  d'après  Fréni  (g  113). 

302.  Gayadhàsli,  fils  de  l'ouruijliâkliskti,  est  neveu  de  Khsbùiwràspana  et  de  la 
troisième  Fréni  :  voir  note  227. 

303.  Le  fils  de  l'ourudliàhlisliti,  Ashavazdah,  soutient  des  luttes  contre  deux 
Asabana,  ehef  des  Uàiius  (Vt.  V,  72);  il  suit  de  là  que  la  femme  de  l'ourudhàkhshti 
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Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Ukhshenti,  femme  du  saint 
Staotar-vahishtahè-Ashahè  ^''*. 

141.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  vierge  sainte  Vadhùl. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  vierge  sainte  Jaghrùdh. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  vierge  sainte  Franhâdh. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  vierge  sainte  Urùdhayant. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  vierge  sainte  Paêsanhanu. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Hvaredhi. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sain  le  Hucithra. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  sainte  Kanuka. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  vierge  sainte  Srûtaf-fedhri  ^"^ 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  vierge  sainte  VaiJhu-fedhri^'''. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  la  vierge  sainte  Eredat-fedhri^"",  qui  a 
aussi  nom  Yîspa-taurvairi  (<<  celle  qui  ahat  tout  »)  :  elle  est  Yîspa-taurvairi, 
parce  qu'elle  enfantera  celui  qui  abattra  toutes  malices  des  Daèvas  et  des 
hommes; 

pour  repousser  le  mal  opéré  par  la  Jahi  ^"\ 

143.  Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  hommes  justes  des  pays  .\ryens"". 
Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  femmes  justes  des  pays  Aryens. 


esl  une  .\naryenne  el  quo  les  luttes  d'.Vshavazdah  sont  contre  des  oncles  ou  des 
cousins  par  alliance,  de  race  étrangère.  11  y  avait  là  une  Gesie  :i  la  grecque. 

304.  llkhshenli,  «  la  grandissante  »  (.'i.  Sur  son  mari,  v.  §  111. 

305.  Vadbùt,  «  mariable  »  (?i.  —  Jajfhrùdh,  «  éveillée  »  ("?j.  —  FranLàdli,  «  celle 
qui  lance  »  (t).  —  Urùdhayant,  «  qui  a  haute  taille  »  (?).  —  Paêsanhanu.  —  Hvare- 
dhi, «  au  regard  de  soleil  »  (?).  —  Hucithra,  »  au  beau  visage  ».  —  Kanuka,  «  la 
jeune  fille  »  (?i. 

306.  Srùtat-fedhri,  «qui  écoute  son  père  »  (?)  ;  la  Bad  ou  Pad  du  Saddar  Bunda- 
hish  (le  premier  élément  de  son  nom  étant  tombé'  ;  la  mère  d'L'khshyaJ-erela 
'n.  ll'ij. 

307.  Varihu-fedhri,  ••  qui  a  bon  père  »;  la  Bnli  Bad  du  Sadilar  Rundaliish  ;  la 
mère  d'Ukhshyaj-nemah  (n.  112). 

308.  EredaJ-fedhri,  <<  celle  qui  fait  relever  ses  pères  »  (?  ;  comme  étant  l'instru- 
ment do  la  résurrection);  ÏArd  Bnd  du  Saddar  Bundahish,  la  mère  de  SaoshyaAt 
(n.  112). 

309.  On  invoque  la  plus  sainte  des  femmes  pour  repousser  l'Ahriman  femelle. 

310.  Airyanâm,  c'est-à-dire  des  pays  iraniens  (cf.  p.  399,  note  8). 

T.  II.  70 
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Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  hommes  justes  des  pays  Touraniens'" . 
Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  femmes  justes  des  pays  Touranieos. 

Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  hommes  justes  des  pays  Sairimyens  ''-. 
Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  femmes  justes  des  pays  Sairimyens. 

1 44.  Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  hommes  justes  des  pays  Sâinis^". 
Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  femmes  justes  des  pays  Sâinis. 

Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  hommes  justes  des  pays  Dàhis^'*. 
Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  femmes  justes  des  pays  Dàhis. 

145.  Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  hommes  justes  de  tous  les  pays. 
Nous  sacrifions  aux  Fravashis  des  femmes  justes  de  tous  les  pays. 

Nous  sacrifions  à  toutes  les  bonnes,  puissantes,  hienfaisantes  Fravashis 
des  justes,  depuis  Gaya  Maretan  jusqu'à  Saoshyaùt,  le  victorieux  "\ 

146.  Puissent  vite  venir  à  nous  les  Fravashis  des  justes!  Puissent-elles 
nous  venir  à  secours  !  Quand  nous  sommes  au  péril,  elles  tendent  autour 
de  nous  leur  secours  et  nous    protègent  ^'"j   avec  le    secours  d'Ahura 

31t.  Tùiryanàm.  Ce  passage  est  cité  par  le  commentateur  Gôgoshasp  pour  prou- 
ver qu'il  y  a  des  justes  dans  tous  les  pays  (Vd.  III,  dernières  lignes;  V,  38,  112). 
Sont  ïouraniens  parmi  les  héros  invoqués,  les  Fryànas  (§  120)  et  peut-être  Asa- 
bana  (§  140),  Arejaiuhant  (§  113),  Frâiâzi  (§  123). 

312.  Sairimyanàm.  Le  pays  de  Salin  est  Kûm,  l'Occident.  Peut-être  sont  Sairi- 
myens ;  Parô-Jasma,  le  Muzha,  et  Gaomafit,  le  Raozhdya  (§  125). 

313.  Le  Bundahish  X'V,  29,  assimile  le  pays  Sênî  au  Cuilstdn,  c'est-à-dire  à  la 
Chine.  Cm,  Cinistàn  est  la  forme  moderne,  probablement  empruntée  à  l'Inde, 
Cîna;  Sàiiii  est  une  forme  ancienne,  venue  plus  directement  de  Chine,  probable- 
ment parlaKashgarie,  répondanlau  T/fsm original  :  l'hébreu  Qi^iD  (?  haie,  xli.y,  12). 

314.  Les  Dâhi  sont  probablement  les  iJakae  ou  A5z'.  'et  Axai)  des  classiques, 
peuples  nomades  et  guerriers  à  l'est  de  la  Caspienne.  C'est  parmi  eu.v  que  les  pre- 
miers Parllies  recrutent  leurs  forces  (Str.\bon).  Ils  paraissent  comme  archers-cava- 
liei'9  dans  l'armée  du  dernier  Darius,  à  Gaugamèle  (Arhie.n,  111,  11  ;  cf.  V,  12).  Au 
moment  de  l'invasion  des  Scythes,  ils  occupaient  la  Bactriane  (les  Ta-hia  des  Chi- 
nois). Ils  ont  laissé  leur  nom  à  la  province  de  Dakistnn  dans  le  Gurgi\n  (cf.  sur  celte 
province  Hofi'mann,  Auszugc,  279-280).  Le  Shàli  Nàmak  pehlvi  (Cités  de  l'Iran)  attri- 
bue à  Nai'sêh  l'Arsacide  la  fondation  de  la  ville  de  hali'isldn  dans  le  Gurgàn. 

315.  Depuis  le  premier  hommejusqu'au  dernier. 

31().  LUI.  "  elles  nous  protègent  avec  secours  tenus  autoui'  ». 
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Mazda"',  du  pieux  et  puissant  Sraoslia,  de  Màtlira  Spenta,  le  savant'", 
qui  est  ennemi  des  Daèvas,  qui  est  l'ami  ^"'  d'Ahura  Mazda,  l'ennemi  des 
Daêvas;  et  que  Zarathushtra  a  adoré  si  intimement^-"  dans  le  monde  des 
corps. 

147.  Demeurez  ici-bas^-',  bonnes  eaux,  bonnes  plantes,  bonnes  Fra- 
vashis  des  justes!  Amies  et  bien  accueillies,  restez  dans  celte  maison!  Les 
prêtres  de  ces  pays  n'ont  que  des  pensées  de  sainteté  et  de  bien  et  nos 
mains  se  lèvent  pour  demander  secours  et  pour  vous  offrir,  ô  puissantes, 
sacrifice  et  prière. 

148.  Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  tous  ces  hommes  justes,  de  toutes 
ces  femmes  justes,  dont  l'àme  mérite  sacrifice  ^--  et  la  Fravashi  invo- 
caUon. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  de  tous  ces  hommes  justes,  dont  le  culte 
—  Ahura  Mazda  le  sait  —  nous  donne  le  bien  ^-K  De  toutes  celles-là  nous 
avons  appris  que  Zarathushtra  est  la  première  et  la  meilleure  comme  sec- 
tateur de  la  Loi  d'Ahura'-*. 

149.  Nous  sacrifions  à  la  Raison,  à  la  Religion,  aux  Sens,  à  l'Ame 
et  à  la  Fravashi''-^  des  premiers  fidèles,  des  Premiers  qui  ont  entendu 


317.  aomna  Ahura  Mazda,  «  avec  Ahui'a  Mazda  secourant  »  :  aomna^  'avemna. 

318.  vidusha  :  il  sait  tout,  étant  la  parole  révélée  d'Ahura. 

319.  ashlù  ou  astô  :  épithète  de  Nairyô-sanha,  le  messager  d'Ahura,  traduit  dôst 
(Vd.  .\1X,  34,  note  93). 

320.  frérenaof  hvàvantem,  «  adora  comme  sien  >>  (?). 

321.  aora  est  à  ava  comme  upara  à  upa. 

322.  yaéshàm  yashelliwatca  iirvànô  :  traduit  par  conjecture,  d'après  la  suite  ;  zao- 
yâosca  Fravashayô  ;  yashethwat  se  présente  comme  un  ablatif  d'un  abstrait  yn- 
shethwa^yashtva,  «  le  droit  au  sacrifice  »  (au§  153,yashfva  parait  comme  adjectif 
«  à  qui  l'on  doit  sacrifier  >>)  :  litt.  «  dont  les  âmes  sont  de  par  droit  au  sacrifice  »). 
Peut-être  faut-il  faire  rapporter  zaoyào  aux  deux  sujets  et  rapporter  yashelliwa 
aux  deux  :  «  dont  les  âmes  et  les  Fravashis  doivent  être  invoquées,  ayant  droit  au 
sacriQce  ». 

323.  Le  bien  terrestre  et  céleste.  Imité  du  Ycnhè  liùtàiu  :  voir  Vp.  \V1,  3, 
note  19. 

324.  Comme  le  premier  et  le  meilleur  sectateur  d'Ahura.  —  Cf.  Vp.  XVI,  3  :  «  De 
ces  [Fravashis]  dont  le  culte  —  .\hura  Mazda  le  sait  —  nous  donne  le  bien,  le 
saint  Zarathushtra  est  le  Seigneur  (Aliu)  et  le  Maître  f  Ralu)  ». 

325.  ahùmva  daénàmca  haodhasca  urvnncmca  fravasbimca.  —  ahii  esl  la  faculté  de 
concevoir,  de  percevoir  ;   il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  ahu,  monde  ;  une  glose 
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l'enseignement,  saints   el   saintes  d'ici,  qui   ont  lutté  pour  le    bien'"". 

Nous  sacrifions  à  la  Raison,  à  la  Religion,  aux  Sens,  à  l'Ame  et  à  la  Fra- 
vashi  de  nos  proches  parents,  saints  et  saintes  d'ici,  qui  ont  lutté  pour  le 
bien. 

iSO.  Nous  sacrifions  aux  Premiers  lidèles^"'  qui  ont  été  dans  ces  maisons, 
ces  bourgs,  ces  dictricts,  ces  pays. 

Nous  sacrifions  aux  Premiers  fidèles  qui  seront'"^'  dans  ces  maisons,  ces 
bourgs,  ces  districts,  ces  pays. 

Nous  sacrifions  aux  Premiers  fidèles  qui  sont  dans  ces  maisons,  ces 
bourgs,  ces  dictricts,  ces  pays. 

lot .  Nous  sacrifions  aux  Premiers  fidèles  de  ces  maisons,  de  ces  bourgs, 
de  ces  districts,  de  ces  pays;  qui  ont  conquis  ces  maisons ^-°,  conquis  ces 


fautive  el  proliablement  due  à  un  copiste  trop  zélé  l'explique  dans  le  Yasna  XXVI, 
4,  H,  par  ^rf*  :  akhvân  gâs,  c'est-à-dire  «  aklivdn  au  sens  de  lieu  »;  il  fallait  comme 
Yasna  Xll,  6,  éd.  Sp.,  ahû  nânishnlg,  c'est-à-dire  «  aliû,  au  sens  spirituel  ».  F^e  véri- 
table sens  est  donné  par  Nériosengh  à  ce  passage  :  aiiuhjà,  ùhena  kila  prajnd- 
unmeshena.  —  aliii  est  un  des  mots  les  plus  embarrassants  du  lexique  zend  à  cause 
de  ses  sens  multiples  :  1°  aliu,  «  seigneur,  souverain  »  (khûtâ,  sonmin),  d'où  dérive 
Aliura.  —  2"  ahu,  «  lieu,  monde  »,  traduit  par  akiwnn  :  c'est  le  abu-j/ds,  le  ahu- 
lieu.  — 3"  aliu,  «  raison  »  ;  c'est  le  ahvL-mlnishiîig.  [jBs  deux  premiers  sont  mascu- 
lins, le  troisième  semble  féminin  et  a  un  développement  anuha.  11  répond  sans 
doute  au  sanscrit  asu,  souffle. 

daêna,  din,  est  la  religion  de  la  personne,  au  sens  subjectif,  c'est-à-dire  l'ensemble 
de  sa  conduite  religieuse,  bonne  ou  mauvaise  (v.  Yt.  XXII)  :  kunislm,  dit  le  Pehlvi 
(XXVI,  4,  11),  «  nos  actions  ». 

baodhô,  bnd,  bôi,  est  la  sensation,  le  sens,  la  conscience  de  soi  :  le  Shikand- 
Gumànik  (V,  86)  le  définit  bôi  i  khal-vtndli  rvân,  «  le  bôi,  qui  est  l'àme  se  voyant 
elle-même  ». 

urvan  est  l'âme. 

326.  Yasna  XXVI,  4,  note  13. 

327.  Le  «  Premier  fidèle  »,  Paoiryô-tkaêsha,  peut  signifier  le  premier  en  vertu 
aussi  bien  que  le  premier  dans  l'ordre  du  temps.  Aussi,  quoique  l'expression  soit 
généralement  appliquée  aux  fidèles  des  premiers  temps,  elle  peut  l'être,  comme  ici, 
aux  premiers  en  excellence  et  à  des  tidèles  existants  ou  à  naître. 

328.  yôi  bâbvarc  s'oppose  à  yùi  àoiiliarc,  «  qui  ont  été  »  et  à  yôi  beflli,  «  qui  sont  »  ; 
doit  désigner  ceux  qui  seront,  malgré  sa  forme  de  parfait  qui  ne  désigne  point 
nécessairement  le  passé  :  bù,  «  devenir  »,  s'emploie  volontiers  pour  marquer  l'ave- 
nir :  cf.  S  21,  note  40  et  Yasna  LU,  note  2. 

329.  nmànanhànô,  etc.  ;  les  ancêtres  qui  ont  fondé  la  maison,  le  pays,  la  religion, 
tout  ce  qui  fait  la  société. 
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bourgs,  conquis  ces  disiricts,  conquis  ces  pays,  conquis  le  Bien,  conciuis 
le  MSthra,  conquis  l'âme,  conquis  (ous  les  biens. 

152.  Nous  sacrifions  à  Zarathushlra,  Seigneur  et  .Mailce  de  louHe  monde 
des  corps  et  le  Premier  fidèle^'";  le  mieux  faisant  des  êtres,  le  plus  souve- 
rain des  êtres,  le  plus  magnitique  des  êtres,  le  plus  Glorieux  des  êtres;  le 
plus  digne  de  sacritlce  parmi  les  êtres,  le  plus  digne  de  prière  parmi  les 
êtres,  le  plus  digne  de  réjouissance  parmi  les  êtres,  le  plus  digue  de  glo- 
rification parmi  les  êtres;  l'homme  dont  il  est  dit  qu'il  est  désiré  "',  digne 
de  sacrifice  et  digne  de  prière  autant  que  créature  peut  l'être,  dans  la  per- 
fection de  la  sainteté. 

153.  iS'ous  sacrifions  à  cette  terre. 
Nous  sacrifions  à  ce  ciel  là-bas. 

Nous  sacrifions  à  toutes  les  bonnes  choses  qui  sont  entre  les  deux'"-, 
dignes  de  sacrifice  et  dignes  de  prière,  et  auxquelles  doit  sacrilier  le 
juste ''\ 

154'".  Nous  sacrifions  aux  âmes  des  animaux  sauvages  et  des  animaux 
domestiques. 

Nous  sacrifions  aux  àmcs  des  justes  de  tout  temps,  hommes  et  femmes, 
dont  la  bonne  religion  lutte,  luttera,  ou  a  lutté  [pour  le  bien]. 

155.  Nous  sacrifions  à  la  Raison,  à  la  Religion,  aux  Sens,  à  r.\me  et  à  la 
Fravashi'''  des  hommes  justes  et  des  femmes  justes  d'ici,  qui  luttent,  lut- 
teront ou  ont  lutté,  qui  ont  enseigné  la  Religion;  qui  ont  lutté  pour  le 
bien"". 

Yènhê  hùtàm.  Celui  et  ceux  dont  te  culte,  etc..  {S  fois). 
Yathà  ahù  yairyô.  Le  désii"  du  Seigneur,  etc.. 

156.  Les  P'ravashis  des  justes,  redoutables  et  triomphantes,  rcdoutaiiles 

330.  Le  Paoiryô-tfiacsha  par  excellence,  dans  le  temps  et  en  dignité. 

331.  ishtasca,  il  est  désiré  pour  le  sacrifice  et  la  prière;  ou  peut-être  mieux  :  il  a 
été  désiré  du  monde  :  §§  92  sf[. 

332.  antarestà,  «  qui  se  tiennent  entre  »,  entre  le  ciel  et  la  terre, c'est-à-diic  tout 
l'univers. 

333.  fràyashtva  nairè  asliaonè  :  cl.  note  322. 

334.  §  154=  Yasna  XXXIX,  2. 

335.  Voir  n.  325. 

336.  Cf.  Yasna  X.WI,  4,  note  13. 
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et  victorieuses;  les  Fravashis  des  Premiers  fidèles;  les  Fravashis  des 
proches  parents''';  puissent  ces  Fravashis,  réjouies,  venir  dans  cette 
maison!  puissent-elles,  réjouies,  aller  et  venir  par  cette  maison  ! 

157.  Étant  réjouies,  puisse  leur  bénédiction  appeler  dans  cette  maison 
la  bonne  Ashi  Vanuhi!  Puissent-elles  quitter  celte  maison,  réjouies,  et  em- 
porter nos  hymnes  et  notre  bonne  conduite''*  au  Créateur  Ahura  Mazda 
et  aux  Amesha-Spentas  !  Et  puissent-elles  ne  point  quitter  en  se  plaignant 
cette  maison  de  nous,  Mazdéens! 

158  '^'.  En  hâj  :  Hôrmezdi  hvaddê.  Que  le  Seigneur  Hôrmezd  fasse  venir  l'accrois- 
sement des  hommes,  etc.. 
Yathâ  ahû  vairyô  [2  fois). 

Yasnemca.  Des  redoutables,  victorieuses  Fravashis  des  justes  ;  de 
celles  des  Premiers  fidèles;  de  celles  de  mes  propres  parents;  je  bénis  le 
sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  vohù... 

Ahmâi  raêshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire,  etc..  donnez- 
lui  le   Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheuieux! 
Atlia  jamyât,  etc.. 


337.  Le  reste  du  §  156  et  le  §  157  sont  cités  et  commentés  dans  le  Cithrem  bujàt 
[Fragments  divers). 

338.  staomàca  râzai'eca  :  ràzare,  vîrdyis/in,  saminàrjana,  «  ce  qui  esl  arrangé  «, 
c'est-à  dire  l'ordonnance  générale  de  la  vie  religieuse,  comprenant  hymne  et  sacri- 
flce  (Yasna  XXXIV,  12  a). 

339.  Le  reste  des  formules  comme  Yl.  111,  18-19. 


BAHRAM  YASHT.  -  YASHT  14 


Verethraghnâ--Ba//mOT  est  le  «  Génie  de  la  victoire  »,  Vijayajiatim 
(NériosenghffûfYasnaXVII,  31).  C'est  l'abstrait  de  Verethrajan  »  victo- 
rieux »,  épithète  des  dieux  de  lutte,  tels  que  Miilira,  Sraosha,  Saoshyant, 
le  vent  (Yàta),  le  feu  (Atar). 

Verethraghna,  devenu  dans  la  période  moyenne  Varahrdn\  plus 
tard  Bahrdin,  n'est  point  resté  une  pure  abstraction,  comme  tant  d'autres 
entités  morales  du  Zoroastrisme,  et  est  devenu  l'un  des  Izeds  les  plus  po- 
pulaires du  panthéon.  Six  princes,  sous  les  Sassanides,  ont  porté  son  nom. 
Il  ne  reste  point  de  mythes  proprement  dits  dont  il  soit  le  héros  :  mais  il 
doit  y  avoir  eu  de  ces  mythes,  à  en  juger  par  les  légendes  de  Vahaken, 
l'Hercule  arménien,  dont  l'on  chantait  les  victoires  sur  les  dragons,  à  qui 
l'on  élevait  des  statues,  à  qui  l'on  otTrait  des  sacrifices  et  dont  la  naissance 
surnaturelle  dans  les  eaux  de  la  mer  alimentait  la  poésie  populaire   .  Paul 


1.  Varahrân  (=:  Varahrahn  :=.  Vura[t'\kra[g]lm)  :  M.  Nœldclte  signale,  d'après 
Wriglit,  une  transcription  syriaque  Varalhrdn  (=  Varattira[g]lin);  Ojoipapâvr,ç,  Ba- 
papâvïjç,  Popapir^;?.  Formes  écourtées  :  Ojapivr,ç,  Bahrân;  avec  w;  final  pour  n 
(comme  p.  bàin  =3  pehl.  bdn)  '.  linlirâm,  \ixpi^J:r^q,  Bapiix;  arménien  Vram  (Noel- 
DEKE,  Tabari,  46,  note  3).  Les  monnaies  indo-scyUiiques,  au  i"  siècle  de  notre  ère, 
ont  OPAArNO,  c'est-à-dire  Varlaijn,  forme  aussi  pure  pour  la  finale  que  Varalhrdn 
pour  la  médiane  :  /  représente  //()■  ou  peut-être  mieux  l!i:  "Vart/iagn,  'Vardhagn 
(avec  /^  dh  comme  dans  malakh,  Italkh,  etc.)  :  cette  forme  Varthagn  se  retrouve 
en  effet  dans  le  nom  de  roi  indo-scythique  OPWATNHS. 

2.  Journal  asiatique,  4852,  1,  40-69. 
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do  Lagarde  a  nionlré  que  Vahaken  est  la  prononciation  arm(''nienne  de 
Verethraghna  et  il  est  intéressant  de  trouver  Verethraghna 
resté  en  Arménie  plus  près  qu'en  Perse,  d'où  l'Arménie  l'a  reçu,  de  ses 
origines  naturalistes.  Il  faut  dire  pourtant  qu'en  Perse  même  cette  ori- 
gine mythique  de  Verethraghna  reste  indirectement  indiquée  dans  le  nom 
du  Feu  Bahrdm,  le  Feu,  Atar,  étant  le  grand  adversaire  et  le  grand  vain- 
queur du  Serpent  Dahâka  (Yt.  XIX,  46  sq.). 
Ce  Yashl  peut  se  diviser  en  quatre  parties  : 

1  (§§  1-28).  Énuméralion  de  dix  incarnations  sous  lesquelles  apparaît  à 
Zoroasire  le  dieu  de  la  Victoire  :  vent  (§  2),  taureau  (§  7),  cheval  (§9), 
chameau  (§  M),  sanglier  (§  15),  jeune  homme  (§  17),  corheau  (§  19),  bé- 
lier (§  23),  bouc  (§  25),  homme  (§  27),  tous  êtres  qui  représentent  une 
forme  quelconque  de  la  force.  Il  avait  sans  doute  d'autres  incarnations 
encore,  entre  autres  la  rivière  (§  39).  Deux  de  ces  incarnations,  le  corbeau 
et  le  bélier  (§§  19  et  23),  paraissent  ailleurs  comme  l'incarnation  du  Farr 
ou  Hvarenô,  c'est-à-dire  de  la  Gloire  royale,  de  la  Puissance  venue  d'en 
haut  (note  34  et  Yt.XIX,  35),  principe  tout  voisin  de  Bahrâm,  ou  plutôt  dont 
Bahràm  n'est  qu'un  aspect.  Le  sanglier  (§  15)  incarne  aussi  l'Imprécation 
du  sage,  une  des  formes  les  plus  puissantes  de  la  force  mentale  (Yt.  X, 
127).  Le  chameau  (§  11)  incarne  le  principe  opposé,  Afrin  Dahmdn,  la 
Bénédiction  du  juste  [Fragments  Tahmurax,  xxxii,  65)  et  le  "Vayu  de  la 
Longue  Période  [Sùtkar^  xxii,  dans  Dinharl,  IX,  xxin).  C'est  avec  le 
symbole  de  l'oiseau  que  Bahràm  paraît  sur  les  monnaies  indo-scylbiques  : 
il  y  est  représenté  sous  le  nom  d'Orlagno,  sous  les  traits  d'un  guerrier 
scylhe  armé  de  pied  en  cap,  un  oiseau  sur  le  casque '. 

II  (§§  30-33).  Puissances  données  par  Verethraghna  à  Zarathushlra,  en 
retour  de  son  culte. 

III  (§§  34-46).  Puissance  magique  de  la  plume  de  corbeau  jetée  dans 
la  mtMée  et  dispersant  l'ennemi  (la  plume  représente  l'oiseau,  incarnation 
de  Verethraghna). 

IV  (^;5  47-6 i).  Culte  e(  gloritlcalioii  de  Verethraghna.  —  La  liturgie  de 

3.  Voii-  iio[('  1.  l'nncY  CiAHdnf.r,  /'//»'  minf.  i>f  tlic  (h-eek  nnd  Sci/lliic  Idiu/s  of  hcic- 
Ivia.  1.1.  WVI,  14;  Maiik  AniF.L  Stkin,  Imliaii  ,\,ill,/iiari/.  1888,  91>. 
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Verethragna  a  dû  être  la  même  que  pour  Tishlrya  (§§  49-o3  =o7-()l  du 
Yt.  de  ïishtrya). 

Avec  Verethraghna  est  invoquée  une  abslraclion  de  même  nature,  Va- 
nainti  Uparatât,  que  nous  traduisons  «  l'Ascendant  destructeur  »  et 
qui  littéralement  signifie  :  «  la  supériorité  (la  qualité  d'être  au-dessus, 
upara)  qui  frappe,  qui  anéantit  (l'ennemi)  ».  Cette  abstraction  a  eu  les 
honneurs  d'une  représentation  figurée  sur  les  monnaies  de  Hoerkès  :  elle 
y  paraît  sous  les  traits  d'un  Mké  et  sous  le  nom  Oav.vî:  ou  Ojx-r.ilx*. 

Le  texte  du  Yusht,  sans  être  très  corrompu,  fourmille  d'i-a;  li-^i'^v/x. 
Nous  en  possédons  trois  traductions  :  une  traduction  pehlvie,  d'origine 
inconnue,  dontje  dois  la  copie  à  Dastui;  Pesliotan;  une  traduction  persane 
dans  le  manuscrit  de  Manakji  Unvala  qui  la  suit  d'assez  près,  ce  qui  la 
ferait  remonter  au  moins  à  la  première  moitié  du  dernier  siècle;  une 
traduction  persane  de  Tîr  Andàz  dans  son  Kliorda  Avestà.  Les  deux  pre- 
mières traductions  sont  à  peu  près  iimliles  :  elles  sont  des  pires  que  l'on 
puisse  imaginer.  Celle  de  Tîr  Andàz,  quoiqu'elle  ne  repose  pas  sur  une 
tradition  en  règle  et  qu'il  soit  à  peu  près  en  regard  du  texte  dans  la  même 
situation  que  nous-mêmes,  est  au  contraire  pleine  de  suggestions  ingé- 
nieuses et  plausibles  et  nous  a  été  d'un  grand  secours. 


0.  a.  Pa  nnmi  Yazdà.  Au  nom  de  Dieu! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 

Vienne  l'had  Bahrdm,  le  victorieux,  rjui  abat  les  ennemis;  et  la  Force  bien  faite  ! 
Ezh  hamd  gund/i.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir',  etc.. 

0.  b.  Klishnaotbra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazda',  clc... 
Frasluyê.  .le  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées',  etc.. 

Staomi  ashem.  Aslicm  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême',  etc.. 

4.  P.  Gardxer,  /.  /.,  pi.  X.WIll,  13;  Stei.n,  /.  /.,  9-2-93.  —  Un  aulre  auxiliaire  de 
Verethraghna  est  la  «  Force  bien  faite  »,  Ameiu  bulashtcm.  Comparer  la  famille 
grecque  de  Zïjaî;  et  N{/.r,,  Kpi-::;  et  Bia,  Zèle  et  Vicloii'c,  Force  et  Violence,  tous 
frères  et  sœurs  (Hésiode,  Théogonie,  383  sq.)  Dans  cette  généalogie,  Styx  joue  un 
rôle  qui  rappelle  d'assez  près  celui  de  DàmùisL  upamanù,  l'Imprécation  du  Sage. 

1.  Compléter  les  formules  comme  Yt.  I,  0. 

T.  n.  71 
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Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda',  etc.. 
Khshnaothra.  l'éjouissance  à  Yerethraghna,  créé  par  Ahura,  et  à 
l'Ascendant  destructeur'  ; 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  gloriGcation  1 

Yathàabù  vairyô.  Le  Rdspl  :  Le  désir  du  Seigneur,.. .  que  le  Zaolarme  le  dise  ',  etc.. 


I 

1.  Nous  sacrifions  ci  Verethraghna,  créé  par  Aliura. 
Zaralhushtra  demanda  à  Aliura  Mazda  : 

Ahura  .Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 

Des  dieux  célestes  quel  est  le  mieux  armé  ^  ? 

Ahura  Mazda  répondit  : 

C'est  Verethraghna,  créé  par  Ahura.  n  Spitama  Zarathushtra. 

2.  Pour  la  première  fois  accourut  à  lui*  Verethraghna,  créé  par  Ahura, 
sous  la  forme  d'un  vent  impétueux  et  beau,  créé  par  Mazda.  11  portait  la 
Gloire\  créée  par  Mazda,  la  bonne'*  Gloire,  créée  par  Mazda;  et  la  Santé  et 
la  Force. 

3.  Et  [Verethraghna]  le  très  fort  lui  dit  : 

Je  suis  de  force  le  plus  fort  ;  de  victoire,  le  plus  victorieux  ;  de  Gloire,  le 
plus  Glorieux  ;  de  dons  de  faveur,  le  plus  donnant;  de  bienfaits,  le  plus  bien- 
faisant; de  guérison,  le  plus  guérissant, 

4'.  Et  j'écraserai  la  malfaisance  de  ceux  qui  indigent  le  mal,  hommes 

2.  Cf.  Sirôza,  20. 

3.  zayôlemô,  de  zaya,  arme,  instrument  (Vd.  11,  7,  17  ;  XIV,  8,  26)  ;  Tir  Andaz 
traduit  :  «  le  plus  victorieux  »,  fîrôzmandlarîn  (zaja  étant  assimilé  au  sscr.  jaya).  Le 
pehlvi  traduit  :  «  qui  vient  le  plus  vite  au  secours,  »  zûl  pun  ai/ijàrômandih  xjàma- 
lùndaklnr  :  il  lit  jyô-tcuiù,  qu'il  ramène  sans  doute  à  jam  «  venir  ». 

4.  A  Zoroastre  Les  traductions  indigènes  entendent:  il  accourt  (aoriste  d'habi- 
tude) au  secours  de  celui  qui  l'invoque  en  récitant  ce  Yaslit. 

5.  fiO  livai-piiô,  le  fnrr,  voir  Yt.  XtX. 

6.  Une  série  de  manuscrits  a  volui  arslmô  au  lieu  de  v.  hvarcnù  :  «  d'un  vent  im- 
pétueux et  beau  créé  par  Mazda,  bon  et  puissant  (màlo),  créé  par  Mazda  (Mazda- 
dliàfahù,  K"');  il  portait  la  Gloire,  créée  par  Mazda...  ». 

7.  Yasna  IX,  18. 
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et  Daêvas,  Yàliis  et  Pairikas  ;  des  oppresseurs,  des  aveugles  et  des 
sourds. 

5.  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  el  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le 
sacrifice  traditionnel,  je  veux  offrir  les  libations  à  Verelhraghna,  créé  par 
Ahura. 

Nous  offrons  en  sacrifice  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  les  dons  nom- 
breux d'Ahura*  :  le  Haoma  avec  le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  delà 
langue,  le  texte  divin,  les  paroles,  les  actes,  les  libations  et  les  paroles 
droites''. 

Yênhê  hâtâm.  Celui  el  ceux  dont  le  culte,  etc.. 


II 

6.  Nous  sacrifions  à  Verethrai;hna,  créé  par  Aliura. 

Zarathuslitra  demanda  à  Atiura  Mazda  : 
Aliura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Des  dieux  célestes  quet  est  le  mieux  armé'? 

Atiura  Mazda  répondit  : 
C'est  Verethraglina,  créé  par  Atiura,  ô  Spitama  Zarathuslitra. 

7.  Une  seconde  fois  accourut  à  lui  Verethraghna,  créé  par  Ahura, 
sous  la  forme  d'un  taureau '",  aux  oreilles  jaunes,  aux  cornes  d'or,  sur  les 
cornes  de  qui  posait  "  la  l'orce  bien  faite  et  la  Victoire  créée  par  ^lazda. 

Tel  il  vint,  portant  la  frloirc  créée  par  Mazda,  la  lionne  (iloire  créée  par  Mazda  ; 
et  la  Santé  et  la  Force. 

Et  [V'erethraghna]  le  très  tort  lui  dit  : 

Je  suis  de  force  le  plus  fort;  de  victoire,  le  plus  victorieux  ;  de  Glniie,  le  plus  (iio- 
rieux;  dedons  de  faveur,  le  plus  donnant;  de  bienfaits,  le  plus  bienfaisant  ;  de  gué- 
rison,  le  plus  guérissant. 


8.  Yàistj  dàfàisli  panirvi'iish  Aliiiraliè  M.-izdào.  dâla  est-il  ici  le  don  ourinstilulion? 
Tir  Andàz  traduit  dans  ce  derniorsens  :  "suivant  les  lois  antiques  d'Ormazd  »  [hpmau- 
jilii  laritj/uiî  pésldni  Ormazdi).  Mais  le  passage  est  pris  de  Yasna  XI>VI,  15,  qui  a 
paduriiyàisii,  «  iioml)reux  »  (pli.  kabad). 

9.  Yasht  V,  notes  21-22. 

10.  jfi'usli...  arshàiiahù  :  gùvi  nur. 

H.  Les  cornes  étant  l'arme  par  excellence  du  taureau.  —  sanat  est  tradnil  par 
conjecture  :  Tir  Andàz  a.  jii  ijir'ifla  asi,  «  a  jiris  place  ». 
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Et  j'écraserai  la  malfaisance  de  ceux  qui  infligent  le  mal,    hommes  et  Daêvas, 
Yâtus  et  Pairlkas;  des  oppresseurs,  des  aveugles  et  des  sourds. 
Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


m 

8.  Nous  sacrifions  à  Yerethraghna,  créé  par  A  luira. 
Zarathushtra  demanda  à  Aluira  .Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps,  saint! 
Des  dieux  célestes  quel  est  le  mieux  armé? 

Ahura  Mazda  répondit  : 
C'est  Yerethraghna,  créé  par  Ahura,  ô  Spitama  Zarathushtra. 

9.  Une  Iroisième  fois  accourut  à  lui  Yerethraghna,  créé  par  Ahura.  sous 

la  forme  d'un  beau  cheval  blanc,  aux  oreilles  jaunes,  et  au  front  d'or'-, 

sur  le  front  de  qui  posait  la  Force  bien  faite  et  la  Victoire,  créée  par  Mazda. 

Tel  il  vint,  etc.. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.... 


IV 

Nous  sacrifions  à  Yerethraghna.  créé  par  Ahura,  etc.. 

1 1 .  Une  quatrième  fois  accourut  à  lui  Verethraghna,  créé  par  Ahura, 
sous  la  forme  d'un  chameau  porteur '\  aux  dents  longues",  coureur  ra- 
pide'^, au  pas  ferme'";  aux  longs  cheveux  '',  ami  de  l'homme  '■  ; 

12.  qui  au\  mâles  dans  l'acte  d'amoui''^  apporte  le  plus  de  force,  le 

12.  zaranyô-ai"idb;'iiialK' ;  voir  Yt.  YIll,  18,  note  48;  Tir  Andàz  traduit  junâqli, 
qui  désigne  les  pans  détone  tomliant  de  la  selle  orientale,  peut-être  «  cliabra(|ue, 
selle  ». 

13.  vadharyaosh,  bnr  hurdar,  :<  porteur  de  fardeau  »  (T.  A.).  Le  Farhang,  22,  a 
imliàr  qui  est  visililement  dérivé  de  vadharyu,  et  dont  le  sens  est  aussi  inconnu. 

14.  dacl.'isaosh  ;  traduit  par  conjecture,  comme  adjectif  redoublé  de  dàç  (sscr). 

15.  ai\v!-(a<-iiiahè  urvatô;  le  dernier  terme  est  traduit  comuie  aiirvatô. 
1().  IVasparciialiê;  spar,  frapper  la  terre  du  pied. 

17.  jrai'iliàusli,  traduit  par  conjecture,  comme  élaiil  |iour  ,<;a(''sàiisli.  Tir  Andàz  le 
fait  venir  de  n'aiHlia  et  traduit  «  qui  porte  les  efl'ets  de  l'iiomme  ». 

18.  masIiyô'VaiilialK',  traduit  [lar  conjecture  :  «  qui  habile  avec  riinmme(?)  ». 
in.  ni'sliiiruii  franliarc/lrilàiii,  nnirilùiinini  lanrhil-siiz  [T.  A.):  cf.  vol.  I, ''O,  11.14. 
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plus  d'ardeur-";  et  qui  vient  aussi  aux  femelles-'.  Ces  femelles-là  sont  les 
mieux  gardées  que  garde  le  chameau  porteur,  aux  ferles  épaules,  aux 
bosses  puissantes;  au  regard  vif",  à  la  tète  intelligente-';  magnifique, 
haut  et  fort. 

13.  Il  a  un  regard  lointain  qui  va  au  loin  même  dans  la  nuit  obscure.  11 
jette  une  écume  blanche  sur  sa  face,  sur  ses  bons  genoux,  sur  ses  bons 
pieds  -\  et  il  veille  debout,  tel  qu'un  chef  tout-puissant  ". 

Tel  il  vint,  etc.. 

Abê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc 


V 

14.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  etc.... 

15.  Une  cinquième  fois  accourut  à  lui  Verethraghna,  créé  par  Ahura, 
sous  la  forme  d'un  sanglier,  qui  s'élance  à  l'attaque,  aux  dents  aiguës, 
mâle  aux  griffes  aiguës;  d'un  sanglier  qui  tue  d'un  coup;  de  fort  embon- 


20.  àbaraiti.  Verethraghna,  sous  forme  de  chameau,  communique  à  l'homme  ses 
vertus  viriles.  —  En  Perse,  dit  Strabon,  le  fiancé  entre  dans  la  chambre  conjugale, 
n'ayant  pris  de  la  journée  qu'une  pomme  ou  de  la  moelle  de  chameau  (■/.x;x-/,:'j  tj.j£A;v). 

21.  avàiti  :  il  vient  aussi  au  secours  des  femmes  (T.  .\.). 

22.  sinarshnù-daèma  ;  traduit  par  conjecture  {lîz  cashm,  T.  A.). 

23.  jirô-sàrô  :  cf.  pouru-jirô  (ou  jirô,  Yt.  XXIII,  2  et  Yt.  XIII.  note  276). 

24.  hukhshnaôlhi-è  bupaitishfànè  :  il  serait  plus  naturel  de  traduire  bii-kbsIinaofUra 
«facile  à  satisfaire»  (cf.  Vd.  X1I1,45).  n'était  ri"  l'emploi  du  locatif;  2°  le  rapproche- 
ment de  paitishtàna,pied;  3"  la  forme  àkhsbnùsbcapouràshnùsli,»  jusqu'aux  genoux  ", 
employée  également  en  combinaison  avec  maidhyô-pailisbtànà&ca  (Yasna  LVII,  fi]  ; 
enfin  l'épilhète  /lû-zmiûl,-,  «  aux  bons  genoux  »,  donnée  au  chameau  par  le  Bunda- 
hish  (XXIV,  4).  Tir  ,\ndâz  l'entend  aussi  de  cette  façon  :  Aar  xor  ii-Jdnù  n-pni. 

25.  Traduction  conjecturale  :  yô  bisblaitè  vididbvào  yalba  sàsta  bainô-kbsbntbrô  ; 
Tir  Andàz  traduit,  mais  en  avouant  ses  doutes  :  «comme  un  roi  puissant  et  majes- 
tueux, il  se  tient  à  la  façon  d'un  gardien  »  [nirinhljân^:\iAiA\\\î\o,  de  <lidb,  forme  re- 
doublée de  di  «regarder  »).  La  lecture  bamô-kbshalbn"),  que  je  suis  également,  est  en 
réalité  une  correction  de  texte  :  deux  manuscrits  ont  ahmô,  tous  les  autres  ont 
Haonio  cl  la  traduction  pehlvievoit  là  une  allusion  au  rôle  de  Haoma,  assistant  le  roi 
Husravah  dans  sa  lutte  contre  Franhrasyan  (Yasna  XI,  7;  Yt.  IX,  1S);  elle  entend: 
«  qui  se  tient  bien  informé  (âkàs-lar),  comme  Ilom,  rized,qui  enseigna  (sàsia,  àmù- 
khlishn)  le  roi;  il  l'assista  pour  tuer  AfràsyAb,  le  Touranien  ». 
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poinlj  furieux;  fort  et  cliercliant  la  bataille'*,  rapide,  s'élançant  de  tous 
côtés. 

Tel  il  vint,  etc.. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magniflcence  et  sa  Gloire,  etc.. 

VI 

16.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  etc.. 

17.  Une  sixième  fois  accourut  à  lui  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  sous 

la  forme  d'un  homme  de  quinze  ans-',  brillant,  au  clair  regard,  beau,  au 

talon  mince  -^ 

Tel  il  vint,  etc.. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

VII 

18.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  etc. 

19.  Une  septième  fois  accourut  à  lui  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  sous 
la  forme  d'un  oiseau  Vàraghna-',  s'élevant  d'en  bas,  plongeant  d'en 
haut^",  qui  de  tous  les  oiseaux  est  à  la  course  le  plus  rapide  et  le  plus 
léger. 

20.  Seul  des  êtres  vivants  il  atteint,  lui  ou  nul  autre  —  la  flèche  dans 
sa  course,  si  bien  lancée  qu'elle  soit.  Il  va  à  tire-d'aile^'  à  la  première 
aube  de  l'aurore,  désirant  que  la  nuit  ne  soit  plus  la  nuit,  et  que  vienne  la 
joie  du  jour. 

26.  Voir  Yl.  X,  70,  texte  et  notes. 

27.  lïùge  idéal  :  cf.  Yt.  VIII,  13;  Yasna,  IX,  5. 

28.  Signe  de  beauté  (tr.  phi.). 

29.  Identifié  par  Tir  Andûz  à  Vàrenjina  (§  3.5),  la  seule  difTérence  des  deux  com- 
posés étant  que  celui-ci  est  syntactiquc  (Vàram-jana  au  lieu  de  Vàra-jflnia).  C'est  le 
corbeau  ou  la  corneille,  Vàrajj-lina  étant  le  pohivi  valàli,  d'où  Indâgli.  ■<  corbeau  » 
(Bund.  XIV,  23). 

30.  Traduction  toute  conjecturale  :  urvalô  d'on  l)as,  pislialô  d'en  haut.  «  Fn  bas  » 
et  «  en  haut  »  peuvent  se  rappoi'tor  soil  au  cot-ps  de  l'oiseau  (queue  et  ailes?),  soit 
à  1  espace  où  il  monte  et  descend. 

31.  zar.shayaranô,  tiadiiclion    conjecturale  :  il.  ^'1.  XNII,   note   12;  /ai-csli,  tirer. 
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21.  llfmleles  recoins  des  montagnes  ■-;  il  frôle  les  hauteurs  des  monts; 
il  frôle  les  profondeurs  des  vallées;  il  frôle  les  cimes"  des  arbres,  écou- 
lant la  voix  des  oiseaux. 

Tel  il  vint,  etc.. 

Ahè  raya.  Four  sa  mai;Qificeiice  et  sa  Gloire,  etc.. 


VIII 

2'2.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  .\hura,  etc.. 

23.  Une  iiuitièmefois  accourut  à  lui  Verethrai^iina,  créé  par  Ahura,  sous 
la  forme  d'un  bélier  sauvage,  un  beau  bélier,  au.\  cornes  recourbées". 

Tel  il  vint,  etc.. 

ALê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IX 

24.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  etc.. 

25.  Une  neuvième  fois  accourut  à  lui  Verethraghna,  créé  par  Ahura, 
sous  la  forme  d'un  beau  bouc  guerrier^',  aux  cornes  aiguës. 

Tel  il  vint,  etc.. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


X 

26.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  .\hura,  etc.. 

32.  vigàthô,  traduit  comme  composé  de  vi  et  g-àlu  ^perse  gràllm). 

33.  saèDÎsh,  traduit  par  conjecture  :  cf.  Yt.  XVII,  13. 

34.  nivastlakô-srvaliè  :  vashta,  cf.  p.  gashi.  Tir  Andàz  :  surùti  zn'  kaj  dàrmida, 
«  portant  des  cornes  courbées  en  bas  ».  —  Comme  Ardashîr  fuyait  devant  la  pour- 
suite d'Ardavàn,  le  dernic-r  des  rois  parthes,  un  beau  bélier  sauvage  courut  à  la 
suite  d',\rdashir,  l'atteignit  ot  monta  en  croupe  derrière  lui  :  Ardavàn  comprit  par 
là  que  le  F'irr  royal  (Vt.  XIX,  34)  lavait  abandonné  et  avait  passé  à  son  rivai  {A'dr 
A'diiifik,  tr.  Noeldcke,  p.  45  . 

35.  rénahè  ;  traduit  d'après  rcna,  patkdr  (Vd.  Vil,  52,  1j2j,  sscr.  i-aua.  Tir  .Vndàz 
traduit  dashlî,  <>  sauvage  »,  comme  s'il  y  avait  auruna. 
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27.  Une  dixième  fois  accourut  à  lui  Vereliiraghna,  créé  par  Ahura,  sous 
la  forme  d'un  homme,  magnifique,  beau,  créé  par  Mazda.  11  portait  une 
épée,  ...  d'or,  tout  incrustée ^^ 

Tel  il  vint,  portant  la  Gloire,  créée  par  Mazda,  la  bonne  Gloire,  créée  par  Mazda  ; 
et  la  Santé  et  la  Force. 

Et  [Verethraghna]  le  très  fort  lui  dit  : 

Je  suis  de  force  le  plus  fort;  de  victoire,  le  plus  victorieux  ;  de  Gloire,  le  plus 
glorieux  ;  de  dons  de  faveur,  le  plus  donnant;  de  bienfait,  le  plus  bienfaisant;  de 
guérison.  le  plus  guérissant. 

Et  j'écraserai  la  malfaisauce  de  ceux  qui  infligent  le  mal  ;  hommes  et  Daêvas, 
Yàtus  et  Pairikas  ;  des  oppresseurs,  des  aveugles  et  des  sourds. 

Ahè  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XI 

2:5.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura, 

qui  rend  viril;  qui  fait  mourir  et  qui  rend  la  vie^";  qui  fait  régner  la 
paix,  qui  va  sa  voie  libre  ^'. 

A  lui  sacrifia  le  saial  Zarathushtra,  pour  obtenir  victoire  dans  la  pensée, 
victoire  dans  la  parole,  victoire  dans  l'action,  victoire  dans  le  discoursj 
victoire  dans  la  répartie. 

29.  Et  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  lui  donna  les  sources  de  la  droi- 
ture'*, la  force  du  bras,  la  santé  de  tout  le  corps,  l'embonpoint  de  tout  le 
corps,  et  la  vue  du  poisson  lvara'%  qui  vit  sous  les  eaux,  et  qui  distingue 

36.  «  Au  saora  d'or  ».  zaranyôsaoremfrapikhshtem  vîspù-pacsaiihciu  ;  Tir  Andâz  a  : 
lamâin  bâ  zar  nishdnda  (c'est-à-dire  muracça'-).  pikhslita  est  le  participe  de  pis  qui, 
d'après  le  sscr.  piç  peras  (z.  paèsô),  signifie  v  donner  forme,  orner,  parer  ». 

36.  marshô-karem,  «  qui  fait  mourir  »  (cf.  marsh,  mourir,  dans  amereshiùt,  «  qui 
ne  meurt  pas  »),  s'oppose  à  frasliù-kara,  «  qui  rend  fort  à  nouveau,  qui  fait  la 
frasbù-kereti  »  (Yasma,  X.W,  9,  note  30). 

37.  livàkhsbteui  Lvâyaoneiu,  u  qui  a  paix  sienne,  qui  a  voie  sienne  ». 

38.  erczoisli  khào  ;  crc/.i  étant  traduit  comme  l'abstrait  de  erezu  :  cf.  ashahè  khào 
(Yasna  X,  5)  ;  Tir  .\nd;\z  traduit  makkzani  ràsllli,  «  trésor  de  droiture  ».  —  On 
pourrait  songer  aussi  à  erezi,  ijûnd  («  testicule  »,  :?>;'•■:)  :  erezôish  khào  répondrait 
à  afsLù-karcui. 

3'J.  Le  poisson  Kara  (kara  masya,  kaf  mdhî)  est  le  poisson  qui  garde  le  Hôm  blanc, 
dans  la  mer  Vouru-kasha,  de  la  dent  des  greuouilles  envoyées  par  .\hriman  pour  le 
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un  repli  d'eau,  de  l'épaisseur  d'un  cheveu,  dans  la  Raiiha*",  aux  extré- 
mités distantes,  profonde,  aux  mille  réservoirs^'. 
Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc. 


XII 

30.  Nous  sacrifions  à  Verelhraghna,  créé  par  Ahura, 

qui  rend  viril;  qui  t'ait  mourir  et  qui  rend  la  vie;  qui  fait  régner  la  paix,  qui  va 
sa  voie  libre. 

A  lui  sacrifia  le  saint  Zarathushtra,  pour  obtenir  victoire  dans  la  pensée,  vic- 
toire dans  la  parole,  victoire  dans  l'action,  victoire  dans  le  discours,  victoire  dans 
la  répartie. 

31.  Et  Verethraghna,  créé  par  Âtiura,  lui  donna  les  sources  de  la  droiture,  la 
force  du  bras,  la  santé  de  tout  le  corps,  l'embonpoint  de  tout  le  corps, 

et  la  vue  du  cheval  mâle  qui,  dans  la  nuit  obscure,  profonde,  pluvieuse, 
aperçoit  un  poil  de  cheval  tombé  à  terre  et  distingue  s'il  vient  de  la  tête  ou 
de  la  queue^-. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magniticence  et  sa  Gloire,  etc. 


Xlll 

32.  Nous  sacrilious  à  Verethraghna,  créé  par  .Vhura, 

qui  rend  viril;  qui  fait  mourir  et  qui  rend  la  vie;  qui  fait  régner  la  paix,  qui  va  sa 
voie  libre. 

A  lui  sacrifia  le  saint  Zarathushtra,  pour  obtenir  victoire  dans  la  pensée,  victoire 
dans  la  parole,  victoire  dans  l'action,  victoire  dans  le  discours,  victoire  dans  la 
répartie. 

33.  Et  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  lui  donna  les  sources  de  la  droiture,  la 
force  du  bras,  la  santé  de  tout  le  corps,  l'embonpoint  de  tout  le  corps, 

détruire  (p.  520,  n.  109).  C'est  le  ratu  <les  animaux  aquatiques  (Vp.  1,  1,  note  3; 
cf.  Vd.  XIX,  42).  Selon  Anquetil,  le  kar-mâlû  est  l'esturgeon.  Vullers  donne  gar- 
màh'i  «  silurus  »  :  voir  sur  le  silurax,  Pline,  1\,  17. 

40.  Cf.  Vd.  I,  20. 

41.  «  Ces  poissons  ont  la  perception  si  claire  {mardi:  répond  à  mârayèiJi)  que,  dans 
une  eau  profonde,  ils  reconnaissent  une  ride  (lilt.  un  grattement,  miiUs/i»)  de  la 
valeur  d'un  trou  d'aiguille  [la/ii),  dont  l'eau  monte  ou  baisse  »  [Ihiml..  Wlll,  6). 
Cf.  §  33. 

42.  Cf  fiunil'ihish,  XVIH,  32  :  «  A  propos  du  cheval  arabe,  on  dit  (lue,  dans  la 
nuit  noire,  quand  il  y  a  un  cheveu  sur  le  sol,  il  le  voit  ■>. 
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et  la  vue  du  vautour  au  collier  d'or**  qui,  à  neuf  fois  sa  distance  du 
pays**,  aperçoit  un  morceau  de  chair*^  de  la  dimension  du  poing,  chose 
luisante  fût-ce  seulement  comme  une  aiguille  qui  luit*",  ou  comme  la 
pointe  d'une  aiguille*'. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  el  sa  Gloire,  etc.. 

XIV 

34.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  .\hura. 

Zarathushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda  !  Esprit  très  bienfaisant  !  Créateur  du  monde  des  corps, 
saint  ! 

Si  un  exorcisme,  si  une  formule  est  jetée**  sur  moi  par  maint  homme 
qui  me  hait*',  quel  est  le  remède? 

43.  zarenumainisL;  le  gypaète  ou  vautour  doré  (?).  Le  Bundahish  semble  en- 
tendre :  «  le  vautour  qui  vieillit  long  »,  car  il  a  l'équivalent  knrkàsi  zarmân  mànishn, 
litt.  «  le  vautour  qui  liabite  dans  la  vieillesse  »  :  il  voit  donc  dans  zarenu  un  dérivé 
de  zar,  un  synonyme  de  zaurva,  «  vieillesse  ». 

44.  naomyâcit  haca  daiiîliaot  :  cf.  XVI,  10;  naomyàcit  liaea  tihsliatliryàj.  naoniyà  est 
adverbial.  «  neuf  fois  »  ;  Tir  Andaz  entend  :  «  k  neuf  fois  la  dislance  du  pays  où  il 
est  »  ;  autrement  dit,  à  neuf  fois  sa  distance  de  terre.  Peut-être  à  la  distance  de 
neuf  pays  ;  cf.  note  47. 

45.  ktirùm  :  je  traduis  comme  si  kh  était  pourhv  et  que  klinim  fiit  pour  'tivarùm. 
Tir  Andàz  traduit  ctzi,  «  quelque  chose  »;  mais  le  Bundahish  a  :  «  le  vautour,  dans 
son  vol  le  plus  haut,  aperçoit  un  morceau  de  chair  de  la  grosseur  du  poing  qui  est 
sur  le  sol  »  (XIX,  31). 

46.  Litt.  «  autant  que  la  lueur  d'une  aiguille  qui  luit  »  (non  rouillée,  dit  Tir  Andàz). 

47.  Rapprocher  ce  passage  d'Horapollon  :  «  Le  vautour  est  de  tous  les  oiseaux 
celui  qui  a  la  vue  la  plus  perçante,  se  procurant  d'assez  loin  les  aliments  néces- 
saires ;  quand  une  guerre  doit  se  terminer,  il  détermine  le  lieu  où  elle  se  videra  en 
s'y  rendant  sept  jours  d'avance;  il  a  les  yeux  dirigés  du  côté  où  il  y  a  le  plus  de 
vaincus  et  de  morts,  se  faisant  sa  provision  de  cadavres  ;  si  bien  que  les  rois  d'au- 
trefois envoyaient  observer  de  quel  côté  de  la  bataille  les  vautours  regardaient, 
conjecturant  de  là  quel  était  le  vaincu  »  (I,  u,  p.  15,  éd.  Leemans).  —  Ils  sont  tou- 
jours d'avance  à  leur  poste,  sur  les  Dakhmas,  avant  même  que  la  procession  funé- 
raire soit  en  vue. 

48.  aiwi-sasto,  s'oppose  à  paili->.ai'ilia<-sliii.  a  la  lin  du  S  35  (cf.  Vd.  XX,  7;  tliwàm 
paili-saiiliàmi,  à  lak  madam  ycunallùnam,  «  je  te  conlre-dis  »,  glosé  ahjh  hard  duvdr, 
«  c'est-à-dire,  va-t'en!  ».  —  aiwi-sbmaretô  <•  sur  qui  on  a  récité  ». 

49.  La  formule  est  donc  prononcée  en  chœur. 
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35.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Prends  une  plume  de  l'oiseau  Vàrenjina  aux  larges  ailes  (?)  ^"^  à  Spitama 
Zarathushlra  !  Avec  cette  plume  tu  frotteras  ton  corps  :  avec  cette  plume 
tu  lanceras  en  refour  l'exorcisme  contre  l'ennemi. 

36.  L'homme  qui  porte  des  os  du  puissant  oiseau  ou  des  plumes  du 
puissant  oiseau,  nul  ne  peut  tuer  ni  chasser  cet  heureux  mortel  :  la  foule 
lui  apporte  hommage,  lui  apporte  la  Gloire.  La  plume  de  cet  oiseau  des 
oiseaux  fixe  sur  lui  son  secours^'. 

37.  ^'i  seigneur  de  tyrannie,  ni  maître  des  pays,  ni  cent  tueurs  d'hommes 
ne  peuvent  le  tuer  :  à  eux  tous  ensemble,  ils  ne  peuvent  le  tuer^-  :  c'est  lui 
qui  les  tue  et  il  va  de  l'avant. 

38.  Tous  tremblent  devant  le  porteur  de  la  plume,  [ils  tremblent] 
comme  devant  moi-même.  Tous  ses  adversaires,  tous  ses  ennemis  trem- 
blent devant  sa  force,  devant  sa  Victoire,  devant  l'esprit  déposé  en  lui; 

39.  que  convoitent  les  souverains,  que  convoitent  les  sujets  des  sou- 
verains ^\  que  convoitent  les  Illustres'*,  que  convoita  Ivava  Usa^';  que 
porte  le  cheval  màle''"^,  que  porte  le  chameau^",  que  porte  la  rivière''; 

50.  peshô-parenahè;  je  traduis  d'après  Tir  Andàz  :  firàkh  bàl.  L'oiseau  Vàreùjina 
est  probablement  le  Vâraghna  déjà  vu  plus  haut  (note  29). 

51.  La  plume  du  Shnurgh,  du  Saèna,  a  les  mêmes  vertus  dans  le  Livre  des  Rois. 
Quand  Zàl  quitte  le  nid  du  Simurgh  qui  l'a  élevé,  son  père  nourricier  lui  donne 
une  de  ses  plumes,  afin  qu"il  reste  toujours  sous  l'ombre  de  sa  puissance  (dar  sdijai 
farri  man)  :  «  Si  jamais  on  te  met  en  danger,  si  l'on  élève  un  cri  contre  tes  actions, 
jette  cette  plume  dans  le  feu  »  (trad.  Mohl,  I,  176). 

Quand  le  flanc  de  Rùdaba  est  ouvert  par  le  fer  pour  livrer  passage  à  Ruslam,  Zâl 
guérit  la  blessure  en  la  frottant  avec  une  plume  de  Simurgh  (p.  277-278).  Rustam, 
blessé  à  mort  par  Isfandyâr,  est  guéri  de  même  [ibid.,  IV,  537). 

52.  vaêsaèpa  :  lire  vaèspa  (?),  dérivé  de  vîspa.  Variantes  :  vaishafa  vaishafaôim 
(ôim  du  membre  de  phrase  suivant),  vaisfa,  vaèsi  pùim  (lecture  do  Tir  Andùz  qui 
traduit /3(ùià/(,  entendant  sans  doute  «  gardien  d'une  vis  »),  vispa. 

53.  yini  vasliàoùtè;  vasb  de  vas-sh  «  désirer  »  (Tir  Andàz:  mi-jûijnnd);  ahuràoiihù, 
les  souverains;  àliùiryâonhô  \zir-dnslàni  sarddrân);  le  mot  est  l'adjectif  d'Ahura  et 
peut  aussi  bien  signifier  «  les  princiers  »,  les  princes. 

54.  haosravanhanô,  qui  ont  le  liu-sravah,  l'illustration  ;  épithéte  surtout  royale  : 
d'où  le  nom  de  Kliosrav  et  des  Kvsra. 

55.  Roi  des  sept  Karshvares  :  Yl.  V,  45. 

56.  Le  cheval  mâle  et  le  chameau  étant  deux  incarnations  de  Verethraghua  : 
§§9  et -11. 

57.  La  riviôi'e  qui  peut  porter  des  vaisseaux  (àfsh  nàvaya),  un  des  symboles  de 
la  force(Yt.  Vni,24). 


572  A^'NALES   DU   MUSÉE   GUIMET 

40.  que  porta  le  robuste  Thraètaoïia  quand  il  tua  Azhi  Dahâka  aux  trois 
gueules,  etc.  ^*... 

Abè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc. 

XV 

41.  Nous  saci'ifions  à  Verelhraghna,  créé  par  Ahura,  elc  .. 
Verethraghna  enveloppe  de  Gloire  cette  maison''''  [et  y  apporte]  richesse 

de  bétail*";  [il  l'enveloppe]  comme  ferait  le  grand  oiseau,  le  Saêna'^',  et 
comme  ces  grands  nuages  chargés  d'eau  qui  frappent  les  montagnes"-. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XVI 

42.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  etc.. 

Zarathushlra  demanda  ii  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps,  saint! 

Où  est-ce  qu'on  invoque  le  nom  de  Verelhraghna,  créé  par  Ahura?  Où 
est-ce  qu'on  lui  envoie  la  louange  et  l'éloge? 

43.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Quand  les  armées  se  rencontrent,  ô  Spitama  Zarathushtra,  bataillons 
rangés  des  deux  côtés,  [priant]  pour  qu'ils  ne  soient  pas  mis  en  fuite  et 
vaincus*^  pour  qu'ils  ne  soient  pas  taillés  en  pièce"; 

44.  jette^^  quatre  plumes  sur  la  route.  Celui  des  deux  qui  le  premier 

58.  Le  reste  comme  Yasna,  IX,  8  ;  Yl.  V,  .34,  etc. 

50.  avi  imat  nniànem...  hvarenô  pairi-verenvaili ;  litt.  «  [la  dirigeant]  vers  cette 
maison  couvre  la  Gloire  tout  autour  ». 

60.  g-aosuràl>yô,  pour  g'aosùràliyo ;  composé  de  jfao  et  sùra  :  cf.  Yl.  XIX,  54: 
Asbish  sùra  jjéush,  «  Ashi,  puissante  en  bétail  »,  et  XXIV.  9. 

61.  Comme  le  Saèna  couvre  de  son  aile. 

6'2.  Comme  les  nuages  couvrent  de  leur  ombre. 

63.  Lisant  vanyàofitè  (F'  et  Tir  And;\z).  Le  sens  littéral  semble  être  :  «  pour  (ju'ils 
ne  soient  pas  frappés,  étant  tournés  [en  fuite]. 

64.  Litt.  «  pour  qu'ils  ne  soient  pas  battus,  étant  battus  ». 

65.  Peut-éti'e  :  «  tiens  n  (vidliàrayciish). 
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adorera  la  Force  bien  faite  et  de  haute  taille  et  Verethraghna,  créé  par 
Ahura,  à  celui-là  viendra  la  Victoire. 

45.  «  Je  bénis  la  Force  et  la  Victoire.  Je  bénis  les  deux  gardiens,  les 
deux  protecteurs,  les  deux  conservateurs;  les  deux  Génies  qui  repoussent 
à  droite,  à  gauche,  de  tous  côtés^'';  les  deux  Génies  qui  foulent  aux  pieds 
à  droite,  à  gauche,  de  tous  côtés'''.  » 

46"*.  0  Zarathushtra,  ne  laisse  enseigner  cette  parole  que  par  le  père  à 
son  fils,  par  le  frère  à  son  frère  né  du  même  sein,  par  le  prêtre  à  son 
élève  "^  Ce  sont  là  des  paroles  redoutables  et  puissantes,  redoutables  et 
qui  tiennent  les  assemblées,  redoutables  et  victorieuses;  redoutables  et 
guérissantes.  Ce  sont  là  des  paroles  qui  sauvent  la  tète  perdue ''"  et  repous- 
sent par  leur  chant  l'arme  levée  "". 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Glore,  etc.. 


XXVIl 

47.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  qui  met  en  ordre 
les  bataillons  rangés  et  va  et  vient  en  demandant,  avec  Mithra  et  Rashnu  "'  : 
«  Lequel  ment  à  Mithra?  Lequel  fait  tort  à  Rashnu?  A  qui  enverrai-je, 
moi  qui  le  puis,  la  maladie  et  la  mort?  » 

48".  Ahura  Mazda  dit  :  Si  les  hommes  offraient  à  Verethraghna,  créé 
par  Ahura,  un  sacrifice  et  des  prières  conformes  à  la  règle  et  lois  qu'on 


66.  a-(lliwaozhcn  (^z  â-dhwaozhen\  vi-dli«aozbeii,  fra-dlnvaozlieii  :  d'un  x-.x^ 
dliwaozfa;  traduit  d'après  Tir  Andàz  :  dushmanân  ni  az  pas,  ic-az  pi'sh,  ti-nz  lawàm 
sùi  viî-rànand. 

67.  â-marezen,  vi-marezcn,  fra-uiarezen  ;  az  linr  nlrâf  ii-dknnf  pàimnl  m'i-kuiiiind 
(marez  =i  mrt/-îdan). 

68.  Voirie  commentaire,  Yt.  IV,  9. 

69.  pesbem-cif  sàrem,  traduit  d'après  l'analogie  de  pesliôlanu  cl  mieux  encore  de 
pesliô-sâra  (Y'asna  XI,  3).  Tir  Andàz  assimile  pcslia  ii  pesliana,  i.  bataille  «  et  tra- 
duit «  sauvent  ta  tète  dans  la  bataille  ». 

70.  Litt.  »  chantent  en  arriére  l'arme  levée  »  :  construction  ù  ta  façon  germa- 
nique :  sing  awaij. 

71.  Cf.  Yt.  X,  117  et  note  201. 

72.  §  48,  cf.  Yt.  VllI,  56;  §.^  49-5.'^  =zYl.  Vlli,  .-)7-(il.  Voir  là  le  commenlaire. 
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les  offre  selon  les  règles  de  la  sainteté  parfaite,  point  n'entreraient  dans 
les  pays  Aryens  ni  hordes,  ni  fléaux,  ni  lèpre,  ni  plante  vénéneuse,  ni  le 
char  de  la  horde,  ni  le  drapeau  levé. 

49.  Zaralhushtra  demanda  : 

Quel  est  le  service  de  sacrifice  et  de  prière,  ô  Ahura  Mazda,  qui  doit  être 
offert  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  pour  être  conforme  aux  règles  de 
la  sainteté  parfaite? 

50.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Les  pays  Aryens  lui  offriront  des  libations,  les  pays  Aryens  lieront  pour 
lui  des  faisceaux  de  Baresman;  les  pays  Aryens  feront  cuire  pour  lui  une 
tête  de  bétail,  blanche  ou  noire,  ou  de  quelque  couleur,  mais  tout  entière 
de  la  même  couleur. 

51.  Que  n'en  prenne  rien  le  bandit,  ni  la  prostituée,  ni  l'inutile  qui  ne 
chante  point  les  Gàthas,  qui  fait  périr  le  monde  et  fait  obstacle  à  cette  Re- 
ligion d' Ahura,  de  Zarathushtra. 

52.  Si  un  bandit  en  prend  sa  part,  ou  une  prostituée,  ou  un  inutile  qui 
ne  chante  point  les  Gàthas,  qui  fait  périr  le  monde  et  fait  obstacle  à  celte 
Religion  d'Ahura,  de  Zaralhushtra;  alors  Verethraghna,  créé  par  Ahura, 
retire  ses  vertus. 

53.  Les  fléaux  viendront  sur  les  pays  Aryens;  les  hordes  fondront  sur 
les  pays  Aryens;  les  Aryens  seront  exterminés  par  cinquantaines  et  par 
centaines,  par  centaines  et  par  milliers,  par  milliers  et  par  myriades,  par 
myriades  et  par  multitudes  sans  nombre. 

54.  Alors  s'écria  Verethraghna,  créé  par  Ahura  : 

0  hommes,  l'Ame  du  Taureau",  créée  sage,  ne  reçoit  pas  le  sacrifice  et 
la  prière,  car  à  présent  les  Démons  Vyâmburas  '*  et  les  mortels  qui  adorent 
les  Démons,  font  couler  le  sang,  le  versent  comme  l'eau  '^  : 

55.  A  présent  les  Démons  Vyâmburas  et  les  mortels  qui  adorent  les 


73.  Gens  urva,  Gôskûrûn  (Yl.  IX).  —  dàmi-dâtô,  «   créé  sage  »  [ddndk,  Yasna  X, 
10,  26). 

74.  vyàmbura  ;  variantes  :  vyâm-bura,  vjâ-mhura,  vyàmè-hùrô,  vyàma-lmra,  vyâma- 
liùrê.  Sens  et  formation  inconnus. 

75.  Gôshûrûn  n'est  pas  lionoré,  quand  les  hommes  viM'seiil  à  Ilot  le  sang  des  ani- 
maux (cf.  Yasna  XXIX). 
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Démons  apportent  au  feu  la  plante  dite  haperesi.  le  bois  dit  neme- 
dlika'*. 

56.  [Aussi],  à  présent,  quand  les  Démons  Vyâmburas  et  les  mortels  qui 
adorent  les  démons,  plient  le  dos,  étendent  la  ceinture,  disposent  tous 
leurs  membres",  croyant  frapper  ils  ne  frappent  pas  "*,  croyant  lancer 
ils  ne  lancent  pas'"  :  à  présent  les  Démons  Vyâmburas  elles  mortels  qui 
adorent  les  démons  ont  l'intelligence  paralysée,  la  vue  égarée. 

A-hê  raya.  Pour  sa  magnificence  el  sa  Gloire,  etc.. 


XVIII 

57.  Nous  sacrifions  à  Verettiraghna,  créé  par  Ahura. 

.l'apporte  Haonia,  qui  purifie  de  l'impureté  -";  j'apporte  Haoma  le  victo- 
rieux; j'apporte  [Haoma],  gardien  du  bien;  j'apporte  [Haoma].  qui  protège 
la  personne  ;  Haoma.  qui  donne  à  celui  qui  l'offre  d'échapper  à  la  poursuite 
de  l'ennemi  dans  la  bataille"; 

58.  afin  que  je  batte  cette  armée,  afin  que  j'abatte  celle  armée,  afin  que 
je  détruise  celle  armée  qui  vient  sur  mes  derrières. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

76.  Le  haperesi  et  le  nemedtka  sont  sans  doute  des  bois  gras  et  verts  qui  laissent 
suinter  l'humidité  dans  le  feu.  C'est,  on  sait,  un  grand  péché  de  mettre  du  bois 
vert  sur  le  feu  :  cf.  vol.  1,390.  note  29. 

77.  parshfim,  «  le  dos  »  (sscr.  prisbtha  ;  p.  piis/il)  ;  maidhyànem,  litt.  «  le  milieu  » 
[du  corps],  «  la  ceinture  »,  p.  mii/àn  ;  haùdàma,  p.  anddni.  —  nàmayèifili,  «  ils 
plient  »  ;  fsUânayèiûti,  de  fsliànay,  cf.  afshàndan.  «  répandre,  disperser  ». 

78.  Litt.  «  ils  s'imaginent  coup,  ne  frappent  pas  »  ;  saidhin,  de  sad,  «  s'imagi- 
ner ».  Autrement  dit,  les  coups  des  impies  manquent  :  c'est,  sous  une  autre  forme, 
l'idée  développée  à  propos  des  ennemis  de  Mithra,  Yt.  X,  39  sq. 

79.  hadha  hô  saidhin  nôil  hadhen  :  pour  hadh,  hadba,  cf.  Yasna  XIII,  '2,  note  10; 
pour  saidhin,  note  précédente. 

80.  sàiri  haiijfhem,  palicli  dur  kunnndn  (Tir  And;iz  )  :  sàiri  est  la  base,  de  sairi-hya 
«  fumier  >  (Vd.  Mil,  83)  ;  hao[fhem,  de  ImJ,  délivrer,  dégager. 

81.  Traduction  conjecturale  .  bnomem  yini  nivizaiti  :  yim  a  le  sens  de  yô  im  ; 
nivizaiti  =r  ni-ynzaiti  (cf.  Yt.  VIII,  31,  note  Ôâ)  ;  le  sens  littéral  serait:  «  celui  qui  met 
en  mouvement  Haoma  obtiendrait  (uivai\dal)  (juil  échappe  (apayêili ,  déuominatif 
d'apaya)  à  l'ennemi...  ». 
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XIX 


59.  Nous  sacrifions  à  Verelhraghna,  créé  par  Ahura. 

lui  que  portaient  comme  arme  rapide  et  éclatante  le  Souverain,  son  fils, 
ses  fils  et  les  chefs  de  myriades  ".  Ils  en  furent  torts  et  de  renom  victo- 
rieux ;  ils  en  furent  victorieux  et  de  fort  renom  ; 

60.  afin  que  je  remporte  à  moi  seul  autant  de  victoires  que  tous  les  autres 
Aryens*';  afin  que  je  batte  cette  armée,  afin  que  j'abatte  cette  armée, 
afin  que  je  détruise  cette  armée  qui  vient  sur  mes  derrières. 

Ahè  raya,  l'our  sa  inagiiitîceace  et  sa  Gloire,  etc.. 


XX 

61.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Atiura. 

Dans  le  bœuf  la  force,  au  bœuf  sa  prière  **. 
Au  bœuf  la  parole  [douce],  en  lui  la  Victoire"'. 
En  lui  l'aliment,  en  lui  le  vêtement*". 
Que  le  laboureur  travaille  pour  nous  nourrir"! 

Ahè  raya.  l'our  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.... 


82.  Très  conjectural,  asânem  sig-hùirê  citbrem  al>are  ahurô.  Tir  Andâz  traduit 
bazûdl  u-hà-dskkàrâ  avzàr  burdand...,  asâneiu  étant  sans  doute  «  la  pierre  »  [de 
fronde],  sigliùirê  répondant  à  bazûdî,  cf.  sscr.  çigbrè.  Le  mot  /('/  désigne  Haoma 
et  la  plirase  continue  la  description  du  §  57  (aliare,  cf.  Haimeiii  liairô,  du  §  57)  :  le 
Haoma  est  une  arme  de  victoire  ;  c'est  une  des  pierres  d'un  liata  que  brandit 
Zoroastre  dans  sa  lutte  contre  Ahriman  (Vd.  XIX,  4,  cf.  9). 

83.  Cf.  Yt.  V,  69.  Cet  «  afin  que  »  dépend  de  «  J'apporte  Haoma  »,  §  57,  ou  de 
l'idée  de  l'offrande  de  tlaoma  latente  dans  asânem...  al)are. 

84.  Imité  de  Yasna  X,  20.  Le  bœuf  nous  donne  la  force,  donnons-lui  l'eau  et  le 
fourrage  dont  il  a  besoin. 

85.  Traitons-le  doucement,  nous  serons  victorieux.  Voir  le  commentaire  Yasna  X, 
note  60. 

83.  Feul-ètre   :   «  à  lui   l'aliment,   eu   lui   te   viHeincnt  ».   Voir  le  commentaire, 
Yasna  X,  note  62. 
87.  Citation  des  Gàtlias,  XLVlll,  5;  voir  là  le  commentaire  (note  17). 
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XXI 

62.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura. 

Qui  met  en  pièces  les  bataillons,  qui  coupe  les  bataillons,  qui  blesse  les 
bataillons,  qui  jette  le  désordre  dans  les  bataillons.  Oui,  Verethraghna, 
créé  par  Ahura,  vient  mettre  en  pièces  les  bataillons,  vient  couper  les  ba- 
taillons, vient  blesser  les  bataillons,  vient  jeter  le  désordre  dans  les  batail- 
lons des  Daêvas  et  des  hommes,  des  Yâtus  et  des  Pairikas,  des  oppresseurs, 
des  aveugles  et  des  sourds. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

XXII 

63.  Nous  sacrifions  à  Verethraghna,  créé  par  Ahura. 

Quand  Verethraghna,  créé  par  Ahura,  paralyse  les  mains,  égare  la  vue, 
assourditles  oreilles  des  hommes  Milhrô-druj  *',  de  leurs  bataillons  formés, 
de  leurs  provinces  confédérées ^'^j  ils  ne  tiennent  plus  de  pied  ferme,  ils 
n'ont  plus  force  de  résistance. 

Ahê  raya'».  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 
Yênhè  hàtâm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc.. 

6i'°.  En  hnj  :  Hôrmezdl  hvadâê.  Que  le  Seigneur  llormezd  fasse  venir  l'accroisse- 
ment des  hommes,  etc. 
Yatlià  ahù  vairyô  [2  fois). 

Yasnemca.  De  Verethraghna,  créé  par  Aliura,  el  de  l'.Vscendant 
destructeur,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Asliein  vohù. 

Alimâi  racshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  (îioire  ;...  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 
Atha  jamyâf,  etc. 

88.  Voir  Yt.  X,  48. 

89.  Conjectural  :  yùlililnnàin  sliùiiliranàin. 

90.  Compléter  les  formules  comme  Yt.  111,  18-19. 
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Ce  Yasht  porte  le  nom  de  Râma  hvâstra,  l'acolyte  de  Mithra 
(Yasna  I,  4)  :  mais  Ràma  ne  paraît  que  dans  la  formule  initiale  d'invoca- 
tion et  le  héros  de  tout  le  Yasht  est  Vayu. 

Râma  hvâstra  est  défini  par  la  tradition  «  Ràinishn  hvdrôm,  le 
Génie  par  lequel  l'homme  perçoit  la  saveur  des  aliments  »  (Yasua,  I,  4; 
cf.  vol.  I,  420,  note  29).  Cette  définition  semble  reposer  sur  une  étymo- 
logie,  hvâstra  étant  considéré  comme  l'abstrait  de  hvâd  «  goûter  ». 
Cependant  il  y  a  d'autres  passages  qui  permettent  de  douter  de  cette  in- 
terprétation. Ce  sont  ceux  où  l'on  souhaite  râma  et  vâstra  «joie et  pâ- 
turages »  (vâstrâ  râmâ,  rdstar  rùmishnic,  ùhcbdija  dnanddya  :  Y'asna 
XLVII,  3;  —  râmâcâ  vâstrâcâ,  XXXV,  4).  Le  passage  qui  souhaite 
au  pays  le  râma  hvâstrem  (Yasna  LXVIII,  15),  rapproché  de  ceux-ci, 
conduit  naturellement  ta  penser  que  hvâstra  est  une  épithète  composée 
de  hu  et  de  vâstra  et  que  le  nom  du  Génie  est  «  Râma  '  qui  donne  (ou 
qui  possède)  bons  pâturages  ».  Il  est  lui-même  le  plaisir,  le  contente- 
ment, la  sécurité  (iiirbhaijalram). 

La  tradition  moderne  fait  de  Yayu  un  au.xiliaire  de  Ràma  [Vê  izad 
Rdmno  hamkâr  che  :  Framji  arf  Vd.  XIX,  13).  [Jne.  ti'udition  plus  ancienne 
et  plus  sûre,  celle  du  Grand  Bundahish  (v.  supra,  p.  310,  §  12),  identifie 
Râma  à  Vayu  :  «  On  appelle  Vâi  du  nom  de  Bdin  parce  qu'il  donne  la  joie 
[râmislia)  à  toute  la  création  ».  Or  il  y  a  deux  Vayu,  l'un  bon,  l'autre  mau- 

1.  Lo  ttiémc  est  rânian-. 
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vais;  Ràma  csl  donc  le  bon  Vayu.  Le  Grand  Bundahish  lo  dit  on  toutes 
lettres  :  «  Rdm  est  ce  que  l'on  appelle  le  Bon  Vdi,  souverain  de  la  Longue 
Période.  » 

Notre  Yasht  ne  nomme  pas  directement  un  bon  Vayu  et  un  mauvais 
Vayu  :  mais  il  dislingue,  ce  qui  revient  au  même,  «  la  part  de  Vayu  qui 
appartient  à  l'Esprit  du  bien  et  la  part  qui  appartient  à  l'Esprit  du  mal  » 
(§  5).  11  ne  s'occupe  que  du  premier  :  les  fragments  zends  de  Y Aogemaidê 
s'occupent  du  second.  La  littérature  postérieure  appelle  l'un  Vâii  veh^ 
l'autre  Vâii  bad,  «  Vâi  le  bon,  Yài  le  mauvais  ».  C'est  surtout  à  la  mort 
que  leur  opposition  et  leur  hostilité  éclatent  :  c'est  le  mauvais  Vâi  qui  lue 
(Vd.  V,  8,  note  16)  et  il  est  parmi  les  démons  qui  essayent  d'entraîner 
l'âme  dans  l'enfer  {Minôkh.,\\,  115);  le  bon  Vâi,  au  contraire,  quand  l'âme 
fidèle  s'engage  sur  le  pont  Cinvat,  la  prend  par  la  main  et  la  transporte 
au  lieu  du  paradis  qui  lui  est  réservé  :  c'est  lui  aussi  qui,  au  moment 
de  la  mort,  lui  donne  la  résignation  à  son  sort  (v.  s.^  p.  310). 

Vâi  est  primitivement  l'atmosphère,  c'esl-à-dire  l'espace  situé  entre  la 
terre  et  le  ciel.  En  effet  l'atmosphère  proprement  dite  se  dit  en  pehlvi  An- 
darmi,  «  le  Vâi  entre  ».  Le  Bundahish  enseigne  que  Vâi  est  «  le  Vide  »  situé 
entre  la  Lumière  infinie  qui  est  le  lieu  d'Ormazd  et  la  Ténèbre  infinie  qui 
est  le  lieu  d'Ahriman,  et  c'est  dans  le  Vâi  que  les  deux  Esprits  se  mêlent 
et  luttent  (Bund.  I,  4)  :  toutes  données  qui  s'expliquent  aisément  si  Vâi  est 
l'atmosphère  ;  non  pas  au  sens  scientifique  et  limité  que  le  mol  a  chez  nous, 
mais  au  sens  de  l'espace  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  terre  :  caria  Lu- 
mière infinie  est  une  abstraction  de  la  lumière  du  ciel  et  la  Ténèbre  infinie 
est  la  ténèbre  de  l'enfer  qui  est  sous  terre.  C'est  dans  ce  vide  entre  ciel  et 
terre-  que  marchent  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  que  vont  le  jour  et  la 
nuit  et  qu'a  lieu  visiblement  sous  nos  yeux  toute  la  lutte  cosmique,  prin- 
cipalement dans  la  pluie,  le  vent,  l'orage  et  les  autres  actions  des  élé- 
ments hostiles.  Enfin  Vayu  est  une  forme  abrégée  du  sanscrit  Vâyu, 
le  nom  qui  désigne  h  la  fois  l'Atmosphère  et  le  Génie  de  l'atmosphère. 

Tous  les  mouvements  cosmiques  se  produisent  dans  ce  vide  :  de  là  l'iden- 
lilication  ou  du  moins  le  rapport  très  étroit  de  Vài  avec  le  Temps,  avec  le 

2.  Vayu  est  à  la  Lumière  iiiliuie  cequedaus  laconccpliuii  grecque  îVip  cslùatOv-p. 
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Ciel  mobile  et  avec  le  Destin.  De  là  ses  épilliètes  de  uparô-kairyô  «  à 
l'action  suprême  »,  c'est-à-dire  «  qui  surmonte  toute  cliose,  triomphant, 
invincible  »  ;  taradhât  anyâish  dâmân  «  qui  écrase  plus  que  toutes 
autres  créatures  «^  parce  qu'il  fait  tout  périr  et  rien  ne  le  fait  périr  (cf.  Aoge- 
maidè);  enfin  de  dareghô-hvadhâtô  »  souverain  delà  Longue  Pé- 
riode »,  parce  que,  aussi  longtemps  que  dure  la  vie  limitée  du  nionde  ma- 
tériel, c'est  lui  qui  dirige  tout. 

Comme  ancien  dieu  de  l'atmosphère,  il  a  gardé  une  partie  de  l'imagerie 
mythique  des  dieux  de  lumière  et  de  lutte  (§§  45-48)  et,  soit  en  souvenir 
de  ces  luttes  naturalistes,  soit  à  cause  de  ses  luttes  au  pont  Cinvat,  il  est 
le  Génie  des  guerriers  [supra,  p.  310). 

Le  Yasht  peut  se  diviser  en  deux  parties.  La  première  (§§  1-41)  est  con- 
sacrée à  l'énumération  des  adorateurs  qui  ont  offert  le  sacrifice  à  Vayu  : 
Ahura  Mazda  (§  2),  Ilaoshyariha  (§  19),  Takbma  Urupa  (§11),  Yima  (§  15), 
Azhi  Dahâka  (§  19),  Thraêtaona  (§  23),  Keresâspa  (§  27),  Aurvasâra  (§  31), 
Hutaosa(§  35),  les  vierges  iraniennes  (§  39).  La  seconde  partie  (§§  42-58) 
contient  l'énumération  et  la  glorification  des  noms  de  Vayu. 


0'.  a.  Pa  nàmi  Yazdà.  Au  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  le  Seigueur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse! 

Vienne  le  céleste  Rtbn  ! 
Ezh  liamd  gunâli.  De  tous  mes  péchés  je  fais  péuilence  et  repentir^  elo... 

0'.  f).  Khslinaothi-a.  Réjouissance  à  Ahura  Mazda,  etc.. 
Frasiuyê.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 
Sfaonii  ashem.  Asliein  voliù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 
Fravarànê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  Vayu,  à  l'action  suprême,  qui  écrase 
plus  que  toutes  autres  créatures;  à  celte  partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appar- 
tient à  l'Esprit  du  Bien-, 

pour  sacrifice,  priéi'e,  réjouissance  et  glorification! 

1.  Compléter  les  f'ornuilus  comme  Yt.  1,  0. 

2.  Voir  i'Iiiti-diluclioii  ù  ce  Yasht. 
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Yalhà  ahù  vainô.  Le  Rdspi  :  Le  désir  du  Seigneur...   que  le  Zaotar  me  le  dise, 
etc.... 


I 

1 .  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit  \  Je  veux  sacrifier  à  la 
Paix  et  à  la  Force  triomphante*,  et  au  Bien-Étre,  —  à  l'un  et  à  l'autre ^ 

Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  nous  invoquons  ce  Yayu,  pour  cette  maison 
et  pour  ce  maître  de  maison;  pour  cet  homme  qui  offre  ces  libations  et 
apporte  ses  dons.  i\ous  sacrifions  à  ce  Dieu  excellent,  pour  qu'il  reçoive 
notre  lait  et  nos  paroles  ^  et  qu'il  nous  donne  eu  retour  l'écrasement  en 
masse  de  nos  ennemis. 

2.  A  lui  sacrifia  le  créateur  Ahura  Mazda,  dans  l'Airyanem  Vaêjô, 
qu'arrose  la  Variuhi  Dâitya,  sur  un  siège  d"or,  sous  un  dais  d'or,  sur 
un  tapis  d'or",  avec  un  faisceau  de  Baresman  et  pleine  liqueur  débor- 
dante \ 

3.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  Vayu,  à  l'action 
suprême,  que  je  puisse  détruire  les  créations  du  Mauvais  Esprit  et  que  nul 
[ne  puisse  détruire]  celles  du  Bon  "  !  » 

4.  Vayu,  à  l'action  suprême,  lui  accorda  cette  faveur,  de  sorte  qu'obtint 
son  objet  le  créateur  Ahura  Mazda. 

3.  apemca  bag^hemca  ;  Vayu  est  intimement  lié  au  Ciel,  Spihr,  qui  distribue  au  la- 
boureur bonne  ou  mauvaise  récolte  (p.  310,  §  i2). 

4.  Voir  Vp.  VII,  1,  note  3.  Akhsbti  et  Hàmvaiùfi  sont  invoqués  avec  Vohu  Manô 
(Sirôza,  2)  et  c'est  pourquoi  ils  paraissent  ici,  Vayu  étant  un  de  ses  hamiiàrs  (p.  309). 

5.  Suyàmca,  synonyme  de  SaoUa,  Sôk,  le  Génie  qui  reçoit  en  premier  lieu  le  bien 
qui  descend  des  régions  du  ciel  sur  la  terre,  et  qui  est  aussi  sous  la  dépendance  de 
Vohu  Manô  (p.  310,  §  13). 

6.  paiti-asti  [madam  pain'ishn'ih,  Vp.  XVllI,  7)  g-cushca  vacabyêhèca. 

7.  Les  trois  termes  sont  (fàtvô,  fraspàiti,  upasterenè.  Le  premier  seul  est  sur,  c'est 
le  persan  gdh;  fraspàt  vient  de  fraspâ  «  jeter»  et  signifie  littéralement  «  une  jetée»: 
c'est  probablement  le  persan  faraap,  ,_.«,  i,  qui  désigne,  soit  la  maîtresse  poutre 
d'un  toit,  soit  des  tentures  de  couleur  dont  on  parait  les  portes,  les  murs,  les  toits 
des  palais  aux  jours  de  fête  (Vullkrs,  s.  v.).  —  Je  traduis  upaslcrena  d'après  le  sons 
propre  de  slar,  «  étendre  »,  et  d'après  le  sens  technique  des  dérivés  persans '/w.s-- 
lar,  ijusiardan,  gustaris/i. 

8.  Probablement  une  offrande  de  lait  (jjéusb,  note  G)  bouillant  (Vt.  XII,  note  13). 

9.  Cf.  la  prière  d'Ahura  à  Anâhita,  V,  18. 
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o.  .Nous  sacrifions  au  saint  Va  vu,  à  Vayu,  à  l'action  suprême.  .Nous  sacri- 
fions à  celte  partie  de  loi,  ù  Vayu,  qui  appartient  au  Bon  Esprit. 

Ahè  raya.  Pour  .=a  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  tradi- 
tionnel :  je  veux  offrir  les  libations  au  redoutable  Vayu,  à  l'action  suprême. 

Nous  offrons  au  redoutable  Vayu,  à  l'action  suprême,  le  Haoma  et  le  lait,  le  Ba- 
resman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les  libations 
et  les  paroles  droites. 

Yêbhê  hàtâm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc. 


II 

6.  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit.  Je  veux  sacrifier  à  la  Paix  et  à 
la  Force  triomphante,  et  au  Bien-Être,  —  à  l'un  et  k  l'autre. 

Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  nous  invoquons  ce  Vayu,  pour  cette  maison  et  pour 
ce  maître  de  maison  ;  pour  cet  homme  qui  offre  ces  libations  et  apporte  ses  dons. 
Nous  sacrifions  à  ce  Dieu  excellent,  pour  qu'il  reçoive  notre  lait  et  nos  paroles,  et 
qu'il  nous  donne  en  retour  récrasemeul  en  masse  de  nos  ennemis. 

7'".  A  lui  sacrifia  Haoshyanha,  le  Paradhâta,  sur  le  Taêra  du  Hara, 
aux  jointures  de  fer",  sur  un  siège  d'or,  sous  un  dais  d'or,  sur  un  lapis 
d'or,  avec  un  faisceau  de  Baresman  et  pleine  liqueur  débordante. 

8.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  Vayu,  à  l'action 
suprême,  que  je  détruise  les  deux  tiers  des  Démons  du  Mâzana  et  des  mé- 
chants du  Varena.  » 

9.  Vayu,  à  l'action  suprême,  lui  accorda  cette  faveur,  de  sorte  qu'obtint  son  objet 
Haoshyaùha,  le  Paradhâta. 

Nous  sacrifions  au  saint  Vayu,  à  Vayu,  à  l'action  suprême.  Nous  sacrifions  à  celle 
partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appartient  au  Bon  Esprit. 


III 

10.  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit,  etc.. 
Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  nous  invoquons  ce  Vayu,  etc.. 

11.  A  lui  sacrifia  Takhma  Urupa,  le  Lien  armé  '-,  sur  un  siège  d'or, 

10.  Même  prière  dans  le  fond  qu'à  .\nâhita  (Yt.  V.  22^. 

li.  Voir  Yt.  V,  21,  note  27. 

12.  azinayâo;  mais  dans   le   Yt.  XXlll,  2   zénanubaat  ou   zaènaùuljaût.   Le  Mujinil 
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SOUS  un  dais  d'or,  sur  un  tapis  d'or,  avec  un  faisceau  de  Baresman  et 
pleine  liqueur  débordante. 

12.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  celle  faveur,  ô  Yayu,  à  l'action 
suprême,  que  je  puisse  dompter  tous  les  démons  et  les  hommes,  tous  les 
Valus  et  les  Pairikas,  et  monter  Afigra  Mainyu,  transformé  en  cheval, 
trente  ans  durant,  d'un  bout  de  la  terre  à  l'autre '^  »  ' 

13.  Vayu,  à  l'action  suprême,  lui  accorda  cette  faveur,  etc.. 

Nous  sacrifions  au  saint  Vayu,  etc.. 

Ahê  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


{Journal  asiatique,  184t,  II,  467)  donne  à  Tahmuraf  les  surnoms  de  di'o-band, 
«  dompte-démon  »  et  de  r'ibmand  J^^j  qu'il  définit  «  qui  porte  une  armure  com- 
plète »  (jjlj  |.U  r-3L  *  ilJ).  Il  est  clair  que  rlbâvand  n'est  qu'une  fausse  ponctuation 
de  jujLj  zinâvand,  car  ïÎH-zaèna  signifie  l)ien  l'armure,  ce  qui  confirme  la  lecture  du 
Yasht  XXIII  et  rend  vraisemblable  que  azinavùo  est  soit  une  corruption,  soit  une 
forme  parallèle  de  zaênanuliafit  (peut-être  *à-zaènavào).  — •  Le  nom  propre  Tatihinô 
Urupa  [Tahmurnf,  Talimurafli]  semble  être  un  nom  sur  le  type  de  Tahmtan  JU^ 
(surnom  de  Rustam;  tilt.  «  fort  de  corps  »)  :  ce  serait  «  celui  qui  est  fort  de  forme, 
de  taille  »  (urupa,  instrumental  du  sscr.  rùpa).  Tahmuraf  est  le  second  souverain 
universel  (voir  p.  372,  n.  29]. 

43.  Un  RivAyal  pehlvi,  dont  M.  Spiegel  a  publié  un  refacimento  en  vers  pei'sans 
[Einleititng,  H,  317  sq.),  conte  que  Tahmuraf,  ayant  fait  d'.\hriman  sa  monture,  le 
monta,  trente  années  durant,  le  faisant  chaque  jour  aller  et  venir  sur  le  pont  Cinvat 
et  lui  assénant  à  chaque  fois  un  coup  de  massue.  La  femme  du  roi,  déçue  par  Ah- 
riman,  lui  révèle  la  faiblesse  secrète  de  son  mari  :  toutes  les  fois  qu'il  s'élance  de 
l'Alborz,  il  a  peur  d'être  démonté.  Ahriman,  à  l'endroit  fatal,  le  démonte  et  le 
dévore.  Le  frère  de  Tahmuraf,  Yim  (Vima),  le  retire  du  ventre  du  démon  :  sa  main, 
souillée  de  lèpre  au  contact  impur,  est  merveilleusement  guérie  par  l'urine  de  bœuf 
tombée  sur  elle  par  hasard:  de  là  vient,  dit  la  légende,  l'usage  du  gômêz  comme 
liquide  des  purifications  (cf.  p.  206,  note  49). 

Toute  cette  légende  semble  avoir  été  de  bonne  heure  pénétrée  d'éléments  allégo- 
riques. Tahmuraf  englouti  était  devenu  le  symbole  de  l'ordre  du  monde  et  de  la 
civilisation,  détruits  par  le  triom|phe  du  mal  {MhiâUiard,  XXI,  32,  cité  plus  haut  : 
Yt.  V,  note  37)  :  déjà  le  Yasht  d'.\nàiiita  semble  présenter  cette  conception  (^  26), 
puisqu'il  présente  Yima  retirant  des  Daêvas  la  prospérité  du  monde.  Plus  lard,  la 
chevauchée  de  Tahmuraf  sur  Ahriman  devient  le  triomphe  de  l'homme  surmontant 
le  démon  intérieur,  la  passion  (Nérioscngh,  ad  Aognmnidc,  92).  —  Sur  Tahmuraf, 
voir  encore  Ai.bibi;ni,  (' krnnnltHpj ,  27-28. 
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IV 

14.  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit,  etc.. 
Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  nous  invoquons  ce  Vayu,  etc.. 


15.  A  lui  sacrifia  Yima  Khshaêta,  le  bon  pasteur,  du  haut  du  Hu- 
kairya'*,  tout  resplendissant  d'or,  sur  un  siège  d'or,  sous  un  dais  d'or,  sur 
un  tapis  d'or,  avec  un  faisceau  de  Baresman  et  pleine  liqueur  débordante. 

16.  11  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  Vayu,  h  l'action 
suprême,  que  je  devienne  le  plus  glorieux  des  mortels  jamais  nés,  que 
j'aie  entre  tous  le  regard  du  soleil;  que  sous  mon  règne  j'affranchisse  de 
la  mort  les  troupeaux  et  les  hommes,  de  la  sécheresse  les  eaux  et  les 
plantes  et  rende  les  aliments  inépuisables  sous  la  dent  qui  les  dévore '^  » 

Sous  le  règne  du  brave  Yima,  il  n'y  avait  ni  froidure,  ni  chaleur;  il  n'y 
avait  ni  vieillesse  ni  mort,  ni  envie,  créée  des  Daêvas'^ 

17.  Vayu,  ;\  l'action  suprême,  lui  accorda  celte  faveur,  etc.. 

Nous  sacrifions  au  saint  Vayu,  etc. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


18.  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit,  etc.. 
Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  nous  invoquons  ce  Vayu,  etc.. 

19.  A  lui  sacrifia  Dahâka,  le  Serpent  h  trois  gueules,  dans  l'inacces- 
sible Kvirinla'^  sur  un  siège  d'or,  sous  un  dais  d'or,  sur  un  tapis  d'or, 
avec  un  faisceau  de  Baresman  et  pleine  liqueur  débordante. 

14.  Sommet  du  Hara  Berezaiti(^/io?-:),  qui  est  à  la  hauteur  des  étoiles.  I,e  Grand 
Bundahish  parle  d'un  palais  de  Jim,  sur  l'Alborz,  fait  de  pierre  précieuse. 

15.  Voir  le  commentaire,  Yasna  IX,  4-5.  —  Cf.  Intrnd.  au  Vd.  II  et  Yt.  XIX, 
31  sq. 

16.  upa  Kviririlcm  dii/.liitpin  :  .<  Daliâk.  dit  le  Grand  liiindaliish,  avait  un  palais  à 
Babylone,  nommé  Ntilàng  Diisliil  »  [êvak  znij'i  Daliàk  l;nrl  pnn  /{/iliil  mmi  h'îiliiifj  fhi- 
shU.  karUûnd).  Ilamza  d'Ispalian  appelle  ce  palais  Kulmvj  dis  et  dit  qu'il  portait  ce 
litre  parce  qu'il  avait  la  forme  d'une  grue  (knlang;  éd.  Gotlwaldt,  p.  32  te.\te, 
p.  '22  trad.).  On  peut  se  demander  s'il  y  a  1;\  une  étymologie  populaire  ou  si  Kulanq 
ne  serait  pas  l'u  pIIoI  le  dérivé  de  Uvirinla.  de  Sdrlc  (|u'il  faudrait  traduire  <c  l'inac- 
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20.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  celte  faveur,  ô  Vayu,  à  l'aclion 
suprême,  que  je  dépeuple  d'hommes  tous  les  sept  Karshvares.  » 

21.  En  vain  il  sacrifiait,  en  vain  il  implorait,  en  vain  il  invoquait,  en  vain 
il  donnait,  en  vain  il  offrait  les  libations.  Vayu,  à  l'action  suprême,  ne  lui 
accorda  pas  cette  faveur. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


VI 

22.  Je  veux  sacrifier  à  I"Eau  et  à  Celui  qui  répartit,  etc.. 
Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  nous  invoquons  ce  Vayu,  etc.. 

23.  A  lui  sacrifia  Thraêtaona.  l'héritier  de  la  puissante  maison 
d'Àthwya,  dans  le  Varena  aux  quatre  coins;  sur  un  siège  d'or,  sous  un 
dais  d'or,  sur  un  tapis  d'or,  avec  un  faisceau  de  Baresman  et  pleine 
liqueur  débordante. 

24.  Il  l'implorait,  disant  :  «  '''Donne-moi  cette  faveur,  ô  Vayu,  h  l'action 
suprême,  que  je  puisse  écraser  Azhi  Dahâka,  aux  trois  gueules,  aux  trois 
têtes,  aux  six  yeux,  aux  mille  sens;  Druj  démoniaque  très  forte;  méchant 
funeste  au  monde;  la  Druj  la  plus  forte  qu'.\ngra  Mainyu  ait  créée  contre 
le  monde  des  corps,  pour  la  destruction  du  monde  du  Bien;  et  que  j'em- 
mène et  délivre  ses  deux  femmes,  Savanhavàc  et  Erenavâc,  qui  sont  de 
corps  les  plus  belles  des  femmes  et  qui  sont  la  merveille  du  monde.  » 

25.  Vayu,  à  l'action  suprême,  lui  accorda  cette  faveur,  etc.. 

Nous  sacrifions  au  saint  Vayu,  etc. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

cessible  palais  de  la  Grue  ».  Ce  palais  était  à  Babel  :  aussi  dans  le  passage  parallèle 
du  Yt.  V,  29,  c'est  à  Bawli  qa'Azhi  Dahàka  adresse  sa  prière.  —  Dans  Firdausi. 
lîvirinta  Dasfaita  est  devenu  Onng  dizh-hûkhl  Oi-jAjj  i^r(éd.  Macan,  p.  39)  :  Gang 
est  une  corruption  de  kulang  (par  chute  orthographique  de  /  :  lûSr  pour  vîXlfe'); 
duzhûkht  est  le  vieux  zend  duziiùklita  «  mal  parlé  ».  Le  C^  ^j^^  de  Hamza  est  une 
autre  corruption  de  duzh-it  (Etudes  iraniennes.  11,  210  sq.).  —  Je  traduis  duzbifa 
<(  inaccessible  »  d'après  le  sscr.  dur-ila,  «  où  l'on  va  difficilement.  »  —  Ce  palais  de 
Kvirinta  ou  de  la  Grue  est  sans  doute  la  ruine  de  Babel  transformée  en  repaire 
de  Dahâka. 

17.  Voir  Yasna  IX,  8;  Yl.  V,  34;  IX,  14;  XVll,  34. 

T.  H.  74 
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VU 

26.  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit,  etc.. 
Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  nous  invoquons  ce  Vayu,  etc.. 

27.  A  lui  sacrifia  Keresâspa,  au  cœur  viril,  près  du  Gudha'',  canal 
de  la  Raùha,  créée  par  Mazda,  sur  un  siège  d'or,  sous  un  dais  d'or,  sur 
un  lapis  d'or^,  avec  un  faisceau  de  Baresman  et  pleine  liqueur  débor- 
dante. 

28.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  celte  faveur,  ô  Vayu,  à  l'action 
suprême,  que  j'obtienne  vengeance  pour  mon  frère  Urvàkhshaya",  que  je 
frappe  Ilitàspa  et  le  traîne  à  mon  char.  » 

Et  il  y  a  aussi  le  Seigneur  des  profondeurs,  le  seul  Maître  des  profon- 
deurs, le  Gandarewa  qui  vit  dans  les  eaux-". 

29.  Vayu,  à  l'action  suprême,  lui  accorda  cette  faveur,  etc. 

Nous  sacrifions  au  saint  Vayu,  etc.. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


VIII 

30.  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit,  etc. 
Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  nous  invoquons  ce  Vayu,  etc.. 

31.  A  lui  sacrifia  le  maître  du  pays  Aurvasâra"',  en  entrant  dans 

18.  u\ta  jvudhcm  apafflizhàrein  ;  K'*  lit  jjaodlieai  ;  affluent  inconnu  de  la  Ranha  (du 
Tigre).  11  est  curieux  de  voir  la  légende  de  Keresâspa,  qui  est  surtout  localisée  dans 
le  Saistan  et  le  Kabul,  s'étendre  jusqu'au  Tigre.  Le  nom  de  son  frère  peut  signifier 
«  Roi  d'Urva  »,  c'est-à-dire  «  Roi  de  Mésène  »(?  Vd.  I,  note  24),  ce  qui  expliquerait 
la  présence  de  Keresâspa  aux  bords  de  la  Raiiha. 

10.  On  a  déjà  vu  (Yasna  IX,  10)  que  Sâma  avait  deux  fils,  l'un  homme  de  guerre, 
Keresâspa,  l'autre  homme  de  justice,  Urvàkhshaya.  Un  voit  que  celui-ci  fut  tué  par 
«  Ilitàspa  à  la  couronne  d'or  »  (Yt.  XIX,  41)  et  vengé  par  Keresâspa  qui  tua 
liitâspa  et  le  traîna  à  son  char  (comme  Achille  traînant  Hector). 

20.  Cette  phrase,  sans  rapport  avec  le  récit,  semble  une  interpolation  destinée  à 
rappeler  un  autre  grand  exploit  de  Keresâspa,  le  meurtre  du  Gaùdarewa  (décrit 
plus  haut,  Yt.  V,  38,  texte  et  notes;  cf.  Yt.  Xl.\,  41). 

21.  Aurvasài-a,  l'adversaire  de  Kavi  llusravah  dans  une  geste  perdue. 
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la  Forêt  blanche,  dans  la  Forêt  blanche  elle-même,  à  l'extrémité  de  la 
Forêt  blanche  '-,  sur  un  siège  d'or,  sous  un  dais  d'or,  sur  un  tapis  d'or'', 
avec  un  faisceau  de  Baresman  et  pleine  liqueur  débordante. 

32.  Il  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  Vayu,  à  l'action 
suprême,  que  ne  nous  tue  point  le  héros  Ilaosrava,  marchant  à  l'empire  des 
pays  Aryens;  que  j'échappe  au  roi  Kavi  Haosrava-'... 

Que  le  roi  Haosrava  et  tous  les  Aryens  puissent  le  battre  dans  la  Forêt. 

33.  Vayu,  à  l'action  suprême,  lui  accorda  cette  faveur,  etc.. 

Nous  sacrifions  au  saint  Vayu,  etc.. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IX 

34.  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit,  etc. 
Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  etc.. 

35.  A  lui  sacrifia  Hutaosa,  aux  nombreux  frères,  dans  la  maison  des 
Naotaras-*,  sur  un  siège  d'or,  sous  un  dais  d'or,  sur  un  tapis  d'or\  avec  un 
faisceau  de  Baresman  et  pleine  liqueur  débordante. 

36.  Elle  l'implorait,  disant  :  «  Donne-moi  celte  faveur,  ô  Vayu,  à  l'action 

suprême,  que  je  sois  chère,  chérie,  bien  accueillie  dans  la  maison  du  roi 

Vîshtâspa.  » 

37.  Vayu,  à  l'action  suprême,  lui  accorda  cette  faveur,  etc.. 

Nous  sacrifions  au  saint  Vayu,  etc.. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


38.  Je  veux  sacrifier  à  l'Eau  et  à  Celui  qui  répartit,  etc.. 
Nous  sacrifions  à  ce  Vayu,  etc.. 

22.  F^a  Forêt  Blanclve,  qui  est  le  chef  des  forêts,  siège  de  la  lutte  entre  AurvasAra 
et  les  Aryens  (Yt.  V,  note  64). 

23.  Il  semble  évident  qu'il  y  a  ici  une  lacune  que  l'on  peut  compléter  à  l'aide  du 
Yl.  V,  50.  Vayu  refuse  sa  prière  i\  Aurvasâra.  Alors  son  adversaire  prie  Vayu  de  lui 
donner  d'atteindre  et  de  battre  Aurvasâra,  et  Vayu  lui  accorde  sa  prière. 

24.  Ilulaiisa,  Hûlôs,  de  la  race  des  Naotaras,  la  femme  de  Vishlâspa.  Voir  Yt.  IX, 
26,  note  27  ;  cf.  Yt.  V,  98,  notes  129-130. 
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39.  Lui  sacrifièrent'les  jeunes  filles  vierges,  sur  un  siège  d'or,  sous  un 
dais  d'or,  sur  un  tapis  d'or",  avec  un  faisceau  de  Baresman  et  pleine 
liqueur  débordante. 

40.  Elles  l'imploraient,  disant  :  «  Donne-nous  celle  faveur,  ô  Vayu,  à 
l'action  suprême,  que  nous  obtenions  un  bon  chef  de  maison,  jeune  et  beau 
de  corps,  qui  nous  traite  bien  tant  que  vie  dure-'  et  qui  nous  donne  des 
enfants,  un  mari  sage,  instruit  et  qui  sait  parler.  » 

Yayu,  à  l'action  suprême,  leur  accorda  cette  faveur. 

Nous  sacrifions  au  saint  Vayu,  à  Vayu,  à  l'action  suprcme  Nous  sacrifions  à  cette 
partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appartient  au  Bon  Esprit. 
Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XI 

42.  Je  veux  sacrifier  à  t'Eau  et  à  Celui  qui  répartit.  Je  veux  sacrifier  à  la  Paix  et 
à  la  Force  triomphante,  et  au  Bien-Etre,  —  à  l'un  et  à  l'autre. 

Nous  sacrifions  au  Bon  Esprit,  magnifique  et  Glorieux. 

43.  Je  me  nomme  Vayu,  ô  saint  Zaralhushtra. 

Je  me  nomme  Vayu  parce  que  je  poursuis  (vayêmij-'"'  les  deux  mondes, 
celui  qu'a  créé  le  Bon  Esprit  et  celui  qu'a  ciéé  le  Mauvais. 

Je  me  nomme  Apaêta  (Celui  qui  atteint),  ô  saint  Zaralhushtra.  Je  me 
nomme  Apaêta,  parce  que  j'atteins  les  deux  mondes,  celui  qu'a  créé  le 
Bon  Esprit  et  celui  qu'a  créé  le  Mauvais"-'. 

44.  Je  me  nomme  Celui  qui  dompte  (oui,  ô  saint  Zaralhushtra.  Je  me 
nomme  Celui  qui  dompte  tout  (Vanô-vîspâo),  parce  que  je  dompte  les 
deux  mondes,  celui  qu'a  créé  le  Bon  Esprit  et  celui  qu'a  créé  le  .Mauvais. 

Je  me  nomme  Celui  qui  fait  le  Bien  (Vohvarshtê),  6  saint  Zaralhush- 
tra. Je  me  nomme  Vohvarshtê  parce  que  je  fais  le  Bien,  celui  du  Créateur 
Ahura  Mazda  et  des  Amesha-Spentas -**. 


25.  yavala   gaya  jvâva,  «  d'aussi  longue  vie  nous  vivrions  tous  deux  »  ;  jvâva  est 
une  première  personne  de  duel  du  potentiel  de  ju. 

26.  Voir  Vd.  .\V,  note  7. 

27.  Cf.  Aogemaidê,  11  sq. 

28.  Il  s'agit  du  Bon  Vayu. 
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4o.  J'ai  nom  Celui  qui  va  en  avant  ;  j'ai  nom  Celui  qui  va  en  arrière.  J'ai 
nom  Celui  qui  se  courbe  en  arrière-". 

J'ai  nom  Celui  qui  rejette  en  avant;  j'ai  nom  Celui  qui  jette  à  terre'". 

J'ai  nom  Celui  qui  détruit;  j'ai  nom  Celui  qui  ravit ^'. 

J'ai  nom  Celui  qui  obtient;  j'ai  nom  Celui  qui  obtient  la  Gloire^-. 

46.  J'ai  nom  le  Brave,  j'ai  nom  le  Premier  des  braves. 
J'ai  nom  le  Fort,  j'ai  nom  le  Premier  des  forts. 

J'ai  nom  l'Impétueux,  j'ai  nom  le  Premier  des  impétueux. 

J'ai  nom  le  Robuste",  j'ai  nom  le  Premier  des  robustes. 

J'ai  nom  Celui  qui  étend;  j'ai  nom  Celui  qui  disperse". 

J'ai  nom  Celui  qui  dompte  d'un  coup  ;  j'ai  nom  Celui  qui  dompte  et 
abat  ^'. 

J'ai  nom  Celui  qui  fait  œuvre  anti-démoniaque;  j'ai  nom  Celui  qui  voit 
la  chose  à  faire''. 

47.  J'ai  nom  Celui  qui  triomphe  de  la  malice;  j'ai  nom  Celui  qui  de  la 
malice  triomphe". 

J'ai  nom  Celui  qui  remue,  j'ai  nom  Celui  qui  met  en  émoi,  j'ai  nom  Celui 
qui  met  en  trouble". 


29.  fra-care,  aipi-care;  aipidhhaog^he  (ce  dernier  s'oppose  peut-être  à  une  épittiète 
perdue  'f radhliao{rhe '  :  le  sens  de  aipidhliaojjhe  est  incertain;  je  le  traduis  d'après 
buj  :  dhl)aog:he,  de  t-l>uj  (?;, 

30.  fra-spào,  ni-spào. 

31.  dahake,  traduit  d'après  kà/iînîtàr  du  Yasna  XI,  6,  note  16. —  zinake,  qui  ravit 
ou  qui  fait  violence  (cf.  zî-nâf ,  Yasna  XI,  5,  note  14  et  Yt.  XIII,  n.  78). 

32.  vidake  ;  vindihvarene  :  cette  épithète  se  retrouve  comme  nom  propre  dans  le 
perse  Vinda-fama  (farna  =z  hvarcnah  :  vol.  I,  7,  note  2),  'h-ixçip-rr,;  (l'un  des  Sept), 
TvSssÉppy;;,  Y-ioâsipp:^  (roi  Indo-scytlie),  ruvîîsÉppyjç,  ruvîijopîç  :  cf.  les  noms 
sassanides  Farrd-bunddd,  Farrulili-bundàd  {tiopm\:is,  Ausziigc),  où  le  premier  terme 
répond  à  hvarenô,  le  second  à  vind  (vandâdmi). 

33.  Le  brave,  aurvù;  le  fort,  takhnii'i  ;  l'impiUneux,  derezrô;  le  robuste,  aoji. 

34.  hupairitâo  (de  hu-pairità  ;  ta  —  lan  ;  cf.  Yt.  V,  15,  note  20)  ;  hupairispàu  (de 
hu-pairi-spà). 

35.  hathravana;  âiniva  (ce  dernier  traduit  par  conjecture,  comme  étant  de 'à- 
ni-van). 

36.  vidhaèvô-karc;  karcdarcsc  (=  kare-dares). 

37.  tarô-lbaêshô,  tbaôsbii-tarô. 

38.  â-yaozô,  pàyaozô  (pa-jaozù  ;  pa  synonyme  de  upa,  resté  dans  la  préposilion 
parsie  pa),  vivaczô  (=:  vi-yaozô)  :  cf.  Yt.  Vlli,  n.  65. 
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J'ai  nom  Ce  qui  met  en  flamme,  j'ai  nom  Ce  qui  délivre  '^ 
J'ai  nom  Délivrance,  j'ai  nom  Apparence*". 

J'ai  nom  Celui  qui  crie,  j'ai  nom  Celui  qui  parle  en  criant,  j'ai  nom 
Celui  qui  crache  en  criant  '*. 

48.  J'ai  nom  Lance  aiguë,  j'ai  nom  Celui  qui  a  la  lance  aiguë. 

J'ai  nom  Large  rangée  de  lances,  j'ai  nom  Celui  qui  a  large  rangée  de 
lances. 

J'ai  nom  Lance  brandie,  j'ai  nom  Celui  qui  brandit  la  lance. 

J'ai  nom  le  Glorieux,  j'ai  nom  Celui  qui  plane  à  l'entour  de  la 
Gloire*-. 

49.  Invoque  ces  noms  de  moi,  ô  saint  Zarathushtra,  au  milieu  des  hordes 
meurtrières,  de  l'ennemi  qui  vient  eu  ordre  de  bataille,  dans  le  conflit  de 
nation  à  nation ''^ 

50.  Invoque  ces  noms  de  moi,  ô  saint  Zarathushtra,  quand  un  tyran  de 
pays  tout-puissant  fond  sur  toi,  vient  sur  toi  à  pas  tors,  vient  te  blesser, 
vient  en  char  contre  toi,  pour  te  dépouiller  de  ta  subsistance**,  pour  te 
dépouiller  de  ta  santé. 

51 .  Invoque  ces  noms  de  moi,  ô  saint  Zarathushtra,  quand  l'Ashemaogha 
impie  fond  sur  toi,  vient  sur  toi  à  pas  tors,  vient  te  blesser,  vient  en  char 
contre  toi,  pour  te  dépouiller  de  ta  subsistance,  pour  te  dépouiller  de 
ta  santé. 

52.  Invoque  ces  noms  de  moi,  ô  saint  Zarathushtra,  quand  on  t'arrête 
prisonnier,  quand  on  te  pousse  prisonnier,  quand  on  t'emmène  prison- 
nier   *^ 


39.  saocahi,  bucahi  (ce  dernier  traduit  par  conjecture  comme  étant  bujahi  ;  peut- 
être  est-ce  l'inverse  de  saocalii  :  «  ce  qui  éteint  »). 

40.  huliLtish,  saidhis  (ce  dernier  traduil  [uir  conjecture  d'après  sad,  paraître). 

41.  geredlio,  (ferediiyaolihdhô  (geredliya-uklidliô  ;  j;eiedhi-kliavô  (ce  dernier  traduit 
par  conjecture  d'après  le  persan  k/invl).  La  traduction  de  g^eredha  même  est  aussi 
conjecturale  :  le  seul  çcrcdlia,  de  sens  certain,  connu  en  zcnd,  signifie  terrier  (Vd.  lit, 
10;  Vit,  24  :  gercdha   =  grislak). 

42.  La  brise  qui  souflle  sur  la  flamme  du  Farr. 

43.  Cf.  Yt.  X,  8. 

44.  pailislieiilem,  litt.  «  convoitant  ta  nourriture  ». 

45.  Litt.  «  Quand  il  y  a  un  prisonnier  se  lenani,  ((u'uii  prisonnier  est  poussé  en 
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53.  Vayu,  qui  jelte  l'inquiétude  sur  les  chevaux  et  les  hommes,  qui  chez 
tous  combat  le  démon,  fait  tomber  même  l'homme  puissant ^^  dans  les 
abîmes,  dans  les  profondeurs  des  ténèbres*'. 

54.  Quel  sacrifice  t'offrirai-je  ?  Quel  sacrifice  te  ferai-je  offrir  *'?  Par  quel 
sacrifice  sera  accompli  ton  culte'-'' 

Vayu  est  brave,  il  a  la  ceinture  haute  et  la  marche  impétueuse;  il  est 
haut  de  pied,  large  de  poitrine,  large  de  cuisse,  et  a  des  yeux  invincibles*', 
comme  les  yeux  souverains  de  tout  autre  roi,  de  tout  autre  royal  po- 
tentat =". 

55.  Prends  un  Baresman,  ô  saint  Zarathushira  ;  lié  ou  délié,  suivant  le 
jour  ou  l'aurore,  lié  durant  le  jour,  délié  à  l'aurore^'. 

56.  Si  tu  m'honores  du  sacrifice,  je  le  dirai  des  paroles  créées  par 
Mazda,  Glorieuses  et  guérissantes,  de  sorte  que  ne  puisse  te  nuire  Ângra 
Mainyu,  ni  les  Yàtus  ni  ceux  qui  sont  livrés  auxYàtus,  ni  Daêvanihomme. 

57.  Nous  te  sacrifions,  brave  Vayu  ! 
Nous  te  sacrifions,  fort  Vayu  ! 

Nous  sacrifions  à  Vayu,  le  plus  brave  des  braves. 

avant,  qu'un  prisonnier  est  mené  »    Suivent  deux  membres  de  phrases  symétriques 
dont  je  ne  puis  rien  tirer  : 

fradhl)aoj'è  bàsbè  l)ujèntè 

vidhbaoyè   gràfè    bujèntè 

bàsbè  et  {fràfè  sont  deux  aza?;  peut-être  le  second  vient-il  de  jfarew  et  signifie-t-il 
captivité,  prison  :  je  ne  sais  si  les  deux  membres  de  phrase  se  répètent  on  s'op- 
posent l'un  h  l'autre  :  peut-être  le  second  indiquc-t-il  que,  grâce  au  nom  de  Vayu, 
les  prisonniers  sortiront  (vidhbaoyè,  de  vit-bù)  de  prison. 

46.  hâm  isemnem  paidbyàiti  :  je  prends  le  verbe  au  causal. 

47.  Cf.  Aogemaidê . 

48.  Cf.  Vd.  XIX,  17,  note  44. 

49.  anàkhrvidba-dùitbrè;  le  premier  terme  est  traduit  par  conjecture,  d'après 
kbru,  kbrvi,  <(  blesser,  meurtrir  ». 

50.  Litt.  '<  comme  d'autres  (yeux),  souverains  de  souveraineté,  souverains  d'abso- 
lue souveraineté  ». 

51.  Conjectural.  La  tradui;tion  dépend  du  sens  à  donner  aux  deux  mots  techniques 
opposés,  fracinalbwarc,  vicinalbware .  La  traduction  que  je  donne  est  douteuse, 
car  le  terme  tecliniqiio  pour  «  lier  le  Baresman  »  est  star  et  non  ci.  Peut-être 
avons-nous  affaire  à  <les  dérivés  de  fra  et  de  vi  {Etudes  iraniaines,  II,  HO),  se  rap- 
portant à  la  direction  donnée  au  faisceau  dirigé  en  avant,  c'esl-à-dire  vers  le  feu, 
ou  en  arrière  (fracina-  z:z  védique  pràcinam  [barbis]). 
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Nous  sacrifions  à  Vayu,  le  plus  forl  des  forts. 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  au  casque  d'or. 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  à  la  couronne  d'or. 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  au  collier  d'or. 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  au  chariot  d'or. 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  à  la  roue  d'or'-. 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  aux  armes  d'or  ". 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  au  vêtement  d'or. 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  aux  bottines  d'or. 
Nous  sacrifions  à  Vayu,  à  la  ceinture  d'or. 

Nous  sacrifions  à  Vayu,  à  l'action  suprême.  —  Nous  sacrifions  à  celte 
partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appartient  au  Bon  Esprit. 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

58".  En  bâj  :  Hôrmezdi  hvadàê.  Que  le  Seigneur  Hôrmezd  fasse  venir  l'accrois- 
sement des  hommes,  etc..  ! 
Yatbâ  aliù  vairyô  [2  fois). 

Yasnemca.  De  Vayu,  à  l'aclion  suprême,  qui  écrase  plus  que  toute 
autre  créature,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  vohû. 

Ahmùi  raêslica.  DoQnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire  ;...  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 
Atha  jamyât,  etc.. 


52.  Au  calibra  d'or;  peut-être  s'agit-il  du  cakUra,  arme  :  «  au  disque  d'or  ». 

53.  zaranyô-zaùni  :  cf.  Yt.  XIV,  1,  note  3. 

54.  Compléter  les  formules  comme  Yt.  111,  18  19. 
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Ce  Yasht  porte  le  nom  de  Daêna-Z)?'/?,  la  Religion  Mazdéenne,  qui  préside 
au  vingt-quatrième  jour  du  mois  auquel  elle  donne  son  nom  et  où  elle  est 
invoquée  en  compagnie  de  Cista  {Sirôza,  24).  En  réalité  le  Yasht  est  con- 
sacré tout  entier  à  Cisla.  Ces  deux  génies  sont  d'ailleurs  très  étroitement 
liés,  Daêna  étant  la  Religion  et  Cista  étant  la  Sagesse  religieuse,  la  bonne 
connaissance  {farjdnak[i/i\i  shapir),  la  science  du  salut  [nirvdnajndnam  = 
farjâmîmandûmpunfrdrûnih  barâ khavitûnêt  :  Yasna  XXX,  9  e;  cf.  Yasna 
1,14,  note  57).  On  trouve  également  la  forme  Cisti. 

Cista  est,  nature,  une  divinité  toute  zoroastrienne  :  elle  n'a  donc  pu 
être  adorée  avant  Zoroastre.  Aussi  Zoroastre  et  sa  femme  sont  les  seuls 
dont  on  mentionne  le  sacrifice  à  Cisla  {§§  2,  6,  9,  12,  15).  La  description 
qu'on  en  fait  est  assez  pâle  et  s'élève  peu  au-dessus  de  l'abstraction.  Le 
Mihr  Yasht  (§  126)  a  quelques  traits  plus  imagés  :  «  la  très  droite  Cista, 
portant  des  libations,  sainte,  vêtue  de  vêtements  blancs  et  blanche  elle- 
même  »  :  peut-être  y  a-t-il  là  une  allusion  au  vêlement  blanc  des  prêtres 
(vol.  I,  Lvi,  noie). 


0'.  a.  Panâmi  Yazdâ.  Au  nom  de  Dieu  !  D'Ormazd,  le  Seigneur,  etc.. 

Vienne  ici  la  bonne  Religion  Mazdéenne  ! 

Ezh  hamd  gundli.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc., 

1.  Formules  initiales  comme  Yl.  1,  0. 

T.  II.  75 
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0'.  b.  KhsLnaotbi-a.  Réjouissance  i\  Ahura  Mazda,  etc.. 
Frasluyê.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  elc... 
Staomi  aslicin.  Je  fais  louange  de  la  sainteté. 
Asbeui  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc. 
Fravarànè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khsnaothra.  Réjouissance  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda, 
sainte  ! 

Yathâ  ahû  vairyô.  Le  Edspl  :  Le  désir  du  Seigneur,  etc.. 


1 

1 .  Nous  sacrifions  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte . 
Nous  sacrifions  à  Celle  qui  a  les  bons  viatiques  -,  qui  court  vile  sa  course 

et  efface  le  mieux ^;  qui  apporte  les  libations  ;  sainte,  habile,  illustre;  ra- 
pide dans  l'acte,  prompte  dans  l'acte  ;  qui  a  sa  voie  à  elle*,  qui  a  la  purifi- 
cation en  elle^  :  la  Bonue  Religion  Mazdéenne. 

2.  A  elle  sacrifia  Zarathushtra,  disant  :  »  Lève-toi  de  ton  siège,  viens  du 
Demâna^  ô  très  droite  Cista,  créée  de  Mazda  et  sainte.  Si  tues  en  avance, 
attends-moi  ;  si  lu  es  en  arrière,  atteins-moi  '. 

3.  Alors  tout  sera  pacifique  autant  que  chose  l'est  :  les  chemins  ouvrent 
leurs  voies*,  les  montagnes  élargissent  leurs  passes",  les  forêls  laissent 


2.  hupathmainjàni,   «  (|ui  a  de  bonnes  provisions  de  route  >>  :  cf.  Yasna  IX,  16, 
note  48. 

3.  nimarc/.ishtàm,  «  qui  ell'ace  le  mieux  »  [les  imaginations  mauvaises  qui  sont  en 
nous]  :  cf.  Yl.  I,  'J,  note  9. 

4.  hvàyaonàni,  voir  note  8. 

5.  Lisant  hvàyaozlulûm  :  si  Lvâyao/.dàm  est  la  vraie  lecture,  le  sens  sera  «  qui  se 
met  en  mouvement  d'elle-même  ». 

6.  Du  Garô-demâna,  du  Paradis  d'Ahura;  peut-être  au  sens  commun  du  mot  : 
«  de  ta  demeure  »  :  celte  demeure  est  d'ailleurs  liî  Garo-dcniàiia. 

7.  Autrement  dit  :  «  Prends-jiioi  pour  ton  apôtre,  ne  prends  nul  autre  avant  moi 
ou  après  moi  ». 

8.  liyàyaoïiâonliô  paùlànô  :  voici  uu  dos  passages  décisifs  pour  le  sens  de  jaona, 
qui  est  le  chemin  eu  tant  qu'on  y  va  (cf.  Vd.  XXI,  4,  note  14). 

9.  bvâpalhana  garayo,  «  les  montagnes  [seront]  ayant  leurs  chemins  »  (ou  «  de 
bons  chemins  »). 
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courir'",  les  rivières  se  laissent  franchir,  devant  ce  bien,  devant  cet  ensei- 
gnement, devant  cette  parole,  devant  cette  pensée". 

4.  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le 
sacrifice  traditionnel,  je  veux  lui  offrir  un  bon  sacrifice.  Je  veux  offrir  les 
libations  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte. 

Nous  offrons  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  le 
Haoma  et  le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la 
parole,  les  actes,  les  libations  et  les  paroles  droites. 

Yênliè  liûtâm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  elc... 


Il 

5.  Nous  sacrifions  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte. 

Nous  sacrifions  ;\  Celle  qui  a  les  bons  viatiques,  qui  court  vite  sa  course  et  efTace 
le  mieux;  qui  apporte  les  libations;  sainte,  habile,  illustre;  rapide  dans  l'acte, 
prompte  dans  l'acte;  qui  a  sa  voie  à  elle,  qui  a  la  purification  en  elle  :  la  bonne  Reli- 
gion Mazdéenne. 

6.  A  qui  sacrifia  Zarathushtra  pour  obtenir  bonne  pensée,  bonne  parole 
et  bonne  action,  et  pour  cette  faveur. 

7.  que  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  lui  donnât  l'agilité 
des  pieds,  l'ou'ie  de  l'oreille,  la  force  du  bras,  la  sanlé  de  tout  le  corps, 
l'embonpoint  de  tout  le  corps,  et  la  vue  du  poisson  Kara,  qui  vit  sous  les 
eaux,  et  qui  distingue  un  repli  d'eau,  de  l'épaisseur  d'un  cbevcu,  dans  la 
Hanlia  aux  extrémités  distantes,  profonde,  aux  mille  réservoirs '^ 

Ali<''  laya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


m 

8.  Nous  sacrifions  à  la  très  droite  Cista,  créé  jiar  Mazda  et  sainte,  etc.. 

10.  I^a  l'orét  est  le  grand  obslable  aux  chars  des  armées  en  marclie  :  cf.  Yl.  V,  50; 
XV,  31-32. 

11.  Litt.  «  àce  bien,  à  cet  enseignement,  à  celte  proclamation  par  parole,  à  cel'.e 
profonde  pensée  »,  c'est-à-dire  (|ue  la  Ileiigion  l'ait  surmonter  tous  les  obstacles  à 
celui  qui  la  suit. 

12.  Voir  le  commentaire  Vt.  XIV,  '29. 
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9.  A  qui  sacrifia  Zaralhushtra  pour  obtenir  bonne  pensée,  bonne  parole  et  bonne 
action,  et  pour  cette  faveur, 

10.  que  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  lui  donnât  l'agilité  des 
pieds,  l'ouïe  de  l'oreille,  la  force  du  bras,  la  santé  de  tout  le  corps,  l'embonpoint 
de  tout  le  corps, 

et  la  vue  du  cheval  mâle  qui,  dans  une  nuit  obscure,  où  il  pleut,  où  il 
neige,  où  il  grésille,  où  il  grêle,  à  neuf  fois  sa  distance  de  la  ville,  aperçoit 
un  poil  de  cheval  tombé  à  terre  et  distingue  s'il  vient  de  la  tête  ou  de  la 
queue  ''. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IV 

11.  Nous  sacrifions  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  etc.. 

12.  A  qui  sacrifia  Zaralhushtra  pour  obtenir  bonne  pensée,  bonne  parole  et  bonne 
action,  et  pour  cette  faveur, 

que  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  lui  donnât  l'agilité  des  pieds, 
l'ouïe  de  loreille,  la  force  du  bras,  la  santé  de  tout  le  corps,  l'embonpoint  de  tout 
le  corps, 

et  la  vue  du  vautour  au  collier  d'or  qui,  h  neuf  fois  sa  distance  du  pays, 
aperçoit  un  morceau  de  chair  de  la  dimension  du  poing,  chose  luisante 
fût-ce  comme  une  aiguille  qui  luit,  ou  comme  la  pointe  d'une  aiguille  '*. 

Ahè  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


V 

14.  Nous  sacrifions  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  etc. 

lo.  A  qui  sacrifia  la  sainte  Hvôvi,  qui  connaît,  demandant  le  bou  pré- 
sent au  saint  Zaralhushtra  if,  afin  de  penser  selon  la  religion,  de  parler 
selon  la  religion,  d'agir  selon  la  religion. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc... 

13.  Cf.  Yt.  XIV,  31,  texte  et  notes.  Au  lieu  de  varesem  zemâdha  sayanem  du 
Yt.  XIV,  le  texte  porte  ici  :  v.  zemât  avôirithefilem,  litl.  «  écoulé  à  terre  »  (ava- 
irith). 

14.  Cf.  Yt.  XIV,  33,  texte  et  notes. 

15.  vohu  liaoliolu,  >(  le  bou  présent  »,  ou  :  demandant  «  don  du  bien  ».  Hvôvi  est  la 
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VI 

16.  Nous  sacrifions  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  etc.. 

17.  A  qui  sacrifie  l'Albravan,  appelé  au  loin  '^  demandant  bonne  mé- 
moire pour  [prêcher]  la  Religion,  demandant  santé  pour  son  corps  ". 
Ahêraya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc  .. 


Vil 

18.  Nous  sacrifions  à  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  etc... 

19.  A  qui  sacrifie  le  chef  de  pays,  le  maître  de  pays,  demandant  la  paix 
pour  son  pays,  demandant  santé  pour  son  corps. 

Ahèraya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc... 

20'*  (En  hâj).  Hôrmezdi  hvadàê.  Que  le  Seigneur  Hôrmezd  fasse  venir  l'acci'oisse- 
ment  des  hommes,  etc.! 
A'alhà  ahù  vairyô  (5  fois). 

Yasnemca.  De  la  très  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte,  je 
bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  voliù. 

Ahniài  raèshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire  ;...  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 
Atha  jamyàt,  etc... 

fille  de  Frashaoshtra,  la  pieuse  épouse  de  Zoroastre  :  cf.  Yasna  IJ  ,  17  //  :  ilaônajài 
varîuhjâi  yàtn  liôi  ishyàm  dàti'i  :  «  que  [la  fille  de  Frashaoshtra]  fasse  le  désir  de  la 
bonne  religion  !  >>  —  Une  série  de  manuscrits,  au  lieu  de  hagfbem,  porte baiihcin,  qui 
pourrait  bien  être  la  bonne  leçon  :  «  demandant  à  Zarathushlra  le  bin  hanha  »,  le 
bon  hang,  c'est-à-dire  la  liqueur  d'extase  qui  révèle  à  celui  qui  la  boit  (Zoroastre, 
Gùshtàsp,  Arda  Viràf,  etc,)  les  mystères  de  la  Religion  :  cf.  Vd.  W,  14,  note  19. 

16.  Le  prêtre  ambulant  :  Yasna  XLII,  6  et  IX,  24  (note  75). 

17.  Pour  supporter  les  fatigues  de  ses  missions. 

18.  Compléter  les  formules  comme  Yt.  111,  18-19. 
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Ashi  Vafiuhi'  (*Arti  Variuhi;  Ashish-vang,  Ahlishcang,  Ardish- 
mnr/)-,  «  la  Bonne  Ashi  »,  ou  sans  épilhète  Ashi,  *Arti  {A/d,  Ard), 
est  la  divinité  qui  préside  au  25'  jour  du  mois  :  elle  symbolise  «  la 
richesse  qui  vient  de  la  vertu  »  [tûvdnigih  min  frârûnih,  Yasna  LX, 
note  7).  Elle  apporte  aux  hommes  vertueux  tous  les  biens  de  la  terre,  des 
eaux  et  des  airs  (Yasna  LX,  4  '  :  cf.  LU,  1).  Elle  protège  ceux  qui  se  servent 
de  leur  fortune  pour  le  bien  d'Ahura  et  des  fidèles  [Nérioscng/i,  Yasna  1, 
note  56).  Elle  est  invoquée  avec  Pârendi,  la  déesse  des  trésors  cachés 
(Sirvza,  25).  Par  elle,  tout  ce  qu'un  fidèle  donne  revient  h  usure  en  sa  mai- 
son ;  c'est  elle  qui  veille  sur  le  Trésor  des  justes,  c'est-à-dire  sur  le  Trésor 
céleste  où  les  bonnes  œuvres  des  fidèles  sont  déposées  et  fructifient.  Elle 
est  la  fortune  de  la  maison,  de  la  maison  terrestre  du  fidèle  et  de  sa  mai- 


1.  L'origine  du  mol  Ashi  est  oljscure.  On  est  tout  d'abord  porté  à  en  faire  une 
abslraclion  féminine  d'Aslia  :  mais  le  nominatif  féminin  d'Aslia  serait  'Aslù  Aslii  ; 
le  nominatif  Asliisb  *Artîsli  prouve  que  l'on  n'a  pas  afTaire  à  un  féminin  d'Aslia 
Ar-ta,  mais  à  une  formation  parallèle,  avec  le  suffixe  abstrait  ti  :  Ar-ti  :  le  sens 
propre  du  mot  est  «  faveur,  bienfait  »  [upakriti,  Yasna  IX,  3,  note  8).  C'est  l'abs- 
trait de  ar  «  faire  »  (au  sens  de  «bien  faire»),  et  asbisU  erenâvi,  pour  *ar-tisl»  erc- 
nàvi,  se  trouve  bien  calqué,  quant  au  sens  radical,  par  le  sanscrit  de  Néryosengh  : 
vpalirilim  rahrishc. 

2.  A.s/us/ivang,  avec  la  cori'uption  Arshasntuj  [infm  0,  n),  est  une  pure  transcrip- 
tion du  nominatif  zend;  Ard'ishvanri  (>?,{.  Va  transcription  de  la  forme  primitive;  dans 
AhHs/imn(j\c  premier  membre  est  à  'Arlisti  ce  que  Pahlav  est  à  Pailliava, 

3.  «  Les  vertus  d'Ashi  »  (Asliôisli  liaè'-liaza). 
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son  céleste  {Grand  Baml.,  v.  a.  p.  318,  §  29).  Xorioscngh  la  définit  Laxmi 
(Yasna  XVII,  36,  éd.  Sp.),  et  cette  définition  la  couvre  exactement,  à  part 
que  l'aspect  moral  est  plus  apparent  en  Ashi. 

Ce  Yasht  peut  se  diviser  en  trois  parties  : 

§§  1-22.  Eloge  d'Ashi  Vaûuhi,  description  des  richesses  qu'elle  apporte 
dans  les  maisons  pieuses  (§§  1-14).  Son  amour  de  Zarathushtra  (§§  15-22). 

§§  23-52.  Énuraéralion  des  héros  qui  l'ont  adorée  :  Haoshyanha  (§  24), 
Yima  Ivhshaêta  (§  28),  Thraêlaona  (§  23),  Haoma  (§  37),  Husravah  (§  41), 
Zarathushtra  (§  45),  Yîshtâspa  (§  49). 

§§  53-61 .  Le  culte  d'Ashi  Vanuhi.  En  sont  exclus  les  enfants  et  les  cour- 
tisanes. 

La  liste  des  adorateurs  d'Ashi  est  exactement  celle  des  adorateurs  de 
Gosh  (Yt.  IX);  comme  elle,  elle  est  adorée  avant  Zoroastre  :  il  n'était  point 
nécessaire  que  Zoroastre  parût  pour  que  les  hommes  implorassent  la 
déesse  de  la  Fortune  '. 


0.  a.  Pa  nâmi  ï'azdà.  Au  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance  et  ta  Gloire  ac- 
croisse ! 

Vienne  le  rjénie  Arsltasançj ! 

E-Ji  hamà  gunà/i  :  De  tous  mes  pécliés,  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.. 

0,  b.  Klislinaotlira.  Réjouissance  d'Aliura  Mazda!  elc... 
Frasliijè.  .te  touc  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 
Staomi  askcm.  Je  fais  éloge  de  ta  sainteté. 
Asliem  voliù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême  {3  fois),  etc.. 
Fravai-ànè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  la  bonne  Ashi,  à  la  bonne  Cisti,  h 
la  bonne  Erethé,  à  la  bonne  Rasâstât.  à  la  Gloire  et  au  Uien-Èlre 
créés  par  Mazda  ', 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  cl  glorification  1 

■^'allià  aliù  vair\o.  /.<■  Rdxpi  :  Le  désir  du  Seigneur...  (]uc  le  Zaotar  me  le  dise!  elc... 


4.  Prouve  nouvelle  que  le  sens  premier  de  Aslii  n'a  pas  rapport  à  l'AsIia,  car 
l'Asha  est  un  concept  oxclusivemenl  zoroaslrien  et  Zoroastre  est  «  le  premier  qui 
ait  loué  l'Aslia  ». 
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I 


1.  ÎNous  sacrifions  à  la  bonne  Aslii  Vaiiuhi,  brillante,  grande,  de  belle 
taille;  bonne  Divinité,  à  la  roue  retentissante-;  forte,  qui  donne  le  bien- 
être  par  la  Loi  ^;  guérissante,  de  large  intelligence  *,  puissante. 

2.  Fille  d'Ahura  Mazda,  sœur  des  Amesha-Speiitas  ;  qui  arme  tous  les 
Saosliyants  de  l'intelligence  vivifiante'.  Elle  fait  descendre  sur  eux  à 
souhait  l'intelligence  naturelle"  et  vient  au  secours  de  qui  l'invoque  de 
près  et  de  qui  l'invoque  de  loin.  Oui  offre  des  libations  à  Ashi  offre  des 
libations  à  Mithra. 

3.  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le 
sacrifice  traditionnel,  je  veux  lui  offrir  un  bon  sacrifice  :  je  veux  offrir  les 
libations  à  Ashi  Yanubi. 

rsous  offrons  à  Ashi  Vaiiuhi  le  Haomaet  le  lait,  le  Baresman,  la  sa- 
gesse de  la  langue,  les  textes  sacrés,  les  paroles,  les  actes,  les  libations 
et  les  paroles  droites. 

YciiLè  liàtàm.  Celui  et  ceux  dnnt  le  culte,  etc.. 


II 

4.  Nous  sacrifions  à  Ashi  Vaiiuhi,  brillante,  grande,  do  belle  taille;  bonne  Divinité, 
k  la  roue  retentissante;  forte,  qui  donne  le  bien-être  par  la  Loi;  guérissante,  de 
large  intelligence,  puissante. 

5.  Hommage  h  Ilaoma,  et  au  Màtlna  et  au  saint  Zarathuslilra  ! 
Oui,  hommage  à  Ilaoma  !  Parce  que  toutes  les  autres  ivresses  vont  avec 
Aêshma  à  l'arme  meurtrière  :  l'ivresse  de  Ilaoma  va  avec  l'Asha  même'. 

1.  Cr.  Yasna  1,  14,  texte  et  notes. 

'i.  livanat-cakhràm.  La  roue  du  char  sur  lequel  elle  vient  apporter  ses  dons. 

3.  (làtô-saolif.in  :  voir  Yt.  X,  25,  note  43. 

4.  pcretliii-viràin  :  voir  Etudes  iranirnnes,  II,  183;  cf.  livii-a,  Yt.  X,  38,  134. 

5.  tliaùjayèili  do  lliaûj  —  sdkli-tan,  «  disposer  ».  Litt  ;  «  (]ui  arme  avec  l'intelli- 
gence vivilianto  do  tous  les  Saoshyanls  ». 

G.  âsneiu  hliratiiiu  :  Yasna  XXII,  25,  note  22. 

7.  Voir  Yasna  X,  8,  texte  et  notes  22-23.  Au  lieu  de  aslia  urvâsmana,  «  avec  la  joie 
sainte  du  cœui-  »,  le  tiwle  a  ici  asha  ...  Iivaè-paithi'-,   u  avec  la  sainteté  même  ». 
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6.  Ashi  est  bonne,  Aslii  est  belle,  Asbi  est  rayonnante  de  joie;  elle  a 
des  rayons  qui  pénètrent  :  ô  Ashi,  qui  donnes  bonne  Gloire  à  ceux  que 
tu  accompagnes! 

Un  parfum  s'exhale  de  sa  demeure,  l'homme  en  la  demeure  de  qui  Ashi 
Vanuhi  pose  ses  pieds  puissants,  dans  une  pensée  de  protection",  pour 
longue  amitié. 

7.  Ils  régnent  sur  des  royaumes  riches  en  subsistance,  avec  des  dépôts 
de  vivres  parfumés,  des  draps  de  lit  étendus  et  les  autres  biens'  désirables, 
les  hommes  que  tu  accompagnes,  ô  Ashi.  Bonheur  à  celui  que  tu  accom- 
pagnes !  Accompagne-moi  donc,  dans  la  force,  avec  tous  les  biens  dési- 
rés *°. 

8.  Bien  aménagées  sont  leurs  maisons,  riches  en  bétail",  et  plus 
durables  que  toutes  autres'-;  — les  maisons  des  hommes  que  tu  accom- 
pagnes. Bonheur  à  celui  que  tu  accompagnes  !  Accompagne-moi  donc,  dans 
ta  force,  avec  tous  les  biens  désirés. 

9.  Ils  ont  des  lils  aux  belles  couvertures,  aux  belles  bases  (?),  bien  faits, 
avec  des  coussins,  avec  des  pieds  incrustés  d'or'-;  —  les  hommes  que  tu 
accompagnes.  Bonheur  à  celui  que  tu  accompagnes  !  Accompagne-moi  donc, 
dans  la  force,  avec  tous  les  biens  désirés. 

10.  Leurs  femmes  les  attendent  assises  surle  lit  ;  belles,  sur  leurs  coussins, 
faisantleur  parure '^  avec  des  bracelets  au  bras",  de  gros  pendants  d'oreille 
carrés  et  des  colliers  travaillés  d'or:  «  Quand  viendra  notre  maître  de  uiai- 

8.  àjrrcmaitisli  variantes  i'igeremaitish,  A(;airimaitisb).  Je  traduis  par  conjnclure, 
en  décomposant  en  âgfre-maitisli  et  rapprocliant  àjjrc  ■=.  àgra  de  à-{;ar  <<  je  me  sai- 
sis de,  je  m'empare  [avec  d(;vouemcril]  »  ;  cf.  Yasna  XI,  17,  aihifjar. 

y.  avaretào;  se  dit  en  particulier  dos  produits  de  l'industrie  (Vd.  V,  60,  note  99). 

10.  vourii-saredlia  ;  traduisant  vourii  d'après  vouru-dôithra^  kâmak  dôisr  (Vd.  XIX, 
37)  :  voit-  liludes  iraniennes,  II,  182-183. 

11.  {faosùràoiibù  :  cf.  Yt.  XIV,  41,  note  60. 

12.  Lustarefa,  litt.  bcne  slralum;  luipo-hiisla,  pour  Ini-upalmsta  (ô  pour  a,  sous 
l'action  du  p  (jui  précède  et  de  l'u  (jui  suit)  :  je  traduis  le  mol  par  conjecture  et 
soupçonne  dans  husta  une  forme  parallèle  à  Imna  'lnid-na;  —  l)arczisli-havanlo, 
ayant  des  liarczish-i^j/'H,  «  des  coussins  ».  —  Voir  comme  spécimen  de  lit  royal  la 
couche  de  Sardanapalc  (Perhot.  L'An  antifjuc,  II,  652). 

13.  mcrczyumnào  :  cf.  sscr.  mrijyamâna. 

14.  afiku-paèscmnào,  dénominatif  de  'aiiku-pac-sa,  •  ornement  de  l'anku  »  ;  je  tra- 
duis afiku  par  conjecture  d'après  le  grec  à'c/.i^. 

T.  II.  76 
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son'^?  Quand  vient-il  réjouir  ses  désirs'"  sur  le  corps  bieii-aimé?  »  — 
Telles  sont  les  femmes  de  ceux  que  tu  accompagnes.  Bonheur  à  ceux  que  tu 
accompagnes!  Accompagne-moi  donc,  dans  ta  force,  avec  tous  les  biens 
désirés. 

11.  Leurs  filles  sont  assises,  les  pieds...  '",  la  ceinture  (ine"^,  belles  de 
corps,  les  doigts  longs,  belles  de  forme  au  souhait  des  yeux;  — les  filles 
de  ceux  que  tu  accompagnes.  Bonheur  à  ceux  que  tu  accompagnes  ! 
Accompagne-moi  donc,  dans  ta  force,  avec  tous  les  biens  désirés. 

12.  Ceux  que  tu  accompagnes,  ù  Ashi  Vanuhi,  ont  des  chevaux 
effrayants",  rapides,  se  mouvant  dans  le  libre  espace-",  qui  traînent  le 
chariot  léger,  attelé  avec  des  courroies  souples-"  ;  qui  traînent  un  vaillant 
chantre-',  aux  chevaux  rapides,  au  bon  char,  à  la  lance  aiguë,  à  la  lance 
longue,  à  la  tlèche  rapide,  à  la  vue  juste-',  qui  poursuit--  l'adNersaire  par 
derrière  et  qui  tue  l'ennemi  de  face.  Bonheur  à  ceux  que  tu  accompagnes! 
Accompagne-moi  donc,  dans  ta  force,  avec  tous  les  genres  de  biens  désirés. 

13.  Ceux  que  tu  accompagnes,  ô  Ashi  Yanuhi,  ont  des  chameaux 
effrayants -\  aux  bosses  en  pointe-*,  pleins  d'ardeur,  des  chameaux  de 
charge-'  ...  Bonheur  à  ceux  que  tu  accompagnes!  Accompagne-moi  donc, 
dans  la  force,  avec  tous  les  biens  désirés. 

14.  Ceux  que  tu  accompagnes,  ô  Ashi  Vai'iuhi,   on  leur  apporte  en 


15.  Le  mari;  le  maître  du  liarem. 

4t).  kadha  shùiti  pailishùm,  «  quand  se  réjouit-ii  suivant  son  désir?  •> 

17.  àjrlimù-paidIiisL ;  àg'hmù  est  un  a'-a^  inconnu  :  il  ne  peut  guère  être  l'alTaiblis- 
sement  de  àkhma,  «  aisselle  ».  Justi  traduit  «  avec  des  anneaux  aux  pieds  ». 

18.  urvizô-maidbyâo  :  urviza  est  un  â-a;,  traduit  par  conjecture  :  la  belle  idéale 
du  Persan  a  la  taille  fine  comme  un  cheveu  ;  cf.  les  tanu-madhyamàs  de  la  littéra- 
ture sanscrite. 

19.  l)ayènlè,  «  leurs  chevaux  efl'rayent  »  :  cl'.  Yl.  XIX,  18,  note  80. 

'20.  ravù-fraothmaiiô  :  v.  Yt.  VIII,  2,  note  12.  —  luràtem  carema,  »  courroies 
souples  »,  sscr.  lulâtam  canua  (  Valakhilya,  Vil,  3). 

21.  Le  héros  ou  le  saint  qui  loue  Ashi.  —  parô-kevidlieni,  ù  la  vue  jusle(?);  voir 
Yt.  X,  note  164. 

22.  vitàrein,  le  nom  d'agent  de  vi  vayèili  (Vd.  XV^  note  7). 

23.  Cf.  note  19  cl  HÉKonoxii,  I,  80. 

24.  saèni-kaofa  :  cf.  saèui,  en  pariaul  de  la  cime  des  arbres  (Vt.  .XtV,  21).  —  va- 
dliairyavù,  porteurs  de  charge?  :  Yl,  .Xt\^^  note  13.  —  Je  ne  sais  que  faire  de  aojayèni 
zcmat  perctaïuna  vadliairyavù. 
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tribut-'  i'or  et  l'argent  des  régions  étrangères-*',  et  des  vêtements  d'un  tra- 
vail magnifique-''.  Bonheur  à  ceux  que  tu  accompagnes!  Accompagne-moi 
donc,  dans  ta  force,  avec  tous  les  biens  désirés. 

15.  Ramène  tes  yeux  sur  moi  -"  !  Tourne  vers  moi  ta  charité,  ô  grande  Aslii  1 
Tu  es  bien  faite  et  de  beau  visage  ;  tu  as  le  pouvoir  à  ta  volonté,  par  la  Gloire 
en  toi  déposée. 

IG.  Ton  père  est  Aliura  Mazda,  le  plus  grand  des  dieux,  le  meilleur  des 
dieux  :  ta  mère  est  Spenta  Armaiti  ;  sont  tes  frères  le  bon,  le  pieux  Srao- 
sha,  et  le  grand,  le  fort  Rashnu,  et  Milhra,  maître  des  vastes  campagnes, 
qui  a  dix  mille  espions,  qui  a  mille  oreilles;  ta  sœur  est  la  Religion  Maz- 
déenne. 

17.  Chantre  des  dieux,  inoffensive  aux  justes-'',  se  dressa  sur  son  char 
la  bonne,  la  grande  Ashi,  en  prononçant  ces  mots  :  «  Oui  es-tu  qui  m'in- 
voques? et  dont  la  voix  est  à  mon  oreille  plus  douce  qu'aucune  de  celles  qui 
m'ont  invoquée  le  plus?  » 

18.  Et  il  s'écria  :  »  C'est  Zarathushtra,  le  Spifama,  qui,  le  premier  des 
mortels,  récita  la  Louange  de  la  Sainteté  parfaite  ^'\  sacrifia  à  Ahura  .Mazda, 
sacrifia  aux  Amesha-Spentas  ;  dans  la  naissance  et  la  croissance  de  qui  se 
réjouirent  les  Eaux  elles  Plantes:  dans  la  naissance  et  la  croissance  de  qui 
grandirent  les  Eaux  et  les  Plantes"  ; 

19.  «  Dans  la  naissance  et  la  croissance  de  qui  s'enfuit  AngraMainyu  de 
la  terre  large,  ronde,  aux  extrémités  distantes.  Et  le  misérable  Angra 
Mainyu,  plein  de  mort,  dit  :  »  Tous  les  dieux  ensemble  ont  été  impuis- 


25.  Litt.  ((  un  apporteur  (àbereta)  leur  porte  en  apport  »  (en  contriljution  ;  nibc- 
relbi,  ;:::;). 

26.  aiwifarâliyô.  reproduit  dans  l'arménien  avlar  (Lagarde,  Beitrâge).  —  keshào 
-^z  keretâo. 

27.  apa  màm  apa-daidhya  :  le  premier  apa  détruit  la  négation  de  apa-di  :  «  veuille 
ne  pas  détourner  les  yeux  de  moi  ».  daidliya  est  un  impératif  de  daidliv,  forme 
redoublée. 

28.  .\shi,  la  déesse  des  Biens  qui  suivent  ta  vertu,  a  pour  mère  Spenta  Armali,  la 
piété;  pour  frères:  Sraostia,  fobéissance  à  Dieu;  Rashnu,  la  vérité;  Milhra,  la 
loyauté  au  serment. 

29.  amuyamna,  qui  ne  fait  pas  le  mal  (Vp.  Vit,  4). 

30.  C'esl-à-dire  qui  le  premier  récita  t'Ashcm  voliù   Yt.  XIII,  89). 

31.  Yt.  XIII,  93. 
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sanls  à  me  metlre  en  pièces'-,  en  dépil  de  moi,  et  ce  seul  Zaralhushtra 
m'atteint  en  dépit  de  moi. 

20.  «  Il  me  frappe  avec  l'Ahuna  Vaiyra,  comme  avec  une  arme  aussi 
lourde  qu'une  pierre  de  taille  ''.  11  me  brûle  avec  l'Asha  Vahishta, 
comme  avec  un  métal  [rouge] '^  et  il  fait  qu'il  est  meilleur  pour  moi 
de  quitter  cette  terre '";  lui,  le  seul  qui  me  dompte"*,  Zaralhushtra,  le 
Spitama  ». 

21.  Et  s'écria  la  grande  Ashi  Vanuhi  :  «  Approche-toi  de  moi,  ô  pur. 
saint  Zaralhushtra!  Monte  sur  mon  char.  »  Et  s'approcha  d'elle  Zara- 
thushlra,  le  Spitama;  il  moula  sur  son  char. 

22.  Elle  le  caressa  du  bras  gauche  et  du  bras  droit,  du  bras  droit  et  du 
bras  gauche,  parlant  ainsi  :  «  Tu  es  beau,  ô  Zaralhushtra;  lu  es  bien  fait, 
ô  Spilama  :  belles  sont  tes  jambes,  longs  sont  tes  bras  :  à  ton  corps  est 
donnée  la  Gloire"  et  longue  béatitude  à  ton  âme.  11  en  est  ainsi  que  je  te 
l'annonce.  » 

Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire^  etc.. 


m 

'23.  Nous  sacrifions  à  Ashi  Voiuihi,  lirillante,  grande,  de  belle  taille;  bonne  Divi- 
nité, à  la  roue  retentissante;  forte,  qni  donne  le  bien-être  par  la  Loi  ;  guérissante, 
de  large  intelligence,  puissante. 

24'\  A  elle  sacritia  Haoshyahha,  le  Paradhàta,  dans  sa  forteresse 
du  Hara,  la  belle  hauteur,  créée  par  Mazda  :  il  l'implorait,  disant  : 

:3'2.  fraorecinta  :  de  fra-varec;  ce  dernier  est  ti'aduit  par  conjecture  d'après  le 
sscr.  vrasc. 

33.  Dans  la  scène  de  tentation  ;i  sa  naissance  :  Vd.  XIX,  2  et  4. 

34.  11  me  brûle  avec  l'Ashem  voliù,  comme  avec  du  métal  fondu  :  Asha  Valiislita, 
comme  Amshaspand,  est  le  Génie  du  feu. 

35.  raèkô  mè  haca  aiiliûo  zemat  :  raèkù  est  l'abstrait  de  iric  (v.  Yt.  X,  75,  n.  134  el 
note  79). 

36.  jàmayêili  :  cf.  le  nom  de  Jàmâspa,  «  dompte-chevaux  »  (l-~i-oxij.iç). 

37.  Le  Lvarcno,  la  grâce  et  la  puissance  divine  :  cf.  Vd.  XIX,  3;  Yt.  XIX,  79-82. 

38.  Dans  tout  ce  qui  suit,  mêmes  formules  que  dans  le  Yt.  IX,  sauf  que  l'indica- 
tion du  sacrifice  manque  dans  les  formules  d'introduction  et  dans  les  formules 
finales.  —  Pour  §§  24-26,  cf.  Yt.  IX,  3-6. 
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25.  «  Donne-moi  celte  faveur,  ù  grande  Ashi  Vanuhi,  que  je  puisse 
écraser  tous  les  démons  de  Màzana;  que  je  ne  tremble  point  et  ne  plie 
point  de  terreur  devant  leur  haine  ;  que  devant  moi  tous  les  démons  trem- 
blent et  plient  de  terreur,  quoi  qu'ils  en  aient,  qu'ils  tremblent  et  se  pré- 
cipitent dans  l'enfer.  » 

26.  La  grande  Ashi  Vanuhi  accourut,  arriva  et  Haoshyanha,  le  Para- 
dhâta,  obtint  cette  faveur. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IV 

27.  Nous  sacriflons  à  Ashi  Vanuhi,  brillante,  grande,  de  belle  taille  ;  bonne  Divi- 
nité, à  la  roue  retentissante  ;  forte,  qui  donne  le  bien-être  par  la  Loi  ;  guérissante, 
de  large  intelligence,  puissante. 

28 ^^  A  elle  sacrifia  Yima  Khshaêta,  le  bon  pasteur,  sur  la  hauteur 
Hukairya  :  ill'implorait,  disant  : 

29.  «  Donne-moi  cette  faveur,  o  grande  Ashi  Vanuhi,  que  je  puisse  ap- 
porter aux  créatures  de  Mazda  graisse  et  troupeaux,  que  je  puisse  appor- 
ter aux  créatures  de  Mazda  l'immortalité  ; 

30.  «  que  je  puisse  emporter  loin  des  créatures  de  .Mazda  la  faim  et  la 
soif;  que  je  puisse  emporter  loin  des  créatures  de  Mazda  la  vieillesse  et  la 
mort;  que  je  puisse  emporter  loin  des  créatures  de  Mazda  le  vent  chaud 
et  le  vent  froid,  mille  ans  durant.  » 

31.  La  grande  Ashi  Vanuhi  accourut,  arriva  et  Yima  Khshaêta,  le  bon 
pasteur,  obtint  cette  faveur. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magniticence  et  sa  Gloire,  etc.. 


V 

32.  Nous  sacrifions  à  .Xshi  Vaiiuhi,  etc.. 

33^^A  elle  sacrifia  Thraêtaona,  l'héritier  de  la  puissante  maison 
d'.'\thwya  dans  le  Varcna  aux  quatre  coins  :  il  l'implorait,  disant  : 

39.  §S  28-31  :  cf.  Yl.  L\,  8-11. 

40.  §§  33-35  :  cf.  Yt.  V,  34;  IX,  14;  XV,  24. 
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34.  <(  Donne-moi  cette  faveur,  ô  grande  Ashi  Vai'uihi,  que  je  puisse 
écraser  Azhi  Dahàka,  aux  trois  gueules,  aux  trois  têtes,  aux  six  yeux,  aux 
mille  sens  :  Druj  démoniaque  très  forte;  méchant  funeste  au  monde;  la 
Druj  la  plus  forte  qu'Angra  Mainyu  ait  créée  contre  le  monde  des  corps, 
pour  la  destruction  du  monde  du  Bien;  et  que  j'emmène  et  délivre  ses 
deux  femmes,  Erenavàc  et  Savaiibavâc,  qui  sont  de  corps  les  plus  belles 
des  femmes  et  qui  sont  la  merveille  du  monde.  » 

35.  La  grande  Ashi  Yaiiuhi  accourut,  arriva  et  Thraètaona,  l'héritier 
de  la  puissante  maison  d'Âthwya,  obtint  cette  faveur. 

ALê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

VI 

36.  Nous  sacrifions  à  Ashi  Vanuhi,  etc.. 

37  .  A  elle  sacrifia  Haoma,  l'invigorant,  le  guérisseur,  le  beau  sou- 
verain aux  yeux  d'or,  sur  la  plus  haute  hauteur,  la  hauteur  Haraili  :  il 
l'implorait,  disant  : 

38.  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  grande  Ashi  Vanuhi,  que  je  puisse 
enchaîner  le  bandit  Touranien  Fraiihrasyan  ;  que  je  puisse  l'entraîner  et  le 
conduire  dans  les  chaînes  au  Kava  llaosravah,  et  que  le  Kava  Haosravah 
le  tue  derrière  le  lac  Caêcasta,  le  lac  profond  aux  eaux  salées,  pour  venger 
son  père,  le  héros  Syâvarshâna,  tué  par  la  calomnie,  et  Aghraêratha,  le 
Narava.  » 

39.  La  grande  Ashi  Vanuhi  accourut,  arriva  et  Haoma,  l'invigorant,  le 
guérisseur,  le  beau  souverain  aux  yeux  d'or,  obtint  cette  faveur. 

Ahô  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

VII 

40.  Nous  sacrifions  à  Ashi  Vaiiuhi,  etc.. 

41  *-.  A  elle  sacrifia  le  héros  Haosravah,  marchant  à  l'empire  des 
pays  Aryens,  derrière  le  lac  Caêcasta  :  il  l'implorait,  disant  : 

41.  §§  37-39  :  cf.  Yt.  IX,  17-19. 

42.  §§  41-43  :  cf.  Yt.  IX,  21-23. 
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42.  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  grande  Ashi  Vaiuibi,  que  je  puisse  tuer 
le  bandit  Touranien,  Fraiihrasyan,  derrière  le  lac  Caêcasta,  le  lac  profond, 
aux  eaux  salées,  pour  venger  mon  père,  le  héros  Syàvarshàna,  tué  par  la 
calomnie,  et  Aghraèratha,  le  Narava.  » 

43.  La  grande  Ashi  Variuhi  accourut,  arriva  et  le  héros  Ilaosravah, 
marchant  à  l'empire  des  pays  Aryens,  obtint  cette  faveur. 

Allé  raya.  Poui'  sa  magniliceuce  et  sa  Gloire,  etc.. 


VIII 

44.  Nous  sacrifions  a  Ashi  Vaiiuhi,  elc,  . 

45''^  A  elle  sacrifia  le  saint  Zarathushtra  dans  l'Airyauem  Vaèjô, 
qu'arrose  la  bonne  Dàitya  :  il  l'implorait,  disant  : 

46.  «  Donne-moi  cette  faveur,  ô  grande  Ashi  Vaiiubi,  que  j'amène  la 
bonne  et  noble  Hulaosa  à  penser  selon  la  religion,  h  parler  selon  la  reli- 
gion, à  agir  selon  la  religion,  afin  qu'elle  propage  et  prêche  ma  religion 
et  donne  bonne  célébrité  à  mes  pratiques.  » 

47.  La  grande  Ashi  Yahuhi  accourut,  arriva  et  le  saint  Zarathushlra 
obtint  cette  faveur. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IX 

48.  Nous  sacrifions  à  Ashi  Vanuhi,  etc.. 

49".  A  elle  sacrifia  le  grand  Kava  Vîshtâspa,  derrière  la  rivière 
Dàilya  :  il  l'implorait,  disant  : 

oO.  «  Donne-moi  celte  faveur,  ô  grande  .\shi  Vanuhi,  que  je  puisse 
repousser  les  attaques  d'Ashla-aurvanl,  fils  de  Vispa-lhaurvô-ashli,  l'op- 
presseur de  tous,  au  casque  d'airain,  à  la  cuirasse  d'airain,  au  col  épais, 
que  suivent  sept  cents  chameaux  emportant  le  butin;  que  je  puisse 

43.  §§  45-47  :  cf.  Yt.  I.\'.  2.5-27. 

44.  §§  49-52  :  cf.  Yl.  l.\,  29-52. 
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repousser  les  attaques  du  bandit  Ilyaoïiien,  Arejat-aspa;  que  je  puisse 
repousser  les  attaques  de  Darshinika,  l'adorateur  de  démons  ; 

51.  <(  Et  que  je  puisse  tuer  Tàthryavant,  à  la  mauvaise  religion;  que  je 
puisse  tuer  Spiiijaurusha,  l'adorateur  de  démons,  et  que  je  puisse  faire 
passer  les  nations  des  Varedhakas  de  l'obéissance  du  Hyaonien  [à  la 
mienne];  et  que  je  puisse  massacrer  les  Hyaoniens  par  cinquantaines  et 
par  centaines,  par  centaines  et  par  milliers,  par  milliers  et  par  myriades, 
par  myriades  et  par  myriades  de  myriades. 

52.  La  grande  Ashi  Variuhi  accourut,  arriva  et  le  grand  Kava  Vishlàspa 
obtint  cette  faveur. 

Ahè  raya.  Pour  sa  magnificunce  et  sa  Gloire,  elc... 


X 

53.  Nous  sacrifions  à  Aslii  Vaiuilii,  etc.. 

54.  Et  la  grande  Ashi  Vanuhi  dit  : 

Que  ne  prenne  des  libations  qui  me  sont  offertes  ni  l'homme  dont  le 
sperme  est  épuisé  *%  ni  la  prostituée  qui  ramène  ses  règles  *^  ni  petit  gar- 
çon, ni  jeune  fille  vierge,  que  nul  homme  n'a  touchée  '". 

.^5.  Quand  couraient  après  moi,  en  battant  des  mains,  les  Touraniens 
et  les  Naotaras  aux  chevaux  rapides,  je  me  cachai  sous  le  pied  d'un  taureau, 
marchant  sous  le  fardeau*-.  Alors  me  découvrirent  les  petits  garçons  et 
les  jeunes  filles  vierges*'. 

56.  Et  comme  couraient  après  moi,  en  ballant  des  mains,  les  Toura- 

45.  pairislita-liLsbudlirô  :  un  vieillard  de  ;soixante-dix  ans  (Vd.  III,  note  30). 
40,  En  se  faisant  avorter  :  Vd.  XV,  9,  note  40. 

47.  Autrement  dit  :  aucun  des  êtres  stériles. 

48.  l)areinàjaonaIii"  :  traduit  par  conjecture  (barema,  «  fardeau;  »yaoiia,  «  ctiemin  ». 

49.  ni'i)riâ  d'une  légende  où  les  Touraniens  et  les  Naotaras  essayaient  cha- 
cun de  sou  c6té  de  s'emparer  d'Aslii,  la  déesse  de  la  fortune,  dont  ils  étaient  indi- 
gnes les  uns  et  les  autres,  les  uns  comme  Touraniens,  les  autres  comme  apparte- 
nant à  une  race  connue  dans  la  légende  épique  pour  son  esprit  de  témérité  et  de 
sédition.  Ashi  essaie  de  se  dérober  par  un  artilice  analogue  à  celui  d'Ulysse  échap- 
pant à  l'olyphùmc.  Des  enfants  la  trahissent  et  c'est  pourquoi,  en  punition,  ils 
sont  exclus  du  culte  d'.Vshi.  —  frajfuzayaiita  s'opposa  à  açuzè  et  fra  y  a  le  sens  né- 
gatif et  exclusif  comme  dans  fi-;'inasii,  fràvercsa. 
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nieiis  et  les  Xaotaras  aux  chevaux  rapides,  je  me  cachai  sous  la  gorge  d'un 
bélier  à  la  centuple  virilité  :  alors  me  découvrirent  les  petits  garçons  elles 
jeunes  filles  vierges,  quand  couraient  après  moi,  en  battant  des  mains,  les 
Touraniens  et  les  Xaotaras  aux  chevaux  rapides. 

57.  Le  premier  gémissement  que  gémit  la  grande  Ashi  Yanuhi,  c'est 
pour  la  courtisane  qui  détruit  sa  grossesse  ^'\  Ae  te  tiens  pas  sur  la  trace 
de  son  pied!  Ne  repose  pas  sur  son  lit.  —  Que  ferai-je?  Monterai-je  au 
ciel?  M'enfoncerai-je^'  sous  terre  ? 

58.  Le  second  gémissement  que  gémit  la  grande  Ashi  Vahuhi,  c'est 
pour  la  courtisane  qui  présente  à  son  mari  un  enfant  conçu  des  œuvres 
d'un  autre  homme".  Que  ferai-je?  Monterai-je  au  ciel?  M'enfonce rai-je 
sous  terre? 

59.  Voici  le  troisième  gémissement  que  gémit  la  grande  Ashi  Vauuhi  : 
«  La  pire  des  actions''^  que  commettent  hommes  et  princes,  c'est  quand 

ils  laissent  les  jeunes  filles  sans  époux  ^'  elles  condamnent  au  long  célibat. 
Que  ferai-je?  Moiiterai-je  au  ciel?  M'enfoncerai-je  sous  terre?  » 

60.  Ahura  Mazda  répondit  :  «  0  belle  Ashi,  créature  de  sagesse!  Ne 
remonte  pas  au  ciel,  ne  l'enfonce  pas  sous  terre  !  Viens  à  moi,  enire  dans 
l'intérieur  de  ma  maison,  de  ma  belle  maison  royale  ^'. 

61.  «  Là,  je  l'offrirai  un  sacrifice,  je  te  ferai  off'rir  un  sacrifice,  tel  que 
t'offrit  Vishtâspa,  derrière  la  rivière  Dàitya  '^.  Le  Zaotar  levait  haut  la  voix, 
debout  derrière  le  Baresman.  Ce  sacrifice  je  l'offrirai  ;  ce  sacrifice  je  te 
ferai  offrir,  belle  Ashi,  créature  de  sagesse.  » 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


50.  Vd.  XV,  0-16.  jahika  n'est  point    seulement  la    courtisane  de  profession 
mais  toute  femme  qui  pèche. 

51.  niurvisyàni;  lill.  «  tourncrai-je  en  bas?  » 

52.  Lilt.  «  i[ui  porte  ce  fils  fait  par  un  autre  mâle  et  le  présente  à  sou  mari  ». 

53.  stàvishtem,  la  plus  énorme  ;  superlatif  de  stui,  épais. 

54.  uz-vàdhayèiàli  ;  négatif  (uzl  de  Tadliay;  peut-être  d'une  façon  plus  accentuée, 
«  empêchent  de  se  marier  ». 

55.  Entre  dans  mon  palais  :  avec  elle  outre  la  foiluiio.  Cf.  Yt.  XVlll,  3.  Ainsi  elle 
entra  dans  le  palais  île  Karsna  (Yt.  XIll,  107). 

56.  Voir  plus  haut,  .§  49. 
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625'.  (Ea  bdj).  Bonnezdi  hvaddê.  Que  le  Seigneur  Hôrmczd  fasse  venir  l'accrois- 
sement des  hommes,  etc.! 
Yathâ  ahù  vaîryô  [2  fois). 

Yasnemca.  De  la  bonne  Ashi,  de  la  bonne  Cisti,  de  la  bonne  Erelhé, 
de  la  bonne  Rasàsiât;  de  la  Gloire  et  du  Bien-Étre,  créés  par  MazJa^**;  je 
bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  Tohù. 

Ahmâi  raèshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire;...  donnez-lui 
le  Paradis  des  justes,  resplendissant,  tout  bienheureux. 
Atha  jamyât,  etc.. 

57.  Compléter  ces  formules,  comme  Yt.  III,  18-19. 

58.  Cf.  Yasna  I,  14. 


ASHTAD  YASHT.  -  YASHT  18 


Arshtât,  A  shtdd,  le  Génie  qui  préside  au  26'  jour,  est  la  «  Droiture  »■. 
On  le  définit  :  «  le  guide  des  êtres  célestes  et  terrestres  »  [Grand  B un  Ja- 
hish,y.  A'.,  p.  321,  §38)  Ml  est  invoqué  avec  le  Génie  de  la  vérité,  Rashnu 
Razishta,  le  jour  Rashn  [S/rôza,  18)  ;  avec  Rashnu  et  Sraosha  au 
Gâh  Ushahin  (Gàh  o,  §  2).  Quand  les  âmes  des  morts  ont  à  rendre  compte 
au  pont  Cinvat  du  bien  et  du  mal  qu'elles  ont  fait,  Ashtàd  vient  comme 
auxiliaire  d'Amùrdat,  Génie  des  plantes  et  de  l'immortalité,  en  compagnie 
de  Rashn  et  de  Zamyâd  aux  trois  Farr'  [Grand  Dund.). 

Le  jour  qui  lui  est  consacré,  il  est  invoqué  en  compagnie  du  mont  Ushida- 
rena,  ce  que  le  />à</w/a«  (XXX,  2)  explique  par  le  rapport  de  l'une  et  l'autre 
divinité  avec  l'aurore  (cf.  Yt.  XIX,  note  98).  Quel  que  soit  le  sens  de  ce 
rapprochement,  il  explique  du  moins  pourquoi  ce  Yasht  est  consacré  tout 
entier  à  la  glorification  du  Hvarenô,  dont  le  mont  Ushidarena  est  un  des 
sièges  (Yt.  XIX,  66  et  note  98).  Peut-être  est-ce  parce  ([ue  la  possession  du 
Hvarenô  est  incompatible  avec  le  mensonge  que  Arshtàt  semble  ainsi  prési- 


1.  Ashfntic  rds  nimûldri  mînôtdn  u-sliiân. 

2.  haflûm  min  m'mrnàn  Amûrdat...  apash  i/ahlmnt  ol  a>j)/dfik  u-hamkdri/i  fiash» 
Ashtdt  Zamijûl  3  gadd  \  lamman  pun  cinvàr  pûhl  inaii  kliaihllih...  ravdn  î  marlûmdn 
pun  nivak  u-sanjd  karlan  amdrind.  On  pourrait  lire  aussi  zamydt  u-3  gadd  : 
mais  comme  le  Fan-  n'est  pas  un  des  hamkdrs  d'.\mi'irdal  (cf.  p.  321),  il  suit  que 
3-gadd  est  une  épiltiète  de  /^amijdl,  qui  y  a  droit  d'ailleurs  comme  on  verra  au  Yl. 
suivant  (^  35  sq.) 
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der  au  Hvarenô.  On  verra  qu'aussitôt  que  Yima  prit  plaisir  aux  paroles  de 
mensonge,  le  Hvarenô  l'abandonna  (Yt.  XIX,  34). 


0.  a.  Pa  nâmi  Yazdâ.  Au  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 

Vienne  Ashlât,  le  Yazal! 

Ezh  hnmd  gundh  :  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.. 

0.  h.  Khshnaothra.  Réjouissance  à  Ahura  Mazda,  etc.. 
Frastujè.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 
Staomi  ashem.  Je  fais  éloge  de  la  sainteté. 

Ashem  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême  {3  fois),  etc.. 
Fravarànê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  la  Gloire  des  Aryens,  créée  par  Mazda' , 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 
Yathâ  ahù  vairyô.  Le  Rdspl:  Le  désir  du  Seigneur,  etc.. 

1 .  Ahura  Mazda  dit  à  Spilama  Zaralhushtra  : 

J'ai  créé  la  Gloire  iranienne,  riche  en  viande,  riche  en  troupeaux-,  riche 
en  tous  biens,  riche  en  Gloire,  avec  des  trésors  d'intelligence  \  avec  des 
trésors  d'argent,  pour  lutter  contre  Âzi  *,  pour  lutter  contre  les  ennemis. 

2.  Elle  détruit  Angra  Mainyu,  plein  de  mort  ;  elle  détruit  Aêshma,  à 
l'arme  meurtrière;  elle  détruit  la  jaune  Bùshyàsta^  Elle  détruit  le  gel  qui 
contracte  ^  elle  détruit  le  démon  Aposha",  elle  détruit  les  pays  Anaryens. 

3.  J'ai  créé  la  grande  Ashi  Variuhi.  Elle  entre  à  l'intérieur  de  la  mai- 
son, de  la  belle  maison  royale*. 

1.  Cf.  SiROZA,  9,  note  24. 

2.  En  troupeaux  d'animaux  et  d'hommes  :  Yasna  IX,  4,  note  11. 

3.  husli-hàm-l)ereteai  khrathweni,  c'est-à-dire  hush-bàni-lierclô-t;brafliwi>ni  :  «  ayant 
intelligence  bien  amassée  »  (en  ambàv). 

4.  Azi,  le  démon  du  besoin  {àz  jT)  :  cf.  Yasna  XVI,  note  14. 

5.  Le  démon  du  long  sommeil  :  Vd.  XI,  9,  note  13. 

6.  Iiàm-stci'ctcm  aèl;bcm  :  ackha  est  le  persan  ijcdii  {V .  de  Lagarde,  lii'ilraf/e)  : 
je  traduis  hàm-stereta  par  conjecture,  d'après  star  «  lier  ». 

7.  Le  démon  du  gel  s'oppose  à  Apaoslia,  le  démon  de  la  clialoui-  (|iii  ronsiinu'  ri 
dessèche  (Yt.  VIII,  21). 

8.  Cf.  le  Yasht  précédent,  S  «0  et  Yt.  Mil,  1()7. 
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4.  Puisse  Ashi,  qui  a  tout  bien-être,  accompagner  de  ses  dons  l'homme 
qui  satisfait  le  juste'!  Elle  entre  à  l'intérieur  de  la  maison,  de  la  belle 
maison  royale:  tous  troupeaux,  toute  victoire,  toute  intelligence,  toute 
Gloire  ">. 

La  grande  Ashi  Vanuhi  pose  un  pied  à  l'intérieur  de  la  maison,  de  la 
belle  maison  royale  : 

5.  Et  mille  fois  se  multiplient  les  chevaux,  mille  fois  les  troupeaux  ;  et 
aussi  la  descendance  bien  douée.  Entre  en  plein  mouvement  l'étoile  Tish- 
trya  "  ;  en  plein  mouvement  le  vent  impétueux  '-,  créé  par  Mazda  ;  en  plein 
mouvement  la  Gloire  iranienne. 

6.  El  ils  apportent  l'accroissement'^  sur  toutes  les  hauteurs  des  mon- 
tagnes, dans  toutes  les  profondeurs  des  vallées.  Ils  apportent  l'accroisse- 
ment à  toutes  les  plantes  qui  poussent,  les  belles  plantes,  aux  couleurs 
d'or. 

Et  ils  apportent  [l'accroissement]'*  sur  le  gol  qui  contracte,  et  ils 
apportent  la  mort  sur  le  Démon  Apaosha. 

7.  Hommage  à  Tishtrya,  étoile  magnifique  et  Glorieuse  ! 
Hommage  au  vent  impétueux,  créé  par  Mazda  ! 
Hommage  à  la  Gloire  iranienne  ! 

Yathà  abù  vairyô.  Le  désir  du  Soigneur  est  la  règle  du  bien,  etc.. 
Asbcm  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 

8.  Nous  sacrifions  h  l'Ahuna  vairya. 

Nous  sacrifions  à  l'Asha  'Vahishta,  très  beau,  immortel,  l)ienfai- 
sant'\ 


9.  Avec  ses  charités,  ses  a$h6-dâd. 

iO.  Elle  entre  et  avec  elle  abondent  dans  la  maison  troupeaux,  victoire,  intelli- 
gence et  Gloire. 

11.  Elle  va  prendre  les  eaux  dans  l'Océan  et  former  la  pluie  (Yt.  VIII,  8,  39). 

12.  Le  vent  va  porter  les  eaux  où  il  faut  (Yt.  VIII,  33-34). 
-13.  La  fertilité. 

14.  fradathem  est  répété  par  inertie  du  développement  précédent   :  lire  malir- 
katbcm,  u  la  mort»,  comme  dans  le  passage  qui  suit. 

15.  C'est-à-dire  l'A-shem  vohù  :  cf.  p.  .351. 


614  ANNALES    DU   MUSEE   GUIMET 

Nous  sacrifions  aux  Paroles  droites'-,  victorieuses,  guérissantes. 
Nous  sacrifions  aux  Paroles  droites,  guérissantes,  victorieuses. 
Nous  sacrifions  au  Màthra  Spenta,  et  à  la  Religion  Mazdéenne,  qui  aime 
le  Haoma. 

Nous  sacrifions  à  la  Gloire  iranienne. 
Yenhê  Lâtàm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc.. 

9".  (En  bâj).  Hôrmezdi  hvaddê.  Que  le  Seigneur  Hôrmezd  fasse  venir  l'accroisse- 
ment, etc.. 

Yatlià  aliù  vairyô  {2  fois). 

Yasnemca.  De  la  Gloire  des  Aryens,  créée  par  Mazda,  je  bénis  le 
sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  voliù. 

Aliiuâi  raêshca. Donnez  à  cet  liomme  la  magnificence  et  la  Gloire;...  donnez-lui  le 
Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 
Atha  jaiujàt,  etc.. 

16.  Cf.  Yasna  XVI,  1,  note  2. 

17.  Compléter  les  formules  comme  Yt.  111,  18-19. 


ZAMYAD   YASHT.  -  YASHT  19 


Ce  Yasht,  qui  porte  son  titre  de  Zamyâd,  le  Génie  de  la  terre,  comprend 
une  énumération  de  montagnes  qui  forme  la  première  soclion  du  Yasht 
(§§  1-8)  et  une  glorification  du  Kavaêm  hvarenô,  delà  Gloire  royale, 
ou  «  Gloire  des  Kavis  »,  qui  remplit  le  reste. 

Celte  contradiction  entre  le  titre  et  le  contenu  perd  de  sa  Ijizarrerie  si 
l'on  se  reporte  à  la  formule  de  Sîrôza  du  28^  jour,  auquel  préside  Zamyâd 
et  qui  contient  une  invocation  à  la  terre,  une  invocation  aux  montagnes  et 
une  invocation  au  Hvarenô  (p.  303).  Le  rapport  entre  la  terre  et  les  mon- 
tagnes est  un  rapport  naturel,  et  le  rapport  entre  les  montagnes  et  le 
Hvarenô  est  un  rapport  mythique.  Les  montagnes,  plus  proches  du  ciel, 
plus  tôt  visitées  de  la  lumière,  ont  été,  dans  tontes  les  mylhologies,  le  siège 
des  inspirations  surnaturelles. 

Le  Hvarenô,  que  nous  convenons  de  traduire  Gloire,  en  prenant  le  mot 
dans  son  sens  matériel  et  mystique,  comme  l'auréole  de  lumière  et  d'ins- 
piration divine  qui  descend  sur  les  saints,  est  le  principe  céleste  qui  donne 
à  celui  qui  en  est  investi  la  puissance,  la  vertu,  le  génie,  le  bonheur  :  c'est 
la  fortune  divine.  C'est  par  lui  que  les  rois  sont  rois  :  ([uand  un  roi  est  ren- 
versé, c'est  que  le  Hvarenô  l'a  abandonné. 

Il  y  a  un  rapport  étroit  entre  le  Hvarenô  •■!  Atar,  le  feu.  Comme  il 
y  a  trois  Feu.x,  celui  des  prêtres,  celui  des  guerriers,  celui  des  laboureurs, 
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Atar  Farnbag^  Atar  Gushnasp,  Atar  Burzin  31i/ir'  (vol.  I,  loi  sq.)  :  ainsi 
la  Gloire  a  trois  formes,  correspondant  sans  doute  à  ces  trois  aspects,  et, 
quand  le  Hvarenô  abandonne  Yima  (§§  35-38),  il  l'abandonne,  non  en  une 
fois,  mais  à  trois  reprises. 

La  Gloire  descendue  sur  le  roi  s'appelle  Kavaêm  hvarenô  «  la  Gloire 
deslvavis)),ce  quel'épopée  persane  appelle Farri /iai/dn o\i Khurrai Aat/âni- . 
Elle  comprend  en  elle  les  trois  Gloires  de  classe.  Elle  semble  identique  à 
la  Gloire  iranienne,  Airyanem  hvarenô  :  en  effet  le  prestige  et  l'indé- 
pendance de  l'Iran  sont  naturellement  inséparables  du  maintien  de  la  Gloire 
royale. 

Abstraction  faite  de  la  première  section,  contenant  une  énumération  de 
montagnes,  importante  pour  la  géographie  de  l'Iran,  mais  qui  malheu- 
reusement ne  se  laisse  pas  encore  toute  identifier  sur  la  carte,  ce 
Yasht  est  consacré  à  l'histoire  de  la  transmission  du  Hvarenô  depuis  les 
origines  jusqu'à  la  résurrection  ;  autrement  dit,  depuis  sa  source  cé- 
leste Ahura  et  depuis  son  premier  dépositaire  terrestre,  Haoshyaiiha, 
jusqu'à  son  dernier  possesseur,  Saoshyant  le  Sauveur,  en  passant  par 
les  deux  dynasties  des  Paradhàtas  ou  Peshdadiens  et  des  Kavis  ou  Kaya- 
nides.  Voici  le  plan  du  Yasht  : 

I  (§§  1-8).  Les  montagnes. 

II  {§§  9-13).  Le  Hvarenô  d'Ahura  Mazda. 

ni  (§§  14-20).  Le  Hvarenô  des  Amesha-Spenlas. 

IV  (§§  21-24).  Le  Hvarenô  de  tous  les  dieux. 

V-IX.  Le  Hvarenô  sous  les  Peshdadiens. 

V  (§§  25-26).  Le  Hvarenô  passe  à  Haoshyaùha,  le  Paradhàta. 

VI  (§§  27-29).  Le  Hvarenô  passe  à  Takhma  Urupa. 

VII  (§§  30-44).  Le  Hvarenô  passe  à  Yima  Khshaêta.  Par  lui,  Yima  rend 

1.  Quoique  Atar  Farnbag  représente  la  (îloirc  par  oxcGllonce(Fr/î'»),  élanlla  Gloire 
du  prêtre. 

2.  Khurra  représente  la  forme zende  hvarenô;  Fan-  représente  la  forme  perse  farna 
(=  vliiu-cnô  :  vol.  1,  7,  note  2).  —  On  l'appelle  aussi  Fairi  Yazdàn,  la  Gloire  de  Dieu, 
qui  vient  de  Dieu.  —  L'adjectif  dérivé  Lvarenanuhaût  a  donné  farrukh,  «  fortuné  » 
(/.  /.).  Sur  la  théorie  du  Hvarenô,  voir  Si'IEGEL,  Kuhns  Beitràge,  \,  39L 
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le  monde  iramurlel  i.§§  31-33)  :  mais,  corrompu  par  ie  boulipur,  il  ment 
et  le  triple  Hvarenô  l'abandonne  (§  34).  Ce  triple  Hvarenô  est  recueilli  par 
le  dieu  Milhra;  par  Thraêlaona  qui  dompte  Azhi  Dahâka,  le  meurtrier  de 
Yima;  par  Keresàspa,  le  dompteur  de  monstres  et  de  brigands. 

VIII  (§§  45-54).  A  la  chute  de  Yima,  son  vainqueur,  le  Serpent  Azhi  Da- 
hâka, a  voulu  s'emparer  de  son  Hvarenô,  qui  lui  assurerait  la  possession 
légitime  de  l'Iran.  Mais  Alar  veille  sur  le  Hvarenô,  le  sauve  des  mains  d'Azhi 
(§  30)  et  le  dépose  dans  les  profondeurs  de  la  mer  Vourukasha  aux  mains 
d'Apâm  Napàt  '§52),  en  attendant  que  s'en  saisisse  un  légitime  possesseur 
(§§  33-34). 

IX  (§§  55-64).  A  trois  reprises  l'envahisseur  Touranien,  Fraiihrasyan, 
plonge  dans  les  eaux,  pour  saisir  le  Hvareaô  de  l'Iran  :  à  trois  reprises  le 
Hvarenô  lui  échappe. 

X-XIV.  Le  Hvarenô  sous  les  Kayanides. 

X  (§§  65-69).  Description  de  la  région  du  lac  Kàsava  (dans  le  Saislân), 
d'oii  sort  la  dynastie  nouvelle  des  Kayanides,  appelée  à  recevoir  le  Hvarenô. 

XI  (§§  70-72).  Le  Hvarenô  passe  à  Kavi  Kavàta  et  aux  Kayanides. 

XII  (§§  73-77).  Le  Hvarenô  passe  à  Kavi  Husravah,  qui,  par  lui.  châtie 
Franhrasyan. 

XIII  (§§  78-82).  Le  Hvarenô  arrive  àZarathusutra,  l'apôlre  de  la  religion 
d'Ahura,  qui  met  terme  au  culte  des  démons. 

XIV  f§§  83-87).  Le  Hvarenô  passe  au  roi  Vîshiàspa,  qui  dompte  les 
ennemis  de  la  Religion  et  la  fait  triompher. 

XV  (§§  88-90).  Le  Hvarenô  passera  au  dernier  fils  de  Zoroaslre,  à  Sao- 
shyaiit,  l'artisan  delà  résurrection,  l'exterminateur  du  mal. 

XVI  {§§  91-97).  La  lulle  linale  :  triomphe  de  SaoshyanI  par  le  Iharenô. 


0.  a.  Pa  nàmi  Viizdà.  \u  nom  de  Dieu  ! 

D'Ormazd,   le   Seigneur,   source  d'accroissement,  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 

Vifinni^  Zamtjâl,  te  Yazal! 

Ezli  hnmâ  gundh.  De  tous  mes  pécliés,  je  fais  pénitence  et  repentir,  elc  .. 

T.  n.  78 
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0.  b.  Klishnaothra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazda!  etc.. 
Frasluj'è.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 

Staomi  ashem.  Ashem  volii'i.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 
Fravarânè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  au  mont  Ushi-darena,  créé  par  Mazda, 
siège  de  sainte  félicité,  siège  de  pleine  félicité;  à  la  Gloire  royale,  créée 
par  Mazda;  à  la  Gloire  insaisissable,  créée  par  Mazda';  pour  sacrifice, 
prière,  réjouissance  et  glorification. 

Yathâ  ahù  vairyô.  Le  Rihpi  :  Le  désir  du  Seigneur,  —  que  le  Zaotar  me  le  dise  l 
etc.. 

1.  La  première  montagne  qui  se  leva  de  cette  terre,  ô  Spitama  Zara- 
Ihushtra,  fut  le  Haraiti  Barez-.  Elle  s'étend  sur  tout  le  tour  de  la  terre 
baignée  parles  eaux  '  jusqu'aux  régions  de  l'Orient  *.  La  seconde  fut  le  mont 
Zeredhaza,  à  l'extérieur  du  Manusha^  :  lui  aussi  s'étend  sur  tout  le  lourde 
la  terre  baignée  par  les  eaux  jusqu'aux  régions  de  l'Orient. 

2.  De  cette  montagne  poussèrent  ^Ushidhâo-Ushidarena^  l'Erezifya', 
le  Fraorepa*. 

1.  Cf.  Yasna  I,  U. 

2.  D'après  le  Bundahish,  les  montagnes  sont  nées  du  tremblement  qui  saisit  la 
terre  quand  Ahriman  l'envahit  (cti.  viii)  et  «  comme  la  terre  sautait,  les  montagnes 
entrèrent  en  mouvement  «  (Grand  Bund.).  La  première  montagne  qui  se  dressa  fut 
l'Albôrz  donné  par  les  dieux  [Mbôrj  Bngô-hahhl  ;  cf.  Vd.  XXI,  2''2)  :  puis  en  dix-huit 
ans  se  levèrent  les  autres  montagnes  :  elles  sont  au  nombre  de  2,244(Bund.  XII,  12). 

3.  Traduction  conjecturale  :  hà  Lama  pàirisàitè  fràpayào.  pàirl  =  pairi,  comme  dans 
pâirivà/.a  '^Yt.  X,  note  216)  :  cf.  pàiri  =  pî'v//n»«  (Farhang,  9,13).  «  L'Albôrz  fait  le 
tour  de  la  terre  »  [Albôrj  pîrdmûnt  danâ  zamik  =  Bund.).  Je  sous-entends  zemô  après 
fràpajâo. 

4.  La  chaîne  de  l'Albôrz  (Elbruz)  s'étendant  le  long  de  la  Caspienne  en  se  diri- 
geant à  l'Orient  vers  le  désert. 

5.  pâreùtarem  arcdliô  manushahê.  Conjectural.  Le  Bundahish  XII,  2,  assimile  le 
Zarid  (Zeredhaza)  au  Màinhh  :  le  Yasht  semble  faire  du  Zaredhaza  la  rangée  exté- 
rieure du  Manusha.  Ce  serait  la  chaîne  méridionale  de  l'Iran  :  le  Haraiti  Barez  et  le 
Zaredhaza  seraient  les  deux  parallèles  horizontales  du  plateau  iranian.  —  Le  Ma- 
nusha est,  dit-on  (Bund.  XII,  10),  la  montagne  où  naquit  Manushcilhra. 

6.  IJshidhào-Ushidarena,  Os/i-ddsiitar  :  «  la  montagne  dépositaire  de  l'intelli- 
gence »  ;  voir  note  98. 

7.  Erczifya  :  voir  Yt.  V,  45. 

8.  Fraorepa.  —  Erezura,  Arzûr,  sommet  à  la  porte  de  l'enfer  (Bund.  XII,  8;  Vd. 
III,  7  ;  XIX,  140)  ;  dit  aussi  Arezurahè  (friva,  «  le  cou  d'Arezûra  »  ;  c'était  primitive- 
ment le  nom  d'un  démon,  tils  d'Ahriman,  tué  par  Cayouiart  (Vd.  III,  7,  noie  11).  II 
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La  sixifime  fut  l'Erezura*. 
La  septième  fut  le  Bûmya'. 
La  huitième  fut  le  Raodbita*. 
La  neuvième  fut  le  Mazishvào  '". 
La  dixième  fut  l'Antare-daùliu  ". 
La  onzième  fut  l'Erezisha". 
La  douzième  fut  le  Vàiti-gaêsa*'. 

3'-.  L'Adarana;  le  Bayana;  l'Ishkala  Upâiri-sat^na'-;  le  Ràsô-tafedhraet 
le  Varafa,  montagnes  continues";  les  huit  chaînes  Vashan'*;  k'<  huit 
....  de  l'Aurvant'*;  elles  quatre  pics  Vidhvana'*. 

4  ".  L'Aêzakha,  le  Maênakha,  le  Vàkhedhrikaya,  l'Asayaya,  le  Tudhas- 
kaya,  le  Vishavaya,  le  Draoshishvant,  le  Sàirivant,  le  Nanhushmafit,  le 
Kakahyu  et  l'Antare-Kanha. 

3.  Le  Cicidava**,  l'Ahurana",  le  Raêmana,  l'Asha-stembana,  l'Urunyo- 


y  a  un  second  Arzûr,  VArzîn'i  Bûm,  qui  est  dans  la  direction  de  Rûm,  de  l'em- 
pire d'Occident  :  c'est  le  Bùinja  du  texte. 

9.  Raodliila,  le  Hcijhhnômand  du  Bund.  XIlj27;  le  Rùijàn  des  géographes  arabes, 
dans  le  Tabaristan  'Yt.  VIll,  note  25). 

10.  Mazishvào  :  serait-ce  le  Mij;;  de  l'.\raral? 

11.  Anfare-danhu.  — Erezislia.  —  Vàiti-gaèsa,  le  Bàdgliés  des  modernes,  la  chaîne 
basse  qui  court  entre  le  bassin  de  .\ferv  et  Héral  (cf.  Y'aqùt,  s.  BadegUis). 

12.  Adarana.  —  Bayana.  —  Ishkata  C'pàirisaêna,  le  Paropanise  OU  Hindù-kush 
(voir  Y'asna  X,  11,  note  30  :  le  Y'asna  lit  Slikala  Upairisaèna). 

13.  Kàso-tafedhra  et  Varafa  forment  un  dvandva,  qualifié  par  dva  hamafiliuna 
paurvata,  «  deux  montagnes  ayant  mcme  anl;una  »  ;  je  traduis  aùl;una  par  conjec- 
ture, comme  le  sscr.  anka.  côté. 

14.  Vashan.  —  «  Les  fàonku  de  l'.^urvant  ».  Aurvant  est  VElvand  moderne,  au 
moyen  âge  Arvand  •*<.jjl,  l'OcivTr;;  des  anciens,  la  montagne  qui  domine  Ilamadàn. 
—  fàonku  est  probablement  un  nom  commun,  comme  paurvata  qui  qualifie  Vashan, 
et  kaofô  qui  qualifie   Vidhvana. 

15.  Je  ne  puis  identifier  aucune  de  ces  montagnes.  On  a  proposé  de  reconnaître 
le  Caucase  dans  Kaka'iyu.  Aùlarc-kanha  est  la  montagne  de  Kanha,  le  Kang-dezdu 
Livre  des  Rois  (Y't.  V,  54.  noie  70). 

16.  «  Cicidàv,  une  montagne  de  celles  qui  sont  dans  le  Kang-dez  »  (Bund.  XII,  2)  ; 
c'est  donc  une  ramification  de  l'Antare-kanha. 

17.  Ahurana  semble  signifier  «  la  moiilagiie  d'Ahura  ».  — Raêmana.  — Asha- 
stcmliana,  «  qui  étaie  i'.\sha  ».  —  Urunyo-vàidhimidlikaya,  est  encore  un  autre  nom 
de  caractère  religieux  (urunyô,  «  de  t'àme  »). 
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vàidhimidhkaya,  l'Asiiavant'^,  l'Ushaorna'",  l'Ushta-hvarenah,  le  Syâma- 
ka-",  le  Yafrayanl  el  le  Vourusha. 

6.  Le  Yahmya-jatara,  l'Adliulavant-',  le  Spitavarenah-',  le  Spenlô- 
dàfa-'-,  le  Kadrva-aspa'-\  le  Kaoirisa-*,  le  Taèra  qui  porto  des  magnifi- 
cences-', le  Barana  et  la  montagne  de  la  région  des  Eaux'-^^Udrya-'  et  le 
mont  Raêvant-*;  et  toutes  les  hauteurs  qui  servent  de  limite  et  de  protec- 
tion-' et  auxquelles  les  hommes  ont  donné  le  nom  de  montagnes; 

7.  Au  nombre  de  deux  mille  deux  cents  et  quarante  quatre  montagnes'", 
ô  Spilama  Zaralhushlra. 

8.  Partout  où  les  montagnes  étendent  leurs   embranchements,   elles 


18.  Asnavant,  Asnavand,  «  le  mont  Céleste  »,  la  montagne  de  l'Adai-baijàn  où  Kai 
Khosrav  établit  le  feu  Gushnasp  (Sirôza  I,  9,  note  26  et  vol.  I,  145). 

19.  Ushaonia.  —  Ushfa-hvarcnali  «  qui  a  bonheur  et  Gloire  ». 

20.  Syâmaka,  le  S'ujâk-ômnnd  du  Bund.  XII,  22,  «  la  montagne  noire  ».  —  Vafrajâo, 
Vafar-ômand  [ibid.],  «  la  montagne  neigeuse  ». Toutes  deux  se  ramifient  de  TApârsin 
vers  la  Chine  [ibid.].  La  première  est  le  Siynh  kôh  moderne,  qui  est  la  muraille 
nord  du  Harê-rùd  ;  la  seconde  est  peut-être  identique  à  la  «  Montagne  Blanche  », 
Sifid  kàh  (Spili-gaona  gairi),  qui  fait  vis-à-vis  au  Siyàh  kôh  (Yasna  X,  H,  note  34)  : 
contra  note  suivante.  —  Vourusha. 

21.  Yahmya-jatai'a.  —  Adhulavant.  —  Spitavarenali  (ou  Spitavarenaùt  :  Spitavare- 
nàosca),  «  à  la  couverture  blanche  »  :  concurrent  de  Vafrayâo  à  l'identification  avec 
le  Sifid  kôh  (note  20). 

22.  Spentodàla,  Spandydl,  nom  identique  à  celui  du  héros  Isfandyâr  (Yt.  XIII, 
103);  située  dans  le  cercle  du  mont  Rêvand  (note  28;  Bund.,  XII,  23),  c'est-à-dire 
dans  le  Khorasan.  C'est  peut-être  le  mont  Spanddonl  la  forteresse  est  emportée  par 
Rustem  enfant  {Livre  des  Rois,  I,  289  sq.). 

23.  Kadrva-aspa,  Kôndnisp,  montagne  près  de  Tûs  (le  moderne  Meshed),  dont  le 
sommet  porte  le  lac  Sôvbar  (Bund.  XII,  24). 

24.  Kaoirisa  :  «  le  Kôiràs  est  dans  l'Irân-Vêj  »  (Bund.  XII,  2.5).  Si  l'Irân-Véj  est  li- 
mitrophe de   l'Adarbaijan,  comme  le  veut  le  Bund.  (Vd.  I,  3,  note  5),  le  nom  du 

mont  Kaoirisa  pourra  être  identique  à  celui  de  la  rivière  Kurr  ^. 

25.  barô-srayana  :  c'est  autour  du  Taêra  que  tournent  le  soleil,  la  lune  et  les 
étoiles  (Yt.  XII,  25). 

26.  Barana.  —  Fràpayàosca  jrairisk  :  cf.  note  3. 

27.  Udrya,  «  la  montagne  des  eaux  »  (?). 

28.  Raèvant, /;ëua)((/,(laiis  le  Khorasan,  où  Gùshtàsp  établit  le  feu  des  laboureur?, 
le  Burz'in  Mihr  (Sin'jza,  I,  9,  note  26;  vol.  1,  155-156)  ;  près  du  moderne  Jumin. 

29.  Conjectural  :  aiwitaèdliaca  spasliilaèdhaca  ;  le  premier  traduit  d'après  aini, 
le  second  d'après  spash  (spas-sh),  «  observer,  garder  ». 

30.  Cf   Bund.  XII,  2. 
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distribuent  d'autant  la   nourriture   au    prèlre,    au    gucirifi-,   au  labou- 
reur^'. 

I 

9.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  conquérante,  à  l'action 
suprême,  qui  a  la  santé,  la  sagesse,  le  l)onheur,  qui  écrase  plus  que  toutes 
autres  créatures'-; 

10.  qui  appartient  à  Ahura  Mazda;  par  laquelle  Ahura  Mazda  créa  les 
créatures,  nombreuses  et  bonnes,  nombreuses  et  belles,  nombreuses  et 
merveilleuses,  nombreuses  et  pleines  de  vie,  nombreuses  et  resplendis- 
santes; 

1 1.  qui  feront  un  monde  nouveau ''^  soustrait  à  la  vieillesse  et  à  la  mort, 
à  la  décomposition  et  ci  la  pourriture '*,élernellemenf  vivant,  éternellement 
accroissant,  souverain  à  sa  volonté,  alors  que  les  morts  se  relèveront,  que 
l'immortalité  viendra  aux  vivants  et  que  le  monde  se  renouvellera  à 
souhait'^  ; 

12.  alors  que  les  créatures  seront  soustraites  à  la  mort,  les  créatures 
heureuses  du  Bien;  la  Druj  tombera  et  sera  détruite,  elle  aura  beau  aller 
et  venir  pour  faire  périr  le  juste,  lui,  et  sa  race  et  son  monde  ^'''.  Le  Bandit 
sera  anéanti,  avec  le  Ratu  du  bandit". 

13.  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

Je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  traditionnel;  je  veux  offririez  libalinns  à 
la  Gloire  royale,  créée  par  Mazda. 

Nous  lui  offrons  le  Haoma  et  le  lail,  etc.  '*. 

31.  "  Il  est  (lit  [dans  l'Avesta]  que  les  monlaii;ues  ont  été  créées  poui'  nourrir  les 
prêtres,  les  guerriers  et  les  laboureurs»  [cigûn  yninal/ùnèt  nii)  fnij  i/nh/nhil  ijnkôija- 
mûnd  piin  sir  ol  asrùndn  ai-lishldràn  vàslrijôsltdn  :  Grand  IJuucl.,  fin  de  \\[\\ 

32.  Voir  p.  29G,  note  5. 

33.  jat  kercnavàn  ;  litt.  «  de  sorte  qu'elles  feront  »  la  frashù-kcreli  {Y:isna  \XX, 
9,  note  30). 

34.  afrithyantem  apuyaùtem  :  frilh,  cf.  Vd.  VI.  28,  note  15. 

35.  I^ilt.  «  et  (}ue  le  monde  à  volonti'  fera  renouveau  ». 

30.  ashavaiifiin.  .  aom  cithi-L-iuo.-i  stimca  ;  c'est-ù-dire  pour  délrmro  l'asliavan,  l'aslia- 
cilbra  et  l'asliaoni  sli. 

37.  Conjectural.  F>e  texte  est  incertain  (voir  les  variantes  <lans  Geidner  ici  et  au 
paragraphe  parallèle,  90). 

38.  i^e  reste  comme  Yt.  Vlll,  3. 
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14.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  conquérante,  à  l'action  suprême, 
qui  a  la  santé,  la  sagesse,  le  bonheur,  qui  écrase  plus  que  toutes  autres  créatures; 

15.  Qui  appartient  aux  Amesha-Spenlas;  les  souverains  qui  ont  le  bon 
œil  ;  grands,  empressés,  vigoureux,  souverains,  impérissables  et  saints; 

16.  qui  ont  tous  les  sept  même  pensée,  tous  les  sept  même  parole,  tous 
les  sept  même  action  ;  dont  la  pensée  est  la  même,  la  parole  la  même, 
l'action  la  même,  dont  le  père  et  l'instructeur  est  le  même,  le  Créateur 
Ahura  Mazda  ; 

17.  qui  voient  l'âme  l'un  de  l'autre,  occupée  à  méditer  bonnes  pensées, 
à  méditer  bonnes  paroles,  à  méditer  bonnes  actions,  à  méditer  le  Paradis, 
et  qui  ont  des  chemins  de  lumière  pour  se  rendre  aux  libations; 

18.  qui  ont  créé  et  qui  gouvernent  les  créations  d' Ahura  Mazda;  qui  les 
ont  formées  et  les  surveillent,  qui  les  gardent  et  qui  les  conservent; 

19.  qui  feront  un  monde  nouveau,  soustrait  à  la  vieillesse  et  à  la  mort,  à  la  dé- 
composition et  à  la  pourriture^  éternellement  vivant,  éternellement  accroissant,  sou- 
verain à  sa  volonté,  alors  que  les  morts  se  relèveront,  que  l'immortalité  viendra  aux 
vivants  et  que  le  monde  se  renouvellera  à  souhait  ; 

20.  alors  que  les  créatures  seront  soustraites  à  la  mort,  les  créatures  heureuses  du 
Bien  ;  la  Druj  tombera  et  sera  détruite,  elle  aura  beau  aller  et  venir  pour  faire  périr 
le  juste,  lui,  et  sa  race  et  son  monde.  Le  Bandit  sera  anéanti  avec  le  Ratu  du  bandit. 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


III 

21.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  créée  par  Ma/da,  etc.. 

22.  Qui  appartient  aux  Uieuxdu  monde  spirituel  et  à  ceux  de  ce  monde'', 
et  aux  Saosbyants,  nés  et  à  naître,  qui  feront  le  renouveau  du  monde  ; 

23.  qui  feront  un  monde  nouveau,  soustrait  à  la  vieillesse  et  à  la  mort,  à,  la  dé- 
composition et  à  la  pourriture,  éternellement  vivant,  éternellement  accroissant,  sou- 
verain à  sa  volonté,  alors  que  les  morts  se  relèveront,  que  l'immortalité  viendra  aux 
vivants,  et  que  le  monde  se  renouvellera  à  souhait  ; 

24.  alorsqueles  créatures  seront  soustraites  à  la  morl^  les  créatures  heureuses  du 

38.  Voir  Yasna  I,  19. 
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Bien  ;  la  DruJ  tombera  et  sera  détruite,  elle  aura  beau  aller  et  venir  pour  faire  périr 
le  juste,  lui,  et  sa  race  et  sou  monde.  Le  Bandit  sera  anéanti  avec  le  Ratu  du  bandit. 
Abê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


IV 

25.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  créée  par  Mazda,  etc.. 

26.  Qui,  pendant  longtemps  ",  accompagna  Haoshyanha.  le  Para- 
dhàta,  tandis  qu'il  régnait  sur  la  terre  aux  sept  Karshvares,  sur  les  démons 
et  les  hommes,  sur  les  Yàtus  et  les  Pairikas,  sur  les  tyrans,  les  aveugles  et 
les  sourds,  détruisant  les  deux  tiers  des  démons  du  Màzana  et  des  méchants 
du  Varena^". 

Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

V 

27.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  créée  par  Mazda,  etc.. 

28.  Qui  accompagna  Takhma  Urupi,  le  bien  armé,  tandis  qu'il  régnait 
sur  la  terre  aux  sept  Karshvares,  sur  les  démons  et  les  hommes,  sur  les 
Yàtus  et  les  Pairikas,  sur  les  lyrans,los  aveugles  et  les  sourds; 

29.  Quand  il  dompta  tous  les  démons  el  les  hommes,  tous  les  Valus  et 
les  Pairikas,  et  monta  Angra  Mainyu,  transformé  en  cheval,  trente  ans 
durant,  d'un  bout  de  la  terre  à  l'autre*'. 

Ahc  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

VI 

30.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  (îloirc  royale,  créée  par  .Mazda,  de... 
31.  Qui.  pendant  louglemps*-,  accompagna  Yima  Khshaêta,  lo  bon 

.39.  Quarante  ans,  selon  le  Itund.  .\X.\I\',  4;  trente  ans  seulement,  selon  Firdausi. 

40.  Voir  Yt.  V,  22,  texte  et  notes. 

41.  Voir  Yl.  XV,  12,  texte  et  notes. 

42.  Pendant  mille  ans,  s(3lon  la  légende  primitive;  pondant  six  cent  soixante-six  ans 
et  six  mois,  selon  la  légende  adaptée  à  la  chronologie  mazdéenne  (v.  supra,  p.  17-18]. 
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pasleur,  lundis  qu'il  régnait  sur  la  terre  aux  sept  Ivarshvares,  surles  démons 
et  les  hommes,  sur  les  Yàtus  et  les  Pairikas.  sur  les  tyrans,  les  aveugles  et 
les  sourds; 

32.  Yima,  qui  retira  de  la  main  des  démons  richesse  et  bien-être,  graisse 
et  troupeaux,  prospérité  et  gloire; 

Sous  le  règne  de  qui  les  deux  aliments  ■'^  étaient  inépuisables  sous  la 
dent  qui  les  dévore,  les  troupeaux  et  les  hommes  étaient  affranchis  de  la 
mort,  les  eaux  et  les  plantes  de  la  sécheresse  ; 

33.  Sous  le  règne  de  qui  il  n'y  avait  ni  froidure,  ni  chaleur,  il  n'y  avait 
ni  vieillesse,  ni  mort,  ni  envie,  créée  des  Daêvas. 

C'était  avant  qu'il  eût  pris  plaisir  aux  paroles  de  mensonge  et  d'erreur". 

34.  Mais  quand  il  prit  plaisir  aux  paroles  de  mensonge  et  d'erreur,  on 
vit  la  Gloire  s'enfuir  de  lui",  sous  la  forme  d'un  oiseau  *\  Lorsque  le  com- 
mandeur''' Yima  Khshaêta,  le  bon  pasteur,  vit  disparaître  sa  Gloire,  Yima, 
désolé,  fut  troublé*^  ;  il  fui  confondu  devant  l^uinemi^',  et  il  s'affaissa  à  terre. 

35.  La  première   Gloire'"  s'enfuit  de  Yima   Khshaêta  :  elle  s'en  alla 

43.  Pain  et  eau.   —  Pour  tout  ce  développement,  cf.  Yt.  V,  '26,  texte  et  notes. 

44.  Ayant  rendu  le  monde  immortel,  il  se  crut  dieu  et  voulu  être  adoré.  11  fit 
appeler  les  grands  et  leur  dit  :  «  Je  ne  vois  que  moi  dans  le  monde.  De  moi  a  émané 
toute  œuvre  de  talent  dans  le  monde.  C'est  moi  qui  ai  organisé  le  monde  dans  sa 
beauté  et  l'univers  est  devenu  ce  que  je  voulais...  J'ai  guéri  le  monde  avec  des  mé- 
decines et  des  remèdes,  de  sorte  que  maladie  ni  mort  n'a  atteint  personne.  Il  y  a 
bien  des  rois  sur  la  terre  :  quel  autre  que  moi  a  pu  écarter  la  mort  de  personne?» 
Il  veut  se  faire  reconnaître  créateur  du  monde.  «  Mais  quand  il  eut  dit  ces  mots, 
la  gloire  de  Dieu  s'enfuit  de  lui  »  (eu  în  gufta  shud,  farri  Yazdàn  azùi  gusist  :  Livre 
des  Rois,  I,  38). 

45.  Litt.  «  la  Gloire,  vue.  s'enfuit  de  lui...  ». 

46.  l/oiseau  Vùreghna  :  cf.  §  35. 

47.  fraêshtô  ;  traduit  farmdn-pat,  Yasiia  XLVIII,  8  (éd.  Sp.). 

48.  bràsat  jiiuô  ashàlô  :  hràsat  est  traduit  d'après  le  sanscrit  bhràç  Itlirashta.  — 
iiidàrat  =:  fnrû  dns/it,  au  sens  neutre. 

49.  Devant  Azhi  Dahàka.  «  Il  demandait  pardon  au  Créateur  :  mais  la  Gloire  di- 
vine avait  péri  en  lui  »  [hami  Mst  zù  farrai  Izadl).  —  La  légende  de  l'orgueil  et  de 
la  déchéance  de  Yima  a  été  transportée  par  le  Talmud  à  Salomon,  et  par  les  Gesta 
Kinnanorum  à  l'empereur  Jovinien.  Cf.  Israël  Lkvi,  L'orgueil  de  Salomon  [Revue  des 
Eludes  juives,  XVII,  60  sq.). 

50.  La  Gloire  royale  comprend  trois  gloires,  celle  du  prêtre,  celle  du  guerrier, 
celle  du  laboureur.  Cf.  Yt.  XVIII,  Introd.,  note  l. 
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de  Yima,  fils  de   Yivarihant,   sous    la  forme  d'un   oiseau  Vâreghna^'. 

Cette  Gloire  fut  saisie  par  Mithra  ^-,  maîlre  des  vastes  campagnes,  dont 

l'oreille  entend  et  qui  a  mille  sens.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maîlre  de 

tous  les  pays,  qu'Ahura  Mazda  a  créé  le  plus  glorieux  des  dieux  célestes''. 

36.  Quand  la  seconde  Gloire"  s'enfuit  de  Yima  Khshaêta,  elle  s'en  alla 
de  Yima,  fils  de  Vivahhant,  sous  la  forme  d'un  oiseau  Yàreglina. 

Celte  Gloire  fut  saisie  par  Thraêtaona",  l'héritier  de  la  puissante  mai- 
son d'Athwya  :  car  il  fut  le  plus  victorieux  des  hommes  d'action,  à  part  Za- 
rathushtra. 

37.  Car  il  tua  Azhi  Dahàka,  aux  trois  gueules,  aux  trois  têtes,  aux  six 
yeux,  aux  mille  sens;  Druj  démoniaque  très  forte;  méchant  funeste  au 


51.  Le  corbeau  :  une  des  incarnations  de  Verelhraglina,  le  Génie  de  la  victoire 
(Yt.  XIV,  18-21  ;  35). 

52.  La  première  Gloire  est  recueillie  par  Mithra  :  le  feu  des  laboureurs  est  dit 
Durzhi  Milir  et  l'on  serait  par  suite  tenté  de  voir  dans  celte  première  Gloire  celle 
des  laboureurs  :  mais  je  crois  ce  rapport  accidentel,  il  n'y  a  pas  de  rapport  ana- 
logue entre  les  deux  autres  Gloires  et  les  deux  héros  qui  les  recueillent,  Thraè- 
taona  et  Keresilspa.  Les  trois  Gloires  sont  énumérées  plus  tard  dans  l'ordre  : 
prêtre,  laboureur,  guerrier  (§§53-54);  euQn  il  est  naturel  que  ce  soit  d'abord  la 
forme  la  plus  sainte  du  Hvarenô  qui  ail  quitté  Yima  et  qu'il  faille  un  dieu  pour  la 
recueillir.  Keresùspa,  l'Hercule  de  l'Avesta,  recueille  la  Gloire  du  guerrier  (§  38)  : 
reste  donc  pour  Thraêtona  la  Gloire  du  laboureur  (§  36).  Ce  sont  là  les  trois  Gloires 
qui  ont  valu  à  Zamyâd  le  titre  de  3-gadd,  p.  61,  note  2). 

Si.  au  lieu  de  trois  Hvarenô,  l'on  entend  trois  mouvements  successifs  d'un  seul 
et  même  Hvarenô,  il  faudra  chercher  dans  la  succession  Milhra,  Thraètaona, 
Keresàspa  une  succession  historique  et  chronologique.  Pendant  que  Zohàlv  règne, 
Mithra  recueille  le  dépôt  du  Hvarenô;  le  moment  venu,  le  Hvarenô  passe  à  Faridi'in, 
qui  dompte  Zohàk  et  règne;  après  lui,  durant  l'enfance  de  Minôcihr,  il  passe  àSàm 
Narimàn.  Cette  interprétation  a  pour  elle  le  Jdmâsp  Ndma  (SpiECEf,,  Grammnlik  fier 
Parsisprache,  193),  qui  fait  régner  S<im  entre  Faridùn  et  Mîuôcibr.  Le  Dinkart  et 
le  Shah  Nàma  qui  font  succéder  KarsAsp  à  Zab  (note  58)  favorisent  l'autre  inter- 
prétation. Ce  désaccord  est  venu  de  la  division  de  Sàoa.T  Heresùpa  {Yt.  XHI,  61)  en 
deux  héros,  .'>d?H  et  Garshâsp. 

53.  Cf.  Khorshcd  Nijdyish,  7. 

54.  La  Gloire  du  laboureur  :  voir  n.  52. 

55.  La  famille  des  Athwya  semble  avoir  été  avant  tout  une  famille  d'agriculteurs: 
car  la  plupart  des  membres  portent  des  noms  composés  avec  le  nom  du  bœuf 
(Pur- tord,  Pii\iru-i>;;H),  Yl.  X\I1I,  i;  Sh/iik-lôrd,  *Syàva-{f.i(>  ;  Spèl-lôrd,  vSpaèta-çao  : 
etc..  liund.,  X.\XI,  7). 
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monde;  la  Druj  la  plus  forle  qu'Aiigra  Maiiiyii  ait  créée  contre  le  monde 
des  corps,  pour  la  destruction  du  monde  du  Rien. 

38.  Quand  la  troisième  Gloire^'^  s'enfuit  de  Yima  Khshaêta,  elle  s'en  alla 
de  Yima,  fils  de  Vîvanhanl,  sous  la  forme  d'un  oiseau  Vàreghna. 

Cette  Gloire  fut  saisie  par  Keresàspa  au  cœur  viril  :  car  de  tous  les  re- 
doutables il  fui  le  plus  fort,  à  part  Zarathushtra,  de  par  sa  Vaillance 
virile. 

39.  Car  la  redoutable  Vaillance  virile  l'accompagnait  :  nous  sacrifions 
à  la  Vaillance  virile,  au  pied  ferme^,  qui  jamais  ne  s'endort,  vite  levée,  tou- 
jours en  éveil". 

40.  Car  il  tua  le  serpent  cornu,  qui  dévorait  les  chevaux,  dévorait 
les  hommes;  le  serpent  venimeux  et  jaune,  sur  qui  ruisselait  un  poi- 
son jaune,  sur  une  épaisseur  d'un  pouce.  Sur  son  dos  Keresàspa  était  à 
cuire  son  repas  dans  l'airain.  A  l'heure  de  midi  le  monstre  brûla,  il  bondit, 
fit  sauter  l'airain,  renversa  l'eau  souillée,  et  tout  effrayé  recula  le  vaillant 
Keresàspa  ^^ 


56.  La  Gloire  du  guerrier. 

57.  Yasna  LXII,  5;  Yt.  X,  61,  note  100. 

58.  Exploit  déjà  conté  Yasna  IX,  11,  texte  et  notes.  Keresàspa  joue  dans  l'Avesla 
le  rôle  que  Rustam  joue  dans  le  Livre  des  Rois.  C'est  l'Hercule  et  le  Thésée  de 
l'Iran,  domptant  les  monstres  comme  l'un  les  brigands  comme  l'autre.  Le  morceau 
présent  n'épuise  pas  toute  la  légende  héroïqujile  Keresàspa,  qui  est  développée 
plus  au  long  dans  nn  Rivàyat  pehlvi,  traduit  par  M.  West  [Pahlavi  Texls,  II,  376),  et 
dont  M.  Spiegel  a  publié  jadis  un  rifacimento  en  vers  persans  [Einleitung,  11,  336). 
Ce  Rivâyat,  outre  les  exploits  contés  dans  l'Avesta,  parle  encore  d'un  oiseau  mons- 
trueux, Kamnk,  tué  par  le  héros,  et  d'une  lutte  contre  le  Vent  dont  Keresàspa  sortit 
victorieux.  Malgré  tousses  exploits,  Keresàspa  dut  aller  dans  l'enfer  pour  avoir 
maltraité  le  feu  et  n'entra  au  Purgatoire  que  sur  l'intercession  de  Gôshûrûn  et  de 
Zoroastre  (.S'î/^/rr/r,  dans  Dinkart,  IX,  15,  1).  Keresàspa  semble  s'être  aussi  laissé 
séduire  par  l'idôlalrieCVd.  1,10,  note  23)  et,  on  punition  de  son  irréligion,  il  futfrappé 
dans  son  sommeil  par  un  Turc  (un  Touranien),  nommé  Nihàv  (Bund.  XXIX,  7;  selon 
Mirkhond,  au  siège  de  Sajàvand,  dans  le  Saistan)  :  mais  il  n'est  pas  mort,  il  n'est 
qu'endormi;  il  repose  dans  la  plaine  de  Pêshyànsat,  le  Farr  céleste  veille  sur  lui 
cl  une  myriade  de  Férouoi's  de  justes  gardent  son  corps  (cf.  Yt.  XIII,  (il)  :  car,  à  la 
(in  lin  inondo,  quand  Zohàk  déchaîné  se  précipite  par  le  monde  pour  le  détruire, 
Keresàspa  réveillé  l'abat  :  «  Vers  ht  lin  du  millénium  d'Oshétar-màli,  dit  le  (rvuud 
/ianddhi.i/i,  Dahàk  sera  délié  de  ses  liens,  Rr'varasp  ravagera  de  nombreuses  créa- 
tions avec  des  instincts  démoniaques  et  c'est  alors  t|ue  paraiti'a  Soshyans,  tils  de 
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41.  Il  tua  le  Gandare^va  aux  talons  d'or,  qui  fondait,  gueule  béanle, 
pour  anéantir  le  monde  corporel  du  Bien''^ 

Il  (ua  le?  neuf  fils  do  Pathani":  et  les  fils  de  Mvika"'  et  les  fils  de 
Dâslîtayàni''. 

Il  lua  Hilàspa,  à  la  couronne  d'or",  et  Vareshava*',  le  Dànayana,  et  Pi- 
laona'"'',  aux  nombreuses  Pairikas^^ 

42.  Il  tua  Arezô-Shamana"',  doué  de  la  Vaillance  virile;  fort"*,  ...  intel- 
ligent, tortueux,  toujours  en  éveil,  courant  au  loin,  portant *''....  ;  allant 
avec  confiance  à  la  bataille *^ 


Zartuslit.  Pendant  trente  jours  et  trente  nuits  le  soleil  s'arrêtera  au  zénith.  Le  pre- 
mier d'entre  les  morts  de  ce  monde  qui  se  relèvera  sera  Sàmàn  Karsâsp  :  il  frap- 
pera Bêvarasp  de  sa  massue,  le  tuera,  le  rejettera  hors  du  monde.  »  —  Le  Livre 
des  Rois  cite  un  roi  Garshâsp  qui  succède  à  Zav  (Uzava)  et  dont  il  a  peu  de  chose  à 
dire.  Ce  Garshâsp  n'en  est  pas  moins  identique  à  notre  Keresàspa;  car,  dire  que 
Keresâspa  a  recueilli  le  Hvarenô  de  Yima,  c'est  dire  qu'il  a  régné,  et  d'autre  part,  le 
Dinkart  Vil,  qui  débute  par  une  histoire  de  la  transmission  du  Farr,  le  fait  passer 
après  Zav  à  Sàmàn  Karsàsp  qui,  «  grâce  à  ce  Farr,  émané  de  celui  de  Jim,  tua  le 
Gaz  Srovar,  le  Gandarv  et  autres  monstres  ». 

59.  Cf.  Vt.  V,  38,  note  50. 

60.  hunavô  yat  jiatlianavanava;  hunu.  hûnûshk.  ne  se  dit  que  des  êtres  mauvais  (vol. 
1,334,  noteSl).  Le  Kivàyal  compte  parmi  les  exploits  de  Keresàspa  la  destruction 
(le  géants,  voleurs  de  grand  chemin,  dont  la  tète  dépassait  le  soleil,  et  qu'il  abattit 
d'un  coup  à  la  jambe.  Peut-être  palhani  signifie-l-il  «  voleur  de  grand  chemin  », 
ràk  zan'Ae  pantan,  pathan,  «  le  grand  chemin  »).  C'est  à  cause  de  cet  exploit  que  la 
Fravashi  de  Keresàspa  est  invoquée  contre  les  voleurs  (Yt.  XIII,  136).  —  Le  .Mi- 
nokhard  cite  parmi  les  victimes  de  Keresâspa  le  loup  Kabôt,  que  l'on  appelle  aussi 
Péhan  (=r  Pathana).  Peut-être  celte  assimilation  est-elle  une  simple  hypothèse  de 
l'auteur  du  Minokhard,  désireux  de  donner  une  rattache  avestéenne  à  un  épisode 
dont  les  détails  étaient  perdus. 

61.  Personnages  inconnus. 

62.  Le  meurtrier  d'L'rvàkhshaya,  le  frère  de  Keresâspa  (Yt.  XV,  28). 

63.  ashpairikem.  L'une  de  ces  Pairikas  aurait-elle  été  Kiinâlhaili  ()ui  séduisit  Ke- 
resàspa I  Vd.  I,  10,  note  23)? 

64.  fràziishtem...  ushtcm  :  le  commencement  du  second  mot  est  perdu.  —  Cet 
Are/.ù-shamana  serait  il  un  prince  buddhiste  sliamana  z=i  shainan,  titre  des  prêtres 
de  IJuddlia  :  sscr.  çramana,  pâli  sLamana,  p.  ^««i)? 

65.  afrakalâcimrrarrakailliavanl  (Yt.  XIII,  9'.>,  note  190).  —  barôzuslieni  ziisliem, 
nom  d'un  ornement:  cf.  V,  n.  5).  —  apadiscni  nvâî  dâuru? 

66.  Se  rapporte  à  Keresâspa  :  apastanaiiliù  (jatô  arczaliè.  ,('a-<similp  le  premier 
terme  à  Vapastdn,  «  confiance  »,  des  gemmes  sa-ssanides. 
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43.  Il  tua  Snàvidhka*";  aux  mains  de  pierre",  qui  tuait  avec  ses  ongles. 
11  criait  à  la  foule  :  «  Je  suis  encore  en  bas  âge,  je  n'ai  pas  encore  âge 
d'homme.  Si  jamais  j'atteins  âge  d'homme,  je  ferai  de  la  terre  une  roue 
et  du  ciel  je  ferai  un  char; 

44.  <(  Je  ferai  descendre  l'Esprit  du  Bien  de  sou  lumineux  Garô-nmâna  : 
je  ferai  monter  l'Esprit  du  Mal  de  son  horrifîque  enfer.  Et  ils  s'attelleront 
à  mon  char,  l'Esprit  du  Bien  et  l'Esprit  du  Mal  ...  à  moins  que  ne  me  tue 
le  vaillant  Keresàspa''*.  » 

Le  vaillant  Keresâspa  le  tua*'^  11  perdit  l'âme  et  sa  vie  fut  anéantie*^'. 
Allé  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


VII 

45.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  insaisissable  '"  créée  par 
Mazda;  conquérante,  à  l'action  suprême,  qui  a  la  santé,  la  sagesse,  le 
bonheur,  qui  écrase  plus  que  toutes  autres  créatures; 

46.  Pour  laquelle  entrèrent  en  lutte"  Spenta  Mainyu  et  Angra  Mainyu, 
—  pour  cette  Gloire  insaisissable.  Et  ils  lancèrent  tous  deux  leurs  amis" 

67.  aseùffô-gàum  ;  de  asefiga,  perse  athangfa,  persan  sang,  «  pierre  »,  et  gava  «  main  » 
(en  parlant  des  êtres  mauvais). 

68.  Tels  les  Aloïdes,  Olos  et  Ephialtès,  qui  à  l'âge  de  neuf  ans,  avaient  neuf  cou- 
dées de  ceinture,  neuf  aunes  de  stature,  menacèrent  les  immortels,  et  essayèrent 
de  mettre  Ossa  sur  Olympe,  Pélion  sur  Ossa,  afin  d'escalader  le  ciel;  ils  auraient 
réussi  s'ils  avaient  atteint  la  puberté;  mais  le  fils  de  Zeus  les  tua  tous  deux,  avant 
qu'un  léger  duvet  eût  ombragé  leurs  tempes: 

■Ax\  vj  /.£V  è^eTcXsŒŒav,  et  rfir^^  [xsxpov  î'xovto  " 
àXÀ'  c7,£G£v  Atôç  uE:ç. 

{Odyssée,  XI,  305  sq.) 

69.  Litt.  «  il  y  eut  éloignement  d'àme,  destruction  de  vie  ».  —  apanem  gayèhè 
rzapajraya,  apnjîvatvain  (Yasna  LI,  7,  éd.  Sp.).  —  uslitàneni  sànem,  le  second 
terme  est  mutilé  :  lire  frasâneiu  d'après  Yt.  .\I1I,  136  (fpalîei-cstô-frasânem). 

70.  alivarclem,  ar/rift  :  insaisissable,  parce  qu'on  ne  peut  l'obtenir  que  par  la 
sagesse  et  la  vertu  (vol.  I,  16,  note  55). —  Le  llvareno  porte  cette  épithèle  dans  les 
sections  Vltl,  IX,  consacrées  à  des  périodes  d'interrègne,  remplies  de  tentatives 
vaines  d'usurpation.  Ni  Azlii,  ni  l^'ranhrasyau  ne  pourront  s'en  saisir. 

71.  p:ii'clivàitlié;  conjectural. 

72.  asiilé  :cr.  Vd.  Xl.\,  note  93;  Yt.  XIll,  noie  319. 
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les  plus  rapides.  Speiila  Mainyu  lança  ses  amis  Vohu  Mauô,  et  Asha  Va- 
hishla  et  Alar,  fils  d'Ahura  Mazda '^  Angra  Mainyu  lança  ses  amis  Akem 
Manô '■*  et  Aêshma",  à  l'arme  meurtrière,  et  Azhi  Dahâka,  et  Spityura  qui 
scia  Yima'\ 

47.  Alors  s'avança  à  pas  réglés'"  Atar'*,  [fils]d".\luira  31azda,  se  disant  : 
<i  Je  vais  saisir  celte  Gloire  insaisissable.  » 

Mais  derrière  lui  se  précipita  Azhi  aux  trois  gueules,  à  la  mauvaise  reli- 
gion, disant  avec  un  ricanement  : 

48.  «  Livre-la  moi,  Alar  d'Ahura  Mazda.  Si  tu  prends  cette  Gloiie  insai- 
sissable, je  te  renverserai  et  tu  ne  pourras  plus  désormais  brûler  sur  la 
terre  créée  par  Ahura,  pour  entretenir  le  monde  du  Bien.  » 

Et  Atar  lâcha  les  mains,  pour  l'amour  de  la  vie,  tant  Azhi  l'avait  ter- 
rifié «°. 

49.  .Alors  se  précipita  en  avant  Azhi  aux  trois  gueules,  à  la  mauvaise 
religion,  se  disant  :  «  Je  vais  saisir  celle  Gloire  insaisissable.  » 

Mais^derrière  lui  s'avança  Atar,  fils  d'.\hura  Mazda,  parlant  eu  ces  mots  : 


73.  La  Bonne  Pensée;  la  Sainteté  parfaite  (qui  est  en  même  temps  le  Génie  du 
feu)  ;  le  Feu.  Cf.  Yt.  XIII,  77. 

74.  La  Mauvaise  Pensée. 

75.  Aéshma,  le  démon  de  la  colère  et  de  la  querelle, 

76.  Quand  Zohàk  se  fut  emparé  du  trône,  Jamshid  s'enfuil,  disparut  pendant 
cent  ans,  fut  eufîn  découvert  et  livré  à  Zohàk,  qui  le  fit  scier  en  deux  [Livre 
des  Rois,  I,  47  ;  cf.  Livre  des  Rois,  H,  136).  Spityura  était  un  frère  de  Y'ima  (Bund. 
XXXI,  3):  «  C'est  lui  qui  avec  Dahàk  coupa  Y'im  en  deux  »  [ibid.  S  5).  —  Dans 
un  Rivàyat  en  vers,  publié  par  M.  Larionoff  [Journal  asiatifjue,  -1889,  II,  80), 
Jamshid  se  réfugie  dans  le  creux  d'un  arbre.  Ahriinan  le  dénonce  à  Zohftk,  qui  le 
fait  scier  avec  l'arbre.  C'est  la  légende  judéo-arabe  de  la  mort  d'isaïe  (Tabari,  tr. 
Zotenberg,  I,  490-491). 

77.  Comme  il  convient  à  un  dieu:  Dahâka  se  précipite. 

78.  Atar  sous  sa  forme  de  feu  Frôhd  ou  Fariihaf)  :  car,  "  quand  ou  scia  .hunsliid, 
c'est  Atar  Frobà  qui  sauva  sa  Gloire  de  la  main  de  Dahàk  »  [amals/idn  Jam  bard 
kar'inU,  GadàiJam  min  yaddi  IJaliâk  Alûr-Farnbag  [\iivkinle  Aliir-fïndd  bag)bdjhiH 
(Grand  Bund.  XVII,  .5  :  cf.  vol.  1,153  :  el Études  iraniennes,  II,  70,  8i). 

79.  ula  zakhsliatlircin  (laouiiiù  :  du  est  le  verbe  démoniaque  pour  «  parler  »;  je 
traduis    /akbslialbrcm  par  conjecture  d'après  le  sscr.  jaksli  :  se  rappeler  que  la 

forme  arabisée  de  Dahâka,  liL*?,  signifie  «  celui  qui  ricane  ». 

80.  lihvivàonlia,  probablement  pour  hi^vivaô  (sscr.  Iiililiivàns)  àor'ilia;  Iii  eu  zeiid  a  le 
sens  transitif  cf.  Vt.  XVII,  13,  14i. 
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50.  «  Livre-la  moi,  Azhi  Dahâka  aux  trois  gueules.  Si  lu  prends  cette 
Gloire  insaisissable,  je  te  monterai  dans  le  derrière,  je  te  brûlerai  dans  la 
gueule  et  tu  ne  pourras  plus  fondre  sur  la  terre  créée  par  Ahura,  pour 
faire  périr  le  monde  du  Bien.  » 

Et  Azhi  làclia  les  mains,  pour  lamour  de  la  vie,  tant  Atar  l'avait  terrifié. 

51.  Cette  Gloire  va  se  nourrir  dans  la  mer  Vouru-kasha,  et  là  la  saisit 
Apàm  Napât  aux  chevaux  rapides  :  «  Je  veux  m'emparer  de  cette  Gloire 
insaisissable,  au  fond  de  la  mer  Vouru-kasha,  au  fond  de  ses  profonds 
réservoirs^'.  » 

52.  Nous  sacrifions  au  grand,  au  souverain  Apàm  Napât'-,  Génie  des 
femmes,  brillant,  aux  chevaux  rapides;  le  dieu  mâle,  qui  donne  le  bien 
quand  on  l'appelle,  qui  a  créé  les  hommes,  qui  a  formé  les  hommes,  qui 
est  un  Dieu  vivant  sous  les  eaux,  et  qui,  quand  on  lui  sacrifie,  est  celui  dont 
l'oreille  entend  le  mieux. 

53.  Que  l'un  de  vous,  mortels,  —  ainsi  dil  Ahura  Mazda,  —  ô  saint  Za- 
rathushtra,  cherche  à  s'emparer  de  la  Gloire  insaisissable"  :  il  aura  les 
dons  de  l'Atharvan*';  qu'il  désire  l'illumination  de  la  connaissance  ;  il 


81.  La  Gloire  de  Yima,  sauvée  par  Atar  des  mains  d'Azhi  Daliàka,  se  réfugie  dans 
la  mer  Vouru-ivaslia  et  là  Apàm  Napât  s'en  saisit,  en  attendant  Zoroastre. 

S'J.  Apàm  iVapât.  l'ized  Bârj  (Berezant)des  modei'nes  ;  litt.  «  le  nombril  des  eaux  ><  ; 
telle  est  du  moins  l'interprétation  traditionnelle  :  il  est  ainsi  nommé,  dit  Nériosengh 
[ad  Yasna  1,15),  «  parce  que  c'est  de  lui  que  sort  la  source  de  l'Arvand  »  (le  Tigre). 
Il  est  associé  à  la  déesse  des  Eaux,  Ardvîsûr  ou  Andlûl,  et  garde  avec  elle  le  Hva- 
renô  [Grand  Bund.,  v.  *.,  p.  317).  Il  est  probable  que  cette  interprétation  de  napât 
par  nombril  est  relativement  récente  et  due  à  une  confusion  avec  le  moderne  nàb. 
Apàm  napât  dans  les  Védas  signifie  «  le  fils  des  Eaux  »  (cf.  lat.  nepot-,  pehlvi  sassanide 
napi,  <(  petit-fils  »)et  désigne  le  Feu,  Agni,  en  tant  que  né  dans  les  eaux  d'en  haul 
d'oii  sort  le  feu  de  l'éclair.  C'est  comme  divinité  ignée,  comme  représentant  le  feu 
dans  les  eaux,  qu'Apâm  Napàt  crée  l'homme  :  en  elfet,  dans  la  physiologie  zoroas- 
trienne,  «  tout  a  été  créé  de  l'eau,  excepté  la  semence  de  l'homme  et  des  animaux, 
car  la  semence  est  une  semence  du  feu  »  [hamàk  min  mXà  yahvûnt  jût  tokluni 
anshùlâdn  gâspanddn,  ma  zag  lôkhm  àtash-tokhm:  Grand  Bund.;  cf.  West,  Pahlavi 
Texis,  II,  410).  C'est  pour  cela  que  le  Feu  devient  le  parrain  ou  le  père  idéal  du  fils 
dont  le  germe  a  été  confié  à  Armaiti  (Vd.  XVIII,  note  53). 

83.  Il  ne  faut  pas  que  le  Uvarcnô  reste  éternellement  dans  les  eaux  :  il  faut  ({u'il 
descende  de  nouveau  sur  un  mortel. 

84.  Litt.  <(  Celui-là  [reçoit]  des  dons  de  l'Atharvan  ».  Par  le  llvarenù  il  reçoit  l'in- 
vestiture des  perfections  sacerdotales  ». 
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aura  les  dons  de  l'Alharvan;  qu'il  désire  la  plénitude  de  la  connaissance  : 
il  aura  les  dons  de  l'Alharvan. 

54.  Avec  lui  viendra  Ashi'%  qui  donne  plein  bien-èlre,  qui  porte  le  bou- 
clier, riche  en  bétail  et  en  vêtements  *''. 

Avec  lui  viendra  la  Victoire  "de  tous  les  jours,  qui  frappe  avec  force  toute 
Tannée  et  au  delà^^  Et  avec  celle  victoire,  il  abattra  les  hordes  meur- 
trières; avec  cette  victoire,  il  abattra  tous  ses  ennemis. 

Ahêraya.  Pour  sa  magnificeace  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  tradi- 
tionnel. Je  veux  offrir  les  libations  à  la  redoutable  Gloire  insaisissable,  créée  par 
Mazda. 

Nous  offrons  à  la  redoutable  Gloire  insaisissable,  créée  par  .Mazda,  le  Haoma  et 
le  tait,  etc. 


VllI 

55.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  insaisissable,  créée  par  Mazda,  conqué- 
rante, à  l'action  suprême,  qui  a  la  santé,  la  sagesse,  le  bonheur,  qui  écrase  plus 
que  toutes  autres  créatures  ; 

56.  Dont  chercha  à  s'emparer  le  bandit  Touranien  Frahhrasyau*"  dans 
la  mer  Vouru-kasha  ; 

11  rejeta  ses  vêtements  et  chercha  à  s'emparer  de  cette  Gloire  qui  appar- 
tient aux  peuples  .\rvens,  nés  et  à  naître,  et  au  saint  Zaratluislilra^'.  .Mais 
la  Gloire  s'élança,  la  Gloire  s'enfuit,  la  Gloire  changea  de  siège"',  et  ce 
réservoir  se  produisit  dans  la  mer  Vouiu-Uasha,  qui  a  nom  lac  Ilaosra- 
vah»-. 

85.  La  ricliesse  du  juste.  Voir  Yt.  XVtl. 

86.  Par  le  Hvareno  il  reçoit  la  fortune  du  laboureur.  —  sùra  jfcush  :  cf.  gaosùra 
(Yt.  XIV,  41;  Yt.  XVII,  8).' 

87.  Parle  Hvareno  il  reçoit  la  force  victorieuse  du  guoi-rier. 

88.  vispù-ayàrcni,  tarô-yàrcm  :  la  victoire  continue,  sans  alteriiativo  de  revers. 

89.  Sur  Fraiihrasyanou  Afrâsynl),  le  représentant  de  Tourau  et  de  ses  haines  hé- 
réditaires contre  Iran,  voir  pp    400-402. 

90.  S'il  peut  s'emparer  de  ce  Ilvarcnô,  il  sera  maître  do  l'Iran,  qu'il  envahit  à 
quatre  reprises  (v.  s.,  pp.  400-402).  On  verra  plus  loin  (§  93)  qu'il  posséda  un  ins- 
tant le  Hvareno,  c'est-fi-dircr  qu'il  fut  Lin  instaiil  maître  de  l'Iran  et  pour  le  bien. 

91.  apa-iii<Ihal  :  SSCI'.  [apaj-siiJal  ;  cf.  ail.  (ili-.wlzfn. 

92.  «  Le  lac  Khosrav,  dit  le  Uundahisli  (XXII,  8),  est  à  cinqiiaiile  parasan^es  du 
lac  Cécast  »,  c'est-à-dire  du  lac  Urumya.  Les  lacs  connus  les  plus  proches  sont  les 
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57.  Alors  Franhrasyan,  l'astucieux  Touranien,ô  Spitama  Zarathushtra, 
s'élança  de  la  mer  Vouru-kasha,  agitant  des  pensées  mauvaises  :  «  Soit  ! 
Je  n'ai  pas  réussi  à  m'emparer  de  la  Gloire  qui  appartient  aux  peuples 
Aryens,  nés  et  à  naître,  et  au  saint  Zarathushtra. 

58.  «  Eh  bien,  je  corromprai  tout,  grains  et  liqueurs  ^\  toutes  les  choses 
de  grandeur,  de  bonté,  de  beauté  qu'Ahura  Mazda  peine"*  à  produire, 
toujours  ardent  à  créer.  » 

Et  Franhrasyan,  l'astucieux  Touranien,  se  lança  dans  la  mer  Vouru- 
kasha. 

59.  Une  seconde  fois,  il  rejeta  ses  vêtements,  et  chercha  à  s'emparer  de 
cette  Gloire  qui  appartient  aux  peuples  Aryens,  nés  et  à  naître,  et  au  saint 
Zarathushtra"".  Mais  la  Gloire  s'élança,  la  Gloire  s'enfuil,la  Gloire  changea 
de  siège",  et  ce  réservoir  se  produisit  dans  la  mer  Vouru-kasha  qui  a  nom 
lac  Varihazdâo  "^ 

60.  Alors  Franhrasyan,  l'astucieux  Touranien,  ô  Spitama  Zarathushtra, 
s'élança  de  la  mer  Vouru-kasha,  agitant  des  pensées  mauvaises  :  «  Soit  ! 
Soit!  Je  n'ai  pas  réussi  à  m'emparer  de  la  Gloire  qui  appartient  uux  peuples 
Aryens,  nés  et  à  naître,  et  au  saint  Zarathushtra. 

lacs  de  Vaa  et  de  Sevan  ;  mais  le  Grand  Bundahish  a  «  quatre  farsangs  »  au  lieu 
de  «cinquante»,  et  même  en  gardant  cinquante  et  comptant  le  farsang  à  une  lieue, 
on  sera  encore  loin  du  compte.  Le  lîhosrav  serait-il  une  de  ces  sources  célèbres  pour 
leurs  dépôts  marmoréens  au  nord-ouest  du  lac  Urumia  (Elisée  Reclus,  Gi^ographie, 
IX,  483)  et  ne  faudrait-il  pas  le  chercher  aux  environs  du  village  nestorien  de  Khos- 
rava,  village  ancien,  qui  prétend  remonter  à  un  camp  de  Chosroès  Anoshirvan 
(Hubens  Duval,  Les  dialectes  tiéo-araméens  de  Salamas,  IV)  et  qui  se  rattacherait  à 
un  souvenir  plus  lointain  encore.  —  Comme  c'est  du  lac  Caècasta  que  llaoma  tira 
Fraùhrasyan,  pour  le  livrer  au  roi  Husravah(Yt.  IX,  18),  il  est  très  probable  que  le 
Haosravah  doit  son  nom  à  une  lutte  entre  le  Touranien  et  Husravah,  dont  il  aura 
été  le  théâtre. 

93.  (arshuca  klisliudhraca,  Ivaduil  dkdmjdni  madhùnica  (dans  la  tr.  sscr.  de  l'Afrin- 
gân  Gùhânbâr,  §  12;  cf.  Fragments  Tahmuvas,  94).  On  dit  qu'Afràsyab  ilévasta 
l'Iran  en  comblant  ou  détournant  les  rivières  (Hamza,  p.  34;  cf.  Bund.  XXI,  6  et 
supra,  p.  400,  §  5,  et  note  19). 

9i.  thvvàzjaili,  lecture  des  meilhiurs  manuscrits;  Geldner  lit  Ihwàm  zjaiti.  Je  tra- 
duis iLwà/.J  comme  doublet  de  lhwôz(j-tliwakbsh  (Yasna  XIII,  2,  note  8). 

95.  Le  lac  Vanhazdào  n'est  point  cité  ailleurs.  Le  sens  littéral  du  nom  est  «  qui 
donne  le  bien  "■  Serait-ce  le  lac  Khv;\rizm  (le  lac  Aral)  ou  le  Sovbar,  dans  le  pays 
de  Tùs,  dont  les  bienfaits  et  les  richesses  sont  vantés  par  le  Bundahish  (XXII,  3-4). 
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61.  «  Eh  bien,  je  corromprai  tout,  grains  et  liqueurs ''\  toutes  les  clioses 
de  grandeur,  de  bonté,  de  beauté  qu'Ahura  .Mazda  peine'*  à  produire, 
toujours  ardent  à  créer.  » 

Et  Franhrasyau,  l'astucieux  Touranien,  se  lauça  dans  la  mer  Vouru- 
kasha. 

62.  Une  troisième  fois,  il  rejeta  ses  vêtements  et  chercha  à  s'emparer  de 
cette  Gloire  qui  appartient  aux  peuples  Aryens,  nés  et  à  naître,  et  au 
saint  Zarathushtra'"'.  Mais  la  Gloire  s'élança,  la  Gloire  s'enfuit,  la  Gloire 
changea  de  siège  ",  et  ce  réservoir  se  produisit  dans  la  mer  Vouru-kasha, 
qui  a  nom  rivière  A^vzhdânva''^ 

63.  Alors  Franhrasyan,  l'astucieux  Touranien,  ô  Spitama  Zarathushlra, 
s'élança  de  la  mer  Vouru-kasha,  agitant  des  pensées  mauvaises  :  «  Soit  ! 
Soit  !  Soit  !  Je  n'ai  pas  réussi  àm'emparer  de  la  Gloire  qui  appartient  aux 
peuples  Aryens,  nés  et  à  naître,  et  au  saint  Zarathushtra.  » 

64.  Et  il  ne  réussit  pas  à  s'emparer  de  cette  Gloire,  qui  appartient  aux 
peuples  Aryens,  nés  et  à  naître,  et  au  saint  Zarathushtra. 

Allé  raya.  Pour  sa  magailicence  et  sa  Gloire,  etc.. 

IX 

65.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  insaisissable,  créée  par  Mazda,  etc.. 
66.  Qui  accompagne  celui  "qui  règne  là  où  est  la  merlvàsaya,  qui  reçoit 

le  Haêtumant;  où  est  le  mont  IJshidào"*,  qu'entourent  de  nombreuses 
rivières,  descendues  des  montagnes. 

96.  àfsti  awzlidànva  :  rivière  inconnue;  ne  se  retrouve  pas  dans  rémunération  des 
rivières  du  Bund.  (ch.  xx). 

97.  Collectif.  Il  s'agit  des  Kéanides  dont  le  Kàsava-Kyùnsài  est  le  lieu  d'origine 
(Bund.  .\X1,  7j.  Le  Kyànsài  est  dans  le  Saistàn  [ihid.,  XIII,  16)  et  il  reçoit  le  Ilaclu- 
mailt,  HiUmend  (texte)  :  c'est  donc  le  Hàmûn  ou  Zereli  [Zcreh  est  proprement  «  le 
lac  »  et  représente  le  premier  terme  du  nom  complet  Zrajô yal  Kâsaèni). 

98.  Ushidào  ou  Ushidarena,  ôsk-ddshtnr,  «  la  montagne,  dit  Néryoscngh  {ad  Yasna 
I,  41,  éd.  Sp.),  qui  mot  et  garde  en  les  hommes  l'intelligence  ».  La  montagne  éclai- 
rée la  première  par  les  rayons  de  l'aurore  illumine  aussi  l'intelligence,  car  aurore 
et  intelligence  sont  un  (ushà  etushi;  cf.  Grand  Ihind.,  v.  «.,  p.  316,  ,§26;  cf.  Dâd'islàn, 
X.\X,  2,  d'après  lequel  l'invocation  d'ArshIàt  .satisfait  l'aube,  U.ihlnim,  et  le  (;;\h 
Ushahin,  parce  que  cette  invocation  est  accompagnée  de  celle  d'Uslii-dai-ena  (Siroza, 

T.  II.  80 
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67.  Vers  lui  ^^  courent  ensemble,  vers  lui  se  porlenl  ensemble  la  Hvâstra 
et  la  Hvaspa,  la  Fradatha  et  la  belle  Hvarenanuhaiti,  et  la  puissante  Ush- 
lavaili  et  Urvadha,  riche  en  pâturage,  et  l'Erezi  et  la  Zarenumaiti. 

Vers  lui  court,  vers  lui  se  porte  le  Haê[tumaût]  '"°,  magnifique  et  Glo- 
rieux, gonflant  ses  blanches  vagues  '"',  [emportant]  '"-  tous  les  fléaux. 

68.  A  lui  vient  la  force  d'un  cheval,  à  lui  vient  la  force  d'un  chameau,  à 
lui  vient  la  force  d'un  homme  "",  à  lui  vient  la  Gloire  royale.  Et  il  y  a  en 
lui,  ô  saint  Zarathushtra,  assez  de  Gloire  royale  pour  éteindre  '"M'un  coup 
toutes  les  nations  Anaryennes. 

69.  Et  elle  vient  apporter  la  joie '"^  à  ceux  qui  souffrent  de  la  faim  et  de 

26).  Je  ne  puis  identifier  le  mont  OshdâslUàr.  Le  Saistàn  est  une  plaine  sans  ondu- 
lations. Le  mont  Oshdàshtàr  doit  donc  désigner  soit  les  hautes  chaînes  lointaines 
d'où  descendent  l'Helmend  et  les  autres  fleuves  du  Saistàn,  c'est-à-dire  le  Kôhi- 
Baba  ou  le  Siâh-Kôh.  soit  quelques-uns  de  ces  pics  isolés  et  qui  rompent  l'unifor- 
mité de  la  plaine  saistane,  comme  le  «  Château  de  Rustam  »,  le  Kôhi  Khvàja,  qu'as- 
siégea en  vain  Nadir  Chah,  et  qui  se  dresse  isolément  dans  la  plaine,  à  l'ouest  des 
marais  qui  représentent  l'ancien  lac.  —  C'est  avec  l'argile  de  l'Ûshdàshtàr  que  Dieu, 
à  l'heure  de  la  résurrection,  refera  les  créatures  d'Aliriman  [Dàdislàn,  XXXVII,  H8). 

99.  Vers  le  Ivéanide  auquel  elles  apportent  leur  force  (cf.  Yt.  VIII,  24  ;  XIV,  39). 
—  Hvàstraca  Hvaspaca  Fradatha  flvarenaiîuhaitica  yà  srira  Ushtivailiea  yà  sûrà 
Urvadhca  pouru-vâstra  Erezica  Zarenumaitica.  Noms  de  rivières,  comme  l'a  reconnu 
le  premier  M.  Geldner  [Drci  Yasht,  1884).  Mark  Aurel  Stein  a  très  heureusement 
identifié  quelques-unes  de  ces  rivières  {Acadenuj,  1885,  16  mai).  La  Hvarenanuhaiti, 
la  Pharnacolis  de  Pline  (*Farnauhati)  est  le  HarrîU  [harr  z=.  hvarena)  qui  se 
jette  dans  le  nord  du  Hàmûn.  La  Fradatha  est  le  Fràh  RM  :  Fràh  est  à,  la  fois  le 
nom  de  la  rivière  et  d'une  vieille  ville  importante  sur  sa  rive  gauche,  nom  qu'E- 
tienne de  Byzance  transcrit  'î'pâîx  et  qu'Alexandre  traduisit  IlpsçOajîa  :  c'est  le  sens 
même  de  fradatha  :  «  progrès.  »  La  Hvaspa  et  la  Hvàstra  s'identifient  avec  quel- 
que vraisemblance  l'une  avec  le  Khoaspa  d'Arachosie,  de  Ptolémée  (le  K/iuspus- 
moderne),  l'autre  avec  le  Khâsk,  tous  deux  affluents  orientaux  du  llàmùn.  La 
Zarenumaiti  est  la  Zar'tnmand  du  Bundahish,  autre  affinent  du  lac  Kyànsâi  (Bd.  XX, 
34).  Restent  à  identifier  l'Ushtavaiti,  l'Urvadh  et  l'Erezi. 

100.  Le  texte  n'a  que  le  commencement  du  nom  :  les  épithètes  qui  suivent  prou- 
vent qu'il  s'agit  du  Haèluinaùl  (Vd.  I,  14). 

101.  varemish  sispininô  :  varemi  rz:  sscr.  ùruii. 

102.  Conjectural  :  il  ne  leste  do  si'ir  que  la  désinence  finale  -emnô.  La  lecture 
complète  semble  l'trc  nihighcmno  (voir  les  variantes). 

103.  Cf.  Yt.  VIII,  24. 

104.  us-fràvayoil  :  cf.  Vd.  VIII,  75. 

105.  vauzirem  :  traduit  par  conjecture  comme  formation  redoublée  de  vzarrr'vraz 
urvàz  :  «  joie  à  ceux  qui  perçoivent  (baodheùlo)  faim  et  soif  ». 
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la  soif,  h  ceux  qui  souffrent  du  froid  et  du  chaud  "'^  C'est  la  Gloire  royale 
qui  entretient  les  peuples  Aryens  et  les  cinq  espèces  d'animaux,  qui  vient 
au  secours  du  juste  et  de  la  Religion  .Mazdéenue. 
Ahê  raja.  Pour  sa  maguitîceace  et  sa  Gloire,  etc.. 

X 

70.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  créée  par  Mazda,  etc.. 

71.  Qui  accompagna  Ravi  Ravala'"";  et  Kavi  Aipi-vohu"";  et  Kavi  Usa- 
dhan,  Ravi  Arshan,  Ravi  Pisina,  Ravi  Byarshan"";  et  Ravi  Syâvar- 
shàna""; 

72.  de  sorte  qu'ils  furent  tous  des  rois  braves,  tous  forts,  tous  sains, 
tous  sages,  tous  heureux,  tous  puissants  dans  leurs  actes'". 

Ahêraya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire;  etc.. 

XI 

73.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  créée  par  Mazda,  etc.. 
74"-.  Qui  accompagna  Ravi  Ilaosravah,  lui  donnant  la  Force  bien  faite, 

106.  urvàklirem,  opposé  à  aolem,  doit  désigner  le  chaud,  ce  que  confirme  urvà- 
zishta,  garmôk,  «  chaleur  »  (Y'asna  XLIX,  <S,  note  28). 

107.  Kavi  Kavàta,  le  premier  des  Kéanides.  Le  trône  étant  vide  par  la  mort  de 
Gershasp,  dit  Firdausi,  Rustem  va  chercher  sur  le  mont  Alborz  le  roi  Kaikobad.  Il 
est  évident  que  dans  la  légende  primitive,  c'était  au  mont  Oshdàshtàr  qu'il  allait 
chercher  l'héritier  du  trône.  —  «  De  Karsàsp,  dit  le  Dinkart  Vil,  le  Farr  passa  à 
Kai-Kavàt,  l'ancêtre  des  Kéanides  [Kayûn  nydk)  et  par  le  Farr '\\  gouverna  l'Iran  ». 

108.  Aipi-vohu,  Aph'elt,  fils  de  Kavi  Kavàta. 

109.  Kavi  L'sadhan  ou  Kavi  Usan,  Kai  Kiiùs;  Kavi  Arshan,  Kai.  Arisli;  Kavi  Pi- 
sina, A'ai  ['is/(in  ;  Kavi  Byarslian,  Kai  Ai-min  ;  les  quatre  fils  d'Aipi-vohu.  Voir  \l. 
XIII,  132, 

110.  Syàvarshàna,  Si/dvulihsli,  le  fils  de  Kavi  Usan  (Y't.  V,  note  57  ;  IX,  18,  note  23). 

111.  «  Plus  tard  le  Farr  passa  aux  frères  de  Kai  Arish,  les  petits-fils  de  Kai  Kavât; 
et  par  lui  ils  furent  tous  vaillants,  forts,  sains,  merveilleux  dans  leurs  actes  (ar- 
vand^anrva  du  texte;  lakU;  ^=  lakhma  ;  parhizo  maiid  =:  lUamanuhuUta  ;  sliiliufl- 
A-«)<rtj-aA-rz:darslii-l;airi);  et  l'ainé  d'entre  eux,  Kdùs,  prit  la  souveraineté  des  sept 
Karshvarcs  et  fut  plein  de  prestige  et  de  gloire  »  {OînLuri,  VII). 

112.  §§  74-76=  Yl.  XIII,  133-135.  Voir  là  le  commentaire. 
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la  Victoire  créée  par  Ahura  et  l'Ascendant  destructeur;  la  justice  du  com- 
mandement, rinnocence  du  commandement,  l'invincible  commandement  ; 
la  destruction  instantanée  des  ennemis  ; 

75.  lui  donnant  l'intégrité  de  la  force  ;  la  Gloire  créée  par  Mazda  ;  la 
santé  du  corps;  et  des  enfants  bien  doués  et  bons,  sages,  chefs  d'assemblée, 
brillants,  au  clair  regard,  délivrant  de  l'angoisse,  de  belle  intelligence; 
le  Paradis  réservé  au  sage  qui  se  tient  à  l'écart  de  l'impiété  ; 

76.  lui  donnant  nue  souveraineté  rayonnante  et  longue,  longue  vie,  et 
toutes  les  faveurs  et  toutes  les  vertus  salutaires  ; 

77.  quand  le  roi  Haosrava  poursuivait  rimpie"Mans  la  longue  carrière 
de  neuf  frâlhweresa,  dans  la  Forêt,  et  que  le  bandit'"  luttait  à  cheval  contre 
lui  :  et  le  souverain  Rava  Haosrava  surmonta  tous  ses  ennemis  ;  il  enchaîna 
le  bandit  louranien  Franhrasyan  et  Reresavazda"*.  pour  venger  son  père, 
tué  par  la  calomnie,  le  héros  Syâvarshâna,  et  Aghraêratha.  le  Narava"'. 

Ahè  rava.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

xn 

78.  >ou3  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  créée  par  Mazda,  etc.. 

79.  Qui  accompagna  le  saint  Zarathushlra,  de  sorte  qu'il  pensa  selon  la 
Rehgion.  parla  selon  la  Religion,  agit  selon  la  Religion:  de  sorte  qu'il  fut 
en  sainteté  le  plus  saint  du  monde  des  corps,  en  souveraineté  le  plus  sou- 
verain, en  magnificence  le  plus  magnifique,  en  Gloire  le  plus  glorieux,  en 
victoire  le  plus  victorieux  ; 

80.  A  sa  vue  s'enfuirent  les  Daêvas.  à  sa  vue 

"*;  à  sa  vue  se  retirèrent  les  Jainis  loin  des  mortels,  et  ruisselantes 
et  pleurantes,  elles  cessèrent  de  faire  violence  "". 

113.  Aarvasàra  :  voir  Yt.  XV,  31  ;  cf.  Yt.  V,  50. 

lli.  Keresarazda.  Garsivaz,  frère  de  Franhrasyan,  calomnia  auprès  de  lui  Syâ- 
varshâna et  obtint  l'ordre  de  mort.  Les  deux  frères  périrent  ensemble,  livrés  par 
Haoma  à  Husravah.  Voir  Yt.  V,  note  57  et  Études  iraniennes.  11,  2-27. 

115.  Voir  Yt.  I.\.  18,  note  23. 

116.  majào  frâvùit  ? 

117.  Conjectural  :  hazù  nivarezayen.  Je  considère  ni-rarez  comme  un  négatif  de 
Tarez. 
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81.  Et  cette  seule  prière  de  l'Aliuna  Vairya  que  le  saint  Zaratliushtra 
prononça  d'une  voix  retentissante,  qui  se  répèle  à  quatre  reprises  et  plus 
encore,  repoussa  et  fit  se  cacher  sous  terre  tous  les  Daèvas,  indignes  du 
sacritîce  et  de  la  prière  "^ 

82.  C'est  lui  dont  le  bandit  Touranien  Frahhrasyan  chercha  à  saisir  la 
Gloire,  sur  les  sept  Karshvares"".  Tout  autour  des  sept  Karshvares  se  pré- 
cipita le  bandit  Fraùhrasyan,  pour  s'emparer  de  la  Gloire  de  Zarathushtra. 
Mais  celte  Gloire  s'élança  dans  les  abîmes  vides  '-". 

Tous  deux  se  tournèrent  à  mon  désir'-',  tous  deux  vinrent  selon  mon 
désir,  et  comme  était  mon  souhait,  à  moi,  Ahura  .Mazda, et  le  souhait  de  la 
Religion  Mazdéenne. 

ALè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XIII 

83.  Nous  sacrifions  ;\  la  redoutable  Gloire  royale,  créée  par  Mazda,  etc.. 

84.  Qui  accompagna  Kavi  Vîshlâspa,  de  sorte  qu'il  pensa  selon  la  Reli- 
gion, parla  selon  la  Religion,  agit  selon  la  Religion;  de  sorte  qu'il  professa 
cette  Religion,  repoussant  ses  ennemis  et  les  Daèvas  impics; 

85  '".  lui  qui,  l'arme  dirigée  en  avant,  chercha  à  faire  libre  voie  au  Bien  ; 
qui,  l'arme  dirigée  en  avant,  fit  libre  voie  au  Rien  et  qui  fut  le  liras  cl  le 
secours  de  cette  Religion,  la  Religion  d'.'Miura,  de  Zaratliushtra; 

8().  qui  tii'a  des  chaînes  (?)  la  sainte  Religion  lenue  prisonnière,  la  fit 
siéger  au  milieu  [des  peuples],  gouvernant  d'en  haut,  se  répandant  rapidc- 
menl,  bien  nourrie  de  troupeaux  et  de  pâturage,  réjouie  de  troupeaux  et 
de  pâturage. 

87.  Le  vaillant  Roi  Vîshlâspa  triompha  de  THlhryâvanl,  à  la  religion 

118.  Yasna  IX,  14-15,  texte  et  commentaire. 

119.  Cf.  .§§  50-64. 

120.  avi  vayàn  vîlâpom  :  conjectural;  vitâpa  est  traduit  d'après  le  persan  ^jljT 
gudi'if,  "  vide  »  ou  <i  immense  »  ;  vaya  s(>rait-il  l'énigmaliquc  vnjjn/,-  de  Tinscription 
d'll:iiiahad,  qui  semijlc  désigner  une  fosse. 

121.  aèzo,  de  iz,  «  désirer  ».  Il  en  advint  de  l'un  et  l'autre,  l'^-aùlirasyan  cl  Zara- 
ttiushlra  (f)cut-('lre  do  Zarathushtra  et  VishtAs.pa),  comme  je  di'sirais. 

122.  §§  85-80  =  Yl.  XIII,  99-100.  Voir  là  le  commentaire. 
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mauvaise,  de  Peshana,  adorateur  des  Daêvas,  et  du  méchant  Arejat-aspa 
et  des  autres  malfaisants  Hyaoniens  '-^ 
Ahè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 

XIV 

88.  Nous  sacrifions  à  la  redoutable  Gloire  royale,  créée  par  Mazda,  etc.. 

89.  Qui  accompagnera  le  victorieux  Saoshyant*-*  et  ses  autres  amis'-'; 
quand  il  fera  un  monde  nouveau,  soustrait  à  la  vieillesse  et  à  la  mort,  à  la 
décomposition  et  à  la  pourriture,  éternellement  vivant,  éternellement 
accroissant,  souverain  à  sa  volonté,  alors  que  les  morts  se  relèveront,  que 
l'immortalité  viendra  aux  vivants  et  que  le  monde  se  renouvellera  à  sou- 
hait : 


123.  Voir  Yt.  V,  105,  texte  et  commentaire. 

124.  Le  troisième  fils  à  naître  de  Zoroastre,  l'artisan  de  la  résurrection. 

125.  Ces  amis  sont  les  héros  immortels,  qui  dorment  en  attendant  l'arrivée  de 
Saoshyanl  et  qui  se  relèveront  pour  l'aider  dans  son  œuvre.  Ils  sont  au  nombre  de 
trente,  quinze  hommes  et  quinze  femmes  {Bund.,  XXX,  17).  Nous  n'avons  pas  la 
liste  en  règle  de  ces  héros.  Le  Sûlkar  Nask  (West,  Dïnkart,  l.X,  16,  1219)  eu  compte 
sept  dans  le  Karshvare  de  Khvaniras.  Ce  sont  :  l'Arbre  de  toutes  semences  [sic)  en 
Iran-Vêj  (Yt.  XII, 17)  ;  Gopat,  c'est-à-dire  Gopatshâh  ou  Aghrêrath  (cf.  Yt.  IX,  note  23), 
repose  dans  Saukavastân;  Peshotan,  Pcsbùtanu,fils  de  Vishlâsp,  dansKangdez(Yt.  V, 
note  70),  d'où  il  viendra  avec  cent  cinquante  justes^  à  la  fin  du  dixième  millénium, 
démolir  les  temples  d'idoles  et  remettre  la  Loi  en  vigueur;  Frâdakhsht  hhumhik  qui 
règne  sur  les  rivières  (Yt.  XIII,  138);  Ashavazd,  fils  de  PonWakhsht,  qui  règne  sur 
le  plus  haut  des  plateaux,  le  Péshyànsai  (Yt.  V,  72;  XIII, 112);  ^am;a/.-,  le  querelleur 
(inconnu  dans  l'Âvesla;  le  Bund.  X.\IX,  6,  lit  Ibaîraz:  serait-ce  une  corruption  de 
Far'tbarz,  un  de  ceux  qui  disparurent  avec  Tùs  et  Giv  (v.  i);  enfin  Kai  Kliosrav.  Le 
Bundaliish  (XXIX,  5-8)  et  le  Dàdisldn,  XC,  citent  d'autres  immortels  encore  :  Asàm-i 
Yamâliust  Ashem-yahmài-ushta  ;  Yt.  XIII,  120),  de  la  race  des  Fryâna,  qui  est  au 
bord  de  la  Nàivtàk;  Urvatat-nai\  le  fils  de  Zoroastre,  qui  règne  dans  le  Var  de  Yima 
(Vd.  Il,  43,  note  67)  ;  Narsih  (*Xairyô-sanIia),  fils  de  Vivafihafit  (un  frère  de  Jamshid)  ; 
Tùs,  fils  de  Nôdar  (Yt.  V,  53,  note  67;  un  de  ceux  qui  disparurent  dans  la  neige  en 
voulant  suivre  Kai  Khosrav  au  Paradis);  Giv,  fils  de  Godarz  (disparu  avec  Tùs);  et 
le  plus  grand  de  tous,  Sdm  Karsâsp  (v.  note  58).  Ajoutons  encore  Jôshli  Fnjân, 
Yôishfa  Fryânana.n  (Yt.  XIII,  120;  d'après  Bakman  Yt.,  II,  1;  Dddistdn,  XG,  3)  ; 
Hmixla,  fils  de  Gcurva  {\is\iU  gaorayana,  Yt.  XIII,  118;  IHnkart,  IX,  23,  2)  et  Kai- 
Ap'wé/i  [Dhikart,  ibid.).  —  Aucune  des  quinze  femmes  n'est  citée,  il  faut  les  prendre 
évidemment  dans  la  liste  du  Yt.  XIII,  1.39-142. 
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90.  Alors  que  les  créatures  seront  soustraites  à  la  mort,  les  créatures 
heureuses  du  Bien;  la  Druj  tombera  et  sera  détruite,  elle  aura  beau  aller 
et  venir  pour  faire  périr  le  juste,  lui,  et  sa  race  et  son  monde.  Le  Bandit 
sera  anéanti  avec  le  Ratu  du  bandit. 

Ahè  raja.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  etc.. 


XV 

91.  Nous  sacrifions  à  la  redoutaljle  Gloire  royale,  créée  par  Mazda,  etc.. 

92.  Quand  du  lac  Kàsava'-*  se  lèvera  Astvat-ereta'",    l'ami  d'Ahura 
Mazda,  le  fils  de  Vîspa-taurvairi'-',  conçu  d'un  germe  victorieux. 

C'est  la  Gloire  que  portait  Thraètaona,  quand  fut  tué  Azhi  Dahâka'"; 

93.  que  portait  Fraùhrasyan,  le  Touranien,  quand  fut  tué  le  méchan 
Zainigao  ""; 

que  portait  le  Roi  Ilaosrava.  quand  fut  tué  le  Touranien  Fraùhrasyan  "'  ; 
que  portait  le  Roi  Vîshtàspa,  quand  il  convertissait  les  hordes  au  Bien'" 
Ainsi  fera-t-il  '"  disparaître  la  Druj  du  monde  du  Bien. 

94.  Il  contemplera  avec  l'œil  de  l'Intelligence,  il  regardera  toutes  les 
créatures  de  la....  "\  à  la  mauvaise  semence.  Il  regardera  tout  le  monde 


126.  Saoshj'afit  est  conçu  par  la  vierge  Eredat-fedliri ,  se  baignant  dans  le  lac 
Kâsava  (Yt.  XIII,  note  112). 

127.  Nom  de  résurrection  de  Saoshyafit  :  Yl.  XIII,  129. 

128.  Celle  qui  domple  tout  :  nom  d'Eredal-fcdhri  comme  mère  de  Saoshvant 
(Yt.  XIII.  141). 

129.  Cf.  Yasna,  IX,  8. 

130.  Zainijrao,  Zîniijdh  ;  tyran  arabe  qui  envahit  l'Iran  pendant  l'absence  de  Kai 
Kàùs  captif;  il  est  détruit  par  Afrùsyàb  qui  se  trouve  ainsi  un  instant  le  libérateur 
de  l'Iran  (v.  n.,  p.  401,  §  7;  notes  24-25).  Cet  instant,  il  fut  le  dépositaire  du  Hva- 
renô. 

131.  Voir  §77. 

132.  Litt.  <i  instruct.Hir  de  l'Asha  à  la  horde  ». 

133.  Saoshyafit. 

134.  11  n'y  a  de  certain  que  la  lin  du  mot, -sliô;  il  semble  commencer  avec  pa  : 
c'est  évidemmeut  une  désignation  de  la  Druj  :  faut  il  lire  p.iitisbi'>,  considérant  pai- 
tish  comme  un  synonyme  (féminin  par  application  à  la  Druj)  de  pailisha  (Vd.  XIX, 
43,  note  132)? 
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des  corps  avec  l'œil  de  l'Abondance,  et  son  regard  donnera  rimtnortalilé 
à  tout  le  monde  des  corps. 

95.  El  viendront  ses  amis,  les  amis  du  victorieux  Saoshyant,  bons  de 
pensée,  bons  de  parole,  bons  d'action,  bons  de  religion,  et  dont  jamais  la 
langue  n'a  proféré  de  mensonge.  Devant  eux  plie  .Aèshma,  à  la  lance 
meurtrière,  qui  n'a  point  de  Gloire.  Asha  frappera  la  Druj  mauvaise  "^ 
germe  du  mal,  faite  de  ténèbres. 

96.  .\kem  Manô  frappe,  mais  Vohu  Manô  le  frappe  à  son  tour'^":  la  Pa- 
role de  mensonge  frappe,  la  Parole  de  vérité  la  frappe  à  son  tour;  Haur- 
vatàt  et  Amerelât  frapperont  la  faim  et  la  soif '^';  Haurvatàl  et  Ameretâl 
frapperont  la  faim  mauvaise,  la  soif  mauvaise.  AngraMainyu,  l'artisan  du 
mal,  plie  et  s'enfuit,  frappé  d'impuissance  '^*. 


435.  vanât  Aslia  ahàiu  clrujim.  C'est  l'attente  des  Gàthas  (XLVIII,  1  a)  :  yèzi  adâish 
asliâ  (Irujem  vcùjjhalli ;  le  vœu  de  Yasna  LX,  5. 

136.  Akein  Manô,  la  Mauvaise  Pensée,  abattu  par  VoUu  Manu,  la  Bonne  Pensée. 

137.  Haurvatàt  et  Auieratîit,  Génies  des  eaux  et  des  plantes  (vol.  I,  25). 

138.  alilisbyamana  ;  cf.  le  vœu  du  Yasna  VIII,  5  :  kLshayamnem  asliavanem  dàyata, 
akhshayamneni  drvaùtem.  —  Donnons  ici  la  description  des  derniers  jours  d'après 
un  texte  pelilvi  sur  les  Merveilles  du  joui'  Kliordat,mois  Farvardln,  texte  qui  complète 
les  détails  donnés  par  le  Bundahish,  XXX  : 

«  C'est  le  jour  Farvardîu,  jour  Khordat,  que  Sâmi  Narimân  tuera  Azh  Dahàk 
(note  58).  Il  siégera  quelque  temps  comme  roi  des  sept  Keslivars;  mais  Kai  Khosrav 
paraissant,  il  lui  remet  la  royauté  et  pendant  cinquante-sept  ans  Kai  Khosrav  sera 
roi  des  sept  Karshvars  et  Sôshyans  sera  son  Mobadân-Mobad. 

«  Après  cela  on  ressuscite  le  corps  du  roi  Kai  Vishtâsp.  Kai  Khosrav  remet  la 
royauté  à  Kai  Vishtàsp,  et  Sôshyans  transmet  la  dignité  de  Mobadàn-Mobad  à  son 
père  Zartusht. 

«  C'est  le  mois  Farvardin,  jour  Khordat,  que  le  Seigneur  Auhrmazd  fera  la  résur- 
rection et  le  second  corps  (tani  pashi)  et  que  le  monde  sera  soustrait  à  la  mort,  à 
la  vieillesse,  à  la  souffrance  et  au  mal.  Ahrinian  sera  réduit  à  l'impuissance  avec 
les  démons,  les  Druj,  les  Hunushk  (vol.  I,  334,  note  31),  les  tyrans,  les  aveugles  et 
les  sourds,  et  le  Démon  Az  lui-même  dévorera  tous  les  démons  et  les  Druj;  et  le 
saint  Srôsh  réduira  le  Démon  Az  (Yt.  XVIII,  1,  note  4)  à  l'impuissance,  Le  Seigneur 
Auhrmazd  frappe  Ahriman,  l'étourdit  et  le  rend  impuissant,  de  sorte  que  désormais 
ce  Zanà  Minôi  ne  régnera  plus  sur  la  terre. 

«  Ahriman  disparait  par  le  trou  par  lequel  il  a  fait  irruption;  on  lui  tranche  la 
tùte;  on  remplit  l'enfer  des  sept  métaux;  la  terre  va  jusqu'à  la  sphère  des  étoiles, 
le  Garotman  s'étend  de  la  place  où  il  est  jusqu'à  la  sphère  des  étoiles  et  tout 
devient  Garolman;  et  les  hommes  sont  affranchis  de  la  mort  et  de  la  vieillesse. 
Après  cela  ils  n'ont  plus  besoin  de  nourriture  :  s'ils  ont  mangé  de  la  viande,  on 
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97.  (Eq  6à;)i39:  Hormezdi hvaddê.  Que  le  Seigneur  Horzmezd  fasse  venir  l'accrois- 
sement, etc...' 

Yathà  ahù  vairyô  [2  fois). 

Yasnemca.  Du  monl  Ushidarena,  siège  de  sainte  félicité,  siège  de 
pleine  félicité;  de  la  Gloire  royale,  créée  par  Mazda;  de  la  Gloire  insaisis- 
sable, créée  par  Mazda  ;  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agi- 
lité. 

Ashem  vohù,  etc.. 

Ahmâi  raêshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire,  etc., 

Atha  jamyàt,  etc. 


les  ressuscite  dans  l'âge  de  quarante  ans;  s'ils  n'en  ont  pas  mangé,  de  quinze  ans. 
On  les  ressuscite  à  l'endroit  où  l'àme  leur  est  sortie  du  corps.  L'homme  qui  n'avait 
pas  de  femme,  Spendarmadlui  en  donnera  une;  la  femme  qui  n"avait  pas  de  mari, 
Auhrmazdlui  en  donnera  un,  et  en  cinquante-sept  ans  auront  un  enfant  la  femme  qui 
n"a  jamais  eu  de  mari,  l'homme  qui  n'a  jamais  eu  de  femme  et  après  celait  n'y  aura 
plus  génération  d'enfant.  Et  il  y  aura  en  tout  lieu  abondance  et  planté;  on 
n'aura  plus  désir  de  nourriture;  le  monde  sera  pur,  l'homme  affranchi  de  Patyârak 
et  immortel  à  tout  jamais  ». 
139.  Formules  de  Yt.  III,  18-19. 
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HUM    YASHT  (YASHT  2U  DA.^S  GELDMEU: 


Le  Hôm  Yasht  n'est  qu'un  exliait  des  chapitres  du  Yasna  qui  portent  ce  titre, 
muni  des  formules  initiales  et  terminales  des  Yashts.  La  partie  essentielle  (§  1)  est 
constituée  par  rénumération  des  principaux  dons  demandés  à  Hom . 


O.ai.  Panàtni  Yazdà.  —  D'HùrmezJ,  le  Seigueur,  clc... 
Vienne  Hôtn,  le  Tazal. 
Ezh  hamd  gunàh,  etc . 

0.  6'.  Khshnaothra  ...  Slaomî  ashem.  Asliem  vohù  ...  Fi-avarànè  ... 
Khslinaothra'.  Réjouissance  à  Haoma,  saint  de  naissance;  pour  sacrifice,  prière, 
réjouissance  et  glorification. 

1  (Yasna  X.  21).  Nous  sacrifions  à  Haoma  d'or,  qui  pousse  haut. 
Nous  sacrifions  à  Haoma  l'invigorant,  qui  fait  croître  le  monde. 
Nous  sacrifions  à  Haoma,  qui  éloigne  la  mort. 

(Yasna,  IX,  17).  0  Haoma  d'or,  je  demande  de  toi  la  sagesse,  la  force  et  la  vic- 
toire; la  sauté  et  la  guérison  ;  la  prospérité  et  la  grandeur  ;  la  force  de  tout  le  corps 
et  la  science  universelle;  et  que  je  puisse  aller  par  le  monde  en  maitre  souverain, 
écrasant  la  malfaisance,  détruisant  la  Druj  ; 

(Yasna  XI,  18).  Que  je  puisse  écraser  la  malfaisance  de  ceux  qui  infligent  le  mal  ; 
hommes  et  Daèvas,  Yàtus  et  Pairikas;  des  oppresseurs,  des  aveugles  et  des  sourds; 
des  bandits  bipèdes,  des  .\shemaoghas  bipèdes,  des  loups  quadrupèdes;  de  la  horde 
au  large  front  de  bataille,  aux  incursions  perfides. 

2  (Yasna,  XX,  21).  Nous  sacrifions  à  Haoma  d'or,  qui  pousse  haut. 
Nous  sacrifions  à  Haoma  l'invigorant,  qui  fait  croître  le  monde. 
Nous  sacrifions  à  Haoma,  qui  éloigne  la  mort. 

1.  Comme  Yt.  I.  0. 

2.  Yasna  VIII,  9. 
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Nous  sacrifions  à  tous  les  Haomas. 

Nous  sacrifions  à  la  Vertu  et  à  la  Fravashide  Zarathuslitra,  le  Spilama,  le  Saint 
d'ici-bas. 

Yêiîhè  hàtàm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc.  ... 

3'  (en  bdj).  Eôrmezd  hvadiU  ...  —  Yathà  ahù  vairyô  (2  fois). 

Yasnemca.   De  Haoma,  saint  de  naissance,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et 
l'agilité. 

Asbem  vohù.  —  Abmài  raêshca,  etc.. 


3.  Comme  Yt.  111,  18-19. 


VàNAND  YASHT.  -   YASHT  20' 


Ce  Yasht  peut  être  considéré  comme  un  complément  au  Tîr  Yasht  :  il 
dérive  de  la  même  formule  du  Sîrôza  (formule  13)  où  Tishtrya,  l'étoile  du 
Levant,  est  invoqué  avec  les  étoiles  maîtresses  des  trois  autres  régions, 
Salavaêsa,  Vanant,  Haptôiringa. 

Vanant  est  le  chef  des  étoiles  du  Couchant  (p.  418,  note  38).  Son 
nom,  «  Celui  qui  frappe,  qui  dompte  »,  le  prédisposait  à  figurer  comme 
héros  d'exorcismes  et  ce  Yasht  n'est  qu'un  exorcisme  contre  les  bêtes  mal- 
faisantes, les  Khrafstras  (Anquetil,  Zend  Avesta,  II,  304).  Un  des  des- 
cendants du  fameux  Mihirji  Rana'-,  l'ancêtre  des  Daslûrân-Daslûr  de  Nau. 
sari  (vol.  I,  lvi),  m'a  conté  que  c'est  au  Variant  Yasht  qu'est  due  la 
fortune  de  la  famille.  C'était  sous  le  règne  d'Akbar  :  un  magicien  de 
Delhi,  instrument  de  certaines  menées  politiques,  avait  amené  un  nuage 
qui  obscurcit  le  soleil  :  Mihirji  Rana  le  dissipa  en  récitant  le  Vanant  Yas/it^. 


0*.  a.  Pa  nâmi  Yazdâ.  Au  nom  de  Dieu  1 

D'Hormezd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse  ! 

1.  DansGeldner,  Yt.  XXI. 

2.  Peshotan  Nusirvanji,  depuis  précepteur  des  enfants  de  l'Émir  d'Afghanistan. 
;$.  D'après  l'historien  des  Parsis,  Dosaiihai  Karaka(11,  3),  c'est  Mihirji  Ranaqu'Ak- 

\n\v  lit  venir  près  de  lui,  pour  s'instruire  des  principes  du  Zoroastrisme. 
4.  Formules  do  Yt.  1,  0. 
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Vienne  [étoile  Vanant,  Yazal  créé  pur  Hôrmezd,  maître  de  sainteté  ! 
Ezli  liamd  fjundh.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc. 

0.  h.  Khshnaothra.  Réjouissance  à  Ahura  Mazda!  etc.. 
Frastuyê  ...  —  Staomi  ashem.  Ashcm  Yohù  ...  —  FraTarànê  ... 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  l'étoile  Yanailt,  créée  par  Mazda, 
pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification  ! 

1.  Nous  sacrifions  à  l'éloile  Vanant,  créée  par  Mazda,  sainte,  maître 
de  sainteté. 

Je  veux  sacrifier  à  Yanant,  le  fort,  que  l'on  invoque  par  son  nom,  qui  est 
guérissant,  pour  repousser  les  maudits ^  les  immondes*  Rhrafstras  de 
l'abominable'  Angra  Mainyu.  (A  répéter  1  fois,  2  fois,  3  fois.) 

2  (En  Ijdj).  Hôrmezdi  hvaddè.  Que  le  Seigneur  Hôrmezd  fasse  venir  l'accroisse- 
ment, etc.  ! 

Yathà  ahù  vaîrjô,  etc.. 

Yasnemca.  De  l'étoile  Vanant,  créée  par  Mazda,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière, 
la  force  et  l'agilité. 

Asliem  Tohù,  etc.  —  Ahmùi  raèshca,  etc. 


5.  a  jasta  «  pour  qui  l'on  n'a  pas  prié»,  l'inverse  de  /c/m-jasta  ("liu-jasta)  «  béni  », 
l'équivalent  de  rjit-jasla  (*vi-jasta),  maudit. 

(j.   zôizbdisbta,  cf.  p.  zis/it, 

7.  apayaùtemaliè,  pourapayanta-temaliù;  apayaùla,  «([u'il  faut  enlever  »,  cf.  apajèiti. 
Yasna  XXXII,  11,  note  42. 


YASHTS  21   ET  22.  -  HADHORHT  YASHT 


Les  deux  textes  qui  suivent,  publiés  par  Westergaard  sous  le  litre  de 
Fragments  de  Yashts,  n'appartiennent  à  la  littérature  des  Yashts  ni  par 
leur  objet,  —  car  ils  ne  sont  pas  consacrés  à  la  glorification  d'un  Izad,  — ni 
par  leur  forme,  —  car  ils  ne  présentent  pas  les  formules  initiales  et  finales 
et  les  refrains  des  Yashis.  Ils  se  trouvent  réunis  dans  les  manuscrits  sous 
le  titre  de  Hàdhnkht  Naxk  et  c'est  sous  ce  titre  que  Haug  les  a  publiés, 
avec  la  traduction  pehlvie,  à  la  suite  de  son  Ardd  Virâf,  d'après  quatre 
manuscrits,  dont  le  plus  ancien,  H^  remonte  à  l'an  766  de  Yazdgard,  soit 
1397  de  notre  ère. 

Le  premier  morceau  a  pour  objet  l'exaltation  de  la  prière  Ashem 
vohû.  Le  second  a  pour  objet  le  sort  de  l'âme  du  juste  et  du  méchant 
après  la  mort. 

Ces  textes,  d'après  le  titre  qu'ils  portent,  ont  appartenu  au  20°  Nask,  le 
Hndhôkht  Nas/c,  auquel  appartenait  aussi  sans  doute  le  Fshûsha-Mâ- 
thra(HâLVlII,  Introd.;  cf.  mpra,  p.  481).  11  nous  reste  dans  le  Dinkart{\r. 
West,  IX,  45)  une  analyse  très  courte  et  très  inégale  de  ce  Nask,  qui 
contenait  133  sections  réparties  en  trois  divisions  générales.  Une  des  pre- 
mières seclions,  peut-être  la  première,  avait  pour  objet  «  la  récitation  de 
l'Ahuna  Vairya  et  les  bienfaits  spirituels  qui  en  résultent,  et  autres 
matières  du  même  ordre  »  [tnadani  rigùnihi  Aluiiu'nir  ôshmùrhhn  zyash 
mhiôfi  sùti  m'in  fràz  srntdrlh  n  madam  dar  ham-babd).  Il  est  probable  que 
notre  fragment  faisait  partie  de  cette  section  et  rentre  dans  les  «  autres 
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matières  du  même  ordre  ».  Ce  fragmenl,  d'ailleui's,  coutieiit  une  allusion 
h  la  puissance  de  l'Ahiina  (§  4)  et  même  du  simple  Khshnaothra  (§  5). 
Les  121  sections  des  deux  autres  divisions  sont  analysées  en  quelques 
lignes,  et  il  est  impossible  d'identifier  le  second  fragment.  Peut-être  faisait- 
il  partie  des  sections  delà  seconde  partie  relatives  »  à  la  vertu  spirituelle 
et  temporelle  »{mad(rm  /ni?iôgîh  u-stihik  khvêshl^àrih). 

Le  premier  fragment  est  lui-même  composé  de  deux  fragments,  traitant 
à  deux  reprises,  mais  ditîéremment,  le  même  sujet  :  car  les  §§  6-17  déve- 
loppent sur  d'autres  bases  l'idée  du  §  5,  à  savoir  la  valeur  croissante  de 
l'Ashem  vohû  prononcé  dans  certaines  circonstances.  L'Ashem 
vohû,  dit  un  passage  du  Saddar  (ch.  lxxx)  qui  est  le  meilleur  commentaire 
de  ce  texte,  et  qui  en  forme  en  même  temps  une  troisième  variante,  vaut 
dix  quand  on  le  récite  en  mangeant;  cent,  quand  on  le  récite  après  avoir 
mangé  ;  mille,  quand  on  le  récite  en  se  retournant  de  côté  sur  le  lit;  il 
vaut  tout  le  monde,  quand  on  le  récite  en  rendant  l'âme. 

Le  second  texte  (Yt.  XXII)  est  composé  de  deux  parties  symétriques  et 
opposées  décrivant  les  joies  et  les  souffrances  de  l'âme  vertueuse  ou  cou- 
pable durant  les  troisjours  qui  suiventla  mort ',  et  où  elle  reste  encore  près 
du  corps  qu'elle  a  quitté;  les  parfums  délicieux  elles  odeurs  infectes  qui 
viennent  à  elle  du  Midi  et  du  Nord,  régions  du  Paradis  et  de  l'Enfer;  sa 
rencontre  avec  une  figure  féminine,  adorablement  belle  ou  d'une  laideur 
repoussante,  qui  n'est  autre  que  sa  propre  Daêna,  sa  Religion,  c'est- 
à-direl'lncarnaliondeses  œuvres,  bonnesoumauvaisesjson  passage  au  Para- 
dis ou  à  l'Enfer  suprême,  où  les  anges  ou  les  démons  la  consolent  de  la  mort 
ou  la  raillent,  la  nourrissent  d'ambroisie  ou  de  poison.  Celte  description, 
qui  est  une  des  plus  heureuses  créations  de  la  morale  zoroastrienne,  peu 
adonnée  en  général  à  la  fantaisie,  est  devenue  un  thème  souvent  repris  par 
le  Parsisme  {Minnkhard,  II,  1 23-1 94  ;  Arda  Vinlf\  XVII  ;  Grand  Bundahish, 
chapitre  sur  le  sort  des  âmes;  cf.  JJùdialà/i,  X.\X1-.\X\II).  lOlIe  se  ntrouve 
presque  dans  les  mêmes  termes,  mais  en  un  texte  très  corrompu,  dans  le 
Vl.XXIV,53-6o.  Les  Gâthas  supposent  déjà  l'existence  de  ces  conceptions, 

1.  Le  Sadis  :  voir  p.  152. 


6^3  ANNALES   DU   MUSEE   GUIMET 

quand  elles  annoncent  aux  méchants  «  que  leur  âme  et  leur  daêna  gémi- 
ront, quand  ils  arriveront  au  pont  Cinvat,  pour  habiter  à  tout  jamais  le 
monde  de  la  Druj  »  (yéng  hvé  urvâ  hvaêoâ  khraodat  daênâ  : 
Y.  XLVI,  11  cet  noie  47;  cf.  LI,  13  et  note  41). 


YASHT  21.  —  HADHOKHT  NASK,   FARGARU   1 


1.  Zaralhushtra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps,  ô 
saint  ! 

Quel  est  celui  qui  en  une  seule  parole  de  toi  glorifie  toutes  les  bonnes 
choses^  toutes  les  choses  qui  ont  leur  germe  dans  le  Rien  '? 

2.  Ahura  Mazda  répondit  :  C'est  celui  qui  récite  la  Louange  de  la  Sain- 
teté", ô  Spitama  Zaralhushtra. 

3.  Celui  qui  récite  la  Louange  de  la  sainteté,  d'un  cœur  fervent,  d'une 
âme  dévouée,  celui-là  me  loue,  moi  Ahura  Mazda;  il  loue  les  eaux,  il  loue 
la  terre,  il  loue  les  animaux,  il  loue  les  plantes,  il  loue  toutes  les  bonnes 
choses,  créées  par  Mazda  et  qui  ont  leur  germe  dans  le  Rien. 

4.  Car  la  prononciation  de  cette  seule  parole  bien  dite,  ô  Zaralhushtra, 
ou  la  récitation  de  l'Ahuna  vairya,  fait  croître  en  force  et  en  victoire 
l'âme  et  la  religion  '. 

1.  Litt.  «  A  qui  (Isahmài,  dans  tous  les  manuscrits)  en  échange  d'une  seule  parole 
y  a-t-il  proclamation  de  toutes  les  bonnes  choses'?  »  —  aèvalimi  paiti  vacô  :  la  cons- 
truction de  paili,  commencée  avec  le  locatif,  change  en  accusatif,  paiti  se  construit 
généralement  avec  l'accusatif  ou  le  génitif. 

2.  ashcni-stulô  :  c'est-à-dire  celui  qui  récite  l'Asliem  vohù. 

3.  Litt.  «  celle  seule  parole  récitée....  l'Ame  et  la  religion  croissent  en  force  et  en 
victoire  ».  —  daôna,  non  pas  la  Religion  d'une  façon  générale,  mais  la  religion  du 
fidèle,  sa  valeur  religieuse  (p.  (547). 
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5.  Car  une  seule  récitalion  do  l'Ashem  vohû*,ou  une  seule  prière  de 
satisfaction  aux  saints',  vaut  cent  prières  au  sommeil",  mille  prières  au 
repas',  dix  mille  prières  dans  l'action  conjugale*,  ou  quand  l'àme  quitte  le 
corps  ". 

6.  Quelle  est  la  rtkitation  de  l'Ashem  vohû  qui  en  vaut  dix  autres 
en  grandeur,  boulé  et  beauté  ? 

7.  AhuraMazdarépondit  :  C'est,  ôsaintZarathushtra.  celle  qu'un  homme, 
en  mangeant,  fait  sur  Haurvatât  et  Ameretàt  "',  en  professant  bonnes 
pensées,  bonnes  paroles,  bonnes  actions",  en  repoussant  mauvaises  pen- 
sées, mauvaises  paroles,  mauvaises  actions. 

8.  Quelle  est  la  récitation  de  l'Ashem  vohû,  qui  en  vaut  cent  autres 
en  grandeur,  bonté  et  beauté? 

9.  Ahura  Mazda  répondit  :  C'est,  ô  saint  Zaralhusbtra,  celle  qu'un  homme 
fait  après  avoir  bu  du  Haoma  préparé'-,  en  professant  bonues  pensées, 
bounes  paroles,  bonnes  actions  ",  en  repoussant  mauvaises  pensées,  mau- 
vaises paroles,  mauvaises  actions. 

10.  Quelle  est  la  récitation  de  l'Ashem  vohû  qui  en  vaut  mille  autres 
en  grandeur,  bonté  et  beauté? 

4.  Litt.  «  une  seule  Louange  del'Asha  »  (aêva  ashô-stùitish). 

5.  ôium  va  ashaonô  kbshnaothrem  :  <<  un  seul  klishnaolhra  de  saint  «;  c'est-à-dire 
une  seule  récitation  de  la  formule  «  Khshnaulhra.  Réjouissance  à  tel  ou  tel,  saint, 
maître  de  sainteté  ». 

6.  Litt.  «  cent  sommeils  »  (satem  hvafiianàm)  :  cf.  §  11. 

7.  Litt.  a  mille  actions  de  manger  de  la  viande  >>  ({féusU  hvareltiiiAm)  :  cf.  §  7. 

8.  aiiumayanâm  :  traduit  d'après  slrjo-maja,  sln-maitliumini  (Afringùn  Càh.  4). 

9.  kanhàoscit  taiiunùm  paru  asti  jasùilLyào;  litt.  «  pour  n'importe  quelle  personne 
sortant  du  monde  matériel  »  {kalnrcdi  min  lanûnn  amalash  barn  min  tan  rasish» 
likaijâ  yûmnlùnèl  :  cf.  Yt.  1,  21,  note  75).  —  Le  ^  ô  fait  double  emploi  avec  le  reste 
du  morceau  :  c'est  le  même  sujet,  à  savoir  l'évaluatiou  de  l'Ashem  vohû  d'après  les 
circonstances  où  il  est  prononcé,  mais  l'évaluation  difTère. 

10.  Les  Génies  des  eaux  et  des  plantes,  des  aliments  liquides  et  solides,  et  par 
suite  ces  aliments  mêmes. 

11.  frastuvànô;  s'agit-il  d'une  simple  intention  concomitante  ou  de  la  récitalion 
de  la  formule  Frastujè  Lumalôibyasca  (Vasua  XI,  17),  qui  précède  précisément  le 
Staonii  ashcm  (vol.  I,  p.  118)? 

12.  Voir  Yasna,  lin  du  Hôm  Yasht,  XI,  11. 
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11.  Aliiua  Mazda  répondit  :  C'est,  ô  saint  Zaralliiishlra,  celle  qu'un 
homme  fait  quand  il  se  met  au  lit  et  s'endort'^,  en  professant  bonnes  pen- 
sées, bonnes  paroles,  bonnes  actions  ",  en  repoussant  mauvaises  pensées, 
mauvaises  paroles,  mauvaises  actions. 

12.  Quelle  est  la  récitation  de  l'Ashem  vohû,  qui  en  vaut  dix  mille 
autres  en  grandeur,  bonté  et  beauté? 

13.  Ahura  Mazda  répondit  :  C'est,  ô  saint  Zarathushtra,  celle  qu'un 
homme  fait  quand  il  se  réveille  et  reprend  conscience  '',  eu  professant 
bonnes  pensées,  bonnes  paroles,  bonnes  actions",  en  repoussant  mau- 
vaises pensées,  mauvaises  paroles,  mauvaises  actions. 

14.  Quelle  est  la  récitation  de  l'Ashem  vohû  qui  vaut  tout  ce  Karsh- 
vare  de  Hvaniratha,  avec  troupeaux,  chars  et  hommes  ",  en  grandeur, 
bonté  et  beauté? 

15.  Ahura  Mazda  répondit  :  C'est,  ô  saint  Zarathushtra,  celle  qu'un 
homme  fait  au  dernier  instant  de  sa  vie  '^  en  professant  bonnes  pensées, 
bonnes  paroles,  bonnes  actions",  en  repoussant  mauvaises  pensées,  mau- 
vaises paroles,  mauvaises  actions. 

16.  Quelle  est  la  récitation  de  l'Ashem  vohû  qui  vaut  en  grandeur, 
bonté  et  beauté  tout  ce  qu'il  y  a  entre  la  terre  et  le  ciel,  et  cette  terre,  et 


13.  hvafnâiltia  ustry.imnù  nvanuba)>demnù.  «  L'Ashem  vohù  en  vaut  milte  autres, 
dit  le  Saddar,  quand  pour  dormir  (?)  tu  te  tournes  d'uu  coté  sur  l'autre  et  le  réci- 
tes comme  il  faut»  {ké  az  kliuftan  aza  (=:az)  pihélu  dra  (i^dar)  pihêlû  krntl 
(—  gardi)  va  drûst  bakhâni).  —  ustryamnô  —  us-sl[ajryainnô,  indique  le  mouvement 
(le  l'homme  qui  se  csloui-ne  dans  son  lit  pour  trouver  la  position  du  sommeil. 

14.  l'rajfliriseiuiiô  fraltudhyamnô.  —  g-hris  est  un  élargissement  de  g-lir-à  (sscr.  jfvi, 
gr.  E-ye'p-o)). 

15.  mat-i'shum  niat-rathem  paiti-virciu  ;  le  pciilvi  entend  «moins  les  hommes  »  : 
Ivatà  ramak,  Ivatd  ras,  bard  min  vir,  jûl  min  am/iûtd.  Je  fais  rapporter  paili-vircin  à 
ratlicm,  «  avec  chars  munis  de  leurs  hommes  »;  cf.  paili-piithra,  o  avec  ses  petits  ». 

16.  «  S'il  n'est  point  capable  de  le  réciter  de  lui-même,  ses  amis  le  lui  mettent 
sur  la  bouche  »  {Saddar),  c'est-à-dire  le  lui  font  répéter  mot  par  mot  (cf.  p.  147). 
Par  l'effet  de  cette  prière  récitée  on  ce  moment,  s  il  a  mérité  l'enfer,  il  va  au  Hamés- 
lag;\n  ;  s'il  a  mérité  le  llaméstagân,  il  va  au  ciel;  s'il  a  mérité  le  ciel,  il  va  au 
l'aradis  suprême  [Saddar). 


ZE.ND-AVESTA  :  HADHOKIIT   NASK.  —  YASHT  22  651 

les  espaces  lumineux  el  toutes  les  bonnes  choses,  qui  ont  leur  germe  dans 
le  Bien? 

17.  Ahura  Mazda  répondit  :  C'est,  ô  saint  Zarathushira,  celle  que  fait 
un  homme  en  renonçant  aux  mauvaises  pensées,  aux  mauvaises  paroles, 
aux  mauvaises  actions  '". 


YASHT   22.  —  HADIIOIvHT   NASK 


I.  —  Hadhokht  Nask,  Fargard  2 

i .  Zarathushira  demanda  h  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
ô  saint? 
Quand  un  juste  meurt,  où  demeure  son  âme  cette  nuit? 

2.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Elle  repose  près  de  sa  tête',  chantant  la  Gcilha  Ushtavaiti-  el  ne 
parlant  que  bonheur  : 

Ushtâ  ahmâi.  Le  bien  à  qi/irourjue  fait  du  bien  à  dîne  qui  vive  ! 
Que  Mazda  In  loiil-piiissanl  lui  donne  [.se.v  dons]! 

Cette  nuit-là  son  âme  aspire  autant  de  joie  (pie  tout  ce  qu'en  peut  con- 
tenir tout  le  monde  des  vivants. 

3.  La  seconde  nuit,  où  demeure  son  âme? 

4.  Ahura  Mazda  répondit  : 

17.  L'Asheni  voliii  quo,  r(''cite  l'hoinnic  qui  sercponl  d  se  converlil. 

1.  lia  (lerniiTc  parlin  du  porps  qu'elln  a  quittée  :  la  moi't  prend  ifabonl  le 
petit  doij,'t  du  pied,  ttionle  de  lii  de  proclie  en  proche  jusqu'à  la  tète  (v.  x.,  p.  l'il), 
note  64). 

2.  La  seconde  Gàtlia  fVasna  XldlI-XtiVI),  ou  mieux  le  premier  IIA  de  cette  (iâllia. 
Galba  est  pris  ici  au  sens  général  d'hymne  :  ainsi  le  méchant  récit(^  la  GAlha  Hini», 
c'est-à-dire  le  dernier  I1j\  de  la  Gàtha  Ushtavaiti,  qui  commence  par  kàm  :  voir  §'20. 

3.  Litt.  «  désire  »  (ishaitê,  hoyaliûnâl). 
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Elle  repose  près  de  sa  tète,  chantant  la  Gâtha  Ushtavaiti  et  ne  par- 
lant que  bonheur  : 

Ushtâ  ahmâi.  Le  bien  à  quiconque  fait  du  bien  â  cime  qui  vive  ! 
Que  Mazda  le  lout-puissanl  lui  donne  [ses  dons]! 

Cette  nuit-là  son  âme  aspire  autant  de  joie  que  tout  ce  qu'en  peut  con- 
tenir tout  le  monde  des  vivants. 

5.  La  troisième  nuit,  où  demeure  son  âme? 

6.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Elle  repose  près  de  sa  tête,  chaafantla  Gàlha  Ushtavaiti  et  no  parlant 
que  bonheur  : 

Ushtâ  ahmâi.  Le  bien  à  quiconque  fait  du  bien  à  âme  qui  vive! 
Que  Mazda  le  tout-puissant  lui  donne  [ses  dons]! 

Celte  nuit-là  son  àme  aspire  autant  de  joie  que  tout  ce  qu'en  peut  con- 
tenir tout  le  monde  des  vivants. 

7.  A  la  fin*  de  la  troisième  nuit,  à  l'aube  %  l'âme  du  juste  se  croit  "^  portée 
parmi  les  plantes  et  les  parfums,  et  il  lui  seml)le  que  de  la  région  du  Midi  ', 
des  régions  du  Midi,  souffle  un  vent  parfumé,  le  plus  doucement  parfumé 
de  tous  les  vents. 

8.  Et  il  semble  à  l'âme  du  juste  comme  s'il  aspirait^  ce  vent  de  ses  na- 
rines : 

«  D'où  souffle  ce  vent,  le  plus  parfumé  des  vents  que  j'aie  jamais  aspiré 
de  mes  narines?  » 

9.  Et  dans  cette  brise  il  croit  voir  s'avancer''  sa  propre  Religion,  sous  la 
forme  d'une  belle  jeune  fille,  brillante,  aux  bras  blancs,  forte;  haute  de 


4.  thraoslita,  rûishd. 

5.  vjusà:  cf.  vyusaiti,  /lard  vicas/iis/tn'i/i  (Vd.  XIX,  28,  note  69). 

6.  sadaycili,  madaininùtiU. 

7.  Région  fie  la  chaleur,  de  la  hiniière.  du  l'aradis:  roiitrn  §25. 

8.  uzfroremhyô  :  forme  nasalisée  de  (foi-cw,  {frali.  —  Le  passai,'e  parallèle,  VI.  XXIV, 
55,  ajoute  à  la  fin  de  la  phrase  :  «  et  il  demande  ». 

9.  anliào  vàfajAo  frereiila  sailhayê!)!,  dnr  zak  alâ  nsli  vùl  farvâft  iiiadamiininèl _ 
frerenL-i,  d(!  fi-a-ap  avec  la  caraclérisliqiie  soudée  ;\  la  racine.  —  Noter  la  forme  fémi- 
nine vàla. 
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taille  et  droite'";  aux  seins  relevés,  au  beau  corps;  noble  et  d'un  sang 
illustre  ",  dans  la  taille  de  quinze  ans  et  belle  de  forme  à  l'égal  des  plus 
belles  créatures  qui  soient. 

10.  Et  l'âme  du  juste  lui  demande  et  lui  dit  : 

«  Qui  es-tu,  vierge,  la  plus  belle  vierge  que  j'aie  jamais  vue?  » 

11.  Et  elle,  qui  est  sa  Religion  à  lui-même,  lui  répond  : 

«  .leune  homme,  aux  bonnes  pensées,  aux  bonnes  paroles,  aux  bonnes 
actions,  à  la  bonne  religion,  je  suis  ta  propre  Religion. 

«  Chacun  t'aimait  pour  la  grandeur,  la  bonté,  la  beauté,  le  bon  parfum, 
la  force  victorieuse  et  triomphante  de  l'ennemi  que  je  trouve  en  toi'-. 

12.  «  Car  tu  m'aimais,  jeune  homme  aux  bonnes  pensées,  aux  bonnes 
paroles,  aux  bonnes  actions,  à  la  bonne  religion,  pour  la  grandeur,  la 
bonté,  la  beauté,  le  bon  parfum,  la  force  victorieuse  et  triomphante  de 
l'ennemi  que  tu  trouves  en  moi  '\ 

13.  Quand  tu  voyais  un  homme  qui  faisait  dérision '\  qui  se  li- 
vrait à  l'idolâtrie '%  qui    refusait   la  charité'"  et  mettait  son   blé   sous 

10.  huzarslitayào  :  le  pehtvi  Idld  astàtak,  »  dressée  tiaut  »,  avec  la  glose  ani/i  javdn, 
c'est-à-dire  jeune,  hu-zarsbta  signifiera  littéralement  «  bien  tirée  »  (cl.  ni-zaresliaili, 
iltire,  il  traîne  :Vd.  XIX.  30). 

11.  Glose:  «c'est-à-dire  d'origine  divine  ». 

12.  Litt.  «  que  tu  parais  à  moi  ». 

13.  Litt.  «  que  je  parais  à  toi  ». 

14.  saocaya,  traduit  nfsôs,  dérision  (du  pauvre  ou  de  la  religion).  Néanmoins 
afsûs  a  d'autres  sens  encore  :  regret,  douleur  :  il  pourrait  s'agir  de  celui  qui  se  livre 
à  la  douleur,  ce  qui  est  un  péché  dans  le  Mazdéisme  (Vd.  III,  note  18).  Mais  la  suite 
du  développement  est  plus  favorable  au  premier  sens.  —  saoca  contient  le  radical 
d'afsôs,  litt.  «  brûlure  »  :  l'ironie  brille.  Cf.  Etudes  iraniennes,  II,  131. 

1.5.  liaosavasca  :  traduit  par  pure  conjecture:  désigne  une  forme  d'idolAtrie,  car 
le  pehtvi  a  la  glose  algli  slièdd-i/aznkih  mais  rien  ne  prouve  que  ce  soit  le  sens 
propre.  Le  pehivi  a  bûndaq  ou  hùntg{i).  Au  Yt.  XXIV,  37,  il  est  glosé  ûjdêst  bût- 
parasl'ih,  idolâtrie. 

16.  varakhedhràosca  varù/.liintem  :  traduction  jjuremout  conjecturale  et  qui  ne 
repose  que  sur  la  glose  pehlvie  :  «  c'esl-à  dire  qu'il  ne  donnait  pas  à  celui  qui  le 
priait  ».  Quant  à  la  traduction  même  du  pehivi,  c'est  une  pure  fantaisie  étymolo- 
gique :  pun  kâmaki  nafslià  kdmaki  h'imk/iàkdn  mak/iitùnl,  «  détruisant  avec  son  désir 
(varô-zliifilcm,  de  var,  «  désirer  »  et  Jan,  «  frapper  »)  le  désir  de  ses  amis  »  (vara- 
kbeillirào,  considéré  comme  composé  de  vara  et  liakhcdlira).  varakliedlira  et  varô- 
zliiiMom  semblent  dérivés  de  la  mémo  racine  var/.,  que  j'identifie  au  sscr.  vrij 
détourner.  On  ne  peut  songer  à  y  voir  l'onlinairo  varcz  pi'is  au  sens  péjoratif  "  faisant 
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clef",  alors]tu  t'asseyais  en  chanlanl  les  Gàthas,  en  sacrifiant  aux  Bonnes 
Eaux,  et  au  Feu  d'Ahura  Mazda,  el  en  réjouissant  le  juste,  venu  de  près  ou 
de  loin  ". 

14.  Aimée,  tu  m'as  rendue  plus  aimée;  belle,  tu  m'as  rendue  plus  belle  ; 
désirable,  tu  m'as  rendue  plus  désirable;  j'étais  assise  au  premier  rang,  tu 
m'as  fait  asseoir  plus  avant  encore,  par  tes  bonnes  pensées,  tes  bonnes 
paroles,  tes  bonnes  actions.  Et  désormais  les  hommes  m'adoreront,  moi, 
Ahura  Mazda,  longtemps  adoré  el  consulté  [de  toi]  '". 

15.  Le  premier  pas  que  fait  l'âme  du  juste  le  porte  en  Bonne  Pensée  -". 
Le  second  pas  que  fait  l'âme  du  juste  le  porte  en  Bonne  Parole-". 

Le  troisième  pas  que  fait  l'âme  du  juste  le  porte  en  Bonne  Action-". 
Le  quatrième  pas  que  fait  l'âme  du  juste  le  porte  dans  la  Lumière 
Infinie-', 


des  actions  mauvaises  »  {kûnishni  apârûn  :  Arda  Viràf  XVII,  18),  car  on  aurait  *Ta- 
raslitra  :  cf.  varshta. 

17.  urvarô-sfrayàsca;  pehlvi,  hahd  harû  asrûnast  «  il  a  fermé  la  porte  ».  Cette 
traduction,  qui  donnerait  lieu  de  croire  que  urvara  désigne  la  porte,  est  incomplète 
et  ne  traduit  que  siraya.  La  traduction  complète,  donnée  Yt.  XXIV,  37,  esliminur- 
vardn  habài  vishdt  ijakhshnad],  «  qui  tient  fermée  ta  porte  sur  ses  plantes  »,  c'est- 
à-dire  «  sur  ses  grains,  gortâydn  ».  Glose  :  mnrtdn  ahlavânrdi  pun  rdt  dahishni/i'i  gâr- 
tàydn  babd  râi  vishât  :  «  il  a  fermé  la  porte  aux  justes  dans  le  don  de  grains  ».  urvarô- 
straj'a  est  donc  «  la  mise  sous  clef  du  blé  »  :  urvara  a  son  sens  usuel,  et  straya  vient 
de  star  «  lier  ». 

18.  Leur  donnant  l'iiospitalité  el  la  charité.  —  Voici  le  développement  correspon- 
dant dans  le  Minôktiard  (11,  l'il  sq.)  :  «  Quand  tu  voyais  dans  le  monde  un  homme 
qui  sacrifiait  aux  démons  {dêvdzha'i  kardan;  cf.  note  15),  ou  qui  faisait  acte  de  force 
et  de  spoliation  [stahm  u-apa?'),  ou  opprimait  et  traitait  avec  orgueil  l'homme  de 
bien  [hcshidan  h  tar  kardan  ^  saocaya),  et  acquérait  des  richesses  par  le  crime; 
toi,  tu  éloignais  des  créatures  sa  violence  et  ses  spoliations;  tu  songeais  à  l'homme 
de  bien,  tu  lui  donnais  Ihospitalité,  tu  lui  faisais  des  présents,  qu'il  vint  de  loin  ou 
qu'il  vint  de  près,  etc..  » 

19.  C'est  Ahura  et  non  plus  la  Daèna  qui  parle.  Les  hommes  suivront  l'exemple 
religieux  donné  par  le  juste. 

'20.  Au-dessous  du  l'aradis  suprême,  celui  d'Ormazd,  le  Garôthmfin,  il  y  a  trois 
étages  (le  Paradis,  qui  sont  le  Lieu  dos  Bonnes  Pensées,  le  I, ion  des  Bonnes  Paroles, 
le  Lieu  des  Bonnes  Actions,  Humai  gdh,  Jfùk/ilgdli,  Hmrslil  gdh  {Mlndkli.,  LVll,  13)  : 
voir  la  description  de  ces  trois  Paradis  et  de  leurs  hôtes  dans  les  chapitres  vn,  vni, 
IX,  de  VArdd  Vtrdf. 

21.  Où  se  trouve  le  GanMlinu'in. 
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16.  Alors  les  justes  morts  avant  lui  lui  deuiandent  : 

Coiumeut  es-lu  mort,  ô  juste?  Comment  es-tu  venu,  ô  juste,  des  demeu- 
res peuplées  de  bétail,  de  ce  monde  de  désirs  et  d'amour  --?  Comment  es-tu 
venu  du  monde  des  corps  dans  le  monde  de  l'esprit,  du  monde  périssable 
dans  le  monde  qui  ne  périt  pas?  Comment  te  trouves-tu  du  long  bonheur? 

17.  Ahura  Mazda  dit  : 

I\e  l'interrogez  pas  ainsi,  celui  qui  vient  de  faire  le  terrible,  l'effrayant 
chemin,  le  chemin  de  détresse"  où  se  séparent  le  corps  et  l'âme. 

18.  Qu'on  lui  apporte  pour  aliment  le  beurre  du  Zaremaya-'  :  c'est  li  la 
nourriture,  après  la  mort,  du  jeune  homme  aux  bonnes  pensées,  aux 
bonnes  paroles,  aux  bonnes  actions,  à  la  bonne  Religion.  C'est  là  la  nourri- 
ture, après  la  mort,  de  la  femme  riche  en  bonnes  pensées,  riche  en  bonnes 
paroles,  riche  en  bonnes  actions,  bien  instruite,  soumise  à  son  maître  et 
sainte. 


11.  —  Hadiiokht  Nask,  Fargard  3 

19.  Zaralhushtra  demanda  ù  .Ahura  Mazda  : 

.\hura  .Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
ô  saint  ! 

22.  vayaèi})jasca  Laça  luàyavaitiUyasca  :  litt.  «  et  des  désirs  ('vaya,  kfwahis/ni  ;  cf. 
Vd.  VIII,  note  27)  ayant  union  sexuelle  ><  (Yt.  XXI,  noie  8). 

23.  Litt.  «  Comment  à  toi  a  été  le  long  bien-être  '.'  >> 

24.  khrvaùlem,  Ijungûn,  déCiai  Uh-ik,  obscur  ;  âitbivaùteiii,  sahingûn;  iirvishlrem, 
rêshgûti. 

25.  Litt.  «  des  aliments  apportés,  du  beurre  est  la  nourriture...  »  Le  beurre  du 
lait  trait  dans  le  mois  de  Zaremaya,  le  second  mois  de  l'année  (avril-mai),  est  le 
meilleur,  et  c'est  pourquoi  on  a  pris  son  nom  pour  désigner  la  nourriture  céleste 
[Drid.,  XXXI,  14;  voir  vol.  I,  445,  nolelO).  —  il/JHôWwn/,  II,  152  :  «  Apportez-lui  le 
plus  délicieux  des  aliments,  le  beurre  du  Maidyôzarm  ;  afin  que  son  âme  se  repose 
des  épreuves  {puhal  ^porclha,  non  pcrolii)  des  trois  nuits,  qu"il  a  subies  de  la  part 
de  AstvahAd  et  des  autres  démons  (cf.  Vd.  XIX,  28  sq.)  cl  dounez-lui  place  sur 
le  trône  tout  incrusté  d'oi'.  Ainsi  qu'il  est  dit  :  L'homme  juste  et  ta  femme  juste, 
(juand  les  sens  ont  quitte  le  corps,  les  (ïénics  célestes  leur  apportent  le  plus  déli- 
cieux des  aliments,  le  beurre  du  Maidyôzarm,  et  les  font  asseoir  sur  le  trône  tout 
incrusté,  et  ils  demeureul  là  dans  la  félicité  sans  bornes,  avec  les  Géuies  célestes, 
à  toute  éternité.  » 
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Quand  un  méchanf  meurt,  où  demeure  son  âme,  celte  nuit? 

20.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Elle  tourbillonne  près  de  sa  tète-^  chantant-"  la  Gàlha  Kima-'  : 
Kâm  nemôi  zâm.  Vers  (Quelle  tore  me  tnurnerai-je,  ô  Ahura  Mazda? 

Où  irai-je  porter  ma  prière  ? 
Cette  nuit-là  son  âme  aspire  autant  de  tristesse  que  tout  ce  qu'en  contient 

tout  le  monde  des  vivants. 

21 .  La  seconde  nuit  où  demeure  son  âme? 

22.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Elle  tourbillonne  près  de  sa  tête-^  chantant -'la  Gâlha  Kima-^ 
Kâm  nemôi  zâm.  Vers  quelle  terre  me  tournerai-je,  ô  Ahura  Mazda  ? 

Où  irai-je  porter  ma  prière  ? 
Cette  nuit-là  son  ànie  aspire  autant  de  tristesse  que  tout  ce  qu'en  contient 

tout  le  monde  des  vivants. 

23.  La  troisième  nuit,  où  demeure  son  âme? 

24.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Elle  tourbillonne  près  de  sa  tête-",  chantant  -'  la  GâthaKima'*  : 

Kâm.  nemôi  zâm.  Vers  quelle  terre  me  tournerais-je^  à  Ahura  Mazda? 
Où  irai-je  porter  ma  prière? 

Cette  nuit-là  son  âme  aspire  autant  de  tristesse  que  tout  ce  qu'en  contient 
tout  le  monde  des  vivants. 

23.  A  la  fui  de  la  troisième  nuit,  ô  saint  Zarathushira,  à  l'aurore,  l'âme 
du  méchant  se  croit  portée  parmi  les  neiges  et  les  infections-';  et  il  lui 
semble  que  de  la  région  du  Kord,  des  régions  du  i\ord,  souftle  un  vent 
infect,  le  plus  infect  des  vents. 

26.  (asuê)  kamcredliàt  handvaraili  :  la  contre-partie  démoniaque  de  vag-hdbanât 
nisb-hidliaili  (§  'i). 

27.  I^robabiement  «  cliantant  de  travers  »  :  le  texte  a  vacô  sràvayo  au  lieu  de 
sràvayôdu  §  2,  c'est-à-dire  qu'il  la  récite  tour  à  tour  comme  prose  et  comme  vers. 

28.  La  Gàtiia  du  désespoir:  voir  Yasna  XLVI.  — kinia  est  un  adjectif  formé  de  kâm. 

29.  aèithùltupa  paili  gaiùtishca,  répondant  à  urvaràhuca  paiti  Itauidbisiica.  aêitha 
est  ti'aduit  d'après  le  pehlvi  snêsliar  «  neige  »  (cf.  àp  yal  snaézlicati  :=  mld  snésitar  : 
Vd.  VI,  36,  7-4).  On  serait  tenté  de  corriger  enaèkhàbu,  «  dans  le  gel  »  (Yt.  XVIll,  2), 
étant  donnée  la  ressemblance  de  fh  et  kb. 
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26.  Et  il  semble  à  l'âme  du  méchant  comme  s'il  aspirait  ce  vent  de  ses 
narines  : 

«  D'où  souffle  ce  vent,  le  plus  infect  que  j'aie  jamais  respiré  de  mes 
narines  ? 

30 

33.  Le  premier  pas  que  fait  l'âme  du  méchant  le  porte  on  Mauvaise 
Pensée^'. 


30.  Ici  devrait  se  placer  un  développement  symétrique  à  celui  des  §§  9-14.  Les 
copistes  l'ont  omis  pour  abréger,  oubliant  qu'il  contenait  des  difTérences  de  termes 
que  le  lecteur  ne  peut  pas  deviner.  Nous  donnons  la  description  parallèle  de  VArdd 
Virdf,  XVII,  12-27  qui  nous  donne  l'esprit,  sinon  la  transcription  exacte  du  déve- 
loppement perdu  :  la  mauvaise  Daêna  y  est  décrite  sous  des  traits  empruntés  en 
partie  à  ceux  de  la  mouche  de  laDruj  Nasu  (Vd.  VIT,  2)  : 

12.  Et  dans  ce  vent,  il  voit  sa  propre  Religion,  ses  propres  actions;  c'est  une 
femme  de  mauvaise  vie,  sale  (/«/a/c,  base  de  â-liida),  pourrie,  sans  le  kos\.\[1  pisliâtaU, 
supposé  =:  i>M/«a/a/t  ;  cf.  Vd.  XVIII,  note  54),  genoux  courbés  en  avant,  derrière 
saillant,  avec  des  bourdonnements  sans  fin,  et  semblable  aux  plus  infects  Ivhrafs- 
tras  (Vd.  VII,  2,  texte  et  notes),  la  plus  impure  et  la  plus  puante  des  créatures. 

i3  (cf.  §  10  du  texte  zend).  Et  l'àme  du  méchant  lui  dit  :  Qui  es-tu,  toi  qui  es  plus 
laide,  plus  impure,  plus  puante  qu'aucune  créature  d'Auhrmazd  ou  d'Aharman 
que  j'aie  jamais  vue?  » 

i4  (cf.  S 10  zend).  Et  elle  lui  répond  :  «Je  suis  tes  mauvaises  actions,  jeune  homme 
aux  mauvaises  pensées,  aux  mauvaises  paroles,  aux  mauvaises  actions.  —  i5.  C'est 
à  cause  de  tes  désirs  et  de  tes  actions  que  je  suis  laide,  mauvaise,  criminelle,  souf- 
frante, pourrie  et  puante,  et  impuissante  et  accablée,  telle  que  je  t'apparais. 

i6(cf.i)  13  zend).  Quand  tu  voyais  un  homme  offrant  le  sacrifice,  le  rfarwn,  l'hymne 
d'éloge,  ou  l'hommage  (le  nemô),  ouïe  culte  des  Yazats;  —  17.  traitant  avec  soin  et 
protégeant  l'eau,  le  feu,  le  troupeau,  les  plantes  et  les  autres  bonnes  créatures;  — 
18.  toi,  tu  faisais  la  volonté  d'Aharman  et  des  démons,  tu  faisais  des  actions  mau- 
vaises. —  19.  Quand  tu  voyais  un  homme  faisant  [kart  au  lieu  de  sût]  aumône  et 
charité,  comme  il  convient,  aux  gens  de  bien  et  aux  fidèles,  venus  de  loin  ou  de 
près,  leur  offrant  l'hospitalité  et  leur  donnant,  —  20.  toi,  tu  faisais  l'avaricieux  et 
fermais  ta  porte.  21-26  (cf.  !<  14  zend).  J'étais  odieuse,...  tu  m'as  rendue  plus 
odieuse;  j'étais  horrible,  tu  m'as  rendue  plus  horrible;  jetais  un  sujet  de  reproche 
[garjislin'tg]^  tu  m'as  rendue  plus  reprochée  encore;  j'étais  assise  au  nord,  tu  m'as 
fait  asseoir  encore  plus  au  nord  (plus  près  de  l'enfer),  par  tes  mauvaises  pensées, 
tes  mauvaises  paroles,  tes  mauvaises  actions.  Et  pendant  longtemps  on  me  blâmera 
pour  avoir  longtemps  adoré  Zanà  Mînoi  et  l'avoir  consulté.  »  —  Cf.  encore  Mhiô- 
lilinrd,  II,  171  sq. 

31.  Les  trois  Enfers  intermédiaires,  Dits/nnal,  /Jiiz/iuhlil,  Dushrarxhl,  correspondent 
aux  trois  l'ara<lis  intermédiaires  (note  20)  et  conduisent  aux  Ténèbres  infinies,  où 
réside  Ahriman. 

T.  11.  83 
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Le  second  pas  que  fait  l'âme  du  méchant  le  porte  en  Mauvaise  Parole. 

Le  troisième  pas  que  fait  l'âme  du  méchant  le  porte  en  Mauvaise 
Action". 

Le  quatrième  pas  que  fait  l'âme  du  méchant  le  porte  dans  les  Ténèbres 
Infinies. 

34.  Alors  les  méchants  morts  avant  lui  lui  demandent  : 

Comment  es-tu  mort,  ô  méchant?  Comment  es-tu  venu  "  des  demeures 
peuplées  de  bétail,  de  ce  monde  de  désirs  et  d'amour?  Comment  es-tu  venu 
du  monde  des  corps  dans  le  monde  de  l'esprit,  du  monde  périssable  dans 
le  monde  qui  ne  périt  pas?  Comment  te  trouves-tu  de  la  longue  douleur? 

35.  Et  Angra  Mainyu  dit  : 

Ne  l'interrogez  pas  ainsi,  celui  qui  vient  de  faire  le  terrible,  l'effrayant 
chemin,  le  chemin  de  détresse,  où  se  séparent  le  corps  el  l'âme. 

36.  Qu'on  lui  apporte  du  poison  et  des  mets  infectés  de  poison"  :  c'est 
là  la  nourriture,  après  la  mort,  du  jeune  homme  aux  mauvaises  pensées, 
aux  mauvaises  paroles,  aux  mauvaises  paroles,  aux  mauvaises  actions,  à  la 
mauvaise  religion  C'est  là  la  nourriture,  après  la  mort,  de  la  méchante 
femme,  riche  en  mauvaises  pensées,  en  mauvaises  paroles,  en  mauvaises 
actions,  mal  instruite,  non  soumise  à  son  mari. 

32.  Le  texte  porte  drnjô  que  le  pehlvi  ne  traduit  pas,  et  qui  est  probablement  une 
addition  maladroite  d'un  ancien  copiste:  «  des  demeures  de  la  Druj...  ». 

33.  vishayàatca  visli-çaifayâatca  :  le  pehlvi  entend  '■<  du  poison  et  de  ce  qui  est 
encore  plus  infect  que  le  poison  ».  Cf.  Yasna  XLIX,  11:  «  Les  méchants,  les  mau- 
vais princes,  aux  mauvaises  actions,  aux  mauvaises  paroles,  à  la  mauvaise  reli- 
gion, à  la  mauvaise  pensée,  leursàmes  vont  recevoir  la  nourriture  immonde  »(akàish 
hvarcthàish).  Le  Commentaire  (PI*),  à  ces  derniers  mots,  ajoute,  par  allusion  sans 
doute  à  notre  passage  :  vishâatca  i/akbûnand,  «  on  lui  donne  du  poison  ».  Voir 
encore  Yasna  XXXI,  20,  texte  el  note  76. 


23.  -  AFR1^^   PAIGHAMBAR  ZARTUSHT 


D'après  le  Zardmld  Nâma\  Ormazd,  ayant  révélé  l'Avesla  à  Zoroasire, 
lui  commanda  d'aller  le  prêcher  au  roi  Guslitâsp.  Il  se  présenta  devant  le 
roi  et  le  bénil  ,  puis  il  lui  lut  l'Avesta.  Le  texte  suivant  contient  ces  bé- 
nédictions de  Zoroastre.  Il  appartenait  probablement  au  Vishtdsp  Scist 
(l'Instruction  de  Vîshtâsp),  le  dixième  .Nask.  qui  traitait  de  la  conversion 
de  Vîshtâsp  et  de  ses  croisades  contre  Arjàsp. 

Une  partie  de  ces  bénédictions  forment  le  premier  Fargard  du  texte  qui 
suit,  le  Vishtdsp  Yasiit.  Il  est  probable  que  YAfrin  formait  d'abord  le 
début  du  Vîshtâsp  Yasht  ;  plus  tard  on  l'en  aura  détaché,  parce  qu'il  était 
susceptible  d'un  usage  général  et  indépendant,  —  c'est  le  Salnnn  fac 
regem  du  Mazdéisme,  —  et  on  l'aura  remplacé  dans  le  Yasht  par  un  abrégé, 
d'ailleurs  très  incorrect. 

Le  texte  de  l'Afrîn  est  lui-même  déjà  très  corrompu.  On  a  pour  le  tra- 
duire le  secours  de  la  traduction  pehlvie  du  Vîshtâsp  Yasht  et  une  tra- 
duction pazende  dans  la  collection  Anquetil. 


1.  Je  suis  un  juste  qui  te  bénis.  Tu  m'apparais  plein  de  Gloire  '. 

1.  Traduit  par  Eastwick,  dans  Ift  Pnrsi  Religion  de  Wilson,  p.  495  sq. 

2.  Ibid.,  p.  499. 

1.  Tu  me  semblés  porter  le  Hvarenô,  la  Gloire  royale  :  voir  Yl.  XIX,  Inlrod. 
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lit  Zarathushlra  dit  au  roi  Vîshlàspa  :  Je  te  bénis,  ô  homme,  ô  souverain  ; 
puisses-tu  avoir  bonne  vie,  haute  vie,  longue  vie  -  !  Vivent  '  tes  hommes  i 
Vivent  tes  femmes!  Que  naissent  et  vivent  des  fils*  ,  engendrés  de  ton 
corps  ! 

2.  Puisses-tu  eu  l'un  d'eux  être  Jàmâspa  '  et  qu'il  te  bénisse  comme 
Jâmâspâ  bénit  le  [souverain]    du  pays  Vîshlàspa. 

Puisses-tu  être  très  bienfaisant,  comme  Mazda  '  ! 

Victorieux,  comme  Thraètaona'  ! 

Fort,  comme  Jâmàspa"  ! 

Très  savant,  comme  Kava  Usa"  ! 

Très  inleUigenl,  comme  Aoshnara"  ! 

Bien  armé'-,  comme  Takhma  Urupa  ! 

3.  Puisses-tu  être  Glorieux,  comme  Yima  Khshaêla,  le  bon  pasteur  "  I 
Puisses-tu  avoir  mille  sens,  comme  Azhi  Dahâka'*,  à  la  mauvaise  reli- 
gion ! 

Puisses-tu  être  redoutable  et  très  vigoureux,  comme  Keresàspa''  ! 
Bon  justicier  et  chef  d'assemblée,  comme  Urvâkhshaya  "^  ! 

2.  Litt.  «  je  te  bénis  avec  bonne  vie,  etc.  ». 

3.  jaitè  tè  nai-ritu  :  le  passage  correspondant  XXIV,  1,  a  jivaiti  narâm  :  comme  on 
trouvera  aussi  jailè  au  lieu  du  correct  jili  (West(^rgaard,  note  5),  il  est  permis  de 
supposer  qu'ici  aussi  jaitè  tè  est  pour  jîti  tè  ou  pour  jivaiti  tè  :  c'est  également  un 
ablatif  dépendant  de  âfrlnàmi  :  «  je  te  bénis  avec  vie  de  tes  hommes,  avec  vie  de  tes 
femmes  »  (c'est-à-dire  de  tout  ton  peuple,  ou  de  toute  ta  maison). 

4.  Litt.  «qu'avec  vie  te  naissent  des  fils!  ». 

5.  aêva  tè  havàlii  jatba  Jùmâspô  :  traduit  d'après  le  §  5  et  d'après  XXIV^  3.  Lire 
havâti  ? 

6.  yatha  danbéush  Vishtàspài  :  cf.  XXIV,  3.  Selon  Anquelil  [Zend-Avesla,  11,623, 
col.  2),  l'.Afrin  de  Zoroastre  aurait  suivi  un  Afrîn  prononcé  par  Jamasp. 

7.  sevishla,  comme  Mazda,  qui  porte  ce  nom  (Yt.  I,  8)  et  qui  est  spenta,  spenishfa. 

8.  Yasna  IX,  8. 

9.  Qui  n'est  pas  seulement  un  sage,  mais  aussi  un  guerrier  redoutable  :  Yt.  V,  68. 

10.  ash-varecâo  :  cf.  Vd.  XX,  1,  note  2. 

11.  Le  conseiller  de  Kavi  Usa,  lequel  Unit  par  le  mettre  à  mort  (v.  4-.,  p.  401,  §6  et 
note  6;  et  Yt.  XIII,  131,  note  276). 

12.  zénanhutcui,  le  zlnâvand  :  cf.  Yt.  XV,  11,  note  12. 

13.  Cf.  Yasna  IX,  4-5;  Yt.  XIX,  31  sq.,  etc. 

14.  Yasna  IX,  8.  note  22. 

15.  Voir  Yt.  XIX,  33-44. 

16.  Yasna  IX,  10;  YL  XV,  28;  XIX,  41. 
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Beau  de  corps  et  sans  tache,  comme  Kava  Syàvarshàna'"  ! 

4.  Riche  en  troupeaux,  comme  un  descendant  d'Athwya  .'*  ! 
Riche  en  chevaux,  comme  Pourushaspa"  ! 

Puisses-tu  être  saint,  comme  Zarathushtra  le  Spilama  ! 
Puisses-tu  atteindre   la  Rai'iha,    aux    rives   lointaines,    comme  Vifra 
Navâza  ""  ! 

Puisses-tu  être  aimé  des  Dieux,  ainsi  que  l'or  l'est  des  hommes-'  ! 

5.  Puissent  de  vous--  naître  dix  fils!  Eu  trois  d'entre  eux  sois  comme 
prêtre  !  En  trois  d'entre  eux  comme  guerrier  !  En  trois  d'entre  eux  comme 
laboureur  !  Et  dans  le  dixième  sois  un  Vîshtâspa-'  ! 

6.  Puisses-tu  avoir  des  chevaux  rapides,  comme  le  soleil-*! 
Puisses-tu  être  lumineux,  comme  la  lune  ! 

Brûlant,  comme  le  feu  ! 

Perçant -%  comme  Mithra! 

Haut  de  taille  et  victorieux,  comme  le  pieux  Sraosha  ! 

7.  Puisses-tu  avoir  la  vérité  pour  loi,  comme  Rashnu  -"  ! 

Puisses-tu  vaincre  les  ennemis,  comme  Verethraghna-',  créé  par 
Ahura  1 

Puisses-tu  avoir  plénitude  de  bien-être,  comme  Râma  Hvàsira**  ! 

Puisses-tu  être  affranchi  de  la  maladie  et  de  la  mort,  comme  le  roi 
Husrava-'  ! 


17.  anàstravanem,  traduit  par  conjecture,  comme  'an-àstâra-vanem  (cf.  Vd.  V, 
note  7).  Sur  les  mallieurs  que  sa  beauté  causa  à  Syàvaivlisti,  voir  Yt.  V,  note  57; 
p.  402,  §  8. 

18.  Pouru-jfao  :  nom  de  l'un  des  Athwya  {Purtord:  voir  Yt.  XIX,  note  55). 

19.  Pourush-aspa  =  n;AJ-t--:;  ;  nom  du  père  de  Zoroastre. 

20.  Voir  Yt.  V,  61. 

21.  yaftia  zarùnem  masliyànàiu  :  voii'  Yt.  XXIV,  note  20. 

22.  De  loi  et  de  la  reine  Hutaosa. 

23.  Il  revivra  comme  roi  dans  un  de  ses  (ils,  les  neuf  autres  représentant  les  trois 
classes. 

24.  Yt.  VI,  0. 

25.  Voir  Yt.  XXIV,  4,  note  18. 

26.  Yt.  XII. 

27.  Bahràm,  le  Génie  de  la  victoire  :  Yt.  XIV. 

28.  Dieu  de  la  sécurité  et  de  l'abondance  :  Yt.  XV,  Introd. 

29.  Kai  Khosrav,  las  du  monde  et  de  ses  luttes,  quitta  la  lorre,  en  route  pour  le 
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8.  Ensuite  la  bénédiction  va  au  Paradis  des  saints,  resplendissant ,  tout 
bienheureux^^. 

Atha  jamyât.  Qu'il  advienne  selon  ce  vœu  de  moi  ! 

Humatanâm.  «  De  toutes  les  bonnes  pensées,  les  bonnes  paroles 
les  bonnes  actions,  d'ici  et  d'ailleurs,  faites  ou  à  faire,  nous  nous  empa- 
rons, nous  les  transmettons,  afin  d'être  au  nom  des  Bons.»  {Réciter  "2  fois.) 

Yathà  aliù  vairjù.  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien,  etc.. 
Ashem  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc. 

Ahmài  raèshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire,  etc..  donnez- 
lui  le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 

ciel,  et  disparut,  étant  allé  tout  vivant  devant  Dieu  [Livre  des,  Rois,  IV;  cf.  Points 
de  contact  entre  le  Mahâbhârata  et  le  Shdh  Ndma,  pp.  18-20).  Cette  légende,  que  nous 
ne  retrouvons  que  dans  le  Livre  des  Rois,  est  probablement  déjà  avestéenne  et  la 
formule  présente  la  suppose.  Elle  était  probablement  développée  dans  le  dernier 
chapitre  da  Sûtkar  [D'inhart,  II,  23).  Le  Bundahish  compte  Kai  Khosrav  au  nom- 
bre des  sept  immortels  de  Khvaniras  qui  viendront  aider  Saoshyaùt  à  la  fin  des 
temps  (Yt.  XIX,  note  125). 

30.  Cette  phrase  semble  être  une  note,  dans  le  genre  de  celles  qu'on  rencontre 
dans  le  Nirangistàn,  annonçant  qu'il  faut  terminer  la  bénédiction  par  le  souhait  du 
Paradis.  Suit,  en  effet,  la  formule  de  ce  souhait,  dont  la  seconde  partie  (Yatlià  ahù 
vairyô,  Asliem  vohù,  Ahmài  raèshca)  se  retrouve  à  la  fin  des  Yashts  :  le  huiuala- 
nàin  (Yasna  XXXV,  2)  souhaite  au  roi  la  vertu  qui  lui  ouvrira  le  Paradis.  —  Cf. 
Yt.  XXIV,  5. 


VISHTASP  YASHT  -  YASHT  24 


Zoroasire,  après  avoir  prononcé  l'Afrin  sur  le  roi  Guslilàsp,  lui  lui 
l'Avesta  et  lui  dit  :  «  Apprends  ces  lois  et  suis-les.  Si  Ion  désir  es(  pour  la 
loi,  ton  séjour  sera  dans  le  Paradis  du  ciel.  Si  tu  t'écarles  de  ses  comman- 
dements, tu  feras  tomber  dans  la  poussière  la  lèle  courounée,  elc...'.  »  Ce 
Yasht  est  le  développement  de  ces  lignes.  C'est  la  contre-partie  du 
19"  Fargard  du  Vendidad;  dans  ce  Fargard,  Ahura  donne  un  abrégé  de 
la  Loi  à  Zoroastre  :  ici,  c'est  Zoroastre  qui  donne  un  abrégé  de  la  Loi  à 
Gushtâsp.  Ce  résumé,  très  corrompu  de  style,  beaucoup  plus  que  le  pre- 
mier, est  plus  complet,  quoique  peu  systématique  :  il  est  formé  de  pièces 
et  de  morceaux  du  Vendidad,  reproduitsd'une  façon  très  incorrecte  et  sou- 
vent barbare  et  soudés  tant  bien  que  mal  -.  Les  Parsi*  eux-mêmes  ont  dû 
regarder  ancieimement  ce  texte  comme  un  abrégé  et  un  équivalent  du 
Vendidad,  car  il  peut  le  remplacer  dans  cette  combinaison  du  Vasna,  du 
Vispéred  et  du  Vendidad  qui  constitue  l'office  du  Vendidad  proprement 
dit;  c'est-à-dire  qu'au  lieu  d'intercaler,  dans  le  Yasna-Vispéred,  les  Far- 
gardsdu  Vendidad,  on  intercale  le  Vîshlàsp  Yasht,  divisé  à  cet  effet  en  liuit 
Fargards.  L'office  ainsi  constitué  prend  le  nom  de  Vishtâsp  Yashl  Sade  {a.\i 
lieu  de  Vendidad  Sade)  \ 

4.  Zardustit-Nàma.  /.  L.  p.  501. 

2.  Le  8'  fargard  est  la  reproduction  corromi>iie  de  tout  le  Yl.  XXII.  On  trouvera 
aux  notée  l'indication  des  divers  emprunts. 

3.  La  formule  du  manuscrit  K*  donnée  dans  le  vol.  I,  Yasn;i  1,  noie  14,  est  en 
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Le  Vîshtâsp  Yasht  a  été  publié  par  Westergaard  d'après  deux  manu- 
scrits, K*  et  L',  qui  représentent  essentiellement  le  même  texte,  désespé- 
rément corrompu.  Le  Dastur  Jamaspji  de  Bombay  possède  un  manuscrit 
du  Vishtâsp  Yasht  avec  traduction  pehlvie,  dont  M.  West  a  bien  voulu  me 
communiquer  la  copie.  Ce  texte  est  également  très  corrompu,  mais  autre- 
ment :  il  fournit  en  un  grand  nombre  de  cas  des  corrections  certaines  et 
surtout  une  coupe  des  paragraphes  généralement  plus  correcte*.  La  tra- 
duction pehlvie  doit  être  employée  avec  précaution  :  elle  est  récente  et  ne 
remonte  pas,  comme  le  font  les  vieilles  traductions  pehlvies,  à  un  texte 
zend  plus  ancien  que  celui  que  représentent  nos  manuscrits  :  elle  a  été 
faite  sur  un  texte  qui  était  déjà  à  l'étiage  de  décadence  où  nous  le  connais- 
sons à  présent  :  en  plus  d'un  passage,  les  pires  corruptions  de  l'original  sont 
devenues  pour  le  traducteur  un  original  à  leur  tour.  C'est  ce  qui  paraît 
avec  évidence  dans  la  traduction  des  citations  corrompues,  prises  dans  le 
reste  de  l'Avesta,  et  dont  nous  connaissons  par  ailleurs  le  texte  et  le  sens. 

Le  Vishtâsp  Yasht  est  souvent  désigné  sous  le  nom  de  Vishtâsp  Nask, 
et  à  la  faveur  de  ce  nom  a  été  identifié  avec  le  dixième  Nask,  le  Vishtdsp- 
Sdsl  ou  «  l'instruction  de  Vîshtâsp  ».  Tout  au  plus  pourrait-il  en  être  un 
fragment,  carie  Vîshtâsp-Sàst,  tel  que  l'analyse  le  Dinkari  [W  est,  Din/iarl, 
VIll,  1  \),  traitait  de  toute  la  légende  de  Vîshtâsp,  de  la  visite  des  Amshas- 
pands  venant  confirmer  la  parole  de  Zoroastre  et  des  guerres  du  Roi 
contre  Arjâsp.  Il  contenait  aussi  «  un  exposé  par  Zoroastre  de  la  bonté 
pure  de  la  lioligion  Mazdéenne  ^  »  et  il  n'est  pas  impossible  que  notre  Yasht 
représente  cet  exposé.  VA/rin  Paighambar  en  faisait  aussi  très  probable- 
ment partie  :  mais  le  corps  du  Yasht  est  visiblement  composé  par  un 
homme  qui  avait  sous  les  yeux  le  Vendidad  et  en  tirait  ses  matériaux. 

Le  Yasht  est  composé  de  huit  Fargards,  —  c'est  le  titre  que  donne  aux 
parties  qui  le  composent  la  traduction  pehlvie  — qui  s'intercalent  dans  l'of- 
fice aux  places  où  s'intercalent  les  sections  du  Vendidad  (voir  l'Intro- 
duction au  Vendidad).  En  voici  l'analyse,  autant  que  celte  série  incohé- 


réalité  la   formule  de  l'office  du   VishlAsp  Yaslil  Sade.    Voir  sur   cette   formule 
V/irrnla. 

A.  Nous  marquerons  Jm  les  leçons  de  ce  manuscrit;    tFdésii^ne  le  texte  imprimé. 

5.  aijijdtakihi  Spilâmàn  Zarlùslit  apcjak  vêhih-i  dîni  mazdayast. 
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rente  d'allusious  esl  susceptible  d'analyse  :  toute  analyse  donne  au  texte 
une  liaison  et  une  cohérence  qu'il  n'a  pas. 

I.  Bénédiction  prononcée  par  le  Prophète  sur  le  Roi  Vîshlàspa  imité  et 
réduit  de  YAfrm  Paighamhar). 

II.  Devoir  du  roi  envers  le  prêtre  qu'il  doit  nourrir.  —  Choisir  un  bon 
prêtre. 

m.  Que  le  roi  reçoive  et  protège  la  Loi!  —  il  est  le  défenseur  de  toute 
la  communauté.  —  Description  sommaire  du  sacritice  qu'il  doit  offrir.  — 
LeBaresman.  Le  Haoma. 

IV.  Qu'il  invoque  les  dieux!  Les  dieux  l'aideroul  contre  ses  adversaires. 
— 11  arrivera  au  Paradis.  —  Prohibition  de  l'infanticide.  —  Les  purifica- 
tions. —  L'usage  du  gômth. 

V.  Misère  du  paresseux  :  il  sera  réduit  à  la  mendicité.  .Nourrir  les 
pauvres.  IVourrir  le  Feu. 

VI.  Passer  la  nuit  dans  l'étude  de  la  Loi.  —  L'iucrédule  ira  dans  l'enfer. 
—  Responsabilité  pour  les  délits  commis  par  un  chien  enragé. 

VIL  Souhaits  au  Roi.  —  Amener  le  règne  d'Ahura.  —  Puissance  d'exor- 
cisme du  Màlhra  Spenta.  —  Stérilisation  par  le  vice.  —  Puissance  du  feu 
qui  reçoit  les  parfums  agréés. 

Vlil.  Sort  de  l'âme  du  juste  et  de  l'âme  du  méchant  après  la  mort. 


FARGARD   1 

1.  Je  suis  un  juste  qui  te  bénis,  répondit  Zarathushtra,  ô  mon  fils,  Uoi 
Vîshlàspa.  Il  m'apparaît  plein  de  Gloire.  —  Zarathushtra  :  0  mon  lils. 
Roi  Vîshtâspa-.  Puisses-tu  avoir  bonne  vie,  haute  vie,  longue  vie^!  Vivent 

1.  sadayéiti.  Il  faut  suiis  doute  lire  sadajùbi  comme  dans  VAfr'nt  :  je  vois  en  toi 
la  marque  divine  du  hvarenô. 

'2.  Zarathushtra  puthra  hava  Vishtàspa  :  sont  des  tlièincs  uns  plutôt  (juc  des  vo- 
catifs: cf.  la  forme  [ilus  grammaticale  de  l'Afrin  :  àat  aukhta  Zarathiishlrù  kavoish 
Vishtâspahc,  «  Et  Zarathusthra  dit  au  roi  Vishtàspa  ». 

3.  Cf.  VAfrin,  note  'J. 

T.  II.  84 


666  ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 

tes  hommes''!  Vivent  les  femmes!  Que  naissent  et  vivent  les  fils',  engen- 
drés de  ton  être  et  de  ton  corps'"'  ! 

2.  Puisses-tu  toi-même'  être  saint,  comme  Zaralhushlra' ! 
Puisses-tu  être  riche  en  troupeaux,  comme  un  descendant  d'Athwya'  ! 
Riche  en  chevaux,  comme  Pourushaspa  "M 

Suivant  la  règle  de  l'Asha,  comme  Husravah"  ! 

Puisses-tu  atteindre  la  Rariha  aux  rives  lointaines,  fort  comme  le  fils  de 
Navâza  '-  ! 

3.  Puissent  de  ton  être  et  de  ton  corps  naître  dix  fds  1  Trois  comme 
prêlres '\  trois  comme  guerriers",  trois  comme  laboureurs'^:  et  un 
dixième  comme  Jâmàspa,  qui  sache  bénir  [le  souverain]  du  pays,  Yishtâspa. 

4.  Puisses-tu  être  affranchi  de  la  maladie  et  de  la  mort,  comme  Peshô- 
tanu"! 


4.  Cf.  VAfrîn,  note  3. 

5.  Cf.  VAf)-i)i,  note  4. 

6.  tanu  kebrpa  l;elirpa  :  corriger  au  moins  le  second  kelirpa  en  kereta,  lecture  de 
ïAfrîn  (tanu-kereta). 

7.  khayéush,  appartient  au  §  2  ;  traduit  d'après  le  pehlvi  nafshâ  :  serait  donc  pour 
hvayéusli,  génitif  adverbial  d'un  thème  hvaê-u(cf.  hvaè-pailhé  ;  sscr.  STay-am). 

8.  Cf.  VAfrln,  4. 

9.  Cf.  VAfr'm,  4,  note  18. 

10.  Cf.  VAfrin.  4,  note  19. 

H.  Ashem-merejô  (Jm),rt^/â(/î/(-/)a<>??dn!(fe;  merejô serait  le  persan  mavz  «  limite  »? 
Le  trait  caractéristique  de  Husrava  est  l'immortalité  (A/zv*»,  7,  note  29),  si  bien  que 
la  glose  porte  ici  amargîg.  Le  texte  imprimé  porte  ashem-mereùcô  (ou  merecô)  «  qui 
fait  périr  l'.Vsha  »;  lecture  et  sens  impossibles:  faudrait-il  lire  a-mereùcô,  «  im- 
mortel D? 

12.  aranhàin  au  lieu  de  Ranhàni  ;  dùi-è-paitinàm  au  lieu  de  diiraê-pâràm,  traduit 
arfik  râs,  paltinàm  étant  un  dérivé  de  panf an  ;  amavào  manque  dans  le  passage  paral- 
lèle de  VAfrui;  enfin,  au  lieu  de  Vifrô  Navâz»'»,  de  VAfrln  (et  du  Yt.  V,  61),  on  a 
puihrô  nàivàzô  que  le  pehlvi  traduit  «  fils  d'Arnavâz  »,  bar'âl  Aniavâj,  Arnavâz  étant 
la  femme  de  .Jamshid  :  mais  son  nom  zend  est  Ereiiavàc  (vol.  1,  xLvii),  ce  qui  prouve 
que  la  traduction  n'est  qu'une  fantaisie  sans  valeur. 

13.  «  Tels  que  Atarpàl  Mahraspandàn  ». 

14.  «  Tels  que  Spand-dàt  (Isfandyàr),  fils  de  Gùshlàsp  ... 

15.  «  Tels  que  Zôf,  fils  de  Tahmiisp»  (Uzava,  Zah:  p.  400,  n.  19). 

16.  Texte  imprimé;  vanlùsh  Tahislilào;  ms.  .Im  :  «lanliéush  Vislilâspài,  traduit  ma- 
tapai  Gùshlàsp  ;  nous  suivons  ce  texte  qui  est  celui  de  VAfrhi.  La  leçon  vanhish,  etc. 
peut  rire  aisément  corrompue  de  la  leçon  danhéush,  etc. 

17.  l'esholaïui,  fils  de  Vishlàspa;  Zoroastre  lui  ayant  fait  boire  le  lait  consacrédu 
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Puisses-lu  être  aigu  '^  comme  Milhra  ! 
Source  de  bienfaits,  comme  la  Lune! 
Lumineux'-',  comme  le  Feu  ! 

Puisses-tu  avoir  de  l'or,  comme  l'homme  qui  en  a-'  [le  plus]. 
5.  Et  après  avoir  accompli-'  mille  années,  puisses-tu  obtenir  le  Paradis 
des  justes,  resplendissant,  tout  bienheureux"! 
Ashem  vohû. 


FARGARD   2 

6".  Donnez-[lui]-Ma force  et  lu  victoire!  Donnez-lui  la  viande  et  le  pain 
nécessaire -°  — ,  ainsi  dit  Zarathushtra,  ô  Roi  Vîshtàspa,  mon  lils! 


darûn,  Peshôtan  «  oublia  la  mort  ».  11  règne  immortel  dans  Kaiigdez,  d'où   il  doit 
revenir  à  la  fin  du  dizième  hazdr:  cf.  Yt.  XIX,  note  l'iô. 

18.  tizhvaûtem,  liz;  comme  Mithra  l'est  àl  égard  des  Mithrô-druj. 

19.  raokhslineoi  l)avàhi  (texte  imprimé  avûhi  ;  K^  et  Jm,  havài). 

20.  zarenumaùteiu  liavùi  yaflia  yaf  asli  zarnumatù  niasliyâuaiiè  (Jm.).  Je  traduis 
littéralement  «  sois  (havàhij  ayant  de  l'or  comme  il  y  en  a  i  l'Iiomme  qui  a  de 
l'or  ».  —  La  traduction  pehlvie  suppose  la  leçon  de  VAfrin,  4  :  urvath»)  ])avàhi 
yazatanâu  yatlia  zaronem  niashyànâin  :  dôsl  ijahvundt  (suppléer  yazatàn)  cîgûn  znr  ol 
martûmân  girâinik  :  «  sois  cher  aux  Dieux  comme  l'or  est  précieux  aux  hommes  ». 
Glose  :  and  lakùm  pun  cashmi  yazalân  marlûmàn  (jirâmiklar  ynlivùndl  :  «  que  vous 
soyez  aux  yeux  des  Dieux  le  plus  précieux  des  hommes!  ». 

21.  pasca  aretyàolô  (,Im  ;  arailyàot»)  K'  ;  araityaô  lô  L*),  akliar  min  biindnk  t/alivûn- 
lan.  Je  ne  puis  me  rendre  compte  de  la  forme  aretyâotô;  on  y  reconnaît  seulement 
aretya  ou  areti,  accomplissement,  de  ar  (cf.  âr-  traduit  bùndak). 

22.  Cf.  VAfrhi,  8. 

23.  Les  §§6-7  forment  les  S§  lU-tl  du  Mdli  i\'ydyisk. 

24.  Prière  adres.sée  aux  dieux  (§  7). 

25.  hvàthrô-nalilm  :  ici  et  dans  le  Mdh  .\i/dyish  est  traduit  kli<U-.<sîtr'\li,  c'est-à- 
dire  «  la  possession  de  ses  aliments,  do  son  pain  »;  comme  su;- est  le  traduction  nor- 
male de  draono,  cette  traduction  suppose  la  lecture  livà-draonaliim  que  nous  resti- 
tuons. Glose:  alyhaldn  laklimàk  bat,  «  c'est-à-dire,  puissiez-vous  avoir  du  (lain  !  ». 
\]nQ  glose  interlinéaire,  plus  récente,  klivdrih  Inhmàk,  «  pain  de  confort  ».  (essaye 
d'expliquer  hvàtlirô  par  le  mot  habituel,  ce  qui  la  force  à  reporter  à  nah-ini  le  sens 
de  draonah-ini. 
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Donnez-lui  abondance  de  fils,  qui  sachent  louer  [Dieu]-^  chefs  d'assem- 
blée, qui  battent  et  qu'on  ne  bat  pas,  qui  battent  leurs  adversaires  et  font 
éclater  leur  assistance  en  faveur  de  qui  les  réjouit"-'  ;  qui  battent  leurs  enne- 
mis et  font  éclater  leur  assistance  en  faveur  de  qui  les  réjouit. 

7.  0  Dieux,  pleins  de  Gloire!  0  Dieux,  pleins  de  guérison!  faites  éclater 
vos  grandeurs! 

8.  [Zarathushtra  s'adressait  à  lui  :  0  mon  fils,  ô  roi  Vîshtâspal] 
Faites  éclater  vos  bienfaits  quand  on  vous  appelle. 

Et  vous,  Eaux,  faites  don  de  votre  Gloire  à  celui  qui  vous  sacrifie  -*  :  celte 
faveur  que  nous  implorons-' d'Ashi  Vanuhi  et  de  Râta^",  qui  a  le  bon 
œiP'. 

9.  Avec  elle  vient  Pârendi,  au  char  léger  :  manifeste-toi  pour  lui  ^-,  —  ô 
Roi  Vîshtâspa,  mon  fils  !  Qu'il  y  ait  toujours  des  vivres  dans  ce  palais  aux 
hautes  colonnes,  riche  en  bélaiPM  —  Ne  l'avise  point  de  donner  de  la 
nourriture  de  rebut  à  des  prêtres  ^':  car  le  prêtre  esl  pour  toi  comme  le 
plus  noble  de  tes  nobles  enfants". 

10.  0  Roi  Vîshtâspa,  mon  fils,  dit  Zarathushtra. 

Quiconque  soutient  la  Religion  Mazdéenne,  quiconque  est  pour  elle  un 


26.  sfâhjanàm  :  v.  Yt.  XIII,  52,  note  104. 

27.  sic  l'apaùlùiu  cithra-avaiibàm  (Jm)  :  imité  de  Yasna  XXXIV,  4  b. 

28.  Iivarenô  yazcmanài  (Jm)  hakhshayata.  Souvenir  des  invocations  de  V Ap-zàhr  : 
Yasna  LXV,  11  sq. 

29.  Lilt.  «  pour  nous  Ashi  Vaiiuhi,  etc.,  ont  été  priées  de  cette  laveur  ». 

30.  Ashi-Vaiuibi  :  Yt.  XVII.  —  Râla,  Sirôza,  I,  5. 

31.  Pàreùdi,  le  Génie  des  trésors. 

32.  cithrem  liuyào  lùmcit  yatha  hè.  Je  fais  rapporter  lùm  à  Pàreùdi.  —  Cf.  aux 
Fragments  c/ù'ow. 

33.  gaosùrein  :  cf.  Yt.  XIV,  note  liO;  XVII,  8. 

34.  ayasaiiba  paili  tarô-pithwem  (paithnem  Jm)  daith^àl  yatha  àtLiava  liàmô-nàfô 
(liàm  nù  nàfo  Jm)  raôvalàmca  (Jm.  —  W.  a  rasiivatàmca  :  cf.  §  37J.  Jm  traduit  aya- 
saiiba... dilbyàt  [sic)  ■.'ihart'  al  hoijahàni  madarii  olàiisrùminrajinkhonshn  ddtiin,«  ne 
désire  jamais  donner  aux  prêtres  de  mauvaise  nourriture  >>.  Les  verbes  composés 
avec  négations  sont  inconnus  en  zend,  et  ayasaiiba  ne  peut  signilier  «  ne  désire 
pas  »  :  il  faut  sans  doute  en  faire  un  substantif  négatif  a-yasab  ;  le  sens  littéral 
serait  :  «  que  ce  ne  soit  pas  avec  désir  qu'il  donne  ».  —  Sur  le  péché  qu'il  y  a  à 
donner  de  mauvaise  nourriture  à  un  prèlre,  cf.  Vd.  XIII,  22,  4^.  ■—  bàninô  iiàfô  raê- 
valùuica,  nufslid  rihjôinund  farzand. 
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frère  ou  un  ami  '■',  quiconque  de  quelque  façon  est  en  amitié  de  la  religion, 
que  l'on  veille  à  le  bien  nourrir^". 

11.  Si  le  saint  Zarathushtraa  prêché  Jàmàspa  et  Frashaoshtra"''^,  soyez 
vertueux  et  entretenez-le,  ô  Frashaoshtra"%  mon  fils. 

12.  Ainsi  dit  Ahuru  Mazda,  ô  saint  Zarathushtra. 

0  Roi  Yîsbtàspa,  mon  fils,  répéta  Zarathushtra;  ne  prenez  point  un 
mauvais  Zaotar  ou  un  Zaotar  non  amicaP'  :  d'un  mauvais  Zaotar  ou 
d'un  Zaotar  non  amical,  grand  mal  vous  adviendra  ^°  :  car  les  Amesha- 
Spenfas  ne  recevront  pas  le  sacrifice*',  comme  tu  le  désires. 

Ashem  vohû. 


III 

13.  A  présent  que  je  t'instruise*-,  Roi  Vîshtâspa,  mon  fils. 

Si  tu  suis  mon  instruction",  [je  te  rendrai]  riche  en  enfants,  riche  en 
lait  ;  actif,  riche  en  lait  et  en  graisse. 

14.  Que  nous  t'enseignions  Ahura  Mazda,  et  le  pieux  Sraoshaet  la  Reli- 

35.  yatha  l)ràtlirein  (baràthrem  Jin)  va  bràfa  (baraita  Jm)  va  bakhaya  va;  .lin  traduit 
baràthreDi,  bûrtdr,  «  celui  qui  porte  »  la  religion. 

36.  Jm  lit.  daènàmca  àca  katôisb  bavât  jô  bakbedlirè  hanairc  vaèm  ai^vi-vaiiiat  ;  W  • 
lit  :  daènàmca  àcikatùisbca  bavât  yù  hakbadbra  havara  (hvare,  I/)  yim  aiwi  vinat.  La 

glose  pehlvie  porte  :  kuld  nian  dhi-ddslitàr  u-din  karUûn'ttàr  ya/wùnét  uliis/idn  rdi 
nikds  vakhdûn  min  dakyn  hvarislmlk  yahbûntan  :  «  tous  ceux  qui  tiennent  la  loi  et 
la  proclament,  veille  bien  pour  qu'on  leur  donne  pure  nourriture  ».  De  celle 
glose  on  peut  tirer  une  correction  aiwi-vaènaj  «  qu'il  veille  »  et  conclure  en  faveur 
de  la  lecture  hvareyimou  plutôt  d'une  lecture  à  base  hvar  (bvaraêio?)  contre  la  lec- 
ture banairê  qui  a  été  amenée  par  l'analogie  des  §§  31  et  34. 

37.  Les  deux  Hvogvas,  ses  deux  premiers  disciples  à  la  cour  de  Vishtàspa. 

38.  vàstryata  (Jm),  parvdrhiand  :  cf.  Vd.  XIV,  17,  note  55.  —  Le  fidèle  doit 
nourrir  le  prùtre  :  Yasna  XLVllI,  note  17. 

39.  afryô,  adôst  :  il  ne  s'intéresse  pas  au  service. 

40.  Lilt.  «  les  hommes  qui  ont  un  mauvais  Zaotar...  auront  grand  mal  <■  (pouru 
rakhsàm  ;  lire  rakbsàn?  —  pur  ziijdn  ydniatunU). 

41.  Litt.  «  car  les  Amesha-Spefitas  sont  n'ayant  pas  de  sacrifice  »  (.lya/.cmna).  — 
tùni  ishaèta  isbiti,  L'  ;  isbacti,  Jm)  :  aucune  des  trois  leçons  n'est  grammaticale. 

42.  tùin  saiibàni:  tùni  pour  thnàm;  solécisme  faisant  la  contre-partie  du  précédent. 

43.  upa  tbivà  stem  sàsnàiu  (Jm'i  tbwàm  hacal-putbràm,  elc.  La  seconde  partie  depuis 
Ihwàiu  est  imitée  et  corrompue  de  Vd.  XXI,  7;  le  commencement  se  traduirait  : 
«  loi  te  tenant  (?)  dans  l'enscignemeiil  »  [lak  madatntar  ijukôijamûn  dund  din).^owf,- 
entendre  le  kerenaouiidu  Vendidad. 
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gion  Mazdéenne,  tout  entière,  avec  tous  ses  vers*^;  tout  entière,  avec 
toutes  ses  pratiques;  tout  entière,  avec  tout  son  accomplissement'*'^;  la 
Religion  qui  réalise  les  désirs,  qui  fait  grandir  le  monde,  qui  donne  la  joie 
qu'ils  désirent  aux  justes  qui  écoutent  ses  chants  *^  ;  la  Religion  qui  protège 
les  justes,  qui  conserve  les  justes  ; 

15.  la  Religion  de  qui  vient  la  connaissance  du  Bien  et  par  qui  grandit 
en  Bien  le  monde  du  Bien"  ;  et,  sans  toi  ^*,  il  n'y  a  point  de  Saoshyant,  point 
de  juste  qui  puisse  connaître  le  Bien. 

*^  De  tout  Hàvanan,  de  tout  Atravakhsha,  de  tout  Frabarelar,  de  tout  Abe- 
ret,  de  tout  Asnatar,  de  tout  Rathwishkare,  de  tout  Sraoshàvarez  ; 

16.  de  tout  prêtre,  de  tout  guerrier,  de  tout  laboureur; 

de  tout  maître  de  maison,  tout  maître  de  bourg,  tout  maître  de  district, 
tout  maître  de  pays; 

de  tout  jeune  homme  aux  bonnes  pensées,  aux  bonnes  paroles,  aux 
bonnes  actions,  à  la  bonne  religion; 

17.  de  tout  jeune  homme  qui  intercède;  de  tout  jeune  homme  qui  pra- 
tique le  Hvaêtvadatha;  de  tout  prêtre  qui  fait  tournées  dans  le  pays  ; 

de  toute  maîtresse  de  maison;  de  tout  prêtre  ambulant  qui  obéit; 

18.  de  tous  ces  artisans^"  [de  bien];  de  tous  ces  maîtres,  maîtres  de 
sainteté,  au  nombre  de  trente-trois^',  qui  s'approchent  d'ici  à  l'heure  de 
Hàvani,  comme  maîtres  de  sainteté; 

19.  d'eux  tous  tu  es  le  grand  protecteur^-,  ô  Roi  Vîshtàpa,  mon  fils, 

44.  vispô-a-wasmanàm  :  cf.  vol.  I,  308,  note  75;  c'cst-k-dive  harvisp  gdsdn  srdyh/m, 
«  avec  chant  de  toutes  les  Gàthas  ». 

45.  vîspô-hafttieretbyàin,  ankarllk:  cf.  vol.  I,  page  6. 
46   sraota-jjaoslïàm,  srûl  vashinainûnislm. 

47.  De  l'Asha.  -  Imité  de  Yasna  XLIII,  6  :  cf.  Vp.  II,  5. 

48.  thwà  paiti-ii-itê  ;  en  opposition  à  toi  (paili-ar,  faire  ot)stacle).  —  Saoshyaiitem 
(Jm),  au  lieu  de  srashyantem  (W). 

49.  L'énumération  qui  suit  reproduit  celle  du  Vp.  III,  1-3:  c'est  la  revue  de  toute 
la  communauté  dont  Vishtàspa  est  le  protecteur  né  [%  19). 

5U.  vîspè  à  le  à  thâtush;  yiosé  haroisp  zaïj  inan  olà  Hûn  nhldijîli  kdr  k(irtùr,u  tous 
ceux  qui  sont  ainsi  agents  d'œuvre  de  sainteté  >-.  Glose  intei'liuéaire:  lliâlush,  tùkh- 
shdk,  «  actif  ». 

51.  Imité  de  Yasna  I,  X;  cf.  ihid.,  note  30. 

.52.  Ihràtôteinô  té  :  «  le  plus  protecteur  [est]  en  toi  »  (thràtô  =z  Uu-àlar);  ou  peut- 
être  :  «  le  mieux  protégé  de  toi  ». 
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écrasant"  tes  adversaires,  tes  ennemis,  les  hommes  de  haine,  par  cen- 
taines de  cent,  par  milliers  de  mille,  par  myriades  de  dix  mille,  par  innom- 
brables multitudes. 

20".  Proclame  cette  parole  [au  monde],  comme  nous  la  proclamons  à 
toi-même. 

«  Créateur  des  choses  bonnes,  Ahura  Mazda! 

«  Je  veux  t'ofTrir  le  sacrifice  :  je  veux  te  faire  offrir  le  sacrifice;  je  veux 
faire  offrir  le  sacrifice  <à  celte  création  dWhura  Mazda,  » 

21 .  Et  le  jeune  roi  Vîshtàspa  lui  demanda  : 

Quel  sacrifice  offrirai-je?  Quel  sacrifice  ferai-je  offrir  à  la  création 
d' Ahura  Mazda? 

22.  Zarathushtra  répondit  : 

Je  vais  te  le  faire  savoir  ""*,  car  tu  es  mon  fils,  ô  Roi  Vîshtàspa. 

Va  vers  les  arbres  qui  croissent,  et  devant  l'un  d'entre  eux,  beau,  de 
haute  croissance  et  puissant,  prononce  ces  paroles  :  Hommar/e  à  loi,  bel 
arbre,  créé  par  Mazda  et  saint  !  Ashem  vohû. 

23.  Le  fidèle  détachera  le  Baresman,  un  premier,  un  second,  un  troi- 
sième"; puis  tu  lieras'*  le  Baresman  réuni  en  faisceau  selon  les  rites,  le  lianl 
et  le  déliant  selon  les  rites"''. 

La  moindre  tige'"  déposée^'  et  broyée  à  souhait'-,  la  moindre  lige  rend 
tout-puissant  homme  ou  femme''. 
Ashem  vohû. 

53.  paitï-sadlirê  :  man  apash  harâ  vànlt. 

54.  Le  développement  qui  suit  est  la  coulre-parlie  de  Vd.  \l\.  17-19,  nii  .Muira 
enseigne  à  Zoroastre  la  faron  de  culte  k  lui  offrir. 

55.  Cf.  Vd.  XIX,  17,  nol'c  44. 

56.  kàonbâoi.iidè,  pndidk'innm. 

bl .  paoiryô,  bitjô,  e(c.  doit  se  rapporter  au  ïujt'l,  au  fi<lèlc. 

58.  aiwyâsta,  liez. 

59.  aiwyâstcm,  analidàtem  ;  lié  au  début  de  la  cérémonie  dans  le  Paragra;  délié 
à  la  fin  du  service  (Yasna  LXXIl,  pp.  438-439). 

60.  De  Ilaoma,  dit  le  Comminentaire. 
(il .  Dans  le  hàvan. 

G'2.  vasô-valcni  ;  vairni  de  van,  «  ballre  »  (p»»  li'iniak  l.ûli). 

63.  Tasùjàn  nairiin  klisbayaùlcm.  Glose:  «  par  le  fail  de  boire  le  IJaoma  il  obtient 
la  royauté,  c'est-à-dire  qu'il  va  au  Paradis  ».    Suppléer   kcrcnaoiti.  —  Cf.  Yasna 


672  ANNALES   DU  MUSEE  GUIMET 


FARGARD   4 


24.  Zarathushtradit  :  Roi  Vishtâspa,  mon  fils. 
"*  Invoque  Ahura  Mazda,  plein  de  Gloire  ; 

Ahura  Mazda;  le  Ciel  souverain,  le  Temps  sans  borne;  Vayu,  à  l'action 
suprême  "■'. 

25.  Invoque  le  Vent  puissant,  créé  par  Mazda  et  le  Destin  ^'^ 

Répèle  ces  paroles,  pour  qu'ils  te  donnent  les  faveurs  [demandées]  ^^  et 
que  le  robuste  Spontô-dhàta,  pour  écraser  la  Druj,  obtienne  d'eux  boime 
garde  contre  ceux  qui  lui  font  du  mal,  la  défaite  de  ses  ennemis,  l'écrase- 
ment de  ses  adversaires,  de  ceux  qui  ne  l'aiment  pas,  de  ceux  qui  lui  font 
du  maP^ 

26.  Prononce  ces  paroles.  Si  tu  as  commis  le  péché  de  toucher  lascive- 
ment le  corps  [d'une  femme  impure] ''^  elles  t'en  dégageront '^^  ô  Roi  Vish- 
tâspa, mon  fils. 

Nous  sacrifions'"  au  robuste  guerrier,  fils  d'Ahura  :  oui, à  toi,  Atar! 
™  [Il  frappera] '- le  démon  Kunda,  qui  est  ivre  sans  boire,  il  précipite 

X,  6:  «  La  moindre  offrande  de  Haoma. ..  SLifûtà  tuer  mille  Daèvas  ».  — j;"»»  nairîm  : 
cf.  Yasna  LUI,  6  a. 

64.  Abrégé  des  invocations  enseignées  par  Ahura  à  Zoroastre  (Vd.  XIX,  13).  — 

65.  Nul  accord  dans  les  cas  :  i\izl)ayaêslia  Aliurù  Mazdào..  Aliura  Mazda,  thwà- 
shahè,.. .  vâtô. 

66.yatliàvà  yat  datbat  âyaptem  :  rappel  de  la  formule  ordinaire  des  Yashts  (Yt.  V, 
19,  etc.,  etc.)  :  dathaf  ahmài  taf  avat  âyaptem. 

67.  Les  laveurs  demandées  par  le  guerrier  Tusa  (Yt.  V,  53).  —  ahê  heretyât 
drujù  vanânè  talthmû  Speùto-dàta.  Spentô-dâta  est  Isfendyàr,  le  héros,  fils  de  Vish- 
tilspa.  Le  Commentaire  n'y  voit  pas  un  nom  propre,  mais  une  épilhète  du  vent, 
spindlc-7ninù>-dàt,  «  créé  par  le  Bon  Esprit  ».  Je  traduis  littéralement  :  «  que  le  ro- 
buste Spentô-dàta,  pour  frapper  la  Druj,  [soit]  en  acte  d'obtenir  de  lui  »  (celui  qui 
donne  l'àyaptem). 

68.  paourvô  vasta  shaota  tanùm  ;  cf.  §  40  et  note  121. 

69.  u/.varczyàt  :  uzvai-ez  est  le  verbe  de  l'expiation  qui  drfait  un  acte  coupable 
(Vd.  XVIll,  36). 

70.  yazùm  (yèziiii,  ,)ui),  abrègent  corrompu  de  yazamaidc  :  cf.  la  formule  du  Yasna 
LXII,  8,  texte  et  note. 

71.  Imité  de  Vd.  XIX,  41.  Il  s'agit  du  pont  Cinvat. 

72.  Suppléé  d'après  le  Vd.  avajanyâf. 
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dans  l'enfer  de  la  Druj  les  méchants,  adorateurs  de  Daêvas,  qui  vivent 
dans  le  péché. 

27.  L'âme  tremble  devantle  chemin  créé  par  le  Temps  pour  le  méchant 
et  pour  le  juste''.  [Les  Daêvas]  treml)lent  de  sou  parfum  '*  comme  la  bre- 
bis poursuivie  par  le  loup  tremble  devant  le  loup. 

28.  Au  divin  Garô-nmâna,  le  beau  palais "%  vous  porte  par  la  grande 
voie  l'ensemble  desStaota  Yêsnya.  Leur  récitation,  c'est  le  Paradis. 

Mais  n'entrent  pas  dans  cette  voie,  ô  Zarathushtra,  l'homme,  la  jeune 
femme  et  la  vieille  qui  font  le  Baodhô '^  ô  roi  Vîshtâspa,  ô  mon  fils,  dit 
Zarathushtra. 

29 '^  Ayant  fait  Louange  de  la  religion'',  ô  Spitama  Zarathushtra,  (le 
fidèle)  désire  parcourir  l'ensemble  de  la  Parole  Divine'"  :  c'est  comme  un 
homme  qui,  porté  sur  un  cheval  de  prix'',  tourne  de  la  faussse  piste*'  et 
s'en  va  sur  la  bonne  ;  et  il  s'en  va  tuant  les  Druj  en  nombre. 

30.  Il  désire  dans  ses  invocations,  il  désire  le  bien  des  .Alazdéens  *-,  et 
d'homme  ou  femme  qui  va  dans  la  religion  ;  et  s'il  veut  recevoir  la  ré- 


73.  Imité  du  Vd.  XIX,  29.  —  upà  thwayêiti  :  cf.  Yt.  XIII,  20,  note  38. 

74.  Le  parfum  de  l'àme  du  juste  :  Vd.  XIX,  33. 

75.  srirem  karsLti,  mvak  knrt. 

76.  Litt.  «  qui  seraient  baodhô  »  (baodhô  hyàt).  c'est-à-dire  qui  commettent  l'infan- 
ticide dont  traite  le  Vd.  XV,  12-14. 

77.  Il  s'agit,  semble-t  il,  dans  ce  paragraphe,  de  l'homme  qui,  ayant  mal  suivi  ou 
mal  compris  la  religion,  revient  de  son  erreur,  fait  profession  de  la  vraie  i-eligioa 
et  veut  l'appliquer  tout  entière.  On  le  compare  au  cavalier,  monté  sur  une  belle 
monture,  mais  qui  s'est  trompé  de  direction  et  revient  au  bon  chemin. 

78.  pasca  upa-stùitim  :  il  est  àstavàna  :  Vd.  III,  40. 

79.  avat-asô  handàitim  yatha  ;  «  il  désire  l'ensemble  de  la  Parole  divine  (ham- 
dahishnild  mdnsr  spnnd)  sur  aussi  vaste  espace  que...  »  (asù;  Jm  a  astô).  Le  champ 
de  la  religion  est  comparé  au  champ  de  course  du  cavalier.  La  Religion  est  dite 
ailleurs  (Yt.  II,  12)  aspô-kehrpàni,  »  qui  a  forme  de  coursier  »  (cf.  Errata). 

80.  aghrisbya,  açjltri;  lire  ag-hrya? 

81.  Lire  urvacsaj  (K*  urvais-,  L' uruvis-,  Jm  urvasyât);  tous  ont  arvaêsem.  — apara, 
fratara,  «  celle  qui  va  en  arriére  du  but,  celle  qui  va  au  devant  de  lui  ». 

82.  uzyèiti  zî  zavavaf  izyati  (uzayataca,  zyùitaoa,  .Jni  ;  uzyafttica  L')mazdayascit  (K*, 
Jm)  vohu.  Traduction  toute  conjecturale  :  mazdayascit  traduit  comme  venant  de 
mazdi,  parallèle  à  àhuiri;  zavavat,  de  zu,  «  invoquer  »  (pun  karitûnishn). 

T.  II.  85 
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compense  désirée*',  l'homme  qui  la  recevra  est  celui  qui  donne  aux  créa- 
tures ici- bas  et  qui  les  entretient  :  ce  n'est  pas  bien  quand  un  homme  ne 
cherche  qu'fà  améliorer  son  sort  à  lui  même".  — Saoshyant,  le  victorieux '% 

31 .  donnera  ses  dons  à  celui  qui  n'a  point  d'amis*'^. 

[Lave]  tes  mains' avec  de  l'eau,  non  avec  du  gômêz*"  ;  toi  et  Ion  fils  né  de 
ta  femme  ^'^  ;  frappant'*  avec  la  pensée;  sinon,  frappant  avec  ta  parole; 
sinon,  frappant  avec  ton  action. 

Kem-nâ  Mazdâ'"  :  Quel  protecteur  m'as-tu  donné,  ô  Mazdà,  etc.? 

Sraotâ  mê  merezhdâtâ  mê'"  :  Écoutez-moi,  ayez  pitié  de  moi,  etc. 

32.  Nous  viendrons,  ô  Zaralhushtra,  nous  les  Aniesha-Spenlas,  et  le 
montrerons  la  voie  [qui  mène]  à  longue  et  bonne  réputation  dans  ce  monde, 
à  longue  béatitude  de  l'àme  dans  le  monde  spirituel  '",  c'est-à-dire  au  Pa- 
radis ; 

33.  à  la  félicité,  au  Paradis,  au  Garô-nmâna  d'Ahura  Mazda,  le  beau 
palais  tout  paré  ; 

alors  que  ton  âme  sortira  de  ce  monde,  de  parle  destin"-,  et  que  moi, 
Ahura  Mazda,  te  montrerai  doucement  [ta  place]  quand  on  t'interroge". 
Ashem  vohû. 

83.  nâca  zôistica  mizlidaliê  afreraiti  jjerewyêiti,  «et  cet  liomme  reçoit  de  la  récom- 
pense désirée  (?  zôisb,  de'ztisb,  zevisli  :  cf.  \o\.  I,  305,  note  37),  avec  don  [fràj  râtih 
r=  *à-fraràiti),  qui  aura  été  le  soutien  (nidàrù^  dos  êtres  de  ces  mondes  ». 

84.  naêdtica  vaiiliè  paiti  ushta  vaiihô  buyàt.  Je  traduis  d'après  la  glose  :  «  Cela 
n'est  pas  bien  quand  un  homme  désire  le  bien  pour  son  âme  et  son  corps,  c'est-à- 
dire  se  rassasie  lui-même  et  ne  rassasie  pas  les  autres  et  désire  le  bien  pour  lui- 
même.  » 

85.  Le  Commentaire  fait  de  ces  deux  mots  le  résumé  ou  l'indication  de  toute  une 
ptirase  :  «  toi  aussi  mets  en  vigueur  celte  religion  mazdéenne  jusqu'à  ce  que  le  vic- 
torieux Soshyans  la  mette  en  vigueur  ». 

86.  haliliadliré  lianairè,  jûl-dôstân. 

87.  llappel  des  lois  de  purification  :  cf.  en  particulier,  Vd.  Vlll,  37-38  et  note  60. 

88.  Douteux,  tùm  pullu-ôberettiiyàl  (Jni)  liavat. 

89.  Frappant  Atiriman.  —  snadhô-manào  (.Im  ;  W.  a  snaodliô-iiianào)  :  snadhù 
rz:  snailliisii. 

90.  Les  formules  récitées  dans  la  purification  :  Vd.  Vlll,  72. 

91.  Voir  Yasna  lAll,  17,  noie  23. 

92.  Cf.  Vd.  V,  8,  note  18. 

93.  Quand  Ahura  défend  l'àme  nouvellement  arrivée  des  importunes  questions 
des  habitants  du  l'aradis  :  Yt.  XXU,  17. 


ZEND-AVESTA  :  VISHTASP  YASHT.  -  YASHT  2t  675 


FARGARD  5 

34.  Ils  "lui  donneront  la  magnificence  et  la  Gloire  en  abiindance'^ 

Vite'",  ils  lui  donneront  des  fils,  aux  chevaux  rapides  et  de  haut  élan. 
Qu'il  advienne  selon  Ion  désir,  ô  Roi  Yîshlàspa,  mon  fils  ! 

Zarathushtra  dit  :  Qu'il  en  soit  de  la  Rehgion  Mazdéenne,  ainsi  que  nous 
le  le  proclamons,  à  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  point  d'amis-'"  ! 

33.  Répète  toujours  ces  mots  ''  :  «  On  t'apportera  le  rebut  du  pain,  les 
miettes  de  la  table,  que  t'envoient  des  gens  qui  ont  tous  bien  à  profusion.  » 
Tu  ne  tomberas  pas  dans  l'abîme  de  la  Druj  '•''■'. 

0  roi  de  souveraineté  souveraine  '■"^  la  Religion  de  Mazda  ne  te  précipi- 
tera pas  dans  la  gêne  "". 

36.  Car  tout  le  monde  corporel  te  demande  '""  :  toujours  des  foules  de 
les  frères  '"^  se  tiennent  [à  ta  porte];  toujours  [le  pauvre]  se  tient  à  la  porte 
de  l'étranger,  parmi  ceux  qui  mendient  leurs  aliments  '"'.  Ce  rebut  de  pain 
sera  un  feu  brûlant  sur  ta  tète  '"'. 


94.  Les  Amesha-Spentas  :  §  46. 

95.  frayàn  (Jm  ;  frajà^  K*)  ;  peut-être  «  amicalement  ».  I^e  passage  parallèle  a 
fshuyà  :  V.  §  46. 

96.  hatliwadhca,  pun  tiz;  cf.  Yasna  XIX,  15,  39  :  hilhwat,  tiz. 

97.  Cf.  §  31.  C'est-à-dire  que  la  religion  recommande  la  charité  envers  ceux  qui 
n'ont  aucun  soutien. 

98.  Rappel  du  développement  du  Vd.  111,  "29,  sur  l'agriculture  et  la  nécessité  du 
travail.  — âonhàdliô,  au  lieu  de  àonhànù. 

99.  C'est-à-dire  l'enfer.  Lilt.  «  l'abime  de  la  Druj  ne  le  fait  pas  tomber  ».  —  drujù 
spaitha  (Jm;  ou  spilhi,  L");  spaitha  est  traduit  par  conjecture  comme  dérivé  de  spà, 
jeter  (*spayalha)  ;  faut-il  l  identifier  au  spayathra  du  Y'asna  XX.\,  10,  soit  au  sens 
d'abime,  soit  au  sens  traditionnel  d'armée  (/./.,  note  34):  «  l'armée  delà  Druj  ne  te 
fera  pas  tomber  ». 

100.  kiishathràt  klishayamiia  kbsliuallira  ;  W.  a  kbshoilhra  ;  je  traduis  au  sens  de 
khshalhra. 

101.  aspahê,  lanijMi  :  diicomposé  en  a-spa  =  an-dsdnîh  (cf.  Éludes  iraniennes,  II, 
134).  —  sparoil  sparmaini,  ramitûnishn  ramllûnil. 

102.  h:"iin-sliishtô,  traduit  par  conjecture. 

103.  liràtravailish,  traduit  par  conjecture,  comme  dérive  de  bràlar. 

104.  Rappel  de  Vd.  III,  29. 

105.  tarasca  âoùkàdhô  (lire  àonhànù  :  cf.  note  98)  saocayafila  :  glose  :  hvarishnl  dàij/i 
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37.  La  bonne  Rata  ""',  créée  par  Mazda  et  sainte,  va  et  fait  ses  charités, 
comme  s'il  s'agissait  de  nobles  enfants  de  ton  propre  sang,  —  ô  Roi  Vîsh- 
tâspa,  mon  fils,  dit  Zaralhushlra. 

La  Religion  de  Mazda,  ô  mon  fils,  donnera  sa  force  victorieuse  pour  pro- 
téger tes  enfants  contre  la  malice  des  méchants  "'*. 

Que  jamais  ne  te  corrompe  pensée  ''"'  d'Angra  Mainyu,  pour  te  livrer, 
toi  qui  es  fait  pour  le  paradis  ""j  à  la  luxure  '",  à  la  dérision,  à  l'idolâtrie, 
et  te  faire  mettre  tes  blés  sous  clefs! 

38.  Atar  bénit  l'homme  qui  lui  apporte  des  parfums"-,  [Atar]  satis- 
fait, sans  déplaisir,  bien  rassasié  : 

«  Puissent  venir  à  toi,  dit-il,  troupeaux  de  bœufs  et  d'enfants  mâles! 
Puisses-tu  obtenir  les  faveurs  du  Destin  et  de  la  destinée'"  !  Toi  donc,  ré- 
cite cette  invocation  "*  et  loue-moi,  moi  qui  ai  la  Gloire  parfaite  dans  le 
monde  des  corps.  Que  j'aie  des  aliments  de  choix  "^  qui  me  plaisent,  qui 
donnent  la  Gloire  '"'!  » 

39.  0  Mazda,  emparez-vous  pour  vous  '"  de  ces  hymnes.  Je  prononce 
ces  paroles  et  fais  descendre  en  les  prononçant  "*  la  force  et  la  victoire, 


pun  roishâ)  lak  yahvûnât,  «  que  la  nourriture  soit  un  feu  rouge  sur  la  tête  »  (la 
nourriture  refusée,  ou  la  mauvaise  nourriture  donnée). 

106.  Personnification  de  la  charité  [S'irôza,  I,  5). 

107.  Nourris  les  pauvres  comme  tes  propres  enfants,  cf.  §  9  et  note  35. 

108.  En  retour  de  sa  charité,  il  recevra  la  victoire  et  la  force. 

109.  mainishtisli  (mainish  tish,  K'  et  Jm)  âstàraitè,  mlnis/m..,âstdrit  (cf.  Vd.  V, 
note  7). 

110.  vahishta  ;  ou  simplement  «  homme  excellent  ». 

111.  varenahhàin,  dérivé  de  varena  (Yt.  V,  note  33).  —  saoeaya,  haosayâca,  vaklie- 
ilLràosca,  urvarô-stràmca  :  voir  Yt.  XXll,  13,  notes. 

112.  Rappel  de  l'Atash  Nyàyish  et  de  Yasna  LXII,  9-10;  Vd.  XVIIl,  2G-27. 

113.  haral-àyaplem,  dépendant  de  thwà  :  «  toi,  obtenant  faveurs  ».  —  hakhta  est 
le  Destin,  nivaljLta  est  la  chose  répartie  par  le  Destin. 

ll'i.  L'Alash  Nijàijis/i. 

115.  apaiiish-hvarctLâo  ;  l'inverse  de  paitish-hvarethâo,  les  miettes  du  repas. 

116.  hvafiMrào,  hnafs/in  ilàsl  (de  hva  et  frira,  formé  de  fpî,  «  aimer  »,  comme  srira 
de  Sri).  —  livarenazdào  :  .Ima  livarcmamazdào,  lecture  certainement  fausse,  malgré  le 
pelilvi  zng  gadài  Auhrmazd. 

117.  liaTfim  adasta,  «  prenez  votre  ».  Je  considère  apa-staota  comme  un  substan- 
tif régime. 

118.  àinruyi'  niiiiniyc  :  cf.  la  formule  du  Yasna  IX,  17. 
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la  santé  et  la  guérison,  la  prospérité,  l'agrandissement,  la  croissance 
qui  sont  en  elles. 

Qui  recueille  ensemble  ces  paroles  d'hymnes  "^  entrera  le  premier  dans 
le  Garô-nmàna  d'Abura  Mazda. 

Toi  donc  récite  cette  invocation. 

Ashem  vohû. 

FARGARD  6 

40.  ORoi  Vîshtâspa,  mon  fils,  ditZarathushtra  :  Entretenez-vous'-"  avec 
les  Amesha-Spentas  et  le  pieux  Sraosba  et  avec  iNairyô-Sanha,  haut  de 
taille,  et  l'Atar  d'Ahura  Mazda  et  la  Gloire  Royale,  la  désirée. 

41.  Les  hommes  interrogent  le  corps  en  actes  de  concupiscence'-'  : 
mais  toi,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  nuit,  tu  interrogeras  la  Sagesse 
sainte'^";  d'un  bouta  l'autre  de  la  nuit,  veillant  dans  le  désir  de  la  Sa- 
gesse; et  trois  fois  par  journée  tu  te  lèveras  pour  nourrir  le  bienfaisant 
bétail. 

42.  Que  leur  maîtrise  soit  aux  mains  des  plus  sages,  ô  Zarathushtra  ! 
Leur  maître,  c'est  Zarathushtra  même  '". 

Il  te  montrera  le  chemin  de  la  Sainteté  '-',  le  chemin  '-'  où  conduit  vic- 
torieusement la  Religion  Mazdéenne.  Et  ainsi  l'âme  du  fidèle,  se  réjouis- 

119.  Litt.  «  avec  aclioa  de  ramasser  ensemble,  avec  cette  parole  d'hymno 
(gfâthwya),  il  entrera  le  premier...  ». 

120.  aoshaùtà.  —  D'après  le  Dinkarl,  Vil,  Auhrmazd  envoya  les  Amshaspands  i 
Gushtâsp,  pour  le  convaincre  de  la  vérité  des  révélations  de  Zoroastre  :  cf.  Dhikarl, 
VIII,  11,  2. 

121.  parvo  vasta  [kâmak]  shnaoïhna  tanùm  peresàufiti.  Il  est  impossible  de  séparer 
ces  mots,  pour  la  forme  et  pour  le  sens,  de  la  formule  paourv»»  vasiia  [hhnnk)  shyao- 
thna  tanùm  irithyàt  (Vd.  XVI,  14),  «  si  un  homme  à  plusieurs  reprises  touche  lascive- 
ment le  corps  [d'une  femme]  ».  Corriger  par  suite  en  paourvô-vasna  shyaolbna  tnnùm. 
Dans  la  phrase  parallèle,  §  26,  le  sens  littéral  sera  :  <  cela  déferait  le  péché 
paourvù,  etc.  ». 

122.  Il  étudie  la  loi  toute  la  nuit.  —  Imité  de  Vd.  XVIII,  6;  IV,  45. 

123.  Zoroastre  est  le  Ra(u  des  hommes,  comme  Ahura  des  dieux  (Vp.  I,  1). 

124.  De  l'Asha,  au  sens  de  liéatitudc  céleste,  Paradis  (vol.  I,  22). 

125.  hathraven  (Jm)  bathra. 
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sant  en  sa  sainteté  parfaite,  s'avance  sur  le  Pont  au  loin  célèbre^  le  puis- 
sant pont  Cinvat,  le  bien  gardé,  gardé  par  la  Vertu  '-^ 

43.  Je  t'ai  dit  '-^  comment  les  créatures  ont  été  créées,  ô  roi  Vishlâspa, 
mon  fds,  dit  Zarathusthra  :  toi  donc,  invoque  celui  qui  fait  monter  et 
descendre  '-*  la  lune  et  le  soleil. 

Celui  qui  n'a  point  d'amitié  [pour  la  Religion],  je  l'ai  jeté  là-bas  '-'  pour 
la  souffrance. 

44.  Et  ainsi  dit  Aiîgra  Mainyu  qui  n'a  point  de  Gloire,  et  qui  est  plein 
de  mort  :  Nous  précipitons  '^"  dans  l'enfer  l'incrédule,  l'hypocrite,  le  mau- 
vais parent'^'. 

Si  un  chien  enragé  blesse  un  animal  ou  un  homme,  l'homme  payera 
pour  la  blessure  du  jjlessé,  pour  la  blessure  faite  par  le  chien,  la  peine  du 
Baodhô-varshta  "-. 

Au  premier  fidèle  qu'il  fera  périr,  au  premier  fidèle  qu'il  blessera'^-,  il 
payera  pour  la  blessure  la  peine  du  Baodhô-varshta  '^". 


FARGARD  7 

45.  Puisses-tu  obtenir,  ô  saint,  ô  roi  Vîshiàspa,  mon  fils,  cent  ans 
durant,  toute  l'année  longue,  [un  palais]  avec  dix  mille  grandes  fenêtres, 
dix  mille  petites "\  ô  saint  Vîshtâspa;  étant  affranchi  de  la  vieillesse  et  de 
la  morl,  de  la  corru|)lioii  et  de  la  pourriture,  avec  abondance  de  viande  '^*, 

126.  Cf.  Vd.  XIX,  30. 

l'i?.  fraUi-eiiiklilem  (Jm),  frâztûmtar  (lire  frâzlnrlûm)  hnra  gûfl  (niklitcm  —  ni- 
ulilitem). 

128.  Coujeclural  :  yat  (Jm)  pàtayasca  nipàtayài  (nipàlajâo,  Jm). 

12!).  Dans  l'enfer.  —  àvùya,  andkih;  didliaèui,  yiih/tûnim  (donc,  de  dâ). 

130.  avnspayania  :  de  ava-spà. 

131.  iista  :  cf.  Yasna  XXXIV,  8,  noie  25;  dav.'isa,  lire  davàs  (Yasna  XXXI,  10, 
noie  41);  apa-l»vaètush,  le  fau.K  parent. 

132.  Kappel  des  lois  sur  le  chien  enragé  :  Vd.  XIII,  31-32. 

133.  havare  (sk)  luishtciu  liaévare  vaèdhayamm;iii  ;  tradnil  d'après  Vd.  XVlIl,  28, 
noie  38. 

134.  I)uiri  {<^aosh  (  —  jféusli). 
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abondance  do  pain,  abondance  de  vèlemeut  à  distribuer  aux  autres  Maz- 
déens. 

46.  Advienne  à  lui  tout  ce  que  je  lui  annonce  de  faveurs,  toute  la  Gloire 
des  Amesha-Spenlas!  Ils  lui  donneront  la  magnificence  et  la  Gloire  et  le 
feront  grandir"'.  Vite,  ils  lui  donneront  des  fils  aux  chevaux  rapides  et 
de  haut  élan  "%  des  fils  puissants,  grands  entre  tous,  et  de  haute  réputa- 
tion''". 

47. 11  souhaite  le  règne  du  créateur  Ahura'^".  Le  Bon  Esprit  et  le  Mauvais 
se  comporteront"'^  l'un  et  l'autre  selon  que  sera  accom|»li  le  culte  offert  "'. 
Si  notre  sacrifice  et  notre  prière  sont  ce  qu'il  faut  '^",  Ahura  régnera  :  s'ils 
ne  le  sont  pas,  il  ne  régnera  pas  '". 

48.  S'il  a  conduite  mauvaise,  [Ahura]  lui  donnera  [châtiment]  daus 
l'autre  monde.  Que  le  souverain  du  pays,  aux  chevaux  qui  portent  bien, 
aux  chars  qui  traînent  bien,  donne  l'empire  [à  Ahura],  ô  Zarathushtra  : 
qu'il  le  retire  à....  !  '*-. 

49  '*^  La  Parole  Divine  emportera  l'action  du  mal  :  «  De  toi  nous  voulons 
purifier  la  naissance  et  la  croissance  :  je  veux,  [femme],  te  faire  obtenir 
enfants,  te  faire  obtenir  du  lait  ;  active,  riche  en  lait,  en  graisse  et  eu  pro- 
géniture. Pour  toi  je  ferai  venir  ici  [mille  sources]  pures,  dont  l'eau  court 
vers  les  campagnes  qui  font  la  nourriture  des  petits  ». 

50.  Ne  fais  pas  de  moi  un  méchant  ;  car  si  [tu  fais]  de  moi  un  méchant. 
la  fièvre  tarira  le  lait  de  la  bonne  Speûla-Armaiti'"  et  toute  joie  disparaîtra. 


135.  Cf.  §  33. 

436.  herezat  idha  srâvaidhyài  :  cf.  Yasna  Xf^Vl,  note  54. 

137.  Ijilt.  «  de  son  désir  [est]  la  royauté  du  Créateur  Aliura  ».  Cf.  noie  14t. 

138.  kal<bshattia;  traduit  d'après  liac,  Lalvhsli,  suivre,  accompagner,  advenir. 

139.  Traduction  conjecturale.  Un  i-xz  non  traduit,  urùlaLiliè. 

140.  Jjisant  ralliwya,  au  lieu  de  arathnja. 

141.  Lill.  «  par  [sacrifice]  non  régulier,  il  ne  régnera  pas  ».  I^e  règne  d'Aluira  est 
celui  du  bon  roi  :  cf.  le  dernier  vers  de  t'AImna  rainya  (vol.  I,  160,  16:Vi. 

142.  apara  daidliish  yazaoslicina  ;  le  pelitvi  traduit  yazaoslicina,  piin  kdmnk.  c'osl-à- 
dire  comme  s'il  y  avait  ya  /aoslicina  (cf.  §30,  note  83);  apara  peut  signifier  soit  «  en 
arrière  »  (qu'il  le  retire  au  ya/.u!)  soit,  «  dans  la  suite,  plus  lard  »  ((ju'il  continue 
à  le  donner  à  Aliura  à  son  souhait!). 

143.  Citation  aljrégée  et  corrompue  du  Vd.  XXI,  6-7. 

144.  Personnification  de  la  terre  et  de  la  femme  (vol.  I,  24)  :  le  vice  la  rend  sté- 
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De  la  femme  qui  se  livre  à  la  luxure  '*^  el  de  toutes  les  femelles  taries  '*"  le 
méchant  est  tout-puissant  à  dessécher  le  lait  '". 

51.  Le  parfum  du  feu,  agréable  au  Créateur  Ahura  Mazda,  porte  au 
loin  '*%  et  mal  ne  t'adviendra  pas,  ô  Vohu  Manô  '*'  :  ce  sont  les  ennemis  de 
la  création  du  Bon  Esprit  qui  seront  détruits''*". 

52.  Car  de  loin  Milbra,  Rashnu  Razishta  et  la  Religion  Mazdéenne 
appellent  de  leurs  vœux  un  homme  qui  désire  [le  bien],  qui  pratique,  qui 
s'instruise  et  qui  étudie  d'un  désir  toujours  nouveau'^'.  —  Ainsi  que  nous 
te  l'avons  prêché,  puisse  ton  fils,  né  de  la  femme  '",  être  de  ceux  qui  pro- 
tègent la  religion  en  toute  amitié  '^'. 

Ashem  vohû. 


i-ile.  —  Litt.  «  la  fièvre  de  ce  qui  emporte  la  joie  rend  la  bonne  Spenta  Armaitisans 
lait  »  (ana-mâtràin;  le  pehlvi  rend  mâlrâ  par  shîr;  le  produit  maternel?).  — Glose  : 
«  Si  nous  faisons  marcher  la  religion  dans  la  voie  des  darvands,  la  souffrance  de  la 
fièvre  viendra  sur  cette  bonne  Spandarmat,  c'est-à-dire  que  dans  ce  monde  viendra 
toute  sorte  de  souffrance  et  de  peine  par  le  fait  du  méchant  Aharman  et  il  emporte 
du  monde  la  joie  des  hommes;  et  il  enlèvera  le  lait  des  femelles;  c'est  du  lait  des 
femelles  que  tout  le  monde  est  nourri  et  ce  lait  tarira  ». 

145.  us  anhào  varenô-barahè  ghanahè  :  pour  us  ai'ihào  varenô-barayâo  gLenayâo. 

146.  hàirishinàm  vîspanàm  (cf.  Yasna  LXV,  2)  apipyusliàm  (Jm;  Vd.  XV,  8). 

147.  Litt.  <(  le  méchant  est  tout-puissant  en  oppression  des  femelles  taries  ». 

148.  durât  nemaiti,  «  se  plie  de  loin  »  (?)  ;  peut-être  nemaili  est-il  une  corruption 
de  naêmàl,  avec  le  verbe  sous-entendu  :  rappel  abrégé  de  la  phrase  Vd.  VllI,  80, 
sur  les  vertus  du  feu  Bahràm. 

149.  VoLu  Manu,  (jabrd.  Vohu  Manô  personnifie  ici  le  fidèle  (cf.  Vd.  XIX,  noleiS). 
—  sisraya  ayaca  est  traduit  d'après  le  pehlvi,  sans  que  je  puisse  analyser  l'exprès" 
sion  :  (/<')  zbidn  vyàpànth  ijàmatûnêt  :  aya  répond  à  ydmalûnêt,  c'est-à-dire  que  c'est 
une  formation  de  i,  peut-être  un  parfait  ;  reste  sîsraya  pour  ziijàn. 

150.  tè  cinashanya  (Jm  ;  dishânaya,  W.)  ;  glosé  apadlûk,  avlnyahvûnU,  «disparais- 
sent »  :  lire  laèca  nashanya. 

151.  Formules  prises  do  Yasna  LV,  5. 

152.  Douteux  :  pullirù  herelliyâf  ;  lire  bercthryàf,  note  88. 

153.  sairi-niananàm  liakbedhrài,  sarddrinU  dnnd  dlni  shaplr  pun  dôsttk  u  rrma- 
nishnih;  corriger  en  bakbedhrài  d'après  dôslili;  saii-imaua,  «  qui  pense  en  chef» 
[sarddi'). 
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FARGARD  8 

o3.  Récilalion  de  la  Gàlha  Vahishtôishti.  —  Dire  Ushtâ,  etc., 
ô  saint,  roi  Vîshiâspa,  mon  fils  : 

Le  bien  «  quiconque  fait  du  bien  à  âme  qui  vive!  Que  Maz-da  le  toul-puis- 
satit  lui  donne  [ses  dons].' 

[Où]  demeure  son  âme  celle  nuil''^? 

54.  Ahura  Mazda  répondit  :  Voici,  Frashaoshtra,  mon  fils  ! 

Elle  repose  près  de  la  tête,  chantant  la  Gàlha  Ushtavaiti  et  ne  parlant 
que  bonheur  ! 

Ushtâ  ahmâi.  Le  bien  à  quiconque  fait  du  bien  à  dîne  qui  vive! 

La  première  nuit,  sou  âme  repose  dans  les  Bonnes  Paroles,  la  seconde 
nuit  dans  les  Bonnes  Actions,  la  troisième  nuit  elle  va  sur  les  routes  qui 
s'éloignent'"'. 

5o.  A  la  fin  de  la  troisième  iiuil,  Frashaostra,  mon  fils,  à  l'aube,  l'ùmc 
du  juste  se  croit  portée  parmi  les  plantes  [et  les  parfums],  e(  il  lui  semble 
[que  de  la  région  du  Midi,  des  régions  du  Midi,  souffic]  un  vent  parfumé, 
le  plus  doucement  parfumé  de  tous  les  vents. 

El  il  semble  à  l'âme  du  juste  comme  s'il  aspirait  ce  vent  de  ses  narines, 
et  il  demande'^'  : 

«  D'où  souffie  ce  vent,  le  plus  parfumé  des  vents  [que  j'aie  jamais  aspiré 
de  mes  narines]?  » 

56.  Et  dans  cette  brise  il  croit  voir  s'avancer  sa  propre  Religion,  sous 
la  forme  d'une  belle  jeune  fille,  brillante,  aux  bras  Idancs,  forte  ;  haute 
de  taille  et  droite  ;  aux  seins  relevés,  au  beau  corps  ;  noble  ot  d'un  sang 

153.  La  nuit  de  la  mort.  Tout  ec  Fargard  est  la  reproiluclinn  alu^'i^ée  du  V(.  XXII. 
A  part  la  première  ligue,  il  est  adressé  à  Frasliaoslilra,  le  premier  disciple  de  Zo- 
roaslre  à  la  cour  de  Visiitàspa,  et  qui  a  eu  aussi  sa  révélation  propre  (cf.  Vhp  Ynslit, 
Yasna  LXXI).  —  Les  phrases  entre  parenthèses  sont  les  phrases  du  texte  primitif 
omises  dans  la  version  du  Vishtùsp  Yaslit. 

154.  pathào  pai(i  vi-carcnâo  (.Ini.).  Elle  s'essaie  au  grand  voyage.  —  Ce  para- 
graphe est  le  seul  où  les  deux  versions  difTèrcnt  essentiellement.  L'absence  de  la 
Bonne  I^ens'je  rend  suspecte  celle  version,  au  moins  dans  sa  forme  présente. 

155.  Les  trois  derniers  mots  manquent  dans  le  texte  pai'allèlc. 
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illustre,  dans  la  taille  de  quinze  ans,  et  belle  de  forme  à  l'égal  des  plus 
belles  créatures  qui  soient. 

57.  Et  l'âme  du  juste  lui  demande  et  lui  dit  : 

«  Qui  es-tu,  vierge,  la  plus  belle  vierge  que  j'aie  jamais  vue  ?  » 

58.  Et  elle,  qui  est  sa  Religion  à  lui-même,  lui  répond  : 

Jeune  homme,  aux  bonnes  pensées,  aux  bonnes  paroles,  aux  bonnes 
actions,  à  la  bonne  religion,  je  suis  ta  propre  Religion. 

Chacun  t'aimait  pour  la  grandeur,  la  bonté,  la  beauté,  le  bon  parfum, 
la  force  victorieuse  et  triomphante  de  l'ennemi  que  je  trouve  en  toi. 

[Car  lu  m'aimais,  jeune  homme  aux  bonnes  pensées,  aux  bonnes 
paroles,  aux  bonnes  actions,  à  la  bonne  religion,  pour  la  grandeur,  la 
bonté,  la  beauté,  le  bon  parfum,  la  force  victorieuse  et  triomphante  de 
l'ennemi  que  tu  trouves  en  moi]. 

59.  Quand  tu  voyais  un  homme  qui  faisait  dérision,  qui  se  livrait  àrido- 
Jàlrie,  qui  refusait  la  charité  et  mettait  son  blé  sous  clef,  alors  tu  t'asseyais 
en  chantant  les  Gâthas,  en  sacrifiant  aux  Bonnes  Eaux  et  au  Feu  d'Ahura 
Mazda,  et  en  réjouissant  le  juste,  venu  de  près  ou  de  loin. 

60.  Aimée,  tu  m'as  rendue  plus  aimée  ;  belle,  tu  m'as  rendue  plus  belle  ; 
désirable,  tu  m'as  rendue  plus  désirable  ;  j'étais  assise  au  premier  rang, 
tu  m'as  fait  asseoir  plus  avant  encore,  par  tes  bonnes  pensées,  tes  bonnes 
paroles,  tes  bonnes  actions.  Et  désormais  les  hommes  m'adoreront,  moi, 
Ahura  Mazda,  longtemps  adoré  et  consulté  (de  loi). 

61.  Le  premier  pas  que  fait  l'âme  du  juste  le  porte  en  Bonne  Pensée. 
Le  second  pas  que  fait  l'âme  du  juste  le  porte  en  Bonne  Parole. 

Le  troisième  pas  que  fait  l'âme  du  juste  [le  porle  en  Bonne  Action. 

Le  quatrième  pas  que  fait  l'âme  du  juste]  le  porte  dans  la  Lumière  Infinie. 

62.  Alors  les  justes  morts  avant  lui  lui  demandent  : 

[Comment]  es-tu  mort,  ô  juste?  Comment  es-tu  venu, ajuste,  des  demeu- 
res peuplées  de  bétail,  de  ce  monde  de  désirs  et  d'amour?  Comment  es-tu 
venu  du  monde  des  corps  dans  le  monde  de  l'esprit,  du  monde  périssable 
dans  le  monde  qui  ne  périt  pas?  Comment  te  trouves-tu  du  longbonheur? 

63.  Ahura  Mazda  dit  : 

Ne  l'interrogez  pas  ainsi,  celui  qui  vient  de  faire  le  terrible,  l'ellrayaut 
chemin  le  chemin  de  détresse  où  se  séparent  le  corps  eU'àme. 
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64.  Qu'on  lui  apporte  pour  aliment  le  beurre  du  Zaremaya  :  c'est  là  la 
nourriture,  après  la  mort,  du  jeune  homme  aux  bonnes  pensées,  aux 
bonnes  paroles,  aux  bonnes  actions,  à  la  bonne  Religion.  C'est  là  la  nourri- 
ture, après  la  mort,  de  la  femme  riche  en  bonnes  pensées,  riche  en  bonnes 
paroles,  riche  en  bonnes  actions,  bien  instruite,  soumise  à  sou  maître  et 
sainte. 

6o.  Zarathushtra  Spitama  [dit]  :  Écrions-nous '^°,  ô  mon  fils,  ô  Roi 
Vishtàspa  ! 

Kâiu  nemôi  zâm.  Vers  quelle  terre  me  tournerai- je,  ô  Ahura  Mazda? 
Où  irai-Je  porter  ma  prière? 

Ashem  vohû'"". 

456.  fravaocâma. 

157.  Suppléer  ici  la  seconde  partie  du  Yaslit  XXII. 


KHORDA   AVESTA 


I.FIRAMUN  YASHT 

Les  éditions  indigènes  du  Khorda  Avesla  et  nombre  de  manuscrits 
donnent  au  début,  sous  le  titre  de  Firàmùn  ou  Pirdmùn  Yasht,  les  deux 
prières  essentielles  du  Mazdéisme.  J'ignore  le  sens  et  l'origine  de  i*'//'a/n«<«, 
que  je  n'ai  jamais  rencontré  dans  un  texte  pchlvi.  Peut-être  est-ce  une  cor- 
ruption de  farndm,  l'équivalent  pehlvi  defravar,  le  verbe  de  la  confession 
de  foi. 


Ashem  vohû'.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  et  c'est  aussi   le 
bonheur.  Le  bonheur  à  celui  qui  est  saint  de  la  sainteté  suprême! 

Yathâ  ahû  vairyô  '.  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  Bien. 
L(,'s  biens  de  Vohu  Manô  aux  œuvres  faites  en  ce  monde  pour  Mazda! 
Il  fuit  régner  Ahura.  celui  qui  secourt  le  pauvre. 


1.  Voir  Yasna  XX,  texte  et  Introduction  au  FI;Ï. 

2.  Voir  Yasna  XIX,  texte  et  Introduclion  au  lia. 
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2.  NIRANG  KOSTI  ou  PRIERE  DU  KOSTI 


0.  Hûrmczdi  hvadnê.  Hôrmezd  le  Seigneur! 

Qu'Aharman  soit  réduit  à  l'impuissance,  écarté  au  loin^  frappé  et  brisé! 

Frappés  et  brisés  soient  Aharmaii  '  et  les  Dévs,  les  Druj,  les  sorciers,  les  damnés 
[darvand),  les  aveugles  et  les  sourds,  les  tyrans  et  les  malfaiteurs,  les  Askmog  (les 
hérétiques),  les  damnés,  les  ennemis,  les  Péris. 

Que  les  mauvais  rois  perdent  la  royauté'!  Que  les  ennemis  soient  confondus! 
Que  les  ennemis  soient  réduits  à  l'impuissance  ! 

Hormezdi  hvaddê.  Hôrmezd  le  Seigneur  ! 

Ezh  hamd  (jundh.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir  :  de  toutes  les 
mauvaises  pensées,  les  mauvaises  paroles,  les  mauvaises  actions'  que  dans  le  monde 
j'ai  pensées,  dites,  faites;  où  je  suis  tombé,  où  je  me  suis  enraciné;  de  tous  ces 
péchés  de  pensée,  de  parole  et  d'action,  retombant  sur  le  corps  ou  retombant  sur 
l'âme,  d'ordre  spirituel  ou  d'ordre  matériel,  je  fais  retour,  contrition  et  repentance  ; 
en  trois  paroles',  je  me  repens. 

1.  Khshnaothra.  Réjouir  Ahura  Mazda!  Écraser  Aiigra  Mainyu!! 
C'est  le  désir  le  plus  ardent  des  fidèles  loyaux  '■  ! 

Je  fais  louange  de  la  sainteté  :  Ashem  vohû... 
"ï  athâ  ahû  vairyô  {'2  fois).  —  Ashem  vohû'. 

1.  Ou  Nirangi  kôsti  baslan.  Sur  le  kosti,  voir  Vd.  XVIII,  note  13.  Les  détails  des 
notes  suivantes  sont  pris  d'ÂNQuiîTiL,  II,  3  et  du  traité,  cité  Vd.  XVIII,  note  13,  de 
Daslùr  Jàmùspji. 

2.  Aux  mots  «  Aharman,  etc.  »,  le  fidèle,  tenant  de  la  main  gauche  le  bout  du 
kosti,  le  secoue  vers  la  droite,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois  (symbole  de  l'expulsion 
des  démons). 

3.  Ici  «  le  Parse  secoue  doucement  le  kosti  de  la  main  gaucho  vers  la  droite,  ayant 
la  main  droite  sur  la  poitrine  ». 

4.  Il  divise  le  kosti  en  trois  parties  (allusion  aux  trois  principes  moraux). 

5.  pa  se  gaweslini  :  c'est-à-dire  en  pensée,  parole  et  action.  Ici  le  fidèle  baisse  la 
tête,  en  signe  de  contrition,  et  élève  le  kosti  dont  il  se  touche  le  front. 

6.  Yasna  0,  14.  —  Il  reporte  le  kosti  au  front,  puis  le  met  autour  du  corps,  on 
disant  l'Ashem  vohû. 

7.  En  disant  l'Abuna,  il  tient  les  deux  bouts  devant  lui.  Au  mot  shyaolhnanàm 
«  aux  œuvres  »,  il  fait  un  nœud  par  devant  en  passant  le  bout  droit  du  kosti  de 
dehors  en  dedans.  Au  second  Ahuna,  au  même  mot,  il  fait  un  deuxième  meud  par 
devant;  il  repasse  les  deux  bouts  par  derrière  et  fait  deux  nœuds  par  derrière,  en 
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2.  Viens  à  mon  secours,  ô  Mazda  !  {3  fois). 

Je  suis  adorateur  de  Mazda  * . 

"Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zara- 
tliiishlra,  en  louange  et  déclaration. 

■'  Astuyê.  Je  loue  la  bonne  pensée,  je  loue  la  bonne  parole,  je  loue  la 
bonne  action;  je  loue  la  bonne  religion  de  Mazda,  qui  repousse  les  que- 
relles et  fait  déposer  les  armes  ;  je  suis  la  Ilvaêtvadalha,  qui  est  sainte,  qui 
est  la  plusgrande,  lameilleure,  la  plus  belle  des  créatures,  présentes,  [pas- 
sées] et  futures  ;  qui  est  suivante  d'Ahura,  suivante  de  Zarathushfra. 

A  Ahura  Mazda  je  fais  goûter  toutes  les  choses  bonnes. 

Voilà  la  louange  (âstûitish)  de  la  Religion  de  Mazda. 

Ashem  vohû. 


3.  SROSII  BAZH 

Le  Srôsh  bâzh  ou  vclzh  est  la  prière  que  l'on  récite  le  matin  en  selavant  : 
aussi  on  l'appelle  égdL\e,mQxiiNîra7ifji dnst-sho ,  la  «  formule  du  lave-mains». 
Elle  tient  son  nom  du  Génie  dont  elle  invoque  la  protection  et  qui  est  le 
Génie  prolecteur  par  excellence.  Elle  est  composée  essentiellement  de 
formules  empruntées  au  Srôsh  Yas/it  et  de  formules  gàthiques  et  autres 
qui  sont  récitées  dans  les  cérémonies  de  purification  (Vd.  V,  21)  pour 
écarter  le  démon. 


Pa  nâmi  Yazdâ.  Au  nom  de  Dieu!  Du  Seigneur Ormazd,  source  d'accroissement, 
que  la  puissance  et  la  Gloire  accroisse  ! 


(lisant  l'Ashem  vohù.  Kn  faisant  ces  quatre  nœuds,  il  se  dil  en  lui-même  :  (jue  Dieu 
est  un  ;  que  la  loi  de  Zoroastre  est  la  vraie  ;  que  Zoroaslre  est  le  vrai  prophète  et 
qu'il  est  lui-même  résolu  k  faire  le  bien. 

8.  Il  prononce  ces  mots,  les  deux  mains  posées  par  devant  sur  le  kosti. 

9.  Yasna  XII,  7-9.  Voir  là  le  commentaire. 


ZEND-AVESTA  :  IvHOIiDA   AVESTA.  —  SUOSH    BAZ»  (3S7 

'  Vienne  Srosh,  le  saint,  le  fort,  incarnation  de  l'obéissance,  à  l'arme  ctourdissaute, 
gardien  de  la  création  d'Ormazd  ! 
*Ezh  hamà  gunnli.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.. 

1 .  Yathâ  ahû  vairyô  {3  fois). 
Ashem  vohû  {3  fois). 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zarathu- 
shlra,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  loi  d'Ahura  : 

en  l'honneur  d'Ushahina^  saint,  maître  de  sainteté;  pour  lui  sacrifier, 
lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier; 

en  l'honneur  de  Berejya  el  de  Nmânya,  saints,  maîtres  de  sainteté  ;  pour 
leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  Sraosha,  le  pieux,  le  fort,  incarnation 
de  l'obéissance,  à  l'arme  étourdissante,  qui  est  souverain;  pour  lui  sacri- 
fier, lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier! 

Yathà  ahù  vairyô.  Le  Riispl  :  Le  désir  du  Seigneur...  que  le  Zaolar  me  le  dise! 
Le  Zôt  :  C'est  la  règle  du  bien...  que  l'homme  de  bien  qui  la  connaît  la  proclame! 

2.  Nous  sacrifions  au  pieux  Sraosha,  à  la  belle  taille,  victorieux,  qui 
accroît  le  monde,  saint,  maître  de  sainteté  '. 

L'Ahuna  vairya  protège  la  personne  . 

Yatbà  ahù  vairyô  :  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien,  etc.. 

°  Kém-n»  Mazdà  :  Quel  protecteur  m'as-tu  donné,  ô  Mazda,  à  l'heure  où  le  mé- 
chant m'enveloppe  de  sa  haine?  Quel  autre  que  ton  Feu  et  Vohu  Manô  par  l'œuvre 
desquels  j'entretiens  le  Bien,  ô  Ahura?  Révèle-moi  donc  la  religion  comme  notre 
règle? 

'  Ké  vcretlireni-Jà  :  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  la  doctrine'?  Manifeste 
clairement  que  je  suis  le  guide  pour  les  deu.s  inondes.  Que  moii  Sraosha  vienne 
avec  Vohu  .Manô,  pour  [protéger]  moi  et  quiconque  tu  veux,  ô  Mazda! 

3*.  Pàta-nô.  Protégez-nous  de  celui  qui  nous  torture,  ô  Mazda  et  SpentaArmaiti. 
Péris,  Druj  démoniaque!  Péris,  source  des  démons!  Péris,  créatrice  des  démons! 

d.  Yt.  XI,  U. 

2.  Cf.  Niranij  kosii,  0. 

3.  Si  on  récite  la  prière  à  un  autre  Gàh,  remplacer  Ushahiua  et  ses  liambirs  par 
le  Gàh  correspondant  et  ses  liumlubs. 

4.  Yasna  LVII,  2. 

5.  Vd.  XI,  3,  texte  el  note. 

G.  Yasua  XLVI,  7  et  Vd.  VIII,  20. 

7.  Yasna  XLIV,  16. 

8.  Vd.  VIII,  21. 
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Péris,  toi  qui  fais  grandir  les  démons!  Péris  et  disparais,  6  Druj  I  Précipite-toi  et 
disparais  !  Péris  et  disparais  à  toujours  par  les  régions  du  Nord  et  ne  livre  plus  à  la 
mort  le  monde  corporel  du  Bien  ! 

"  Nemascâ  j'â  àrmaitish  izhâcà.  Armaiti  avec  sa  charité  et  ses  bienfaisances  ! 

Ashem  vobù.  —  Yatliâ  ahù  vairyô  (2  fois). 

4  '".  Yasnemca.  De  Sraosha,  le  pieux,  le  fort,  incarnation  de  l'obéis- 
sance, à  l'arme  étourdissante,  qui  est  souverain,  je  bénis  le  sacrifice  et 
la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

5.  Asbem  voliù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 

Ahmâi  raèshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la  Gloire;  ...  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 

Athajamyàt.  Qu'il  advienne  selon  ce  vœu  de  moi! 

Mille  vertus!  Dix  mille  vertus  de  guérison  [3  fois). 

Ashem  vohù.  Viens  â  mon  secours,  o  Mazda  ! 

Nous  sacrifions  à  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille  ; 

à  Verethragna,  créé  par  Ahura;  et  à  l'Ascendant  destructeur. 

A  Ràma  Hvâstra  ; 

à  Vayu,  à  l'action  suprême,  qui  écrase  plus  que  toutes  autres  créatures,  —  cette 
partie  de  toi,  ô  Vayu,  qui  appartient  à  l'Esprit  du  Bien  ; 

au  Ciel  souverain  ;  au  Temps  sans  bornes  ;  au  Temps  souverain  de  la  Longue  Pé- 
riode. Asbcm  vohù. 

Kerba  mazhd  :  Je  fais  bonnes  œuvres,  dignes  de  récompense,  pour  faire  passer 
mes  péchés  et  pour  famour  du  salut  de  mon  âme.  Et  puissent  venir  aussi  [à  moi] 
en  perfection  toutes  les  bonnes  œuvres  de  tous  les  justes  des  sept  Karshvares  delà 
terre,  aussi  loin  que  la  terre  s'étend,  que  les  rivières  s'allongent,  que  le  soleil  monte  ! 
Sois  bienheureux!  Vis  longtemps! 

Ashem  vohù  :  La  sainteté  est  le  bien  suprême  et  c'est  aussi  le  bonheur.  Bonheur 
à  celui  qui  est  saint  de  la  sainteté  suprême! 

Qu'il  advienne  selon  ce  vœu  de  moi  ! 


4.  I10Sim.\.M  ou   PRII^lll!;   \  L'.\UBE 

1  '.  El  lu  déclameras  ces  paroles,  les  plus  victorieuses  elles  plus  guéris- 
santes de  toutes.  Tu  chanteras  cinq  Ahuna  vairya  : 
Yathâ  abù  vairyô.  Le  désir  du  Seigneur  est  la  règle  du  bien,  etc..  {5  fois). 

9.  Yasna  XLIX,  10. 

10.  Formules  finales  des  Yashts  ;  cf.  Yt.  111,  19. 

1.  Cf.  Vd.  IX,  27;  XI,  3. 
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L'Ahuna  vairya  protège  la  personne  '. 

Yafbà  ahù  vairyù.  Le  désir  du  Seigneur,  etc.. 

'Kém-nà  Mazdà  :  Quel  protecteur  m'as-tu  donné,  ô  Mazda...? 

'Ké  verethrem-jà  :  Quel  est  le  victorieux  qui  protégera  ta  doctrine,  etc..  ? 

=  Pàfa-iiù.  Protégez-nous  de  celui  qui  nous  torture... 

'  Yà  àrmaitish  Izhàcà.  Armaiti  avec  sa  charité  et  ses  bienfaisances  ! 

AsLem  vobù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 

Yatliâ  ahù  vairyù  (.2/  fois).  —  AsLcni  vobù  [12  fois). 

2.  Hommage  à  toi,  Hôshbdmi  I 

Aêtat  dim  *.  Ceci  est  pour  prendre,  comme  le  plus  grand  de  tous, 
pour  Seigneur  et  pour  Maître,  Ahura  Mazda  : 
pour  frapper  le  damné  Aùgra  Mainyu  ; 
pour  frapper  Aêshma,  à  l'arme  meurtrière  ; 
pour  frapper  les  démons  du  Màzana  ; 
pour  frapper  tous  les  démons  et  les  damnés  du  Varena. 
En  hàj  :  Brisé  soit  Ganâ  Mainyô!  Malédiction  mille  fois  sur  Ahriman! 

3.  Fradathâi  '.  Pour  l'agrandissement  d'Ahura  Mazda,  magnifique  et 
Glorieux  ; 

pour  l'agrandissement  des  Amesha-Spenlas  ; 
pour  l'agrandissement  de  Tishtrya,  Étoile  magnifique  et  Glorieuse  ; 
pour  l'agrandissement  du  Juste  ; 

pour  l'agrandissement  de  toutes  les  créatures  saintes  de  l'Esprit  du 
Bien. 
Yathâ  ahû  vairyô  1 1^  fois]. 

4°.  Vaôhuca  vanbâosca.  Sur  les  bons,  hommes  et  femmes,  de  toute  la  création  du 
bien,  présente,  à  venir  et  passée,  j'appelle  de  mes  vœux  Ashi,  (|ui  vient,  longtemps 
désirée... 

apportant  avec  elle  toutes  les  vertus  des  eaux,  des  troupeaux  et  des  plantes,  etc.. 

'  Vasasca.  VA  puisses-tu,  ô  Ahura  Mazda,  régner  heureusement  cl  imnino  lu  veux 
sur  les  créations  '.... 


2.  Vd.  XI,  3,  texte  et  note. 

3.  Cf.  Srôsh  /j'izh,  1. 

4.  YasnaXXVll,  1. 

5.  Yasna  XXMl,  2. 
(j.  Yasna  LU,  1-4. 
7.  Yasna  VIII,  5-7. 

T.  11.  S7 
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Moi,  Zarathushtra,  je  veux  pousser  les  premiers  de  ces  maisons,  de  ces  bourgs, 
de  ces  districts,  de  ces  pays  à  penser,  à  parler,  à  agir  conformément  à  cette  reli- 
gion, qui  est  celle  d'Ahura,  celle  de  Zarathushtra. 

5*.  Yatha  nù  âonhùm.  Ayant  joie  de  l'esprit  et  félicité  de  l'àme,  nous  goûterons  en 
personne  le  bonheur  du  Paradis,  venant  près  de  toi,  ô  Ahura  Mazda. 

0  très  bon  Asha,  ô  très  bel  Asha,  puissions-nous  te  voir,  puissions-nous  t'aborder, 
puissions-nous  être  en  ta  compagnie!  —  Ashem  vohù  [3  fois  la  phrase  :  0  très  bon 
Asha). 

Ahmâi  raèsbca.  Donnez-lui  la  magniQcence  et  la  Gloire,  etc.. 

Ashem  vohù. 


8.  Yasna  LX.  H. 


LES   .NYAYISH 


Les  Nyâyish  sont  des  prières  adressées  au  Soleil,  à  .Millira,  à  la  Lune, 
aux  Eaux  et  au  Feu.  A  chacun  de  ces  Nyàyish,  sauf  le  dernier,  correspond 
un  Yasht  qui  en  fournil  le  principal  élément. 

\.  —  KHORSHED  iNVAYISH 

ou  .Nyayish  du  Soleil 

Le  Khorshed  ISi/di/iah  se  récite  trois  fois  par  jour,  aux  Gàlis  Ilàvan, 
Rapitvin,  Uzîrîn,  c'est-à-dire  au  soleil  levant,  à  midi,  au  soleil  déclinant 
(voir  §5). 

Le  corps  du  Ayàyish  est  constitué  par  le  Yasht  du  Soleil  (\'t.  VU,  qui 
forme  les  §§  H-lo  :  il  est  précédé  d'invocations  à  une  série  de  divinités,  la 
plupart  d'un  caractère  lumineux  comme  le  soleil. 

Nous  avons  de  ce  Nyàyish  une  traduction  pehlvie  légèrement  mutilée, 
une  traduction  sanscrite  très  mutilée  et  une  traduction  persane  (publiées 
dans  les  Etudes  iraniennes,  II,  273-280). 


Pa  nàmi  Yazdà.  \\ï  nom  de  Dieu  ! 

Sldêm  zbdêin  ddt/d»-'.  Je  loue  et  j'invoque  le  créateur  Urmazd,  magnifique  et  glorieux, 

1.  Celte  introduction  est  récente  :  elle  fourmille  de  mois  arabes  :  khâlik,  malMùk, 
arizli  [z^  al-vizq),  kddlr,  kavî,  kadiin,  ddil,  ùé-zuvdl. 
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l'Omniscient,  le  Créateur,  Seigneur  des  Seigneurs,  Roi  par-dessus  les  Rois,  qui  sur- 
veille; créateur  des  créatures,  qui  donne  le  pain  quotidien;  puissant,  fort  et  an- 
tique; qui  pardonne,  qui  est  miséricordieux  et  bon;  puissant,  sage  et  pur;  nourri- 
cier et  juste;  puisse  ta  royauté  durer  à  jamais  1 

Hôrmezdi  hvaddê^.  D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puis- 
sance et  la  Gloire  accroisse! 

[Vienne]  le  soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides! 

Ezh  hamd  (junâh.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir... 

1.  Nemase-tê.  Hommage  à  toi,  .\hura  Mazda  ! 
Hommage  à  toi,  .\hura  Mazda  ! 

Hommage  à  toi,  Ahura  Mazda!  trois  fois"  avant  toutes  les  antres  créa- 
tures ^  ! 

Hommage  à  vous,  Ameslia-Spenlas,  (ous  d'accord  avec  le  Soleil  ! 

Que  cet  hommage  vienne*  cà  Ahura  Mazda!  Qu'il  vienne  aux  Araesha- 
Spentas!  Qu'il  vienne  aux  Fravashis  des  justes!  Qu'il  vienne  ci  Vayu, 
maîtfe  delà  Longue  Période. 

2.  Khshnaotlira  '.  Réjouir  Ahura  Mazda!  écraser  Afigra  Mainyu!  .C'est  le  désir  le 
plus  ardent  des  fidèles  loyaux. 

Je  fais  louange  de  la  Sainteté:  Aslicm  vohù,  etc. 

3.  Frasdnè".  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  les  bonnes  paroles,  les  bonnes 
actions  dans  ma  pensée,  dans  ma  parole,  dans  mon  action. 

Je  prends  toute  bonne  pensée,  toute  bonne  parole,  toute  bonne  action  ;  et  je 
m'abstiens  de  toute  mauvaise  pensée,  toute  mauvaise  parole,  toute  mauvaise  action. 

4.  Je  vous  donne,  ô  Amesha-Spcntas,  sacrifice  et  prière;  je  vous  donne  ma  pensée, 
ma  parole,  mon  action  ;  je  vous  donne  mon  âme  et  la  vie  de  mon  corps. 

Je  fais  louange  de  la  Sainteté  :  Ashem  voLù  :  La  sainteté  est  le  bien  suprême  et 
c'est  aussi  le  bonheur.  Bonheur  à  celui  qui  est  saint  de  la  sainteté  suprême! 

5  .  Hommage  h.  Ahura  Mazda!  Hommage  aux  Amosha-Spenlas  !  Hom- 
mage à  Millira,  maître  des  vastes  campagnes  !  Hommage  au  Soleil  aux 
chevaux  rapides  !  Hommage  aux  deux  yeux  d'Ahura  Mazda  ! 

2.  Cf.  Yt.  I,  0.  —  E-Ji  hamâ  gunàli,  cf.  Srôsh  hà-Ji,  0. 

,1.  llirislicit  paru  anyàish  dàniàn.  Il  semblerait  naturel  do  rapporlor  ce  Ihrislicij 
au  triple  nemô  adressé  à  Ahura,  les  autres  divinités  n'en  recevant  qu'un.  Les  tra- 
ditions indigènes  l'entendent  au  sens  du  pa  se  gaweshni  du  Nîi-ang  Imsti  (p.  685, 
note  5),  c'est-à-dire  «  sous  trois  formes  »,  en  pensée,  en  parole,  en  action. 

4.  jabût,  rasât, 

5.  Yasna  0,  14. 

G.  §§3-4=  Y.  XI,  17-18. 

7.  §  5  =  lAVIlI,  22-2:3.  Voir  la  le  couiinentairc. 
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Hommage  au  Bœuf!  Hommage  à  Gayal  Hommage  à  la  Fravashi  du 
saint  Zaralhushlra.  le  Spilama! 

Hommage  à  la  création  du  bien,  présente,  passée  et  future  ! 

Au  Gâh  Hâvan. 
Puissé-je  grandir  en  bonne  pensée,  en  pouvoir,  en  sainteté  et  en  bien- 
êlre  du  corps!  [3  fois). 
Ashem  vohû  [3  fois). 

Ail  Gâh  Rapilrin. 
[Nous  venons  à  toi]  vers  les  espaces  lumineux,  celle  hauteur  des  hau- 
teurs (5  foi.'i). 
Ashem  vohû  3  fois). 

Au  Gâh  L'zirin. 
A  cette  révolution  où  tu  viendras,  bienfaisant  Esprit,  Mazda!  [3  fois). 
Ashem  vohû  [3  fois). 

6\  Nous  sacrifions  à  .Alilhra.  maître  des  vastes  campagnes,  véridique, 
chef  d'assemblée  ;  qui  a  mille  oreilles,  et  qui  est  bien  fait  :  qui  a  dix  mille 
yeux  et  qui  est  grand:  qui  a  large  connaissance,  puissant,  sans  sommeil, 
toujours  en  éveil. 

7'.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  de  tous  les  pays,  qu'Ahura  Mazda  a 
créé  le  plus  Glorieux  des  Dieux  célestes'".  Que  viennent  donc  à  notre 
secours  .Ahura  et  Milhra,  les  deux  grands  Dieux! 

Nous  sacrifions  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides. 

8.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya  qui  a  la  bonne  vue". 

Nous  sacrifions  à  Tishtrya  :  nous  sacrifions  aux  eaux  do  Tishtrya'-. 

A  Tishtrya,  magnifique  et  Glorieux,  nous  sacrifions. 

Nous  sacrifions  à  Vananf,  étoile  créée  par  .Mazda. 

Nous  sacrifions  à  Tishtrja,  étoile  magnifique  et  Glorieuse. 

8.  Yl.  X,  7. 

9.  Yt  XIX,  35. 

10.  Yl.  X.  H3. 

11.  Yt.  VIII,  12,  noie  39. 

12.  Yt.  VIII,  12,  note  35. 
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Nous  sacrifions  au  Ciel  souverain. 

Nous  sacrifions  au  Temps  sans  borne. 

Nous  sacrifions  au  Vent  bienfaisant",  qui  donne  le  Jjien. 

Nous  sacrifions  au  Temps  souverain  de  la  Longue  Période. 

Nous  sacrifions  à  la  1res  droite  Cista,  créée  par  Mazda  et  sainte. 

Nous  sacrifions  à  la  bonne  Religion  Mazdéenne. 

Nous  sacrifions  à  la  Sûreté  des  chemins  ". 

Nous  sacrifions  à  l'instrument  d'or  '\ 

Nous  sacrifions  au  mont  Saokenta  '%  créé  par  Mazda. 

9.  Nous  sacrifions  à  tous  les  Dieux  saints  du  monde  spirituel.  Nous  sa- 
crifions à  tous  les  Dieux  saints  du  monde  matériel. 

Nous  sacrifions  à  notre  àme  à  nous-même. 
Nous  sacrifions  à  notre  Fravashi  à  nous-mème. 
Viens  à  mon  secours,  ô  Mazda! 

Nous   sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  i'ravasliis  des 
justes. 

Nous  sacrifions  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides. 
Ashem  vohû  [3  fois). 

10.  Fravarâne.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zara- 
thushtra,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  loi  d'Ahura  ; 

Au  Gùh  Hâcan. 
En  l'honneur  de  Hàvani,  saint,  maître  de  sainteté  ;  pour  lui  sacrifier,  lui 
prier,  le  réjouir,  le  glorifier; 


13.  Vâtem  asbavanem,  le  Vàl  artdi  des  textes  pelilvis,  le  0.\A0  des  monuaies 
indo-scythiques. 

14.  palLàm  hvàstàltlui  :  lu.  traduction  pehlvie  est  perdue;  le  sanscrit  panllidnam 
a/jhildshlniim  prouve  que  le  pelilvi  rendait  Lvùstàlti  coiniue  un  dérivé  de  livàd, 
désirer;  le  persan  a.  rdh  dillrî,  «  la  vaillance  du  chemin  »,  c'est-à-dire  ta  sûreté 
des  routes  où  l'on  va  droit  et  ferme.  Je  considère  bvàstàiti  comme  un  composé  de 
liva  et  st.'.iii. 

"15.  zarauumafiteni  sùrciu,  snvia'iiam'ii/ni/i  rnsinim,  ^  jj  «^^1.  '<  H  y  a  sur  le  mont 
Saoiicnta  un  tube  d'or  (s uvarnamaijanali kd)  veniini  de  la  racine  do  la  terre;  par  cette 
«juverlure  l'eau  qui  est  à  la  surface  de  la  terre  monte  au  ciel;  poussée  par  le  vent 
elle  circule  un  tout  lieu  et  de  là  nait  la  rosée  »  [luskdvudalnun). 
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en  l'honneur  de  Sàvahi  el  de  Vîsya,  saints,  naaîlres  de  sainteté  ;  pour  leur 
sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

Ali  Gâh  Rapitrin. 

En  l'honneur  de  Rapilhwina,  saint,  maître  de  sainteté;  pour  lui  sacri- 
fier, lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier: 

en  l'honneur  de  Fràdat-fshu  et  Zaûtuma,  saints,  maîtres  de  sainteté; 
pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

Au  Gâh  Uzirin. 

En  l'honneur  d'Uzayèirinn.  saint,  maître  de  sainteté;  pour  lui  sacrifier, 
lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier; 

en  l'honneur  de  Fràdat-vîra  et  Dahyuma,  saints,  maîtres  de  sainteté; 
pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

En  l'honneur  du  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides; 
pour  lui  sacrifier,  lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier. 

Yathâ  ahû  vairyô.  Le  Râspi  :  Le  désir  du  Seigneur —  que  le  prêtre 
Zaotar  me  le  dise  ! 

Le  Zôt  :  C'est  la  règle  du  bien...  —  que  l'homme  de  bien  qui  la  connaît 
la  proclame  ! 

11.  Nous  sacrifions  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  clievaux  rapides. 
Quand   le  Soleil  luit  et  s'éctiaufTe,   quand  la   lumière  du  Soleil  s'échauffe,  les 

Génies  célestes  se  lèvent  par  centaines  et  par  milliers;  ils  ramassent  sa  Gloire,  ils 
transmettent  sa  Gloire,  ils  distribuent  sa  Gloire  à  la  terre  créée  par  Mazda,  pour 
l'accroissement  du  monde  du  Bien,  pour  faccroissement  des  créatures  du  Bien. 

12.  Et  quand  le  Soleil  monte,  la  terre,  créée  d'Ahura,  se  purifie;  l'eau  courante 
se  purifie;  l'eau  des  sources  se  purifie;  l'eau  des  mers  se  purifie;  l'eau  des  étangs 
se  purifie;  toute  la  bonne  création  se  purifie,  celle  du  Bon  Esprit. 

13.  Et  si  le  Soleil  ne  se  levait,  alors  se  livreraient  à  l'œuvre  de  mort  tous  les  Daè vas 
qui  sont  sur  les  sept  Karshvares;  et  aucune  des  Divinités  célestes  ne  saurait  ici- 
bas  ni  les  repousser  ni  leur  résister. 

14.  Celui  qui  sacrifie  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  clicvaux  rapides,  pour 
résister  aux  ténèbres,  pour  résister  aux  Daêvas,  engeance  des  ténèbres,  pour  ré- 
sister aux  larrons  et  aux  bandits,  pour  résister  aux  Yàtus  et  auxPairikas,  pour  ré- 
sister ;\  la  Destruction  invisible; 

celui-là  sacrifie  à  Ahura  .Mazda;  il  sacrifie  aux  Amesha-Spefilas;  il  sacrifie  à  son 
âme  à  lui-même.  II  réjouit  toutes  les  Divinités  du  monde  spirituel  et  de  ce  monde, 
celui  qui  sacrifie  au  Soleil  immortel,  magnifique,  anx  chevaux  rapides. 
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15.  Je  sacrifie  ù  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  qui  a  mille  oreilles,  qui  a 
dix  mille  yeux. 

Je  sacrifie  à  la  massue  bien  assénée  sur  la  tète  des  démons,  la  massue  de  Mithra, 
maître  des  vastes  pâturages. 

Je  sacrifie  à  l'amitié,  qui  est  la  plus  belle  des  amitiés,  qui  règne  entre  la  Lune  et 
le  Soleil. 

16.  ALè  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  oITrir  le  sacrifice  tra- 
ditionnel; je  veux  offrir  les  libations  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux 
rapides. 

Nous  offrons  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides,  le  Haoma  avec 
le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les 
libations  et  les  paroles  droites. 

Yènliè  hâtùm. 

En  bûj.  Hôvmezdi  livaddè.  Que  le  Seigneur  Auhrmazd,  etc.  ! 

17.  Yalbà  aliù  vairyô  (2  fois). 

Yasnemca.  Du  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides,  je  bénis  le  sa- 
crifice et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

18.  Ashem  vohû  {3  fois). 

'^  Celui  qui  vous  olFrira  en  sacrifice,  ô  bonnes  eaux,  Ahuràni,  [Eau] 
d'Ahura,  les  meilleures  libations,  les  plus  belles  libations,  des  libations 
filtrées  par  un  liomme  de  bien  ; 

ahmâi  raêshca.  A  celui-là  donnez  l'éclat  et  la  Gloire,  etc.,  donnez- 
lui  le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 

Ashem  vohû. 

"^  xMille  vertus  !  Dix  mille  vertus  de  guérison  !  (3  fois). 

Viens  à  mon  secours,  ô  Mazda  ! 

Kerba  muzlid.  Je  fais  bonnes  œuvres,  dignes  de  récompense,  etc.. . 

Ashem  vohû. 

19.  (Dire,  en  parsi,  le  jour,  le  mois,  legdk).  Hommage  au  Créateur  des  mondes! 

Khshnaothra.  Réjouir  .4hura  Mazda  !  Écraser  Angra  Maiuyu  !  C'est 
le  désir  le  plus  ardent  des  fidèles  loyaux. 

Je  fais  louange  de  la  sainteté  :  Ashem  vohû,  etc. 

Que  sa  puissance  et  sa  Gloire  accroisse! 

[Vienne]  le  Soleil  iinmoitol,  magnifique,  aux  chevaux  rapides,  fort,  victorieux  1 

15.  YasnaLXVill,10. 

16.  Yasna  i.XXIl,  9;  Srosh  hnzh,  5. 
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Soient"  ici  la  force,  la  victoire,  la  justice,  la  bonne  Religion  Mazdéenne,  la  connais- 
sance, la  propagande,  la  glorification!  Sur  la  terre  aux  sept  Karshvares  ainsi  soit 
ce  qui  doit  advenir"!  {3  fois). 

Asheiu  vohû. 

Créateur  des  mondes,  Religion  Mazdéenne,  Loi  de  Zarthusht  ! 

Hommage  à  toi,  sainte!  0  très  bienfaisante  Ardvî  Sùra  Anàliila,  sainte  ! 

Ashem  vohû. 

Hommage  à  loi,  lîon  arbre,  créé  par  Mazda  el  saint  ! 

Ashem  vohû. 

Nous  sacrifions  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides. 

Ashem  vohû. 

Que  sa  puissance  et  sa  Gloire  accroisse  !  Vienne  le  [Soleil  immortel,  magnifique, 
aux  chevaux  rapides! 

Ashem  vohû. 


2.  MIHIR  XYAYISH 

iMilhra  est  en  rapport  étroit  avec  le  Soleil;  c'est  le  premier  des  dieux 
de  lumière  :  «  C'est  lui  qui,  le  premier  des  Dieux  célestes,  passe  par  dessus 
le  Hara,  devant  le  Soleil  immortel,  aux  chevaux  rapides  ;  qui,  le  premier, 
paré  d'or, saisit  les  belles  cimes, etc..  »  (Yt.  X,  I3)..\ussi  le  Mihir  ^sydtjish 
est-il  récité  au  Gàli  Hàvan,  c'est-à-dire  le  matin,  après  le  N'yàyish  du 
Soleil. 

Il  est  composé  essentiellement  de  la  partie  originale  du  Nyùyish  du 
Soleil  et  d'invocations  à  .Milhra,  prises  du  Yasht  de  Milhra. 

Traduction  persane  dans  les  Éludes  ù-anietines,  II,  303  sq. 


17.  Lire  à  la  fin  de  la  phrase  hàl  au  lieu  de  ddl  :  c'est  la  lecture  des  éditions  de 
Bombay. 

18.  ïiian,  forme  pehlvie  restée  en  pazend. 

T.  II.  88 
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0'.  Pa  nnmi  lazdn.  Au  nom  de  Dieu! 

Hôrmezdi  hvaddê.  D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puis- 
sance et  la  Gloire  accroisse! 

[Vienne''^  Mi/iir,  maître  des  vastes  campagnes,  le  juste  juge  .' 

Ezh  liamd  gundh.Be  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.. 

1'.  Xemase-tè.  Hommage  à  toi,  Ahura  Mazda!  etc.. 

2.  Khsbnaotbra.  Réjouir  Ahura  Mazda!  etc.. 

3-4.  Frastuyè.  Je  loue  et  appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 

5.  Hommage  à  Ahura  Mazda!  Hommage  aux  Amesha-Spentas!  etc.. 

G.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  véridique,  chef  d'as- 
semblée; qui  a  mille  oreilles  et  qui  est  bien  fait;  qui  a  dix  mille  yeux  et  qui  est 
grand  ;  qui  a  large  connaissance,  puissant,  sans  sommeil,  toujours  en  éveil. 

7.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maitre  de  tous  les  pays,  qu'.\hura  Mazda  a  créé  le 
plus  Glorieux  des  Dieux  célestes.  Que  viennent  donc  à  notre  secours  .\hura  et  Mithra, 
les  deux  grands  Dieux  ! 

Nous  sacrifions  au  Soleil  immortel,  magnifique,  aux  chevaux  rapides. 

8.  Nous  sacrifions  à  Tishtrya  qui  a  la  bonne  vue,  etc.. 

9.  Nous  sacrifions  à  tous  les  dieux  saints  du  monde  spirituel,  etc.. 
Ashem  voliù  [3  fois). 

10.  Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Selon  le  Gâh. 
En  l'honneur  de  Hâvani,  etc. 

oit 
En  l'honneur  de  Rapilhwina,  etc.. 

ou 
En  l'honneur  d'Uzayèirina  ',  etc.. 

En  l'honneur  de  Mithra,  maître  des  va.stes  campagnes,  qui  a  mille 
oreilles,  qui  a  dix;  mille  yeux,  divinité  invoquée  par  son  nom,  et  de  Ràma 
Ilvâstra*, 

en  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 
Yathâ  ahû  vairyô.  Leliàspi:  Le  désir  du  Seigneur...  que  le  Zaotar 
me  le  dise  !  etc. 

11  '.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  autour  des  pays. 

1.  Yl.  X,  0.  a. 

2.  §§  1-9  =  Khorshed  Nydgisk,  1-9. 

3.  Khorshed  Nydyish,  \0. 
A.  Yasna  I,  3. 

5.  §.S  11-12  =  Yt.  X,  14M45. 
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Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  à  rintérieur  des  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  dans  ces  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  au-dessus  des  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  au-dessous  de  ce  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  devant  les  pays. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  qui  est  derrière  les  pays. 

i  2.  Nous  sacrifions  à  Mithra  et  à  Ahura,  les  [deux]  grands,  impérissables 
et  saints  ;  et  aux  Étoiles,  et  à  la  Lune  et  au  Soleil  [qui  brille]  sur  les  arbres 
à  Baresman. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  de  tous  les  pays. 

13  ^  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir 
le  sacrifice  traditionnel  ;  je  veux  offrir  les  libations  à  Mithra,  maître  des 
vastes  campagnes. 

Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  qui  donne  plai- 
sante demeure,  qui  donne  bonne  demeure  aux  nations  Aryennes. 

14.  Qu'il  nous  vienne  en  aide  !  Qu'il  nous  vienne  en  aise! 

Qu'il  nous  vienne  à  joie  !  Qu'il  nous  vienne  à  merci  !  Qu'il  nous  vienne 
à  guérison  !  Qu'il  nous  vienne  à  victoire  !  Qu'il  nous  vienne  à  paix  de  con- 
science et  qu'il  nous  vienne  à  sainteté!  Lui,  le  redoutable,  le  victorieux, 
digne  de  sacrifice  et  de  prière,  à  qui  nul  ne  peut  mentir  sur  toute  l'éten- 
due du  monde  des  corps,  Mithra,  le  maître  des  vastes  campagnes. 

15.  A  cette  Divinité  forte,  puissante,  la  plus  bienfaisante  parmi  les  créa- 
tures, je  veux  offrir  les  libations;  je  veux  l'aborder  avec  assistance  et 
prière  ;  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  traditionnel;  je  veux  offrir  les  liba- 
tions à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes. 

Nous  offrons  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes,  le  Ilaoma  et  le 
lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les 
actes,  les  libations  et  les  paroles  droites. 

Yènhè  hàtàm.  Celui  el  cuiix  dotU  le  culte,  etc.. 

16'.  En  /jiij  :  Hôrmezdl  livadùè.  Que  le  Seigneur  .Vulirniazd  fasse  venir  l'accroisse- 
ment des  hommes,  etc.! 
Yathâ  ahù  vairyô  (2  fois). 

6.  §§  13-15  =  Yt.  X,  4-6. 

7.  §§  16-17  =  Yt.  X,  145,  fin. 
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Yasnemca.   De  Milhra,  maître  des  vasles  campagnes,  el  de  Ràma 
Hvâslra,  je  I)énis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  el  l'agilité. 

17.  Ashem  voUù. 

Ahaiâi  raèsbca.  Donnez  à  cet  liomme  la  magnificence  et  la  Gloire;...  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureu.x  ! 
Atba  janiyàt...  etc.. 


3.  M  AH  NYAYISH 

Le  Nyâyish  à  la  Lune  se  récite  trois  fois  par  mois,  aux  trois  époques  de 
la  lune,  la  nouvelle  lune,  la  pleine  lune  et  au  Vîshaptatha,  c'est-à- 
dire  au  dernier  quartier  (Yasnal,  8,  note  34). 

Ce  Nyâyish  est  composé  du  Mdh  Yasht  (Yt.  VII),  suivi  de  vœux  (§§  10- 
1 1)  qui  se  retrouvent  dans  le  Vis/itdsp  Yashl  (§§  6-7). 


0\  Pa  nàini  Yazdà.  Au  nom  de  Dieu  ! 

Hôrmczdi  hvadâê.  D'Hôrmezd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que 
la  puissance  et  la  Gloire  accroisse  ! 
\yienne}  la  Lime  qui  distribue! 
Ezh  hamû  (junàh.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc. 

1  '.  Hommage  à  Ahura  Mazda  ! 
Hommage  aux  Amesha7Spentas! 

Hommage  îi  la  Lune,  qui  contient  le  germe  du  Taureau! 

Hommage  à  la  Lune  quand  nous  la  regardons!  hommage  à  elle  quand  elle  nous 
regarde  I  (3  foh.) 

2'.  Khshnaothra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazda!  etc. 
Frastuyê...  Staomî  Ashem...  Ashem  vohû... 

\.  Vt.  V11,0.  a. 

2.  §1  =Yt.  VII,  1. 

3.  §  3  z=  Yt.  Vil,  0.  h. 
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Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du 
Taureau;  au  Taureau  créé  unique;  et  au  Taureau,  père  des  espèces  mul- 
tiples, 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

Yathâ  ahû  vairyô.  Le  Bàspi  :  Le  désir  du  Seigneur,  etc.. 

3'.  Hommage  à  Aluira  Mazda  1 
Hommage  aux  Ameslia-Spentasi 

Hommage  à  la  Lune,  qui  contient  le  germe  du  Taureau  I 

Hommage  à  la  Lune,  quand  nous  la  regardons!  hommage  à  elle  quand  elle  nous 
regarde!  {5  fois.) 

4.  Comment  la  I,une  croit  elle?  Comment  la  Lune  décroit  elle"? 

Quinze  jours  croit  la  Lune  :  quinze  jours  décroit  la  Lune.  Tant  qu'elle   croil, 
décroissance;  et  croissance  tant  qu'elle  décroit. 
Qui  fait  que  la  Lun»  croit  et  décroît,  autre  que  toi? 

5.  Nous  sacrifions  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau,  sainte,  maitre  de 
sainteté. 

Je  regarde  la  Lune,  j'aperçois  la  Lune.  Je  regarde  la  lumière  de  la  Lune,  j'aper- 
çois la  lumière  de  la  Lune.  Les  Amesha-Spentas  se  lèvent,  ils  ramassent  sa  Gloire  ; 
les  Amesha-Spentas  se  lèvent,  ils  distribuent  sa  Gloire  sur  la  terre,  créée  par 
Ahura. 

6.  Et  quand  la  lumière  de  la  Lune  s'échauffe,  de  la  terre  pousse  un  printemps 
de  plantes  aux  couleurs  d'or. 

Nous  sacrifions  aux  Nouvelles  Lunes,  aux  Pleines  Lunes,  aux  Vishaptathas. 
Nous  sacrifions  à  la  Nouvelle  Lune,  sainte,  maitre  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Pleine  Lune,  sainte,  maitre  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  Vishaptalha,  saint,  maitre  de  sainteté. 

7.  Je  sacrifie  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau:  Dieu  libéral,  magni- 
fique et  Glorieux;  maitre  des  nuées,  de  la  chaleur,  de  la  science,  de  la  richesse,  de 
la  fortune,  de  la  réflexion,  du  bien-être,  de  la  verdure,  des  richesses  ;  Dieu  libéral 
et  guérissant. 

8.  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire  je  veux  lui  offrir  le  sacrifice  tra- 
ditionnel; je  veux  offrir  les  libations  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau. 

Nous  offrons  en  sacrifice  à  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau,  sainte, 
maitre  de  pureté,  le  Haoma  avec  le  lail,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la  langue,  le 
texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les  libations  et  les  paroles  droites. 

Yènhè  hàtàm. 

En  bdj.  Hôrmezdi  hvadàè.  Que  le  Seigneur  Hôrmczd  fasse  venir,  etc. 

9.  Yallià  .tIiù  vairyô  [2  fois). 

Yasnemca.  De  la  Lune  qui  contient  le  germe  du  Taureau  ;  du  Tau- 
reau créé  unique  ;  du  Taureau,  père  des  espèces  multiples,  je  bénis  le 
sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 
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10  *.  Donnez-[lui]  la  force  et  la  victoire  !  Donnez-lui  la  viande  et  le  pain 
de  confort  !  Donnez-lui  abondance  de  fils  qui  sachent  louei"  [DieuJ,  chefs 
d'assemblée  qui  battent  et  qu'on  ne  bat  pas,  qui  battent  leurs  adversaires, 
qui  battent  leurs  ennemis,  et  font  éclater  leur  assistance  en  faveur  de  qui 
les  réjouit. 

11.0  Dieux,  pleins  de  Gloire!  0  Dieux,  pleins  de  guérison  !  Faites 
éclater  vos  grandeurs!  Faites  éclater  votre  Gloire,  Eaux,  et  donnez-la  à 
celui  qui  vous  offre  le  sacrifice  ! 

12.  Asliem  voliù.  —  Ahmâi  raèshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la 
Gloire,  etc.  Atlja  jamyàt,  etc. 

[Dire  le  jour,  le  mois].  Ktislinaotlira.  Réjouissance  à  Aliura  Mazda!  Hommage  à 
Ahura  Mazda!  etc.. 

Ashem  vohù.  Que  sa  puissance  et  sa  Gloire  accroisse  ! 

[Vienne]  la  Lune  qui  distribue,  Dieu  fort,  victorieux,  etc...'  Ashem  vohù. 

Nous  sacrifions  à  la  Lune,  qui  contient  le  germe  du  Taureau,  etc.. 

Que  sa  puissance  et  sa  Gloire  accroisse!  Vienne  la  Lune  qui  distribue!  Ashem 
vohù. 


4.  ABAN  1MV.4YISH 

Le  Nyâyish  des  Eaux  (ou  d'.\rdvî  Sûr)  se  récite  le  jour  près  des  rivières 
et  des  puits  et  quand  l'on  aperçoit  un  cours  d'eau.  11  se  récite  aussi  aux 
divers  Gâh  du  jour  Abân  (10"  jour)  et  des  hamkdrs  d'Abân,  c'est-à-dire 
Spandàrmat  (5'),  Dîn  (2i''),  .\rd  (!2o')  et  Mahraspand  (29e).  Il  représente 
VAbdnYashl  (Yt.  V),  dont  il  est  un  extrait.  Il  est  formé  essentiellement  du 
début  de  YAbdii  Yasht  (§§  2-7  =  Yt.  V,  1-6),  plus  une  phrase  (§8)  sur  le 
mérite  du  culle  d'Abân  ou  Anàhita. 


4.  Voir  le  commentaire  Yt.  XXIV,  6-7. 

5.  Comme  au  Khorskcd  Nydijish,  19. 
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0'...  Pa  nâmi  Yazdâ.  Au  nom  de  Dieu! 

D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissement,  que  la  puissance  et  la  Gloire 
accroisse! 

Vienne  In  dame  Ardvisùr! 

Ezh  liamà  gumih.  De  tous  mes  péchés  je  fais  pénitence  et  repentir,  etc.. 

1'.  Khshnaothra.  Réjouissance  d'Ahura  Mazda  ! 

Frastuyè.  Je  loue  et  j'appelle  les  bonnes  pensées,  etc.. 

Staomi  ashem.  Ashem  vohù.  La  sainteté  est  le  bien  suprême,  etc.. 

Fravarânè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  etc.. 

Yathâ  ahù  vairjô.  Le  Rdspî  :  Le  désir  du  Seigneur,  —  que  le  Zaotar  me  le 
dise  !  etc.. 

2'.  Ahura  Mazda  dit  à  Spitama  Zarathusthra  : 

Offre  le  sacrifice,  ô  Spitama  Zarathushtra,  à  cette  Eau  mienne,  Ardvi  Sùra  .\u;\- 
hita,  au  loin  répandue,  guérissante,  ennemie  des  Daèvas,  fidèle  à  la  loi  d'Ahura; 
digne  de  recevoir  le  sacrifice  dans  le  monde  des  corps;  digne  de  recevoir  la  prière 
dans  le  monde  des  corps;  sainte,  qui  multiplie  ses  dons;  sainte,  qui  multiplie  les 
troupeaux;  sainte,  qui  multiplie  les  biens;  sainte,  qui  multiplie  la  richesse;  sainte, 
qui  multiplie  tout  le  pays; 

3.  qui  puriQe  la  semence  de  tous  les  mâles;  qui  purifie,  pour  enfanter,  la  matrice 
de  toutes  les  femelles;  qui  donne  un  bon  enfantement  à  toutes  les  femelles;  qui 
fait  venir  à  toutes  les  femelles  le  lait  qu'il  faut  et  tel  qu'il  faut; 

4.  grande,  au  loin  célèbre;  aussi  grande  à  elle  seule  que  toutes  les  eaux  réunies 
qui  courent  sur  cette  terre; 

qui  court  avec  puissance  de  la  hauteur  Hukairya  à  la  mer  Vouru-kasha. 

5.  Sur  toutes  les  rives  la  mer  Vouru-kasha  bouillonne  et  tout  le  centre  de  la  mer 
Vouru-kasha  bouillonne,  quand  y  court,  quand  s'y  précipite  Ardvi  Sùra  .\nàhita  ; 

qui  a  mille  lacs  et  mille  canaux  ;  chacun  de  ces  lacs,  chacun  de  ces  canaux  est 
long  de  quarante  journées  de  course  d'un  cavalier  bien  monté. 

6.  De  cette  seule  mienne  rivière  un  seul  canal  s'épandrait  sur  les  sept  Karshvares 
de  la  terre;  cette  seule  mienne  rivière  porte  eaux  en  tout  temps,  été  et  hiver.  Cette 
mienne  rivière  purifie  la  semence  des  mâles,  la  matrice  des  femelles,  le  lait  des 
femelles. 

7.  Moi,  Ahura  Mazda,  je  la  fis  jaillir  par  la  force  de  ma  langue,  pour  la  prospé- 
rité de  la  maison,  du  bourg,  du  district,  du  pays;  pour  les  protéger,  les  entretenir, 
les  surveiller,  pour  les  garder  et  les  conserver. 

Khshnaothra.  Réjouissance  aux  bonnes  Eaux,  créées  par  Mazda;  à 
l'Eau  Ardvi  Sûra  Anâhita,  sainte,  et  à  toutes  les  Eaux,  créées  par 
Mazda;  à  toutes  les  plantes,  créées  par  Mazda;  pour  sacrifice,  prière,  ré- 
jouissance et  glorification. 


1.  Cf.  Yt.  V,  0.  a. 

2.  Cf.  Yt.  V,  0.  h. 

3.  §§2-7  =  Yt.  V,  1-6. 
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8.  Celui  qui  chantera  pour  elle  les  Staota  Yêsnya',  celui  qui  chan- 
tera pour  elle  l'Ahuna  vaîrya,  celui  qui  chantera  pour  elle  l'Asha 
excellent,  celui  qui  purifiera  les  Bonnes  Eaux  en  prononçant  ces  paroles 
d'hymne,  celui-là  entrera  le  premier  dans  le  (iarô-nmànad'Ahura  Mazda  : 
elle  lui  donnera  les  faveurs  demandées. 

9^  Ahê  raya.  Pour  sa  magnificence  et  sa  Gloire,  je  veux  lui  offrir  le 
sacrifice  traditionnel,  je  veux  lui  offrir  un  bon  sacrifice  ;  je  veux  offrir 
les  libations  à  Ardvi  Sûra  Anâhita,  sainte.  Ainsi  sois-tu  docile  à  notre 
appel  !  Ainsi  sois-tu  honorée  d'un  bon  sacrifice  !  Nous  offrons  les  libations 
à  Ardvi  Sùra  Anâhita,  sainte.  Nous  offrons  à  Ardvi  Sûra  Anùhita,  sainte, 
maître  de  sainteté,  le  Haoma  et  le  lait,  le  Baresman,  la  sagesse  de  la 
langue,  le  texte  divin,  la  parole,  les  actes,  les  libations  et  les  paroles 
droites. 

Yêrihê  hâtâm.  Celui  et  ceux  dont  le  culte,  etc.. 

10'.  Ea  bâj.  Hôrmezdi  livadàê.  Que  le  Seigneur  Auhrinazd,  etc.. 
Yathà  ahù  vairyù  [2  fois). 

"Y  asnemca.  Des  bonnes  Eaux  créées  par  Mazda  et  de  la  rivière  Ardvi 
Anâhita,  sainte  ;  de  toutes  les  eaux  créées  par  Mazda,  de  toutes  les 
plantes  créées  par  Mazda,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  la 
vigueur. 

Ashem  vohù  [3  fois). 

Ahmài  raèshca.  Donnez  à  cet  tiomme  la  magnificence  et  la  Gloire...,  donnez-lui 
le  Paradis  des  saints,  resplendissant,  tout  bienheureux. 
Atha  jamyàt,  etc.. 

11.  [Dire  le  jour,  le  mois.]  Hôrmezdi  kvaddé.  Une  le  Seigneur  Ilôrmezd,  etc.. 
Vienne  la  d'une  Ardvi  Sûr,  forte,  victorieuse!  Vienne  la  force,  la  victoire,  etc.. 

Ashem  vohû.  Nous  sacrifions  à  Ardvi  Sùra  Anâhita,  sainte,  maître 

de  sainteté. 

Ashem  vohù.  Que  sa  puissance  et  sa  Gloire  accroisse!  Vienne  la  dame  ArdvîSiJr. 
Ashem  vohù. 

4.  Voir  vol.  l,LYXxiii.  —  Le  texte  de  tout  ce  paragraphe  est  grammaticalement  cor- 
rompu :  yâ  ahmàt...  sràvayèni  :  sràvayèni  est  proprement»  je  chanterai  «  :  serait-ce 
un  adjectif  féminin  à  sens  passif?  —  (farô  nmânè  Ahurô  Mazilào,  au  lieu  de  Ahu  rah»*. 

5.  flf.  Yt.  V,  9. 

(3.  Cf.  la  fin  duYt.  V,  §103. 


ZEiND-AVESTA   :  KHOUDA  AVESTA.  —  ATASH  .NYAVISH 


5.   ATASH  KYAYISH 

Le  Nyâyish  du  Feu  est  la  prière  récitée  à  chacun  des  cinq  Gàh  parle 
Mobed  qui  enlrelienl  le  feu  sacré  et  y  verse  les  parfums  (vol.  I,  lxi).  Il  est 
composé  essentiellement  des  invocations  au  Feu  du  Sirôza  et  du  chapitre 
LXii,  1-10  du  Yasna. 


0'.  Pa  nnmi  Yazdà.  Au  nom  de  Dieu. 

Hôrmezdi  Itvaddé.  D'Ormazd,  le  Seigneur,  source  d'accroissemeul,  que  la  puis- 
sance et  la  Gloire  accroisse! 

Ez/i  /lamâ  f/inidh.  De  tous  mes  péchés  je  lais  pénitence  et  repentir^  elc... 
[Vienne]  le  Feu  Dahrâm,  Adar  Frd  ". 

1.  Us  mùi  uzâreshvà'.  Délivrez-moi,  o  Ahura!  0  Armaiti,  donnez-moi  la  force! 
0  très  bienfaisant  Esprit^  Mazda,  puissé-je  vertueusement  saisir  par  Asha  la  force 
triomphante  et  la  Maîtrise  par  Vohu  Manô  ! 

2.  Donnez-moi  que  je  puisse,  par  la  force  qui  est  vôtre,  faire  à  plaisir  lajoie  [des 
hommes]  ;  par  les  [dons]  de  Khshathra,  ô  Ahura,  et  par  la  dévotion  de  Vohu  Manô  ; 
et  toi,  Spenta  Armaiti,  forme  nos  caractères  par  Asha. 

3.  Et  Zaralhushtra,  lui,  fait  don  de  son  âme.  11  donne  à  Mazda  la  conduite  de  sa 
pensée. dans  le  bien  ;  à  Asha,  celle  de  ses  actions,  et  à  Khshathra  et  Sraosha  celle 
de  sa  parole. 

4.  Khshnaothra.  Réjouissance  à  Ahura  xMazda  ! 
Hommage  à  toi,  Atar,  (Feu)  d'Ahura  Mazda,  Dieu  bienfaisant  et  très 
grand, 

Ashetn  vohù  [3  fois). 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zaralhushtra,  ennemi 
des  Daèvas,  sectateur  de  la  I^oi  d"Aluira, 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

à  Atar,  fils  d'Ahura  Mazda  ; 

oui,  à  toi,  Atar,  fils  d'Ahura  Mazda  I 

5\  A  Atar,  fils  d'Ahura  Mnzda  ; 

\.  Cf.  Mihir  N.,  0. 

2.  Yasna  XXXIII,  12-14  :  voir  là  le  commentaire. 

.3.  §§  .5-6.  =  Sirôzrt,  I,  0. 

T.    II.  H'J 
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à  la  Gloire  et  au  Bonheur,  créés  par  Mazda, 
à  la  Gloire  des  Aryas,  créée  par  Mazda  ; 
à  la  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda  ; 

à  Atar,  tîls  d'Ahura  Mazda  ; 

au  Kavi  de  beau  renom  ; 

au  lac  du  Roi  Husravah  ; 

au  mont  Asnavant,  créé  par  Mazda  ; 

au  lac  Caêcasla,  créé  par  Mazda  ; 

h  la  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda  ; 

6.  cà  Atar,  fils  d'Ahura  Mazda  ; 
au  monl  Raêvaiit,  créé  par  Mazda  ; 
à  la  Gloire  des  Kavis,  créée  par  Mazda  ; 

Atar,  fils  d'Ahura  Mazda  ; 

0  A(ar,  dieu  bienfaisant  et  guerrier  ;  dieu  de  toute  gloire  ;  dieu  tout  de 
guérison  ! 

à  Atar,  fils  d'Ahura  Mazda,  avec  tous  les  Atars; 

à  Nairyô-sahha,  dieu  qui  réside  dans  le  nombril  des  rois; 

Réjouissance  !  En  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

Yatlià  ahù  vairjô.  Le  /là^-pl  :  Le  désir  du  Seigneur,  etc... 

7».  Yasnemca.  Je  te  souhaite,  ô  Atar,  fils  d'Aliura  Mazda,  sacrifice  et  prière;  eL 
bonne  offrande,  offrande  de  plaisir,  offrande  d'assistance. 

Tu  mérites  le  sacrifice,  tu  mérites  la  prière;  paisses-tu  recevoir  le  sacrifice,  rece- 
voir la  prière  dans  la  demeure  des  hommes!  Bonheur  à  l'homme  qui  t'offre  tout  le 
sacrifice,  la  bûche  en  main,  le  Baresman  en  main,  l'ofl'rande  de  la  vache  en  main, 
le  mortier  en  main  ! 

8.  Puisses-tu  avoir  bon  bois,  bon  parfum,  boas  aliments,  bonne  provision!  Puisses- 
tu  être  entretenu  par  des  hommes  faits,  entretenu  par  des  hommes  vertueux,  o 
l'Y'u,  fils  d'Ahura  Mazda! 

'à.  Puisses-tu  brûler  dans  cette  maison,  toujours  brûler  dans  cette  maison  ! 
Puisscs-tu  éclairer  dans  cette  maison,  grandir  dans  cette  maison,  toute  la  durée  du 
temps,  jusqu'à  l'heure  de  l'heureux  nouveau  monde  et  durant  même  le  bon  et  l'heu- 
reux nouveau  monde.  , 

10.  0  Feu,  fils  d'Ahura  Mazda,  donne-moi  vite  le  bien-être,  vite  la  subsistance, 
vite  la  vie;  donne-moi  abondance  de  bien-être,  abondance  de  subsistance,  abon- 

i  .§S'''-1^-  —  Vasna  LXU,  1-10  :  voir  là  le  comniculaire. 
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dance  de  vie  !  Donne-moi  la  sagesse  et  la  prospérité  ;  donne-moi  une  langue  agile  ; 
donne  à  mon  âme  !  Donne-moi  la  mémoire  ;  et  ensuite  l'intelligence  qui  va  grandis- 
sante et  celle  qui  n'a  point  besoin  d'étude;  et  ensuite  la  vaillance  virile, 

H.  au  pied  toujours  levé,  qui  jamais  ne  s'endort,  vile  levée,  toujours  en  éveil; 

et  des  enfants  pour  me  protéger,  bien  doués,  gouverneurs  de  la  terre,  chefs  d'as- 
semblée ;  de  belle  taille,  bons,  délivrant  de  l'angoisse  ;  de  belle  intelligence,  capables 
de  faire  prospérer  ma  maison,  mon  bourg,  mon  district,  mon  pays,  mon  empire. 

12.  0  Feu,  fils  d".\hura  Mazda,  donne-moi,  quelle  que  soit  mon  indignité,  à  présent 
et  à  tout  jamais,  le  Paradis  éclatant  et  bienheureux  des  justes.  Puissé-je  obtenir 
la  bonne  récompense  :  bonne  renommée,  et  pour  mon  âme  paix  de  conscience  à 
jamais  ! 

13.  Le  feu  d'Ahura  Mazda  s'adresse  à  tous  ceux  dont  il  cuit  le  repas  et  les  ban- 
quets. Il  leur  demande  à  tous  bonne  offrande,  offrande  de  plaisir,  offrande  d'assis- 
lance,  ô  Spitama. 

14.  De  tous  ceux  qui  passent,  le  feu  regarde  les  mains  :  «  Qu'est-ce  que  l'ami  ap- 
porte à  l'ami  ?  Celui  qui  va  et  vient  à  celui  qui  ne  peut  bouger?  « 

Nous  adorons  le  Feu  bienfaisant,  vigoureux,  qui  est  un  guerrier. 

15.  Et  si  l'homme  lui  apporte  du  bois  pieusement  apporté,  un  Baresman  pieuse- 
ment lié  en  faisceau,  ou  delà  plante  Hadhânaêpata;  alors  le  feu  d'Ahura,  satisfait, 
sans  déplaisir,  bien  rassasié,  le  bénit  : 

[Ici  présenter  au  feu  le  Hôm  et  l'Urvarâm.] 

16.  «  Puissent  venir  à  toi  troupeaux  de  bœufs  et  nombre  d'enfants  mâles  I  Puisses- 
tu  vivre  dans  la  joie  de  ta  conscience  !  Puisses-tu  vivre  dans  la  joie  de  ta  conscience, 
toutes  les  nuits  que  tu  vivras!  » 

Telle  est  la  bénédiction  que  le  feu  donne  à  celui  qui  lui  apporte  un  bois  sec,  que 
la  lumière  du  jour  a  regardé,  et  purifié  dans  un  pieux  désir. 

En  hdj  : 
17  \  Hôrmezdi  hvaddê.  Que  le  Seigneur  Aulirmazd  fasse  venir  l'accroissement  des 
hommes,  des  espèces  humaines,  de  toutes  les  espèces;  la  participation  des  bons 
à  ma  bonne  Religion  Mazdéenne,  la  connaissance,  la  foi,  la  bonté!  Ainsi  soit-il! 

Yathâ  ahû  vairyô  (2  fois). 

Yasnemca.  D'Alar,  fils  d'Ahura  Mazda  ;  oui,  de  loi,  .\tar,  filsd'Ahura 
Mazda  ; 

d'Atar,  fils  d'.Ahura  Mazda  ; 

de  la  Gloire  et  du  Bonheur,  créés  par  Ahura  Mazda**,  etc....  je  bénis  le 
sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  vohû  (5  fois). 

IS.  At  toi  âtrém'.  Aussi,  grâce  à  la  vertu,  nousaffronterons  avec  joie 

5.  Cf.  Khorshed  A'ydyis/i,  16. 

6.  Ici  sont  répétées  les  énumérationsdes  §§  5-6. 

7.  Yasna  XXXIV,  4. 
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ton  feu  puissant  ,  ô  Mazda,  ton  feu  rapide  et  fort,  qui  fait  éclater  son 
assistance  en  faveur  de  qui  te  réjouit,  ol  qui  châtie  h  plaisir,  ô  Mazda, 
celui  qui  t'afflige. 

19°.  Ahmùi  raèshca.  Donnez  à  cet  tiomme  la  magnificence  et  la  Gloire,  etc.. 
20'°.  [Dire  le  Jour  et  le  mois.]  Hommage  au  créateur  des  mondes! 

Réjouissance  à  Ahura  Mazda  ' 

Nemase-tê.  Hommage  à  toi,  Àtar,  fils  d'Ahura  Mazda,  dieu  bienfai- 
sant et  très  grand  ! 
Ashem  vohû. 

Uu  accroisse  la  puissance  et  la  Gloire  d'Atash  Bahrâm  ;  d'Âdar  Frâ,  roi  des 
feux,  le  victorieux;  d'Adar  Gushasp;  d'Adar  Burzhin  Mihir";  et  des  autres  feux, 
Adarân  et  Atashân,  qui  sont  établis  sur  l'autel  "  ! 

Qu'accroisse  la  puissance  et  la  Gloire  du  Génie  Karkô",  fort,  victorieux!  Soient 
ici  la  force,  la  victoire,  la  justice,  la  bonne  Religion  .Mazdéenne,  la  connaissance, 
la  propagande,  la  glorificaLion  !  Sur  la  terre  aux  sept  Karshvares  ainsi  soit  ce  qui 
doit  advenir! 

Ashem  vohù. 


8.  A  riieure  de  l'épreuve  finale  du  feu,  au  jour  de  la  résurection.  Cf.  Yasna, /. /., 
les  notes. 

9.  Cf.  Nyâyish  I,  18. 

10.  Cf.  Ny;\yish  I,  19. 

11.  Voir  vol.  I,  153.  —  Les  éditions  pazendes  des  Nyâyish  transcrivent  Frd  par 
Frnh  qui,  réserve  faite  de  la  quantité,  est  à  farna  ce  que  Khoreh  est  à  Lvarenali. 

12.  Le  Dddgdh,  le  Dàityô-gàtu  du  Vendidad  VIII,  81-96.  Adar  est  plus  spéciale- 
ment le  nom  donné  aux  divers  feux  sacrés,  Atash  étant  le  nom  du  feu,  comme  élé- 
ment matériel. 

13.  Geldner  a  knrdê.  Minâ-karkù  est  un  nom  de  feu  sacré,  probablement  le  Burzîn 
Mihr{\ol.  1.  156). 


LES  CINQ  GAHS 


Les  Gàhs,  c'est-à-diro  les  prières  de  Gàh,  sonl  les  prières  récitées  à  cha- 
cun des  cinq  Gàhs  ou  Asnya  qui  divisent  la  journée,  Hâran,  Rapithwin, 
Uzirin,  Awisrùl/irim,  Ushahin. 

On  a  vu  dans  le  premier  volume  (1,  26-33)  que  ces  cinq  Génies  oui  été 
mis  en  rapport  systématique  avec  trois  séries  do  divinités  qui  sont  invo- 
quées avec  eux,  à  savoir  : 

1°  cinq  Génies  veillant  respectivement  à  l'accroissement  du  grand  bétail, 
du  petit  bétail,  des  hommes,  des  fruits,  des  blés  :  Sàvarihi,  Frâdat- 
fshu,  Frâdat-vîra,  Frâdat-vispâm-hujyàiti,  Berejya. 

2°  Cinq  Génies  répondant  aux  degrés  de  la  hiérarchie  administrative  et 
religieuse  :  Nmânya,  Vîsya,  Zantuma,  Dahyuma,  Zarathu- 
shtrôtema. 

3"  Des  groupes  de  divinités  qui  ont  semblé  avoir  plus  ou  moins  d'afllnité 
avec  chacun  d'eux. 

Autrement  dit,  on  a  les  groupes  suivants  : 

IIWANI  R\I'ITinVINA  l'z.\Vl>.P,IN.V  Al  WISRUTIIRIM  \  UsilVUlNA 

Sâvanhi         Frâdat-fshu  Frâdat-vîra  Fràdat-vîspâm-  Berejya 

hujyâiti 
Vîsya  Zafiluma  Dahyuma  Zarathushlrôtema      Nmânya 

[Fravashayô 
^Milhra  (Asha  Vahishta  (Apâm  Napâl      jAma 

JRàma  Hvâstra  lAlar  (Apô  jVcretliraghna 


Uparatâl 


Sraosha 
Rashnu 
Arshfàt 
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L'iovocatioii  de  ces  cinq  groupes  suit  immédiatement,  dans  le  premier 
chapitre  diiYasna,  celle  d'Ahura,  des  Amesha-Spentas,  du  Taureau  primitif 
etduFeu(YasnaI,  3,  4,  5,  6,  7). 

Les  cinq  Gâhs  sont  construits  sur  un  type  uniforme.  Chacun  d'eux  se 
compose  de  deux  parties  symétriques,  modelées  l'une  et  l'autre  sur  le 
type  des  cinq  invocations  du  Yasna  (I,  3,  4,  5,  6,  7).  La  première  partie 
les  reproduit  sous  forme  de  Fravarânê  et  de  Khshnaothra  ;  la  se- 
conde partie  les  reproduit  sous  forme  de  Yazamaidê  :  mais,  dans  cette 
seconde  partie,  est  jointe  aux  personnages  de  ces  cinq  groupes  une  série 
de  Génies  ou  d'objets  religieux,  qui  varie  avec  chacun  de  ces  groupes. 

Pour  le  Gàh  Usliahin  '  cette  série  additionnelle  comprend  Ahura  et  les 
quatre  premiers  Amshaspands  ;  pour  le  Gàh  Hâvan,  les  deux  derniers 
Amshaspands,  la  Révélation,  la  Loi,  le  Yasna  Haptanhàiti  et  l'Airyama 
ishyô  ;  pour  le  Gàh  Rapithwin,  les  Gàthas  ;  pour  le  Gàh  Uzîrin  le  sacerdoce  ; 
pour  le  Gàh  Aiwisrùthrim,  les  instruments  du  culte'et  la  communauté.  Au- 
trement dit,  les  Gàhs  passent  en  revue  tour  à  tour  tous  les  éléments  du  sa- 
crifice :  les  dieux  qui  en  sont  l'objet,  les  textes  qui  en  sont  la  parole,  le 
sacerdoce  qui  en  est  l'agent,  les  instruments  qui  l'accomplissent  et  la 
communauté  qui  en  profite.  Tous  les  Gâhs  ont  de  plus  en  commun  cer- 
taines litanies  intercalées  entre  les  deux  parties  quiles  composent  (§§  3-4 
du  Gàh  I)  et  à  la  fin  une  invocation  au  Feu  qui,  comme  on  le  sait,  reçoit 
à  chaque  Gàh  la  visite  du  prêtre  qui  le  nourrit  (§  9  du  Gàh  I). 

Les  Gâhs  se  récitent  dans  les  Nyàyish  et  dans  tout  office  à  l'endroit  où 
il  est  dit  de  mentionner  le  Gàh  de  la  journée. 


I.  —  IIAVAN  GAH 

Le  Gàh  du  matin  qui  va  de  l'auroro  ?i  midi  (vol.  1,  25). 


\.  C'est  par  lui  qu'il  faut  commencer  pour  avoir  l'ordre  rationnel  :  c'est  l'ordre 
du  Vendidad  Sade  :  le  Yasna,  dont  le  Khnrda  Avesta  suit  l'ordre,  commence  par  le 
Gfih  Ilàvan,  (iiii  est  l'heure  où  on  colèhi'e  le  Yasna  Sade  (vol.  l,  10,  note  16;  27). 
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1.  Khshnaothra.  Réjouissance  à  Ahura  Mazda  ! 
Ashem  vohù  {3  fois). 

'  Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zara- 
thushtra,  ennemi  des  Daèvas,  sectateur  de  la  Loi  d'Aliura  ; 

en  l'honneur  de  Hâvani,  saint,  mailri;  de  sainteté;  pour  lui  sacrifier, 
lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier  ; 

en  l'honneur  de  Sâvahhi  et  de  Vîsya.  saints,  maîtres  de  sainteté  ; 
pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier  ; 

en  l'honneur  des  Génies  du  jour,  des  veilles,  des  mois,  des  saisons,  des 
années  ;  pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

2.  Khshnaothra.  Réjouissance-  à  Mithra,  maître  des  vastes  cam- 
pagnes, qui  a  mille  oreilles,  qui  a  dix  mille  yeux,  divinité  invoquée  par  son 
nom,  et  à  Rama  Hvâstra;  en  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glori- 
fication. 

Yathâ  ahû  yairyô.  Le  Rdspt  :  Le  désir  du  Seigneur...  que  le  Zaolar  me  le  dise  ! 
Le  Zûl  :  C'est  la  règle  du  bien.  Que  l'homme  de  bien  qui  la  conuuit  la  proclame! 

3^  Ahurem  Mazdâm.  Nous  sacrifions  à  Ahura  Mazda,  saint,  maître 
de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Zarathushira,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Zaralhushtra. 

Nous  sacrifions  aux  saints  Amesha-Spentas. 

4'.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bieufaisanles  Fravashis  des 
saints. 

Nous  sacrifions  à  celui  qui,  dans  le  monde  des  corps  et  dans  le  monde 
de  l'esprit,  est  le  maître  suprême  ;  le  plus  prompt  [au  bien]  des  Yazalas, 
le  plus  méritant  des  êtres  de  sainteté,  le  plus  prompt  ;i  venir  ;  nous  sacri- 
fions cl  l'Adoration  la  plus  prompte  ù  accourir  du  saint,  maître  de  sainteté. 

0  '. . .  .yazamaidê.  Nous  sacrifions  à  Hàvani,  saint,  maîlrede  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  Haurvatàl,  saint,  maître  de  sainteté. 


\.  Yasna  I.  23. 
'2.  Yasna  1,  3. 

3.  §S  3-4  ^  Yasua  LXXI,  2-3;  partie  commune  à  tous  les  Gùhs. 

4.  §  5  :==  Yasna  LXXI,  12. 
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Noussacruions  à  Amerelàt,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  la  Révélation  d'Ahura,  sainte,  maîlre  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  àla  Loi  d'Ahura,  sainte,  maîlre  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  puissant  Yasna  Haptanhàiti,  saint,  maîlre  de  sainteté. 

6.  Nous  sacrifions  à  Sâvaiihiet  à  Vîsya,  saints,  maîtres  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  TAiryama  isliyô,  saint,  maître  de  sainteté,  fort,  victo- 
rieux, qui  écarte  le  mal  ;  qui  abat  tout  mal,  qui  détruit  toutes  ma- 
lices ;  dont  la  récitation  dans  le  premier  service,  dans  le  moyen,  dans  le 
supérieur'',  a  plus  d'efficacité  que  les  cinq  Gàthas  mêmes  '. 

7.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maître  des  vastes  campagnes. 
Nous  sacrifions  à  Râma  Hvâstra, 

pour  sacrifice  et  prière  à  Vîsya,  le  maître. 

Nous  sacrifions  à  Vîsya,  saint,  maître  de  sainteté. 

8.  Nous  sacrifions  à  Mithra,  maîlre  des  vastes  campagnes,  qui  a  mille 
oreilles,  qui  a  di.\  mille  yeux,  divinité  invoquée  par  son  nom  ^ 

Nous  sacrifions  à  Râma  Hvâstra  \ 

9°.  Nous  te  sacrifions,  ô  P'eu,  fils  d'Ahura  Mazda,  saint,  maître  de  sain- 
teté. 

Nous  sacrifions  à  ce  Baresman,  avec  sa  libation,  avec  son  lien  pieuse- 
ment lié  ;  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Apàm  Napâl. 

Nous  sacrifions  à  Nairyô-Saiiha. 

Nous  sacrifions  à  la  Pensée  de  malédiction  du  sage,  puissante  Divinité. 

Nous  sacrifions  aux  âmes  des  morts,  aux  Fravasliis  des  saints. 


5.  Cf.  Yasna  I.IV,  '2. 

6.  Yô  upemù  yô  madhemô  yô  fratemô.  Je  IradL.is,  d'après  la  foiinule  analogue  du 
Si-osk  Yaslit,  18  (p.  488,  note  40)  :  il  s'agirait  de  trois  offices  d'importance  crois- 
sante [Yasna,  Visprrcd,  Ilaloklill).  Ou  s'agirail-il  de  trois  Airyaman  récités  à  trois 
moments  dilTérents  du  Yasna? 

7.  Conjectural:  z.aozîzuyè  tarô  mùthrcm  pafica  {râthào.  Peut-être  vaut-it  mieux 
entendre  tarô  comme  indiquant  ta  place  et  non  la  dignité:  formule  ;\  réciter  en 
plus  des  cinq  Gàltias,  c'est-à-dire  qui  est  comme  une  GAlha  liors  cadre.  La  définition 
fjue  le  Bak  Nnsk  donne  de  l'Aii-yama  isliyô,  afdùm  frashn  Inrcsl  (=z  tarô)  ô  gdsdn 
(vot.  I,  350),  rappelle  singulièrement  noire  lexle. 

8.  Yasna  I,  3. 

9.  §  9  =:  Yasna  lAXl,  23-24:  formule  finale  commune  à  tous  les  Gàlis. 
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Nous  sacrifions  au  grand  Maître,  Ahura Mazda,  quiestsuprême  en  sain- 
teté, qui  est  le  plus  prompt  à  la  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  toutes  les  paroles  de  Zaralliushtra  ;  nous  sacrifions  à 
toutes  les  bonnes  actions,  faites  et  à  faire. 

Yênhê  hâtâm... 

10.  Yathâ  ahûvairyô  {S  fois). 

Yasnemca.  De  .Milhra,  maître  des  vastes  campagnes,  qui  a  mille 
oreilles,  qui  a  dix  mille  yeux,  divinité  invoquée  par  son  nom,  et  de  Ràma 
Hvàstra  *  ;  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  Tagililé. 

Ashem  vohû...  Ahmâi  raêshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magni- 
ficence et  la  Gloire,  etc.. 


2.  RAPITVl.X  GAH 

Le  Gâh  de  Rapithwina,  la  partie  du  jour  qui  commence  à  midi  (vol. 
I,  27).  Durant  les  cinq  mois  de  l'hiver,  Rapitvîn,  le  génie  de  la  chaleur, 
étant  sous  terre,  il  n'y  a  pas  lieu  d'invoquer  Rapithwina  absent  :  il  n'y 
a  alors  que  quatre  Gàhs  et  Hdvan  va  du  matin  à  Uzirln. 


1'.  Khshnaotlira.  Réjouissance  à  Ahura  Mazda! 
Ashem  vohù.  (.3  fois.) 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  .Mazda,  disciple  de  Zara- 
ihushtra,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  Loi  d'.\hura; 

en  l'honneur  de  Rapithwina,  saint,  maître  de  sainteté;  pour  lui 
sacrifier,  lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier  ; 

en  l'honneur  de  Frâdat-fshuct  Zantuma,  saints,  maîtres  de  sain- 
teté ;  pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

2'.  Réjouissance  à  Asha  Vahishta  et  au  Feu  d'.\hura  .Mazda;  pour 
leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

4 .  §§  1-2  suivent  Yasna  1,  4. 

T.  n.  90 
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Yathà  ahù  vairyô.  Le  Rdspl  :  Le  désir  du  Seigneur  que  le  Zaolar  me  le  dise  ! 

Le  Zot  :  C'est  la  règle  du  bien.  Que  l'homme  de  bien  qui  la  connaît  la  proclame  ! 

3'.  ...  yazamaidc.  Nous  sacrifions  à  Ahiu'a  Mazda,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Zarathushtra,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  la  Fravashi  du  saint  Zarathushtra. 

Nous  sacrifions  aux  saints  Amesha-Spentas. 

4'.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes   Fravashis  des   saints. 

Nous  sacrifions  à  celui  qui,  dans  le  monde  des  corps  et  dans  le  monde  de  l'esprit, 
est  le  maître  suprême;  le  plus  prompt  [au  bien]  des  Yazatas,  le  plus  méritant  des 
êtres  de  sainteté,  le  plus  prompt  à  venir;  nous  sacrifions  à  TAdoratiou  la  plus 
prompte  à  accourir  du  saint,  mattre  de  sainteté. 

o.  Nous  sacrifions  àRapithwina,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gâtha  .\hunavaiti,  sainte,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gàtha  Ushtavaiti,  sainte,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gàlha  Spenta  Mainyu,  sainte,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gâtha  Vohukhshathra,  sainte,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gâlha  Vahishtôisliti,  sainte,  maître  de  sainteté. 

6.  Nous  sacrifions  à  Frâdat-fshu  et  Zantuma,  saints,  maîtres  de 
sainteté. 

Nous  sacrifions  au  Fshùsha-màthra '. 
Nous  sacrifions  à  la  Parole  bien  dite  ' . 
Nous  sacrifions  aux  Paroles  bien  dites'. 

Nous  sacrifions  aux  œuvres  victorieuses,  qui  déti  uisenl  les  Daêvas. 
Nous  sacrifions  aux  Eaux  et  aux  Terres. 

Nous  sacrifions  aux  plantes  et  aux  Divinités  célestes,  qui  donnent  le 
bien,  saintes. 

Nous  sacrifions  aux  Amesha-Spentas,  saints. 

7.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des 
justes. 

Nous  sacrifions  aux  cimes  '  de  la  sainteté  parl'aite  :  qui  consistent  à  pro- 


2.  §S  3-4,  partie  commune  aux  ciiui  Gàlis,  =:  Gàh  1,  3-4. 

3.  YasnaLVlll;  peut-être  appelé  ici  par  l'assonance  avec  la  lin  du  nom  Fràdal- 
Ishu. 

4.  Voir  Vasua  XVI,  1,  note  2. 

5.  l>arc.'sliiiùsh,  c'cst-à-ilire  les  points  su()rêiiies  de  la  saiiiloté;  enuuierés  dans  les 
lignes  qui  suivent. 
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clamer  le  mieux  la  Religion  de  Mazda,  la  pratiquer  le  mieux,  l'aimer  le 
mieux,  la  pratiquer  le  plus  ouvertement,  et  l'obtenir'^  le  mieux. 

8.  Cette  assemblée  et  cette  réunion  des  Amesha-Spentas  descend  de  la 
cime  de  ce  ciel  là-haut  pour  le  sacrifice  et  la  prière  à  Zanluma  : 

Nous  sacrifions  à  Zantuma,  saint,  maître  de  sainteté. 

9.  Nous  sacrifions  à  Asha  Vahista  et  à  Atar,  fils  d'Ahura  Mazda. 

10'.  Nous  te  sacrifions,  ù  Feu,  fils  d'Aluira  Mazda,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  ce  Baresman,  avec  sa  libation,  avec  son  lien  pieusement  lié; 
saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Apàm  Napàt. 

Nous  sacrifions  à  Nairyô-Sanha. 

Nous  sacrifions  à  la  Pensée  de  malédiction  du  sage,  puissante  Divinité. 
Nous  sacrifions  aux  âmes  des  morts,  aux  Fravastiis  des  saints. 
Nous  sacrifions  au  grand  Maitre,  Ahura  Mazda,  qui  est  suprême  en  sainteté,  qui 
est  le  plus  prompt  à  la  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  toutes  les  paroles  de  Zarathushtra; 
nous  sacrifions  à  toutes  les  bonnes  actions,  faites  et  à  faire. 
Yênliè  bâtâm... 

11.  Yathà  aliù  vairyô  [2  fois). 

Yasnemca.  De  Miltira,  maître  des  vastes  campagnes,  qui  a  mille  oreilles,  qui  a 
dix  mille  yeux,  Divinité  invoquée  par  son  nom,  et  de  Ràma  Hvàstra;  je  béais  le  sa- 
crifice et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Asliem  vohù...  Ahmài  raêshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la 
Gloire,  etc  .. 

12.  Yathâ  ahû  vairyô  [-J  fois). 

Yasnfcmca.  D'Asha  Vahishta  et  d'Atar,  [fils]  d'Ahura  Mazda,  je  bénis 
le  sacrifice  et  la  prière,  la  vigueur  et  l'agilité. 
Ashem  vohû.  —  Ahmâi  raêshca,  etc. 


3.   UZIRhX  GAH 

Le  Gâh  Uzîrin  va  de  la  fin  du  Gâh  Rapitvin,  c'est-à-dire  de  la  moitié  de 
'après-midi,  à  l'apparition  des  étoiles  (vol.  I,  27). 


6.  Peut-être  pour  les  autres  :  la  propager. 

7.  §  10,  partie  commune  aux  cinq  Gftlis,  :=  Gftli  1,  !t. 
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1.  KhsbnaotUra.  Réjouissance  ù  Ahura  Mazda  1 
Ashem  vohù  (.3  fois). 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Za- 
rathushtra,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  Loi  d'Ahura  ; 

En  l'honneur  d'Uzayêirina,  saint,  maître  de  sainteté  ;  pour  lui  sacri- 
fier, lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier  ; 

en  l'honneur  de  Frâdat-vîra  et  Dahyuma,  saints,  maîtres  de  sain- 
teté; pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier  ; 

2.  Réjouissance'  au  grand,  au  souverain  Apâm  Napâtet  aux  eaux  créées 
par  .Mazda;  pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

Yathâ  ahû  vairyô,  etc. 

3".  Nous  sacrifions  à  Ahura  Mazda,  saint,  maître  de  sainteté,  etc.. 
4.  Nous  sacrifions  ii  celui  qui,  dans  le  monde  des  corps  et  dans  le  monde  de 
l'esprit,  est  le  maître  suprême,  etc.. 

5.  Nous  sacrifions  à  Uzayêirina,  saint,  maître  de  sainteté, 
^  Nous  sacrifions  au  Zaotar,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  Hâvanan,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  l'Atravakhsha,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  au  Fraberetar,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  l'Aberet,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  l'Asnatar,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  au  Rathwishkare,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  au  Sraoshàvarez,  saint,  maître  de  sainteté. 

6.  Nous  sacrifions  à  Frâdat-vîra  el  Dahyuma.  saints,  maîtres  de 
sainteté. 

Nous  sacrifions  aux  Étoiles,  à  la  Lune,  au  Soleil,  à  la  Lumière  [du  ciel]. 
Nous  sacrifions  à  la  Lumière  infinie. 

Nous  sacrifions  àla Béatitude  [des justes],  si  indignes qu'ilssoientd'elle  '; 
laquelle  est  peine  pour  le  méchant  '. 

l.Cf.  Yasna  1,  5. 

2.  §S3-4=  Gàh  1,3-4. 

3.  Cf.  Vp.  m,  1;  Vd.  V,  57;  VI.  .WIV,  15. 

4.  afrasanhàmca  hvàliirem  :  cf.  F.XIl,  G,  note  21. 

5.  Voir  Yasna  XLV,7,  note  22;  Vp.  XVIll,  2. 
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7.  Nous  sacrifions  à  celui  qui  pratique  franchement,  saint,  maître  de 
sainteté. 

Nous  sacrifions  à  l'autre  Loi  ^ 

Nous  sacrifions  au  monde  du  Bien,  saint,  qui  pratique  franchement,  de 
jour  et  de  nnil,  avec  des  liljations  agréées;  pour  sacrifice  et  prière  au 
maître  Dahyuma. 

Nous  sacrifions  à  Dahyuma,  saint,  maître  de  sainteté. 

8.  Nous  sacrifions  au  grand,  au  souverain  Apàm  Napàf,  Génie  des 
femmes,  brillant,  aux  chevaux  rapides. 

Nous  sacrifions  aux  Eaux  créées  par  Mazda,  saintes. 
9-iO'.  Nous  te  sacrifions, ô  Feu, fils  d'.Muira  Mazda, saint,  maître  de  sainteté,  etc.. 

1 1 .  Yathâ  ahû  vairyô  (2  fois). 

Yasnemca*'.  Du  grand,du  souverain  Apâm  Napât  et  des  Eaux,  créées 
par  Mazda,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  vigueur  et  Tagilité. 

Ashem  vohù...  —  Ahmài  raèshca.  Donnez  à  cet  homme  la  magnificence  et  la 
Gloire,  etc. 


4.  AIWISRUTHRIM  GAH 

Le  Gâh  Aiwisrûthrima  Aibigaya  va  de  l'apparition  des  étoiles 
minuit  (vol.  I,  27). 


4.  Kbshnaothra.  Réjouissance  à  Ahura  Mazda. 
Asbem  voliù  {3  fois). 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  .Mazda,  disciple  de  Zara- 
Ihufblra,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  Loi  d'.\liura  : 

6.  aparcmca  tkaèshem.  Je  ne  sais  ce  qu'il  faut  entendre  par  «  l'autre  Loi  »  :  Tir 
,\ndàz  traduit  :  kèshi  âklinrin.  S'agit-il  d'une  loi  à  venir,  non  encore  révélée  :  pré- 
caution utile  pour  ménager  les  progrès  de  la  jurisprudence. 

7.  Gàh  1,9. 

8.  Cf.  Yasna  1,  5. 
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en  l'honneur  d'Ai"wisrûthrima  Aibigaya,  saint,  maître  de  sain- 
teté; pour  lui  sacrifier,  lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier  ; 

en  l'honneur  de  Frâdat-vîspâm-hujyâiti  et  du  Zarathushtrô- 
tema,  saints,  maîtres  de  sainteté  ;  pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les 
réjouir,  les  glorifier. 

2'.  Réjouissance  aux  Fravashis  des  justes  et  aux  Kemmes  [divines]  avec 
leurs  troupes  d'hommes  ; 

et  au  Bonheur  de  l'année, 

et  à  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille,  à  Verethraghna,  créé  par 
Ahura,  et  à  l'Ascendant  destructeur  ; 

en  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

Yathà  ahù  vairyù,   etc. 

3'.  Nous  sacrifions  à  Ahura  Mazda,  saint,  maitre  de  sainteté,  etc. 
i:  Nous  sacrifions  à  celui  qui,  dans  le  monde  des  corps  et  dans  le  monde  de  fes- 
prit.  est  le  maitre  suprême,  etc.. 

5.  Nous  sacrifions  à  Aiwisrûthriina  ',  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  Aibigaya  %  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  te  sacrifions,  ô  Feu,  fils  d'.Aihura  Mazda,  saint,  maître  de  sainteté. 
*Nous  sacrifions  au  mortier  d'argent  ^  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  au  mortier  de  cuivre  ',  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  ce  Baresman,  avec  sa  libation,  avec  son  lien  pieuse- 
ment lié,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  aux  Eaux  et  aux  Plantes. 

Nous  sacrifions  à  l'âme  des  vaillants'*,  sainte,  maître  de  sainteté. 

6.  Nous  sacrifions  à  Frâdat-vîspâm-hujyâiti,  saint,  maitre  de 
sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Zarathushtra,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  au  Màthra-Spenta,  saint,  maître  de  sainteté. 

4.  Cf.  Yasna  I,  6. 

2.  Gàh  1,3-4. 

3.  [..es  deux  noms  du  Génie  sont  invoqués  ;\  part,  mais  il  n'y  a  qu'un  seul  Génie. 

4.  invocation  des  oijjets  du  sacrifice. 

5.  Voir  Yasna  XXII,  2,  note  (>7. 

6.  aôurvalàm  iiriinù  ;  afzàrômandàn  ravân  ;  la  traduction  guzratie  traduit  sddhûnâm 
rnihini,  »  ràini»  îles  hiiiis  ...  .l'idcnlifie  aôui-vaùl  à  i'aiii-vant  de  VasnaX,10.26  (sà^//ir//,a). 
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Nous  sacrifions  à  lAnie  du  Taureau,  sainte,  maître  de  sainteté. 

.Nous  sacrifions  au  Zarathushtrôtema,  saint,  maître  de  sainteté. 

7'.  Nous  sacrifions  à  Zarathushtra,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  Prêtre,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  Guerrier^  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  LaJJOureur,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  maître  de  maison,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  maître  de  ijourg,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  maître  de  district,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  maître  de  pays,  saiut,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  jeune  homme  aux  bonnes  pensées,  aux  lionnes  pa- 
roles, aux  bonnes  actions,  à  la  bonne  religion,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  au  jeune  homme  qui  intercède,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  celui  qui  pratique  le  Hvaêthvadatha,  saint,  maître  de 
sainteté. 

Nous  sacritions  au  prêtre  qui  fait  tournées  dans  le  pays,  saint,  maître  de 
sainteté. 

Nous  sacrifions  au  prêtre  ambulant  qui  obéit,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  la  maîtresse  de  maison,  sainte,  maître  de  sainteté. 

9' .  Nous  sacrifions  à  la  femme  riche  en  bonnes  pensées,  riche  en  bonnes 
paroles,  riche  en  bonnes  actions,  bien  instruite,  soumise  à  son  mari, 
sainte,  qui  est  telle  que  Spenta-Armaiti,  et  telle  que  tes  femmes,  ô  Ahura 
Mazda. 

Nous  sacrifions  à  l'homme  de  bien,  riche  en  bonnes  pensées,  riche  en 
bonnes  paroles,  riche  en  bonnes  actions,  qui  déploie  la  foi,  ne  déploie 
pas  la  perversité,  et  par  les  œuvres  de  qui  le  monde  grandit  en  Bien  ;  pour 
sacrifice  et  prière  au  maître,  le  Zarathushtrôtema. 

Nous  sacrifions  au  Zarathushtrôtema,   saint,  maître  de  sainteté. 

10.  Nous  sacrifions  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  l-'ravashis  des 
justes. 

Nous  sacrifions  aux  Femmes  (divines),  avec  leurs  troupes  d'hommes. 


7.  §§7-9;  cl.  Vp.  lit,  \l-3,  le.vle  el  coinineiilaire.  liivocalioii  de  toute  la  commu- 
nauté. 
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Nous  sacrifions  au  Bonheur  de  l'année. 
Nous  sacrifions  à  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille. 
Nous  sacrifions  à  Yerethraghna,  créé  par  Ahura. 
Nous  sacrifions  à  l'Ascendant  écrasant. 

H-12*.  Nous  te  sacriPioas,  ô  Feu,  fils  d'Ahura  Mazda,  saint,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  ce  Baresman,  etc. 

13.  Yathâ  ahû  vairyô  (i^  fois). 

Yasnemca.  Des  Fravashis  des  justes  et  des  Femmes  (divines)  avec 
leurs  troupes  d'hommes  ;  du  Bonheur  de  l'année  ;  delà  Force  bien  faite  et 
de  belle  taille  ;  de  Yerethraghna,  créé  par  Ahura,  et  de  r.4scendant  des- 
tructeur ;  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 

Ashem  vohû...  Ahmâi  raêshca.  Donnez  à cethomme  lamagaiti- 
cence  et  la  Gloire,  etc.. 


5.  USHAHIN  GAII 

Le  Gâh  Ushahina  va  de  minuit  ci  l'aurore  (vol.  I,  27).  C'est  en  réalité 
le  premier  des  Gàhs,  la  journée  commençant  à  minuit. 


1.  Klislinaothra.  Iléjouissance  à  .\liura  Mazda  ! 
Asliem  voliù  [5  fois). 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zara- 
lliiishtra,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  Loi  d'Ahura  ; 

en  l'honneur  d'Ushahina,  saint,  maître  de  sainteté  ;  pour  lui  sacrifier, 
lui  prier,  le  réjouir,  le  glorifier  ; 

en  l'honneur  de  Berejya  et  deNmânya,  saints,  maîtres  de  sainteté  ; 
pour  leur  sacrifier,  leur  prier,  les  réjouir,  les  glorifier. 

8.  Gàh  1,  9. 
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21.  Réjouissance  au  pieux  Sraosha,  dévot,  victorieux,  qui  accroît  le 
monde;  à  Rashuu  Razishta,  et  à  Arshtât,  qui  accroît  le  monde,  qui  fait 
grandir  le  monde. 

Yathâ  ahû  vairyô.  etc.. 

3'.  Nous  sacrifions  à  Ahura  Mazda,  saint,  maître  de  sainteté,  etc. 
4.  Nous  sacrifions  à  celui  qui,  dans  le  monde  des  corps  et  dans  le  monde  de  l'es- 
prit, est  le  maître  suprême,  etc.. 

5.  Nous  sacrifions  à  Ushahina,  saini,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  belle  Aube  ^ 

Nous  sacrifions  à  l'Aurore  brillante,  aux  chevaux  magnifiques*,  qui 
agrandit  l'homme,  qui  agrandit  l'intelligence  dans  l'homme*,  qui  apporte 
le  bien-être  et  travaille  avec  Nmânya''. 

Nous  sacrifions  à  la  large  Aurore,  qui  dunne  la  légèreté  aux  chevaux,  et 
qui  pose    sur  la  surface  de  la  terre  aux  sept  Ivarshvares. 

Nous  sacrifions  à  celte  Aube  '. 

*  Nous  sacrifions  à  Ahura  Mazda,  saint,  maître  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Vohu  Manô. 

Nous  sacrifions  à  Âsha  Vahishta. 

Nous  sacrifions  à  Khshathra  Vairya. 

Nous  sacrifions  à  la  bonne  Spenta  Armaili. 

6.  Nous  sacrifions  à  Berejya,  saint,  maître  de  sainteté;  dans  le  désir 
(bereja)''  du  bon  Asha,  dans  le  désir  de  la  bonne  Religion  Mazdéenne; 
pour  sacrifice  et  prière  à  Nmânya.  le  maître. 

Nous  sacrifions  à  Nmânya,  saint,  maître  de  sainteté. 


1.  Cf.  Yasna  I,  7, 

2.  §§  3-4  =  Gàli  I,  3-4. 

3.  Ushàm,  traduit  par  Tir  AndAz  sip'ida  dam  :  cf.  êsh-bàm,  p.  282,  note  9. 

4.  Lisant  raèvajaspa  avec  Tir  Andàz. 

5.  Cf.  Vp.  VII,  3,  note  13.  Tir  Andàz  voir  dans  narô-vira  un   héros,  un  pa/ilavdn. 

6.  yà  hràthravaiti  nniânyàiti  (ou  mieux  nmànyayaili):  ce  dernier  mot  est  dérivé  de 
niuànya,  qui  est  le  /lamkdr  de  Ushahina,  qu'il  eu  soit  un  verbe  dénominatif  ou  un 
adjectif  corrompu  (umànyavaiti?) 

7.  sanat  :  cf.  Yt.  XIV,  7,  note  H. 

8.  Cf.  Yasna  I,  1. 

9.  .Ifiu  de  mots  sur  le  sens  étymologique  de  Berejya,  qui  est  en  fait  le  Génie  des 
blés  (vol.  I,  27,  note  8). 

T.   II.  91 
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7.  Nous  sacrifions  au  pieux  Sraosha,  à  la  belle  taille,  victorieux,  qui 
accroît  le  monde,  saint,  maîlre  de  sainteté. 

Nous  sacrifions  à  Rashnu  Razishta, 

Nous  sacrifions  à  Arshtàt,  qui  accroît  le  monde,  qui  fait  grandir  le 
monde. 

8-9'».  Nous  te  sacrifions,  ô  Feu,  fils  d'Ahura  Mazda,  saint,  maître  de  sainteté,  etc. 
Yênhê.  hâtàm 

Nous  sacrifions  aux  Eaux  créées  par  Mazda,  saintes. 

10.  Yathâ  ahû  vairyô  {S  fois). 

"  Yasnemca.  Du  pieux  Sraosha.  dévot,  victorieux,  qui  accroît  le 
monde;  de  Rashnu  Razishta;  d'Arshtât,  qui  accroît  le  monde,  qui  fait 
grandir  le  monde  ;  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  la  vigueur. 

Ashem  vohû.  Ahmâi  raêsha.  Donnez  à  cet  homme  la  magnifi- 
cence et  la  Gloire,  etc.. 

10.  §§8-9  =  G;\h  1,9. 

11.  Yasna  I,  7. 


AFKINGâN 


Les  Afringân  sont  des  prières,  accompagnées  de  bénédiction,  qui  se 
récitent  en  quatre  circonstances  et  sous  quatre  formes  différentes  : 

l°En  l'honneur  des  morts  :  c'est  VA  frinrjdn  Dahmdn. 

2°  Aux  cinq  jours  épagomènes  qui  terminent  l'année,  ou  jours  Gâthas  : 
c'est  V Afringân  Gdtha. 

3°  Aux  six  fêtes  de  saison,  commémoratives  des  divers  actes  de  la  créa- 
tion :  c'est  X Afringân  Gâhânbâr. 

4°  Au  commencement  ou  à  la  fin  du  grand  été  :  c'est  Y  Afringân  Rapitluvin. 

Ces  quatre  Afringân  se  composent  de  deux  parties  :  la  première,  variable 
pour  chacun  d'eux  :  la  seconde,  uniforme,  qui  est  proprement  VAfrin  ou 
Bénédiction  et  que  l'on  désigne  dans  l'Inde  sous  le  nom  à'Açirvâd  qui  a  le 
même  sens.  (Ce  sont  les  §§  8-13  de  l'Afrîngàn  1.) 

La  récitation  de  l'Afrîngàn  est  accompagnée  d'un  service  qui  porte  le 
même  nom  et  qui,  à  la  différence  du  Yasua  et  du  Darùn,  peut  se  célébrer 
à  la  maison.  Il  demande  deux  prêtres  comme  le  Yasna.  I.,e  Zôt,  assis 
dans  la  direction  du  Sud,  de  l'Est,  ou  de  l'Orient,  —  jamais  dans  la 
direction  du  Nord,  qui  est  celle  de  l'enfer,  — a  devant  lui  un  plateau 
contenant  un  vase  d'eau,  des  fruits  et  des  fleurs  ;  les  fruits  à  droite,  les 
fleurs  à  gauche.  En  face  de  lui  la  lîâspi  avec  le  feu.  Après  avoir  récité 
l'Ashem  vohû  un  nombre  de  fois  qui  varie  selon  l'objet  del'Afrîngân,  il 
arrange  les  fleurs  en  deux  rangées  parallèles,  chacune  de  quatre  fleurs. 
On  verra  plus  bas  ce  qui  sera  fait  de  ces  fleurs. 
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1.   AFRINGAN  DAHMAN 

Cette  prière  est  désignée  dans  l'Avesta  même  sous  le  nom  de  dahma 
âfritish  qui  s"oppose  à  dâmôish  upamana,  celui-ci  étant  «  lamalé- 
diclion  du  sage*,  l'autre,  la  «  bénédiction  juste  »,  c'est-à-dire  «  la  béné- 
diction du  juste  ».  Dahma  est  proprement  l'opposé  detanuperetha, 
(c  l'homme  qui  est  en  état  de  péché  »  :  c'est  l'homme  en  état  de  grâce,  en  étal 
de  salut.  Personnifiée,  elle  est  devenue  le  nom  d'un  Génie,  Dahmdn  Afrin  : 
c'est  le  Génie  qui  fait  que  quand  un  juste  prononce  un  bon  souhait,  le  bien 
souhaité  arrive-. 

Le  texte  de  la  Dahma  âfriti  proprement  dite  (§§  2-7)  est  identique 
au  Yasna  LX,  2-7  (traduit  en  pehlvi  et  en  sanscrit).  11  y  a  de  YAçirvâd  une 
traduction  sanscrite  (fonds  Burnouf,  Y,  101-100;  publiée  dans  les  Etudes 
iraniennes,  II,  329-330). 


■1.  Yath;";  aLù  vairyô  [2  fois). 

Ashcm  vohù  (5  fois). 

Fravarànè.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zarathushtra,  ennemi 
des  Daêvas,  sectateur  de  la  loi  d'Ahura;  en  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glori- 
fication. 

Khshnaothra.  Réjouissance  à  la  bonne  Bénédiction  du  juste  et  à 

la  redoutable  Imprécation  du  sage! 

Yathâ  ahû  vairyô.  Le  Bâspi  :  Le  désir  du  Seigneur,  etc.. 

Le  Hàspi  met  de  YEsm  bon  sur  le  feu. 

2'.  Le  Zct  seul  :  Puissent  venir  dans  cette  demeure  les  plaisirs,  les  faveurs,  les 
dons,  les  bons  accueils  faits  aux  justes  ! 

Puissent  s'élever  dans  cette  maison  Sainteté  et  Souveraineté,  Fortune,  Gloire  et 
Bien-Ètre,  et  longue  suprématie  dans  cette  religion  d'Ahura,  de  Zarathushtra  ! 

3.  Que  ne  périsse  point  dans  celle  maison  le  troupeau  !  Que  n'y  périsse  point  la 

1.  Vol.  I,  17,  nolcGl. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  317. 

1.  .§§  2-7  =  Yasna  IjX,  2-7  :  voir  là  le  commentaire. 
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Sainteté!    Que  n'y  périsse  point  la  force  du   fidèle!  Que  n'y  périsse  point  la  loi 
d'Ahura  ! 

4.  Que  viennent  ici  les  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes, 
apportant  avec  elles  les  vertus  d'Ashi,  aussi  loin  que  la  terre  s'étend,  que  les  ri- 
vières s'allongent,  que  le  soleil  monte,  pour  favoriser  les  bons,  pour  arrêter  les 
méchants,  pour  faire  grandir  l'Éclat  et  la  Gloire. 

5.  Puisse  dans  cette  demeure  Sraosha  abattre  l'Indocilité,  la  Paix  abattre  la  Dis- 
corde, la  Libéralité  l'Avarice,  la  Modestie  l'Orgueil,  la  Parole  de  vérité  la  Parole 
de  mensonge,  et  Asba  la  Druj  ! 

6.  De  sorte  que  les  Amesha-Speiitas  puissent  toujours  dans  celle  maison  de- 
mander au  fidèle  obéissant  les  bons  sacrifices  et  la  bonne  prière,  et  bonne  offrande, 
offrande  de  plaisir,  offrande  d'assistance,  jusqu'au  jour  de  la  longue  récompense. 

7.  Que  jamais  dans  cette  demeure  ne  périsse  le  bonheur  de  la  Gloire,  le  bonheur 
de  la  fortune,  le  bonheur  d'une  descendance  bien  douée,  ni  la  longue  compagnie 
du  bonheur,  de  la  bonne  Ashi! 

Ashem  vohû  [3  fois). 

Ici  commence  la  partie  commune  à  tous  les  Afrîngàn.  Le  ndspî  vient  se  placer  à 
la  droite  du  Zôt,  qui  prend  une  des  Ueurs  placées  devant  lui  et  en  met  uneaulre  dans 
la  main  du  Rdspi. 

Le  Râspi. 

8.  D'Ahura  Mazda,  magnifique  el  Glorieux, 

Le  Zôt  et  le  Rnspt  ensemble. 

j'appelle  par  ma  bénédiction  sur  le  souverain  -,  maître  du  pays,  pour 
qu'il  ait  force  suprême,  victoire  suprême,  souveraineté  suprême  : 

[j'appelle]  la  souveraineté  et  l'obéissance';  longue  souveraineté,  longue 
vie  et  la  santé  du  corps  : 

9.  et  la  Force  bien  faite  et  de  belle  taille  ;  la  Victoire  créée  par  Ahura  ; 
l'Ascendant  destructeur  ;  bonne  garde  contre  ceux  qui  lui  font  du  mal,  la 
défaite  de  ses  ennemis,  l'écrasement  de  ses  adversaires,  de  ceux  qui  ne 
l'aiment  pas,  de  ceux  qui  lui  font  du  mal  '. 

10.  Je  te  souhaite  d'être  vainqueur  ^  dans  les  batailles  sur  fous  les  adver- 

2.  khshathrayànè  (ou  khshathrjàne),  locatif  de  klishatlirayàna  (ou  khshathryàna), 
dérive  de  khshatliraya  (ou  hhsliathrya],  royal. 

3.  L'obéissance  des  sujets  «  qui  reçoivent  »  ses  ordres  :  paili-aslim,  vdj>/asija  pra- 
tikâran'im  sthitini  (cf.  Yasna  LUI,  3.  note  13). 

4.  Yasna  LVII,  26. 

5.  vavanvào...  Imyè  :  buyc,  litl.  "  à  être,  d'être  »,  est  un  dalif  de  bù,  être,  devenir  : 
cf.  védique  bhuvè. 
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saires  el  tous  tes  ennemis,  sur  tous  les  méchants,  tes  ennemis,  aux  pensées 
mauvaises,  aux  paroles  mauvaises,  aux  actions  mauvaises. 

11.  Je  te  souhaite  de  vaincre'^  par  la  bonne  pensée,  la  bonne  parole, 
la  bonne  action  ;  d'abattre  tous  tes  ennemis,  tous  les  adorateurs  de 
Daêvas  ;  d'obtenir'  la  bonne  récompense  :  bon  renom,  et  pour  l'âme, 
longue  félicité*. 

12.  Je  te  souhaite  de  vivre  longtemps  et  de  vivre  heureux,  pour  l'assis- 
tance des  justes,  pour  l'angoisse  des  malfaiteurs  :  [je  te  souhaite]  le  Para- 
dis des  justes,  resplendissant,  tout  bienheureux. 

Atha  jamyât.  Qu'il  advienne  selon  ce  vœu  de  moi  ! 
Le  Zôt  et  le  Râspi  échangent  la  fleur  qu'ils  ont  en  maiu. 

Humatanàm°.  De  toutes  les  bonnes  pensées,  lesboaaes  paroles,  les  bonnes  actions, 
d'ici  el  d'ailleurs,  faites  ou  à  faire,  nous  nous  emparons,  nous  les  transmettons, 
aûn  d'être  au  nombre  des  Bons.  (A  réciter  2  fois.) 

Aux  mots  :  «  bonnes  pensées,  bonnes  paroles,  bonnes  actions  »,  le  Zôt  prend  une 
à  une  les  trois  fleurs  d'une  rangée  et  donne  une  à  une  au  Ràspi  les  trois  fleurs  de 
l'autre  rangée  "'. 

Yathâ  ahû  vairyô.  Ashem  vohû. 
Yathâ  ahû  vairyô  [S  fois). 

De  la  bonne  Bénédiction  du  juste  et  de  la  redoutable  Imprécation  du 
sage,  je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  vigueur  et  l'agilité. 
Atha  jamyât,  etc.  Humatanâm,  etc.  {'2  fois). 


2.  AFRIiNGAN    GATHA 

On  a  déjà  vu  que  les  cinq  jours  épagomènes  qui  terminent  Tannée  sont 
consacrés  aux  cinq  Gàlhas  dont  ils  portent  les  noms  (vol.  1,  36).  De  là 
ces  invocations  aux  cinq  Gâthas,  qui  sont  en  réalité  des  invocations  à  ces 

6.  vavanc-huyc  :=  vavanvào  liuyê,  mais  ici  buyè  est  devenu  une  véritable  désinence 
verbale,  jointe  directement  à  la  racine  (comme  bhu-o  dans  les  futurs  latins  eu  bo). 
T.  7.aze-l»uj'è,  fornié  comme  le  précédent;  de  lu,  «  prendre  »  (Yasna  XI,  note  3). 

8.  Hon  renom  ici-bas  el  le  paradis  dans  l'autre  monde  (Yasna  LXll,  6,  note  23). 

9.  Yasna  XXXY,  2.  Voir  là  le  commentaire. 
10  Symbolisme  gracieux  et  transparent. 


ZEND-AVESTA  ;  KHORDA- A VESTA.  —  AFRINGAN   GATHA  727 

cinq  jours,  dans  le  genre  des  trente  invocations  du  Sink-a,  h  la  suile 
duquel  on  pourrait  les  tneflre.  Durant  ces  cinq  jours,  comme  durant  les 
cinq  derniers  jours  du  mois  '",  les  âmes  des  morts  descendent  sur  terre  et 
vont  visiter  leurs  proches  :  de  là  (§  4)  l'insertion  du  passage  du  Farvardin 
Yasht  qui  décrit  cette  descente  des  âmes. 


1 .  Yathâ  ahû  vairyô  [8  fois). 
Ashem  vohû  (5  fois). 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zarathu- 
shtra,  ennemi  des  Daêvas,  fidèle  de  la  Loi  d'Ahura  :  en  sacrifice,  prière, 
réjouissance  et  glorification  ; 

à  Ahura  Mazda,  magnifique  et  Glorieux  ; 

aux  Amesha-Spentas  ; 

aux  bienfaisantes  et  saintes  Gàthas,  souveraines  sur  les  Maîtres  '; 

à  la  Gàtha  Ahunavaiti; 

à  la  Gàtha  Ushtavaili  ; 

à  la  Gàtha  Spenta-Mainyu  ; 

à  la  Gàtha  Vohukhshathra  ; 

à  la  Gàtha  Vahishtôishti  : 

2.  Khshnaothra.  i^éjouissance  aux  redoutables,  victorieuses  Fra- 
vashis  des  justes;  aux  Fravashis  des  Premiers  fidèles  ;  aux  Fravashis  de 
nos  proches  parents-;  pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 

Yathâ  ahû  vairyô.  Le  Râspi  :  Le  désir  du  Seigneur,  etc.. 

3.  Nous  sacrifions  à  Ahura  Mazda,  magnifique  et  Glorieux. 

Nous  sacrifions  aux  Amesha-Spentas,  les  bons  souverains,  les  bienfai- 
sants. 


10.  Ainsi  que  durant  les  cinq  jours  qui  précèdent,  c'est-à-dire  les  cinq  derniers 
jours  du  mois  Spandàrmat.  Ce  sont  les  Farvardagàn,  ou,  comme  on  dit  dans 
l'Inde  les  jours  Muktàd  [muklàlmandm  ^z  ashaonùm  Fravastiayô). 

1.  Vol.  1,351,  note  12. 

2.  Yl.  Cf.  XIII,  0. 
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Nous  sacrifions  aux  bienfaisantes  et  saintes  Gàlhas,  souveraines  sur  les 
Maîtres. 

Nous  sacrifions  à  la  Gàtha  Ahunavaiti,  sainte,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gâtha  Ushtavaiti,  sainte,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gàtha  Spenta-Mainyu,  sainte,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gàtha  Yohukhshalhra,  sainte,  maître  de  sainteté. 
Nous  sacrifions  à  la  Gâtha  Vahishtôishti,  sainte,  maître  de  sainteté. 

4'.  Nous  sacriQous  aux  bonnes,  puissantes,  bienfaisantes  Fravashis  des  justes  : 

qui  descendent  par  les  villages  au  temps  du  Hamaspatlimaêdaya  et  là  vont  et 
viennent  dix  nuits  durant,  demandant  secours  : 

«  Qui  veut  nous  louer?  Qui  nous  offrir  sacriflce?  Qui  veut  nous  faire  siennes,  nous 
bénir,  nous  accueillir  avec  une  main  qui  tient  viande  et  vêtement,  avec  une  prière 
qui  fait  atteindre  le  monde  des  saints? 

«  De  laquelle  de  nous  prendra-t-il  le  nom? 

«  Lequel  de  vous  offrira  le  sacrifice  à  son  âme?  Auquel  de  vous  sera  donné  ce 
don  de  nous,  qu'il  ait  des  aliments  indéfectibles  pour  toujours  et  à  tout  jamais?  » 

Et  l'homme  qui  leur  offrira  le  sacrifice,  avec  une  main  qui  tient  viande  et  vêle- 
ments, avec  une  prière  qui  fait  atteindre  le  monde  des  saints,  les  redoutables  Fra- 
vashis des  justes,  réjouies,  non  injuriées,  non  offensées,  le  bénissent  : 

«  Puissent  être  dans  cette  maison  troupeaux  de  bœufs  et  troupeaux  d'hommesl 
Puissent  être  un  cheval  rapide  et  un  bon  char!  Puisse  être  un  homme  qui  sait 
louer  [Dieu],  chef  d'assemblée,  qui  nous  offre  toujours  le  sacrifice,  avec  une  main 
qui  tient  viande  et  vêtements,  avec  nue  prière  qui  fait  atteindre  le  monde  des 
saints!  » 


AÇIRVAD 

5.  Le  Rdspî.  D'Ahura  Mazda,  magnifique  et  Glorieux. 

Le  Zôl  et  le  Râspt  ensemble  :  J'appelle  par  ma  bénédiction  sur  le  souverain,  le 
maître  du  pays,  etc.. 

6.  Yathâ  ahû  vairyô  {'■2  fois). 

Yasnemca.  D'Ahura  Mazda,  magnifique  et  Glorieux  ;  des  Amesha- 
Spentas;  des  bienfaisantes  et  saintes  Gàthas,  etc.,  je  bénis  le  sacrifice 
el  la  prière,  la  force  et  raj,Mlité. 

Khshnaothra.  Réjouissance  aux  redoutables,  victorieuses  Fravashis 


3.  §  4  =  Yt.  XIII,  49-52.  Voir  là  le  commentaire. 

4.  Reproduire  ici  l'Afringàa  1,  §§8-13. 
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des  justes;  aux  Fravashis  des  Premiers  fidèles  ;  aux  Fravashis  de  nos  pro- 
ches parents. 
Ashem  vohû. 

Atha  jamyât.  Qu'il  advienne  selon  ce  vœu  de  moi! 

Hiimatanàin.  De  toutes  les  bonnes  pensées,  etc.  [2  fois). 

Yathà  ahù  vairyù  (2/  fois). 

Asbem  vohù  [12  fois). 

Ahmài  raêshca.  Donnez  à  cet  homme  la  mai'nifirence  et  la  Gloire,  etc.. 


3.  AFRINGAN  GAHANBAR 

V Afrîngân  du  Gâhdnbâr  se  compose  de  trois  parties,  ou,  en  laissant  de 
côté  VAçîrvdd,  qui  est  commun  à  tous  les  Afrîngân,  de  deux  parties. 

La  première  (§§  3-6)  énumère  les  dons  que  le  fidèle  doit  faire  au  prêtre 
qui  dirige  la  cérémonie  [valu)  ou  peut-être  pour  le  banquet  religieux  qui 
accompagne  la  cérémonie  '  et  auquel  doit  prendre  part  toute  la  commu- 
nauté ;  la  seconde  partie  (§§  7-12)  édicté  la  peine  croissante  qu'encourt  le 
novice,  assistant  du  prêtre  {ratunaija),  qui  laisse  passer  un  à  un  chacun  des 
six  Gàhânbârs  sans  y  prendre  pari.  Les  six  paragra[ihes  qui  traitent  ce 
sujet  sont  précédés  chacun  d'un  paragraphe  correspondant  -,  qui  fait  con- 
naître la  date  de  chacun  des  six  Gàhânbârs  et  la  récompense  promise  à 
celui  qui  la  célèbre. 


1 .  Yathâ  ahû  vairyô  {4  fois)  " . 
Ashem  vohû  [3  fois). 

4.  Dit  cas/ma  ou  jnshnn;  en  zend  myazda.  Ce  bani[uet  se  tient  généralement  dans 
un  jardin.  L'Afiin  parsi  dit  Afr'in  .Mt/azd  est  la  bénédiction  récitée  par  le  prêtre 
après  le  banquet  («  A  public  feast  is  held  of  plain  food,  and  ail,  whether  rich  or 
poor,  partake  of  it.  »  DosAnnAi  Framji,  History  of  ihe  Parsis,  I,  147). 

2.  Ces  paragraphes  que  nous  marquons  6  a,  7  a.  etc.,  manquent  dans  une  série 
de  manuscrits  qui  n'ont  (]uc  6  fi,  7  h,  etc. 

1.  Cf.  Otnkart,  IX,  2,  6. 

T.  II.  92 
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Fravarânê.  Je  me  déclare  adûi-ateur  de  Mazda,  disciple  de  Zarathu- 
sbtra,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  Loi  d'Ahura; 

pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification, 

aux  maîtres  des  jours,  des  veilles,  des  mois,  des  fêtes  de  saison,  des 
années;  au  Grand  .Ataîlre-  de  sainteté;  aux  maîtres  des  jours,  des  veilles, 
des  mois,  des  fêtes  de  saison,  des  années,  qui  sont  les  plus  grands  d'entre 
les  maîtres  de  sainteté  invoqués  à  l'heure  où  préside  Hâvani  -, 

2.  Réjouissance  au  Maître  Maidhyôi-zaremaya, 

[ou,  selon  le  Gàhânhdr  que  ïon  célèbre  : 
au  Maître  Maidhyôishema  ; 
au  Maître  Paitish-hahya  ; 
au  Maître  Ayâthrima  ; 
au  Maître  Maidhyàirya; 
au  Maître  Ilamaspathmaêdaya]. 
pour  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification. 
Yathâ  ahû  vairyô.  Le  Rdspi:  Le  désir  du  Seigneur...  que  le  Zaotar 
me  le  dise  ! 

Le  Zôt  :  C'est  la  règle  du  bien. . . . ,  que  l'homme  de  bien  qui  la  connaît  la 
proclame  ! 

3.  Donnez,  ô  vous  adorateurs  de  Mazda,  pour  la  fête  de  Maidhyôi-zare- 
maya' et  pour  son  Myazda*,  un  jeune  agneau  qui  tette  encore  ^;  cela,  si 
vous  le  pouvez  ^  Si  vous  ne  pouvez  pas, 

2.  rathwô  berezatô;  Ahura  (vol.  I,  17,  note  64). 

3.  aêtem  ratùmca  :  litt.  «  pour  ce  maître  »  :  le  Maidhyôi-zaremaya  est  le  Ratu  que 
Ton  célèbre.  Tir  Andàz  rapporte  ratùm  au  prêtre  principal,  au  deh-mobed,  «  le  mobed 
du  pays  »  :  mais  ici  ratu  se  rapporte  certainement  au  Gàiiànbâr. 

4.  Pour  le  banquet  religieux  qui  l'accompagne. 

5.  paséush  jyarebusli  yôishtahc  (yùishlabè,  yastabê,  yô  ushtabè,  yô  ashtahâ,  yô  iris- 
tahê)  frâ-unizda-payanhô.  La  traduction  est  toute  conjecturale.  J'entends  littérale- 
ment :  «  un  petit  de  mouton  tout  jeune  (?  yùisbta  =  sanscrit  yavishtha\  la  traduction 
pehlvie  a  pài  garbûsh  ê.vak  sâlak,  sanscrit  paçuvârshal;ii/ani,  ce  qui  semble  signifier  : 
«  un  agneau  d'un  an  »;  frâ-uruzda-payanbô  serait  «  [d'une  mère]  qui  a  plein  lait». 
Tir  Andâz  traduit  :  «  Donnez  au  Rad,  c'est-à-dire  au  Deh-mobed,  pour  le  Mijazd  du 
Mêtyôzarm,  un  agneau  (bara)  né  d'un  bélier  sain  {gnsfandi  landurust)  et  d'une  chèvre 
pleine  de  lait  [huz  pur  az  sh'ir)  ».  Une  autre  traduction  persane  [Etudes  iraniennes) 
fait  de  l'offrande  même  une  offrande  de  lait  [xhiri  rjosfnnd  ki  hast  khôp  pukhta). 

6.  yczi  tat  yayaf  a  :  sanscrit  yadi  tat  pràptam  ;  litt.  ((  si  cela  est  arrivé  »;  le  pehlvi  : 
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4.  offrez'  une  quantité  de  liqueur  et  donnez-la  à  boire*  aux  fidèles  les 
plus  obéissants  et  les  plus  sages,  les  plus  véridiques,  les  plus  vertueux, 
les  meilleurs  en  autorité",  les  plus  sincères"',  qui  donnent  le  plus  de  joie"; 
les  plus  compatissants,  les  plus  nourriciers  du  pauvre  ;  qui  s'instruisent 
le  mieux,  ayant  le  désir  du  Bien;  et  qui  dans  le  commerce  avec  leurs 
femmes  suivent  les  lois  de  Pârendi'-.  Cela  si  vous  le  pouvez.  Si  vous  ne 
pouvez  pas, 

5.  vous  apporterez  dans  la  maison  du  Ratu'^  des  charges  épaisses'*  de 
bois  sec  ",  que  la  lumière  du  jour  a  regardé  '^  Cela  si  vous  le  pouvez.  Si 
vous  ne  pouvez  pas,  vous  apporterez  dans  la  maison  du  Ratu  une  pièce  de 
bois  sec,  que  la  lumière  du  jour  a  regardée,  haute  à  la  hauteur  de  l'oreille, 


at  tuvdnîg,  «  si  vous  avez  les  moyens,  si  vous  êtes  assez  riche  »,  est  en  réalité  une 
glose. 

7.  Litt.  «  qu'il  donne  »  (le  fidèle). 

8.  franliàrayat,  «  il  la  fera  boire  »  (pour  fraùuhàrayat,  de  fra-hvar). 

9.  hulihsliatljrôtenia  :  qui  usent  bien  du  pouvoir. 

iO.  anazavakhtema  :  alrlplalilùm,  ahjh  alsliân  kun  frlft  ;  achadmakatama. 

11.  Qui  cherchent  toujours  à  faire  plaisir  aux  gens. 

12.  Conjectural,  stryô  mayâo  pàreùdisli  upaTàzô.  La  traduction  pehlvie  voit  ici 
une  allusion  au  khcélûkdus  :  apask  zaki  nakaddn  mdijishn  paraniûm  vdzinit  istit, 
aighash  khvètûkdas  kart  yako>jamùnit,  «  qui  mène  la  sorte  d'union  sexuelle  qui  est  la 
première  de  toutes  [parmi  =  paurvanim  :  Yasna  IX,  81,  éd.  Sp.),  c'est-à-dire  qui  a 
fait  le  khêtûkdas  ».  —  Le  sanscrit  traduit  de  même  {paripalai/d  est  une  transcrip- 
tion maladroite  de  parantûm)  et  glose  :  «  qui  a  fait  le  kliélùdas  et  n'a  pas  négligé 
l'époque  des  règles  »  (cf.  Vd.  XVI,  13  sq.).  Cette  traduction  suppose  évidemment 
que  pârendi  n'est  point  ici  la  divinité  de  ce  nom,  le  Génie  des  trésors  cachés,  ce  que 
d'ailleurs  indique  l'emploi  du  pluriel.  Tir  Andàz,  au  contraire,  partant  du  sens  de 
Pàreiidi,  traduit  très  ingénieusement  :  «  la  femme  intelligente  et  qui  acquiert  des 
trésors  par  la  vertu  »;  la  femme  vertueuse  et  économe,  quelque  chose  comme 
la  femme  forte  des  Proverbes  [zani  ddnismand  u-khizdna  ba  mki  hdril  knrda):  il  voit 
donc  dans  mayâo,  l'usuel  maya,  la  mesui'e,  l'intelligence^  et  dans  pârcadish,  les 
trésors. 

13.  Du  prêtre  principal,  le  dc/i  mobed  (note  3). 

14.  vazyâisli  slâislica  staoyéhisb  :  slâish  est  obscur;  la  traduction  persane  a  td 
zânû  buzurg,  grand  jusqu'aux  genoux;  le  sanscrit  a  jangko'si/a  sthùlam,  ce  qui  con- 
corde peu  avec  la  suite  et  ne  tient  pas  compte  du  fait  que  ce  cas  est  lèsent  où  l'on 
parle  de  charges  (vazya);  dans  la  suite  il  s'agit  de  pièces  is<ili'es;  je  traduis  stàisL 
comme  un  positif  de  staoyéhish. 

15.  husliatàm  :  khushk,  rushkdndin  ;  de  liush  :  cf.  Yt.  XIII,  Glj,  note  117. 
lu.  Cf.  Yasna  XLII.  note  '29. 
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OU  à  la  hauteur  de  l'aisselle  ''  ou  à  la  hauteur  de  la  main.  Cela  si  vous  le 
pouvez.  Si  vous  ne  pouvez  pas, 

6.  vous  proclamerez 'Ma  souveraineté  du  meilleur  des  souverains  qui 
est  AhuraMazda  : 

Hukhshathrôtemâi '".  «  La  souveraineté  qui  nous  vient  du  meilleur 
des  souverains,  nous  la  prenons,  nous  la  donnons,  nous  l'exerçons, 
comme  appartenant  à  Mazda  et  à  Asha  Vahishtci.  »  Voilà  donné  le  Myazda 
en  l'honneur  du  Maître-". 

7  a.  Ouarante-cinq  [jours]  pour  le  Maidhyôi-zaremaya -'  :  mois 
Asha  Vahishla,  jour  Dathush  --. 

Annoncez-'  au  fidèle,  pour  l'autre  monde,  la  même  récompense  que  si, 
dans  ce  monde  des  corps,  avec  piété  parfaite,  pour  le  salut  de  son  âme,  il 
avait  donné  à  des  justes  mille  chèvres  pleines;  pour  l'amour  d'un  être 
unique,  [pour  l'amour]  de  la  Sainteté  Parfaite. 

7  /-i.Si  le  disciple  ne  prend  pas  part  au  premier  Myazda,  celui  deMaidhyôi- 
zaremaya,  ô  Spitama  Zarathushlra,  le  Ratu,  qui  offre  le  Myazda,  déclare 
le  disciple  qui  ne  l'offre  pas  incapable  pour  le  sacrifice,  parmi  les  Maz- 
déens-^ 


17.  àkhmô-frànô-niasél)ish,  liaksha-pramdna-slhûlam  (d'où  àkhma  zz:  kal;sha  «  ais- 
selle »;  fràna  ^  pramdnn  «  mesure,  dimension  »;  c'est  probablement  le  latin 
plenus). 

18.  C'est-à-dire  :  vous  vous  contenl;erez  de  prononcer  le  hukhshatlirôteiiiài.  — 
sishyât  :  litt.  «  qu'il  enseigne  aux  autres  »;  par  allusion  au  mot  cisbmaliicà  dans  la 
formule  hnklisliallirôlemài. 

19.  Yasna  XXXV,  5. 

20.  En  l'honnear  du  Maidhyôi-zaremaya.  —  Le  «  Myazda  ratuCrish  »,  litt.  «  qui 
bénit  le  maître  »,  et  par  suite  agréé  et  valable. 

21.  C'est-à-dire,  compter  45  jours  à  partir  du  premier  de  l'an  pour  arriver  au  pre- 
mier Gàhànbàr.  Voir  pour  ce  paragraplie  et  les  suivants,  vol.  I,  33-40. 

22.  C'est-à-dire  2°  mois,  15°  jour  (jour  Drii  pn  Mihr  à'Ardibahhkt),  ou  5  mai. 

23.  Litt.  «  qu'il  annonce!  ». 

24.  Litt.  «  en  non-donnée  du  premier  Myazda  ». 

25.  rntush...  ratunaèm  :  (juru...  rishi/a.  Ratunaya  est  proprement  «  celui  qui  est 
conduit  par  le  Ratu  »  :  le  Dtnh-'irl,  Vlil,  37,  4,  emploie  indifToremment,  comme  sy- 
nonymes, ratûnê  et  hàvisht. 

26.  Litt.  «  le  fait  ayèsnya,  incapable  d'offrir  le  sacrifice  ».  C'est-à-diro  que  les 
Izads  ne  reçoivent  pas  son  sacrifice  »  (Commentaire  sanscrit). 
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8  a.  Soixante  [jours],  pour  le  Maidhyôisheina  :  mois  Tishlrya,  jour 
Dalhush-". 

Annoncez  au  fidèle,  pour  l'aulre  naonde,  la  même  récompense,  que  si. 
dans  ce  monde  des  corps,  avec  piélé  parfaite,  pour  le  salut  de  son  âme.  il 
avait  donné  à  des  justes  mille  vaches  pleines  ;  pour  lamour  d'un  être 
unique,  [pour  l'amour]  de  la  Sainteté  Parfaite. 

8  b.  Si  le  disciple  ne  prend  pas  part  au  second  Myazda,  celui  du  Mai- 
dhyôishema,  ô  Spitama  Zarathushlra,  le  llalu.  qui  offre  le  Mvazda,  déclare 
la  parole  du  disciple  qui  ne  l'offre  pas  dépouillée  de  toute  autorité  -',  parmi 
les  Mazdéens. 

9  a.  Soixante-quinze  [jour?],  pour  le  Paitish-hahya  :  mois  Rhshlhra 
vairya,  jour  Anaghra-'. 

Annoncez  au  fidèle,  pour  l'autre  monde,  la  même  récompense  que  si 
dans  ce  monde  des  corps,  avec  piété  parfaite,  pour  le  salut  de  son  àme,  il 
avait  donné  à  des  justes  mille  cavales  pleines  ;  pour  l'amour  d'un  être 
unique,  [pour  l'amour]  de  la  Sainteté  Parfaite. 

9  ^.Sile  disciple  ne  prend  pas  part  au  troisième  Myazda. celui  du  Paitish- 
hahya,  ô  Spitama  Zaralhushtra,  le  Ratu,  qui  offre  le  .Myazda,  déclare  le 
disciple  qui  ne  l'offre  pas  vaincu  dans  l'épreuve  du  feu,  parmi  les  Maz- 
déens'\ 


27.  Le  second  Gâhànbar  a  lieu,  soixante  jours  plus  tard,  jour  Dai  pa  Milirdu  mois 
Tir  (105°  jour  de  Tannée.  4  juillet). 

28.  avacô-urvaitim,  avaco-gwutvam  ;  «  on  ne  croit  pas  parmi  les  Mazdéens  ce  qu"il 
dit  »  (Trad.  persane,  in  Eludes  iraniennes). 

29.  Le  troisième  Gàhànbàr,  a  lieu  soixante-quinze  jours  plus  tard,  le  jour  Anêr;1n 
du  mois  Shahrèvar  (180"  jour  de  l'année,  46  septembre). 

30.  {f.nrcmù-varanhein  On  a  déjà  vu  que  varah  est  le  nom  de  l'épreuve  judiciaire 
(Yt.  XII,  notes  12-13)  :  la  plus  fréquente  était  celle  du  feu  :  on  versait  du  métal 
fondu  ou  un  liquide  bouillant  sur  la  poitrine  ou  le  cœur  de  l'accusé  ou  des  plaideurs 
et  celui  qui  sortait  intact  de  l'épreuve  était  reconnu  avoir  le  droit  pour  lui.  Le  ralu- 
naya  qui  a  manqué  à  ses  devoirs  n'est  pas  admis  au  bénéfice  de  l'ordalie,  c'est-à-dire 
que,  même  s'il  la  supporte  victorieusement,  sa  cause  n'en  est  pas  fortifiée  :  «  pour 
ses  paroles,  l'ordalie  est  sans  autorité  »  [tndvacanànmn  kridai/adirijo  na  p7-alilas).  — 
On  serait  tenté  de  croire  qu'il  faut  lire  dans  le  texte  a-ffarcmô  varafihem  :  mais 
il  faut  mettre  l'accent  sur  garemô  :  «  il  a  le  var  chaud  »,  en  tout  cas,  c'est-à-dire 
qu'il  est  d'avance  considéré  comme  atteint  par  le  feu. 
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10  «.Trente  [jours]  pour  l'Ayâthrima  :  mois  Milhra,  jour  Anaghra". 

Annoncez  au  fidèle,  pour  l'autre  monde,  la  même  récompense  que  si, 
dans  ce  monde  des  corps,  avec  piété  parfaite,  pour  le  salut  de  son  âme,  il 
avait  donné  à  des  justes  mille  chamelles  pleines;  pour  l'amour  d'un  être 
unique,  [pour  l'amour]  de  la  Sainteté  parfaite. 

10  b.  Si  le  fidèle  n'offre  pas  le  quatrième  Myazda,  celui  de  l'Ayâllirima, 
ô  Spitama  Zaratliushlra,  le  Ratu,  qui  offre  le  Myazda,  condamne  le  disciple 
qui  ne  l'offre  pas  à  perdre  le  plus  beau  de  son  bétail'-,  parmi  les  Mazdéens. 

1  i  a.  Quatre-vingts  jours  pour  le  Maidhyâirya  :  mois  Dathush,  jour 
Yerethraghna  ^^ 

Annoncez  au  fidèle,  pour  l'autre  monde,  la  même  récompense  que  si, 
dans  ce  monde  des  corps,  avec  piété  parfaite,  pour  le  salut  de  son  âme,  il 
avait  donné  à  des  justes  mille  têtes  de  chaque  espèce;  pour  l'amour  d'un 
être  unique,  [pour  l'amour]  de  la  Sainteté  Parfaite. 

\{  b.  Si  le  disciple  n'offre  pas  le  cinquième  Myazda,  le  Maidhyâirya, 
ô  Spitama  Zarathushtra,  le  Ratu,  qui  offre  le  Myazda,  dépouille  le  disciple 
qui  ne  l'offre  pas  de  tous  ses  biens  terrestres  ",  parmi  les  Mazdéens. 

12  a.  Soixante-quinze  jours  pour  le  Hamaspathmaêdaya  :  jour  de 
la  Gâlha  Vahishlôishti  ''\ 

Annoncez  au  fidèle,  pour  l'autre  monde,  la  même  récompense  que  si, 
dans  ce  monde  des  corps,  avec  piété  parfaite,  pour  le  salut  de  son  âme,  il 
avait  donné  à  des  justes  tous  grains  et  toutes  liqueurs  '\  toutes  choses 
de  grandeur,  de  bonté,  de  beauté;  pour  l'amour  dun  être  unique,  [pour 
l'amour]  de  la  Sainteté  Parfaite. 

3t.  Le  quatrième  Gûhânbar,  célébré  trente  jours  plus  tard,  le  180»  jour  de  l'année, 
le  jour  Arieiàn  du  mois  Mihr,  16  octobre. 

3'2.  On  lui  confisque  le  plus  beau  de  son  bétail,  vàreimiem  (pradhdnataram)  stijorom 
frapereiiaoili  [vibhiiini/ali,  sic). 

3:3.  Le  cinquième  GàhànbAr.  célébré  quatre-vingts  jours  plus  tard,  le  290°jourde 
l'an,  le  jour  Balir  ftm  du  mois  Dai,  4  janvier. 

34.  yàtein  (raèluanAiu  :  dàn'iphalam  prithivifds . 

35.  Le  sixième  et  dernier  (Jàhànbàr,  célébré  le  jour  Vahishtùisht,  le  dernier  jour 
de  l'année  (20  mars). 

36.  Cf  Yasht  XIX,  58,  note  93. 
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1 2  è.  Si  le  disciple  n'offre  pas  le  sixième  Myazda,  le  Hamaspalhmaêdaya, 
ô  Spitama  Zaralhushtra,  le  Ratu,  qui  offre  le  Myazda,  déclare  le  disciple 
qui  ne  l'offre  pas  exclu  de  la  loi  d'Ahura"  parmi  les  Mazdéens. 

13.  Et  l'homme  sans  tache  '^  le  chassera  à  granl  cris  et  en  battant  des 
mains  ;  l'homme  sans  tache  le  mettra  au  nombre  des  coupables  de  crime 
capital". 

Ainsi  fera  le  Ratu  pour  le  disciple  et  le  disciple  pour  le  Ratu. 

Ashem  vohû  {3  fois). 

AÇIRVAD 

Le  Itâspt  : 
14-18.  D'Ahura  Mazda,  magnitîque  et  Glorieux. 

l^e  Zôt  et  le  Râspî  ensemble  : 
j'appelle  par  ma  bénédiction  sur  le  souverain,  maître  du  pays,  etc.  "... 
19.  Yatha  ahû  vairyô  (S  fois). 

"Yasnemca.  Des  xMaîIros  des  jours,  des  veilles,  des  mois,  des  fêles 
de  saison,  des  années; 
du  Grand  Maître  de  sainteté,  etc.  ". 
du  Maître  Maidhyôi-zaremaya,  etc.  *-, 
je  bénis  le  sacrifice  et  la  prière,  la  force  et  l'agilité. 
Atha  jamyât,  etc.  *'. 

37.  âhùirim  tkaésheni  fraperenaoiti,  ahiirmijdiijàl  iiydijàl  asàu  vihhinnà  bhnvali. 

38.  avaèzô,  apdpas.  —  avaêza  a  les  allures  d'un  négatif  de  vaèza,  qui  signifierait 
faute.  11  semble  être  le  persan  avèzha  qui  aurait,  contre  la  règle  ordinaire,  gardé 
l'a  initial.  — ^  fra-sjazjajôif,  kastatnlikdh/iix  sarvatra  jhdpaijel.  D'après  la  traduction 
persane,  on  le  met  sur  un  àne  et  on  bat  des  mains  derrière  lui  en  l'insultant. 

39.  nârshni  sbyaotfana  aiwi-daithîta,  litt.  «  lui  attribuerait  des  actes  nârsliiii  »,  r.e 
qui  doit  être  un  synonyme  ou  une  forme  du  margarzdn  (traduction  sanscrite  :  nà- 
rasnl  karmakdrindm  Icuryâl,  c'est-à-dire  margarajdnapdpàndm  kurijdt).  Serait-ce  un 
dérivé  négatif,  formé  de  na  et  rashnu,  litt.  «  qui  n'est  point  de  Hashnu  »,  qu'il 
n'approuve? 

40.  Comme  à  l'Afringàu  1,  8-12. 

41.  La  suite  comme  au  §  1. 

42.  La  suite  comme  au  S  2. 

43.  Le  reste  comme  fi  rA(,:irvàd  (Afi'ingàn  I,  12). 


736  AN.XALES    DU    MUSÉE    f.UlMET 


AFRINGAN  RAPITHWIN 


On  a  déjà  vu  (vol.  F,  37)  que  l'année  est  divisée  en  deux  saisons,  le  grand 
élé,  hama,  qui  dure  sept  mois,  de  Farvardin  à  Mihr  inclusivement,  et  le 
grand  hiver,  zayana,  qui  comprend  les  cinq  autres  mois  et  les  cinq  jours 
galba.  Le  Génie  de  l'été,  qui  apporte  lachaleur  sur  la  terre,  s'appelle  Ra- 
pithwina  (Bund.  XXV),  et  pendant  les  sept  mois  qu'il  est  présent,  le  jour 
comprend  trois  Gàh  au  lieu  de  deux,  le  second  étant  Rapithwin,  Génie  du 
midi,  mvoqué  en  compagnie  d'Aslia  Vahisla,  le  Génie  du  feu.  V A  frîngdn 
Rapithicin  se  célèbre  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'été  :  c'est  le  salut 
de  bienvenue  et  le  salut  d'adieu  au  Génie  de  la  chaleur  qui  vient  ou  qui 
s'en  va.  Il  accompagne  un  Yasna  Rapithwin^  c'est-cà-dire  un  Yasna  célébré 
au  Gàh  Rapilbwin,  et  non  comme  d'ordinaire  au  Gàh  Hâvan,  et,  oii  par 
suite  toutes  les  formules  de  Gâh  sont  au  nom  de  Rapilhvvina  et  oîi  toutes 
les  mentions  des  autres  Asnyas  sont  supprimées.  Le  Rapilhwiu  est  célé- 
bré en  Perse,  non  pas,  comme  on  s'y  attendrait,  le  premierjour  de  l'été  et 
le  dernier,  c'est-à-dire  le  jour  Orniazd  du  mois  Farvardin  et  le  jour  Anê- 
ràn  du  mois  Mihr,  mais  le  sixième  jour  de  l'été  et  l'avant-dernier,  c'est-à- 
dire  le  jour  Khordaddu  mois  Farvardin  et  le  jourMahrasfand  du  mois  Mihr. 
C'est  que  le  Nô-r<Jz,  le  nouvel  an,  durait  en  réalité  six  jours  et  c'est  le  jour 
Khordàd  du  Farvardin  qui  formait  le  Grand  Nô-rô:  (Albiruni,  Chronology^ 
201)'.  Une  raison  analogue,  mais  que  les  textes  à  ma  connaissance  ne 
mentionnent  pas,  aura  fait  avancer  le  départ  de  Rapithwin. 

L)ans  l'Inde  on  le  célèbre  au  Petit  iNô-rôz,  c'est-à-dire  le  premier  jour 
de  l'année,  jour  Ormazd,  ou  le  troisième  jour,  jour  ArdibahishI  ;  le  jour 
Ormazd  dans  les  temples  où  il  y  a  un  feu  Bahràm,  le  jour  Ardibahisl  dans 

1.  \î Avexlà  Tamàm,  ((iioique  rédigé  dans  l'Inde,  mais  dans  un  esprit  qad'imi,  donne 
aussi  le  jour  Khordàd  : 

'•*-^,    ■'i~'    1^    lÂ-J   °^  ijij'-'.i-  jîj      L»î  I  il.û.^ojl  i^j_j.Lij.  j_^  ja,'l_^  jj\ 
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les  autres.  On  choisit  Ardibahisht,  parce  que  le  Génie  du  feu  est  le  liamla 
de  Rapithwin-. 


\.  Yathâ  ahû  vairyô  [1 '2  fois). 
Ashem  vohû  [3  fois). 

Fravarânê.  Je  me  déclare  adorateur  de  Mazda,  disciple  de  Zara- 
Ihushtra,  ennemi  des  Daêvas,  sectateur  de  la  Loi  d'Aluira  ; 
en  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification, 
à  Rapithwina,  saint,  maitre  de  sainteté  ; 
en  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification, 
à  Fràdat-fshu  et  à  Zantuma',  saints,  maîtres  de  sainteté  : 

2.  en  sacrifice,  prière,  réjouissance  et  glorification, 
à  Ahura  Mazda,  magnifique  et  Glorieux  ; 

aux  Ameshas-Spenlas  ; 

à  Asha  Vahishfa  et  au  Feu  d'Aliura  Mazda  '  ; 

à  toutes  les  divinités  saintes  du  monde  spirituel  et  de  ce  monde  ; 

aux  redoutables,  victorieuses  Fravashis  des  saints;  aux  Fravashis  des 
Premiers  fidèles;  aux  Fravashis  de  mes  proches  parents;  Divinité  invoquée 
par  son  nom-. 

Yathâ  ahû  vairyô.  Le  Râspi  :  Le  désir  du  Seigneur,  etc.  '. 

3.  Ainsi  dit  Ahura  Mazda  à  Spitama  Zarathushtra  ce  qu'il  y  aà  dire'  sur 
le  Maître  Rapithwina  : 

Demande  ce  que  tu  as  à  nous  demander.  Autant  tu  demanderas,  d'au- 
tant lu  seras  fort;  le  Souverain  te  fera  aussi  fort  que  lu  désires \ 

4.  Zarathushlra  demanda  à  Ahura  Mazda  : 

Ahura  Mazda,  Esprit  très  bienfaisant,  créateur  du  monde  des  corps, 
ô  saint  ! 

2.  Cf.  la  note  précédente,  troisième  vers. 

1.  Cf.  Yasna  I,  4. 

2.  Cf.  Yasna  XXII,  27,  texte  et  note. 

3.  Yasi.a  111,  25. 

4.  ukhdlicni  vacù? 

5.  Cité  (le  Yasna  XLIll,  iO.  Voir  là  le  commentaire. 
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Combien  l'homme  obtient-il  dans  le  monde  ?  Combien  l'homme  acquieii- 
il  de  mérite?  Quelle  récompense  adviendra  à  l'homme 

5.  qui,  à  la  célébration  de  Rapithwina,  récite  l'office  du  maître  Rapi- 
thwina  ;  qui  sacrifie  au  maître  Rapithwina  avec  les  mains  bien  lavées,  le 
mortier  bien  lavé,  le  Baresman  lié  en  faisceau,  le  Haoma  préparé,  le 
Feu  allumé,  l'Ahuna  vairya  chanté,  la  langue  mouillée  de  Haoma 
filtré  ^  et  le  corps  lié  à  la  Parole  divine   ? 

6.  Ahura  Mazda  répondit  : 

Autant  le  vent  qui  vient  du  midi,  ô  Spitama  Zarathushtra,  fait  grandir, 
pousser,  prospérer  le  monde  des  corps  et  dompte  tout  ce  qui  l'afflige  *  ; 

autant  l'homme  obtiendra  dans  ce  monde,  aussi  grande  sera  la  récom- 
pense de  l'homme, 

7.  qui,  à  la  célébration  de  Rapithwina,  récite  l'office  du  maître  Rapi- 
thwina; qui  sacrifie  au  maître  Rapithwina  avec  les  mains  bien  lavées,  le 
mortier  bien  lavé,  le  Baresman  lié  en  faisceau,  le  Haoma  préparé,  le 
Feu  allumé,  l'Ahuna  vairya  chanté,  la  langue  mouillée  de  Haoma 
filtré  et  le  corps  lié  à  la  Parole  divine. 

8.  Ainsi  dit  Ahura  Mazda  à  Spitama  Zarathushtra  ce  qu'il  y  a  à  dire  du 
maître  Rapithwina.  Ashem  vohû  {3  /ois). 

Ici  l'Açirvàd  (p.  723,  ii.^  8-12). 

Le  Ildspî. 

9.  D'Ahura  Mazda,  magnifique  et  Glorieux, 

Le  Zôt  et  le  /{dspî  ensemble. 
j'appelle  par  ma  bénédiction  sur  le  souverain, mailre  du  pays,  etc. 

(i.  haomô-ai'iharslilaliù  hizvô  "  de  lauyuc  ayant  li'  liaomci  lillri' 

7.  uiâllirô-hitahè  tanvô;  revient  à  (aiiu-iuàllira. 

8.  ConjeLlilial  :  ai>viea  asliàitè  jàmayaili. 
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